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INTRODUCTION. 


Shems ed-Dln A hou 'Abdallah Mohammed, connu sous le nom de 
Dimashqui ou Dimishqui, d'après la ville de Damas, naquit l'an 
654 de l’Hég. (1256 de Jés. Chr.) et vécut à une époque où l’éclat 
de l'Islam commençait à pâlir, et où les germes de sa dissolution 
se montraient en Orient et en Occident. Le dernier espoir d’une 
alliance des peuples de l’Islam en deçà et au delà de la Méditer- 
ranée fut anéanti par l'affaiblissement du pouvoir des Almohades 
en Espagne, en même temps que les princes chrétiens de ce pays 
commençaient à comprendre que l’union fait la force. L’an 1238, 
Jacques I d’Aragon occupa Valence, et, vers la même époque, Fer- 
dinand III de Castille s’empara du royaume de Murcie, après s’être 
avancé vers le sud-ouest de la Péninsule e4 avoir planté l'étendard 
de la croix sur les minarets de Cordoue. Les Arabes perdirent 
bientôt les villes importantes de Baëza, Estépa, Eçija et Almodo- 
war; Séville tomba au pouvoir des Chrétiens en 1248, et les - Por- 
tugais occupèrent Alentejo et Algarve. Les restes de la domination 
glorieuse des Arabes étaient en 1264 concentrés à Grenade, Où les 
derniers rayons d’une civilisation, jadis régénératrice de l’Europe, 
vinrent s’éteindre, laissant des traces encore visibles dans la litté- 
rature des peuples du midi de l’Europe. C’est pourquoi Dimash- 
qui, en parlant d'Elvira (p. 345), s’exprime ainsi; «Au cominence- 
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• incnt (lu l'Islam, elle était capitale de ce district, mais Grenade 

• s'éleva à ce rang, après que les Francs se furent emparés de la 
«majeure partie de la Péninsule et que, par suite, la population 

• musulmane s'y fut réfugiée.» Tandis que l'Islam succombait 
sous les armes des Chrétiens en Occident, il subit, vers la On du 
Xlll*" siècle et au commencement du X1V'“*, un changement to- 
tal en Orient. Le califat, démembré en diverses dynasties presque 
indépendantes, n'existait guère plus que de nom et finit par s'é- 
teindre ignominieusement dans la personne du dernier calife Mos- 
t'açim, l’an 1258. Après l’occupation du Mawaralnahr ou de la 
Transoxanie, d'où le roi Mohammed, sultan du Khowarezm, s’était 
enfui dans une lie de la mer Caspienne, laissant le trône il son fils 
Djelàl ed-ütn, Octai, fils de Djengiskhan, repoussa facilement la 
résistance que ce prince opposa à l'invasion des Barbares, et, après 
la prise de llagdàd, la Syrie et l'Egypte furent ouvertes au vain- 
queur. Une nouvelle dynastie sembla alors s'élever pour la con- 
servation momentanée de l'ancien éclat du califat; les Mamlouks, 
dans l'origine mercenaires turcs, et cantonnés par les successeurs 
de Saiadin sur Plie de llodha du Nil, ce qui leur a fait donner le 
nom de Bah’rites, profitant de la faiblesse des Eyyoubides, élevèrent 
Eibex, un de leurs chefs les plus renommés, à la dignité royale. 
Les Mogols, après s’étre emparés de Damas et avoir détruit Alep, 
Ba'albek et Ilamah, s'approchaient déjà de la frontière de l'Egypte, 
lorsque le chef des Mamlouks, Rokn ed-Dln Beibars s’opposa à 
leur invasion et les battit, en 1260, à ‘Ain-Djalout , près d’'Akka. 
Après cet échec, les Mogols renoncèrent à la Syrie, et Beibars, 
fondateur d'une -nouvelle dynastie, s'arrogea le pouvoir et le 
litre de sultan. Ce fut sous les vicissitudes de cette dynastie, 
mentionnée par notre auteur (p. 383) sous le titre pompeux «ces 
illustres combattants pour la vérité qui remporteront la victoire 
jusqu'au jour de la Résurrection», que Dimashqui passa sa jeunesse 
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en Syrie, ou il remplit les fonctions d'im&m • dans le village de 
Raboué, aux environs de Damas, et professa l’état de Soll. Les 
Chrétiens, ayant occupé la plupart des places fortes de la Syrie 
et s'étant alliés avec les Mogols, furent bientôt repoussés par Bei- 
bars qui, par une suite de brillantes victoires, reprit la Syrie et 
détruisit l'église chrétienne de Nazareth. CæsarAe, Assoie, Çafad '), 
la forteresse importante des Templiers, Jaffa et Antioche tom- 
bèrent, vers l'an 1266, au pouvoir des Mahométans, qui de 
même arrêtèrent les Mogols dans leur marche vers l'Ouest. Les 
Assassins, nommés aussi Ismaélites et Bathiniens, qui étaient 
maîtres du château de BAnias , devinrent tributaires de Bei- 
bars et lui livrèrent leurs forteresses les plus importantes. A 
sa mort, en 1277, Beibars avait -fondé un royaume dont les 
limites touchaient à Dongola, et s’étendaient le long de l’Eu- 
phrate jusqu'à Kirkésia. Il eut pour successeurs el-Mklik es- 

Sa’id et el- Mélik el- Mas (ocr Seif- ed-DIn Qilàwoen ; ce dernier, 

• 

connu dans l'histoire des croisades par sa cruauté et sa perfidie, 
vit Tripolis tomber au pouvoir des Mahométans 1289’) et, sous 
le règne de son fils kl-Ashraf Khai.Il, ceux-ci, après la prise 
d“AxEA et Ttr, s’emparèrent de presque toute la Palestine*). C'est 
sous le califat de son frère Nàçir ed-Oîn Mob. Ibn Qilàwodn (-}• 1341) 
qui, après avoir succombé dans plusieurs révoltes, monta pour la 
troisième fois sur le trône, que Dimashqui mourut, en 1327, à 
Çafad, non loin du mont Thabor, âgé de 73 années lunaires, 
quatre ans environ avant son illustre contemporain Aboulféda 
(-j- 1331). Le règne de ce dernier sultan est clairement indiqué 
par notre auteur p. 101 , où il fait mention de divers tremble- 


') V. p. 286. 
•I V. p. 282. 
*) V p. 291 
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mcnts de terre, qui eurent lieu, en 719 et 723 de l'Hég. , sous 
Mohammed b. Qilâwoun, en ajoutant après son nom la formule 
usitée «que Dieu prolonge son règne!». 

Le nom que Dimashqui, d'après la coutume ordinaire des 
auteurs orientaux, donna à son ouvrage et que nous voyons sur 
le titre de cette traduction, «nokhbet ed-dahr etc.», signifie «ce 
qu'il y a de plus remarquable dans les temps, en fait de mer- 
veilles de la terre et de la mer.» Cet ouvrage appartient pour la 
mtqeure partie à la géographie descriptive. Bien que l'auteur soit, 
à plusieurs égards, inférieur ik Aboulféda, notamment comme ayant 
le plus souvent omis les indications de la géographie mathéma- 
tique, il se distingue néanmoins par une plus grande abondance 
et variété de matières. L'histoire, la botanique, la zoologie, la 
minéralogie, les divers produits de l'industrie orientale ont fourni 
ii l'auteur des sujets très variés et forment dans leur ensemble 
une mosaïque qui porte l'empreinte d’une érudition vaste et élé- 
gante, quelquefois animée par un souffle du spiritualisme qui ca- 
ractérise l'école philosophique à laquelle il appartient. L'univers 
pour lui est une chaîne unie et continue des manifestations de 
l'omnipotence du créateur; au bout de cette chaîne, et occupant la 
place la plus sublime, se trouve l'homme, auquel tout est assujetti, 
et qui, en raison de sa perfectibilité, tend à s’élever au degré su- 
périeur des anges et delà à l'union éternelle avec Dieu. Eu géné- 
ral, cet ouvrage a le caractère d'un résumé des connaissances 
cosmographiques de son temps, et l’auteur, tout en ayant bien 
souvent suivi presque littéralement ses prédécesseurs, tels que 
Mas'oùdi, al-Bekri, Ibn-H'auqal, Edrisi e. a. *), a spécialement 
choisi pour modèle le livre, intitulé «menàhidj cl-flkr» («les voies 

. >) Lu liste entière (les auteur» cités se trouve dans ledit, ar. , p. LXXXVIt 
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de la méditation») et composé par son contemporain Ah'med et- 
Thlni ou el-Miçri el-Warràq, c. à d. le libraire (f 1318 de J. Chr.). 

Cet ouvrage, dont nous avons eu sous les yeux une copie, 
appartenant à la bibliothèque de Berlin, est à peu près divisé comme 
celui de Dimashqui en 9 chapitres, et j’espère bientôt préciser, à 
une autre occasion, le rapport entre ces deux compositions. Notre 
auteur n’observe que partiellement la division en 7 climats; com- 
mençant par l’extrême Orient, il continue sa description, en avan- 
çant de l'Est vers l'Ouest, en 3 zones parallèles, A, B, C. La 
première (A) s'étend depuis la frontière la plus reculée des Indes 
et de la Chine jusqu'au golfe de Bengale et la côte de Coromandel; 
la deuxième (B) comprend la côte de Coromandel, l'Indostan, le 
Sédjestûn, les deux 'Iràqs, l’Ad’crbeidjàn, l'Arménie, l’Aldjézira et la 
Syrie avec la Palestine jusqu'à la Péninsule arabique; la troisième 
(C) commence dans le Turkestan et traverse le Khowarezm, le 
Khorasàn, le Thabérislàn, le Mazandéràn, le Ghilàn, le üeilem, 
l'Asie-Mineure et la côte méridionale de la iner Noire. Dans un 
chapitre à part suit la description de la partie occidentale de la 
terre; commençant à l'Egypte, il décrit ensuite le littoral depuis 
Barqa jusqu'à l'Océan, puis le Maroc et les pays Berbères, situés 
le long du désert, enfin le .Soudan et les pays des Nègres ; la der- 
nière section comprend l’Espagne. 

Comme mon intention , en traduisant cet ouvrage , a été de 
donner au public un manuel de la cosmographie du moyen 
âge, j'ai évité de m’étendre même sur des questions, comme 
p. e. la situation des pays des Nègres , où une discussion cri- 
tique n'eùt pas été déplacée; -les longs ouvrages font 
peur», c’est pour cette raison que je me suis contenté presque 
partout de citations très succinctes ou de renvois susceptibles de 
fournir la matière à des dissertations plus détaillées. Bien que la 
publication de ce livre ait été subventionnée par notre Académie des 
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Sciences, il m'a fallu, autant que possible, m'en tenir aux condi- 
tions qui ont paru convenables à mon honorable libraire-cditeur. 
Dans la transcription des lettres arabes qui expriment des sons 
particuliers, j'ai rendu dans les noms propres, qui n’ont pas reçu 
une forme fixe dans le français , la lettre ^ par le signe *, le £ 
par g ou gh, lés autres lettres nuancées, telles que le ci», 

<Zj O 

^Â, o 3 1 u&i -k) ^ P* 1 ** 1 1 dj, h, kh , d, sh , ç, dh, 
th et zh. 

Pour de pareilles publications, on a employé auparavant le 
latin; mais cette langue n'exprimant que d'une manière imparfaite 
et factice les idées, appartenant à la littérature moderne, j'ai 
adopté cette fois la langue française, bien que j’aie pleine con- 
science des difficultés qu’elle offre, à l’impression d'un ouvrage 
hors du pays où elle est parlée. Pour cette raison, j'espère avoir 
quelque droit à l'indulgence du lecteur, si, malgré toutes les pré- 
cautions possibles, la correction des épreuves n'a pas entièrement 
répondu à mes désirs. 

Il me reste à exprimer mes remerclments à la bibliothèque 
Impériale de Berlin qui , par l'entremise de notre ministère des 
affaires étrangères, m'a prêté deux manuscrits, appartenant à la 
collection Sprcnger: l’un, contenant l’ouvrage mentionné d’Ah’med 
et-Thlni, l’autre, une copie de l’ouvrage de Dimashqui. Quoique ce 
dernier, qui est une copie très défectueuse, faite en l'an 1225 de 
l’Hég., n’ait que fort peu de valeur, j’y ai pourtant trouvé quelque- 
fois des leçons admissibles dans des passages qui Ont été corrom- 
pus dans les autres manuscrits. Il contient ordinairement les 
mêmes additions que les manuscrits de St. Pétersbourg et de 
Leyde, mais semble néanmoins par ses fréquentes variantes dé- 
river d’une autre source. Je dois à la bienveillance de S. Exc. M. 
Kunik de l’Académie de St. Pétersbourg d’avoir été informé de 
l’existence de ces deux manuscrits dans la bibliothèque de Berlin. 
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J'ai en uutrc à remercier mon savant confrère M. d'Arrest, qui a 
bien voulu m’éclaircir plusieurs questions astronomiques, de même 
que je dois l'amélioration de quelques passages du texte arabe 
à mon vénérable maître, M. Fleischer, qui vient de célébrer le 
50*“* anniversaire d'une carrière académique toute consacrée aux 
progrès de la science. 

Copenhague le t Juillet 1874. 

A. F. Mehren. 
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PRÉFACE DE L’AUTEUR. 


Au nom du Dieu, clément et miséricordieux! 


Louange au Seigneur qui a créé les cieux et la terre, qui a in- 
stitué les ténèbres et la lumière '), qui a indiqué à chaque ciel sa 
fonction, qui a fait tourner tout l'univers en cercle, qui a étendu la 
terre comme un tapis, et qui y a posé les montagnes et les fleuves; 
qui a créé toutes les productions en couples, et qui a fait que la 
nuit couvre le jour; qui a répandu sur la terre toutes espèces de 
bestiaux et qui l’a bénie; qui y a fixé la nourriture à l'homme et le 
repos à l'animal; qui y a rangé des portions différentes, l'une voi- 
sine de l'autre: des jardins de vignes, des champs pleins de se- 
mence, des palmiers isolés ou réunis! 4 ) — Que Dieu soit propice 
à Mahomet, notre prophète, qui a été envoyé pour tout le monde: 
aux rouges et aux noirs, aux Perses et aux Arabes; qui a ré- 
pandu la domination de son peuple jusqu'aux termes, fixés par 
Dieu, dans l'Orient et dans l’Occident; qui a fait resplendir la nuit 
de son Ascension sur les cieux et la terre, sur ses royaumes et 
sur ses merveilles! — Que Dieu soit propice à sa progéniture, à 
la race généreuse et noble, pieuse et pure, et à ses compagnons, 
les guides bien dirigés, les conducteurs de la foi en secret et en 
public! que Dieu les bénisse tous ensemble! 


') V. le Coran, sour. VI, v. I. 

’) Ce« passages sont empruntés au Coron, s. LXXVIII, v. 6; XIII, v. 3— 4; 
II, v. 159; XLI, Y. 9. . 
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L’oeuvre, intitulée «l’EIu du temps, qui traite des mer- 
veilles de la terre et de la mer», comprend la science de la 
configuration de la terre, sa division en climats et les diverses 
opinions des anciens sur cet objet; les confins de ses climats, le 
système des mers combinées et isolées, les lies, les montagnes, 
les fietives, les grands bassins d'eau; les royaumes de la terre et 
leurs voies de communication, leurs capitales et les divers districts, 
les anciens monuments, les édifices importants, les sources, les 
puits et les fontaines remarquables, la description des animaux 
d’une forme extraordinaire , des plantes rares , des minéraux fu- 
sibles et malléables, les pierres précieuses et autres espèces de 
pierres d’une valeur inférieure jusqu'aux matières pierreuses, qui 
diffèrent de la terre par certaines propriétés ; la description de leurs 
couleurs, de leurs propriétés, de leur nature et de leurs mines; 
leur formation d'après l’opinion des anciens; l'étendue de la terre 
et sa division en heures, milles, stations, parasanges, degrés cé- 
lestes, la dimension des mers eu longueur et eu largeur, la des- 
cription des divers peuples, leurs relations mutuelles d’après leurs 
généalogies, la diversité des peuples les plus connus et la descrip- 
tion de leurs caractères, la nature de6 divers pays, par laquelle 
l'un diffère de l’autre, les particularités du genre humain et sa 
prééminence sur toutes les créatures, la description des rites des 
deux religions, c. h d. de l'Islam et du Christianisme, les noms 
des mois et des fêtes, leurs usages, suivant les traditions histo- 
riques qui nous restent, et autres matières semblables. (J'ai joint 
à la fin de cet ouvrage, dit l'auteur, une carte géographique, co- 
loriée et disposée d'après la longitude et la latitude des divers 
lieux du monde habité, afin qu'elle serve à éclaircir, d'une manière 
plus palpable, tout ce qui a été mentionné dans la description 
qui de mémo en prouvera l'exactitude. Tout ce qui est colorié en 
bleu, indique les parties de la mer, grandes ou petites, étroites ou 
larges; d’une nuance un peu différente, sont marquées les mon- 
tagnes et les lies; en vert, les lacs et les fleuves, soit grands ou, 
petits, soit étroits ou larges; en amarante, rouge ou jaune grisâtre 
ou blanc, les montagnes et les collines qui en outre sont mar- 
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par- 
quées à l'encre avec des lignes perpendiculaires. Toutes les lignes, 
tracées sur la carte d’Orient en Occident, indiquent les limites des 
7 climats, de la partie la plus reculée vers ,1e Nord et de celle, 
située au delà de l’Equateur. Tout ce qui imite sur la carte une 
construction ou un bâtiment en pierres, indique un mur, une tour, 
une ville ou un temple remarquable sur la terre.] 1 ) f.et ouvrage 
comprend 9 chapitres, dont voici le contenu : 

Cbnp. I, traitant de la configuration de la terre et des diverses 1—51. 
opinions des anciens sur celte question, est divisé en dix sec- 
tions. 

1. Opinions des anciens sur la substance de la terre et sur sa na- 1—7. 

lurc, la preuve du sa forme sphérique et do sa rotondité. 

2. I. 'étendue de la terre en longueur cl largeur; la manière de la 7—9. 

mesurer. 

3. I. Equateur et les parties lus plus reculées de la terre, habitées vers 9 — It. 
le nord et le sud. 

4. La longitude et la latitude, les diverses opinions des anciens sur 11 — 13. 
l'étendue de la terre habitable. 

5. Les sept climats et leurs limites d'après "les royaumes, les mon- 13—72. 

tagnes et les fleuves de la terre. 

6. La division de la (erre, ses peuples cl les divers royaumes suivant 27—25. 
les opinions des anciens. 

7. La diversité des lévers du soleil et de6 latitudes des lieui; l'aug- 25— 26. 

mcntalion graduelle du jour le plus long jusqu'au point, où l'année 

est divisée en un jour et une nuit. 

8. La diversité des saisons et des temps de l’année; de la tempéra- 26— 2S. 

turc d'après lu latitude des contrées de la terre et de ses horizons; 

des animaux , des plantes et des minéraux qu’elle produit d'après 
les divers climats. 

9. Description des grands bâtiments et des monuments anciens qui 28—10. 

restent sur la terre. 

10. Les temples sabéens, les maisons des Mages consacrées au culte du 41—51. 
feu, et un abrégé de leur croyance. . 

') Le commencement de eette préface jusqu'aux mots «L'oeuvre, Intitulée* ne 
se trouve pas dans le manuscrit de Paris; la traduction est faite d'après 
ceux des bibliothèques de Copenhague, de Leyde'et de St. Pétershourg. Le 
morceau, depuis les mots «J'ai joint* jusqu'il *l'.et ouvrage comprend*, ne 
se lit que dans le manuscrit de Copenhague, et la carte y mentionnée ne 
se trouve dans aucun manuscrit. 
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p»g- 

52 — 104 . 

52 - 60 . 

61 - 64 . 

' 64 — 68 . 
68 — 78 . 

78 - 84 . 

85 - 89 . 

89 - 91 . 

91 — 97 . 

97 - 100 . 

100 — 102 . 

102 — 104 . 

105 — 164 . 

| 105 — 116 . 

116 - 136 . 

136 - 148 . 

148 - 155 . 

155 - 162 . 

162 - 164 . 


<'hap. Il, traitant des sept minéraux, (lisibles et malléables, de 
leurs propriétés, de leurs natures et leurs influences, des joyaux et 
des pierres précieuses et de tout ce qui se trouve provenant de 
la poussière, divisé en onze sections. 

1. Description des sept minéraux principaux d'après leurs propriélés 
et leurs natures. 

2. La manière, donl se sont produits les sept minéraux par le mer- 
cure cl le soufre ; la production du soufre par l'eau. 

3. Réfutation de l'alchimie et la preuve que tous scs produits ne sont 
pas de l'or, mais du minerai fondu. 

4. Les pierres précieuses, comme l’hyacinthe, l'oeil-dc-chal , le dia- 
mant, l'émeraude; description de leurs couleurs, leurs propriélés, 
leurs mines et leurs eiTets. 

5. D’autres pierres précieuses d’une Valeur inférieure. 

6. Les pierres qui attirent un objet, comme l'aimant. 

7. Description des perles, et de quelle manière elles se produisent dans 
les coquilles; l'animal qui les habile. 

8. Les pierres cl les substances qui en quelque manière se distinguent 
de la terre et la manière donl elles se produisent. 

9. Les pierres qui suivent les pierres précieuses; leurs propriétés et 
leur formation. 

10. L'origine des montagnes, des collines, des lianes de sable. 

11. La rareté des pierres précieuses, dont les rois se font mutuelle- 
ment des présents ; leurs propriétés merveilleuses et leur valeur 
exorbitante. 

(hap. III, traitant des fleuves, des fontaines, des puits et des 

sources, divisé en six sections : 

1. Les quatre neuves qui, selon les anciennes traditions, sortent du 
Paradis, c. à d. le Nil, le Tigre, le.DJih’oun et le Sth’oun ou Shftsli, 
et leur description. 

2. : Les grands fleuves connus sur la terre. 

3. Les fleuves de GAnah el de DémAdetn, appelés l’un fleuve d'Abyssinie, 
l'autre fleuve de Maqdashou ; les grands fleuves de l’Espagne 

4. Les sources cl les fontaines remarquables; description de leurs pla- 
ces cl de leurs propriétés. 

5. Les lacs d'eau salée et douce, el leur description. 

6. De l'origine des rivières et des fleuves; comment ils proviennent 
des vapeurs de la terre et y reviennent, suivant les opinions des 
anciens. 
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pa*. 

Chap. IV, traitant de la mer et de ses mouvements, comment 165 — 179. 
elle engloutit la terre, la partie exceptée qui en surgit; la cause 
de son goût salé et doux, les lies qui s’y trouvent; divisé en six 
sections: 

1. De l'eau de la mer; scs particularités, sa forme, sa configuration 165 — 167. / 

dans ses fluctuations. [ 

2. La cause de son goût salé et doux; sur l’origine de l’eau. Ufî— 169. 

3. Le golfe dérivé de la mer Pacifique ou de l'Océan, situé dans la 169—171 
partie la plus éloignée de la Chine, et appelé la mer Ténébreuse 

ou la mer de Poix. 

4. Des Iles de la mer de Poix et de ses merveilles, ses animaux et 171—172. 
ses divers produits. 

5. Description des côtes de l'Océan occidental ou vert, les golfes qui 172—175.. 
en sont dérivés, les diverses espèces d’ambre, cru et cuit. 

tC. Des lies de l’Océan vert, entre autres les iles Fortunées ou Fier- 175 — I7S. 
nelles; récit merveilleux de Samarqandi. 

l’hap. V, traitant de la mer de Roum ou de la Méditerranée, 
de son point d'issue du détroit d'Alexandre, c. à d. le détroit de 
Gibraltar, sa dimension, ses côtes, ses lies et ses merveilles; di- 
visé en six sections : 

1. Le détroit de Gibraltar, appelé ez-Ztlqàq, et comment il a élé attribué 
à Alexandre le Grand. 

" 2. L’étendue de la Méditerranée et de ses côtes. 

3. Les Iles de ladite mer et ses merveilles. 

4. Le golfe de Venise et le détroit de Constantinople; description de 
scs animaux merveilleux. 

5. La mer de Trébizonde, dite mer Noire ou mer Russe ou Kilos, et 
la description d’un cétacé qui s’y trouve. 

6. La mer des Khazars ou mer Caspienne et le lac d'Aral; le Oux et 
le reflux des mers combinées avec l'Océan ou séparées. 

Cbap. VI, traitant de la mer méridionale et du grand golfe qui 197 — 225. 
en dérive, portant des noms d’après ses côtes; son flux et son 
reflux, ses lies, ses animaux et ses plantes; divisé en huit sections: 

1. Description de la mer Méridionale, son flux et son reflux, la di- 197—204. | 
mension du grand golfe qui en dérive; l’ile de Qomor. 

2. Description des fies, situées dans la mer de la Chine, et des mer- 204—211. i J 

veilles qui s’y trouvent. 1 


179—196. 


179—181. 

181— 183. 
183-187. 
187—191. 


191 — 194 
194—196. 


•I 
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P»K- 

4| 211 — 216 . 

216 — 218 . 

218 — 220 . 

220-222. 

222 - 223 . 

223 — 225 . 
226 — 319 . 

226 — 233 . 

233 - 236 . 

236 - 240 . 

240 — 244 . 

244 — 248 . 

248 — 254 . 

254 - 257 . 

257 — 261 . 

261 — 294 . 

295 — 306 . 


3. Description des îles de la mer des Indes, qui est combinée arec la 
mer de la Chine, et des merveilles qui s’; trouvent. 

4. Description de l’ile de Qomor et ses merveilles. 

5. Description de la mer de Zendj, aussi appelée mer de Berbéra ou 

de Maqdashoû, de ses lies cl de ses merveilles. 

6. Description de la mer de l’Yémen, son étendue, ses Iles cl ses 

merveilles. 

7. Description de la mer de Qolzoüm, appelée mer de Moïse ou mer 
de Zeila’, et scs merveilles. 

8. Dcscriplion de la mer Persique, son étendue, scs Iles. 

Cbap. VII, traitant des royaumes orientaux, des provinces et 
des places qu'ont possédées les musulmans, des villes les plus 
considérables et de leurs merveilles, divisé en treize sections: 

A. 

1. Description des célcs de la Chine el des Indes les plus reculées 
vers l’Orient qu'aient abordées les navigateurs, appelées Guzarate el 
situées, tant sous l'Equateur qu'au delà, vers le Sud sur les bords 
de la mer Ténébreuse jusqu'à la frontière du premier climat. 

2 Description des eûtes des Indes depuis la frontière de Guzarale Jus- 
qu'au pays de Çouliftn et de Kéroura vers l'Ouest. 

3. Description des royaumes de Sind, Thouràn, Kirmàn, MekrAn, Mend, 
jusqu’à la frontière de la Perse. 

4. Description de la Perse, du Khouzislàn, la partie située vers la mer 
cl la partie continentale et montagneuse. 

B. 

5. Dcscriplion des royaumes intérieurs des Indes, la parlie orientale 
de la Sine et la parlie située vers le Nord. 

6. Dcscriplion de l'‘lrâq el-'A^jem et des contrées, situées vers l'Ouest 
jusqu'à la frontière de r*lràq el-'àrabi, comprenant une parlie du 
2 4m * climat, le 3 4 " et le 4‘ m *. 

7. Description de l'Ad'erbeidj&n Jusqu'à la frontière de l'Arménie, à 
l'Ouest de la Perse et, du côté du Nord, vers les montagnes de 
Demàwend dans le 4* m * climat. 

8. Description de la Mésopotamie jusqu'à l'Euphrate, qui la sépare de 
la Syrie. 

9. Description de la Palestine, du district d'Ourden el de la Terre- 
Sainte jusqu'aux bords de la Méditerranée. 

10. Description de l'Arabie, de ses frontières et de ses cinq parties; 
description de l'Yémen , de ses royaumes , ses forteresses et ses 
villes. 
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c. 

Description des royaumes de l’Orient, situés au nord des Iodes, 306—310. 
comme le Tourkestan, jusqu’au pays de Tirmid'. 

12. Description du pays de Khowarezm jusqu'à la frontière de Naisàboûr. 3 10 — 314. 

13. Description du bas-Khorasàn , du Thabéristân, Mazenderân, ühilàn 314 — 319 . 
et Deileni, jusqu'aux frontières du Boum et du Kharjàth. 

— Chap. VIII, traitant des pays occidentaux, en continuation de 320 — 354. 
ce qui précède, comprenant la description de l'Egypte avec celle 
des diverses provinces, districts et arrondissements, royaume après 
royaume, jusqu’à l’Atlantique; divisé en six sections. 

1. Description de l'Egypte, son étendue en longueur et en largeur, 320—329. 
depuis Aswân Jusqu’à la mer, et depuis Barqa Jusqu’à Aylah, près 

de la mer Arabique. 

2. Description de la province d’Afrique, la partie située sur la côte cl 329—333. 
la partie qui y est contiguë, jusqu’à l'Atlantique. 

3 . Sur les pays de l’intérieur, situés entre les côtes, dont nous ve- 333—338. 
nons de donner la description, et les déserts. 

4. Sur les pays du désert, situés entre le Soudan avec le Sahàra et 338—340. 
les pays intérieurs de la province d'Afrique, dont la description 
précède. 

5. Description du Soudàn, noms de ses tribus et de ses districts. 341 343. 

6. Description de la péninsule de l’Andalous (de l'Espagne), avec les 343—354. 
districts et les royaumes les plus reculés, où a pénétré l’Islam. 

Chap. IX, traitant de la descendance des divers peuples de 355 — 415. 

Sem, de Khâm et de Jâphet; mention de leûrs qualités les plus 
distinguées, de leurs mois, jours, fêtes, des propriétés de divers 
pays, de l’excellence de l'homme; divisé en neuf sections. 

1. Ces Ois de Sem b. Noé, comprenant les Arabes, les Herses, les 355—369. 

Grecs, qui peuplèrent le milieu de la terre. 

2. Mention des Perses cl des Grecs, descendants de Sem. 369—373. 

3. L'histoire de Constantin, la cause de sa conversion cl les diverses 373—376. 

parUes de l'empire Romain. 

4. Sur les descendants de Jàpbel b. Noé, comprenant les Turcs, les 376—384. 

Slaves et les Chinois. * 

6. Sur les fils de Khàm b. Noé, savoir les Copies, les Nabalhécns, les 384—392. 

Berbères et les Nègres avec toutes leurs tribus. 

6. Divers jugements sur les naturels, distribués selon les contrées et 393—400. 

les températures, sur les propriétés des peuples de ces climats, les 

tempérés et les autres d’une température excessive. * 
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pag- 
ine— 401. 

401—410. 


410-415. 


7. Quelques remarques sur la beauté des pays, les avantages el tes 
merveilles qui distinguent les provinces, l’une de l'autre. 

8. Sur les fêtes des Perses , des Coptes et des Chrétiens , leurs ma- 

nières de les célébrer; les noms de leurs mois, de leurs années 
tel de leurs Jours. / 

9. Sur les propriétés de l’homme, sa structure el son naturel. 
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CHAPITRE PREMIER 


EN DIX SECTIONS. 


P' Section. — De la matière de la Terre , de sa nature, de sa 
rotondité et de sa forme sphérique. 

Iles savants en astronomie s’accordent à dire que. la Terre est un 
élément simple, froid et sec de sa nature; elle se meut au centre 
de la sphère céleste; h cause de sa densité et de son épaisseur, elle 
est froide et sèche, puisque, supposé le cas contraire, la vie des 
animaux y serait impossible, comme aussi l'on ne trouverait ni 
planles, ni minéraux. En général, elle est ronde, avec des iné- 
galités partielles, causées par des montagnes qui s’élèvent il sa 
surface, et des bas-fonds qui la creusent, ce qui n'allère pas sa 
rotondité fondamentale. Elle est située au milieu de la sphère 
céleste, mais ne peut en aucune manière y être [irise en consi- 
dération, la moindre étoile fixe la surpassant de beaucoup en 
grandeur; la moitié de la sphère céleste est au-dessous d'elle, qui 
ressemble au centre d’un cercle ou au moyeu d’un œuf. Placée 
au milieu de la sphère, elle* est entourée d'eau, excepté la portion 
qui s'en élève, et qui, par la grâce de Dieu, est devenue l'habi- 
tation des êtres vivants. Avec les inégalités et les aspérités de 
sa surface, elle ressemble à la noix de galle, qui, malgré ses 
rugosités, conserve sa rotondité originaire. Dieu a fait de la par- 
tie qui s'élève de l'eau l'habitation des animaux terrestres, comme 

1 * 
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de ses bas-fonds couverts d’eau, la demeure des animaux aqua- 
tiques. Par la volonté de Dieu chaque élément entoure l'autre, à 
l’exception de l’eau, que la bonté de Dieu contient pour rendre 
la Terre habitable, en ayant donné des centres différents au soleil 
et à la Terre. Le soleil se meut autour de son propre centre, qui 
n’est pas le centre de la Terre, ainsi qu’à son périgée, il s’ap- 
proche d’une partie de la Terre, la partie méridionale, en s'éloig- 
nant à son apogée de l'autre, la partie septentrionale , qui devient 
terre ferme et élevée, puisque les eaux sont attirées par le soleil 
vers la partie méridionale en se retirant de la partie septentrionale. 
Dieu a donné à la Terre une couleur cendrée et foncée, pour 
que la splendeur de la lumière y apparaisse, et que les yeux des 
êtres vivants puissent voir; c’est ainsi que la sagesse divine a pré- 
paré la création des animaux, des plantes et des minéraux. La 
preuve que la Terre a la forme d'une sphère et est ronde, c’est 
que sur tous les lieux de la Terre, le soleil, la lune et les étoiles 
n’ont pas au même temps leur lever et leur coucher; mais, au 
contraire , on les voit se lever plus-tût aux contrées orientales, 
qu’aux occidentales, et se coucher plus-tût aux lieux orientaux 
qu'aux occidentaux; de la même manière, si nous regardons l’éclipse 
de la lune, nous trouverons entre celle des contrées orientales et 
celle des occidentales une différence qui n’existerait pas, si le le- 
ver et le coucher avaient lieu en même temps sur les divers points 
de la Terre. De même, si un homme se dirige de la partie méri- 
dionale vers la partie septentrionale, il verra sur l'horizon du nord 
des groupes d’étoiles, qui auparavant se couchaient, ne jamais le 
quitter, et d'autres groupes, qui, auparavant, se levaient sur l'ho- 
rizon du sud, restant toujours cachés dans la même proportion. 

La mer entoure la Terre et la couvrirait tout entière, si 'elle 
n'avait pas des inégalités, mais la grâce divine fut clémente envers 
le genre humain et fit surgir du milieu des eaux une partie de la 
Terre, afin quelle devint le centre de l’univers. L'eau entoure 
la Terre selon cette loi de la nature, que tout ce qui est léger 
est au-dessus de ce qui est lourd; l’eau étant plus légère que la 
Terre, elle l'eutoure de tous côtés; de la même manière la Terre 
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est attirée également de tous côtés dans l'espace par l'air, comme 
le fer par l'aimant; par suite, elle occupe le milieu. D’autres 
disent que la Terre tient cette place étant pressée également de 
tous côtés par la sphère céleste comme des grains de poussière 
jetés dans un verre mis en rotation forte et perpétuelle; ces grains 
seront rejetés vers le milieu; de la même manière, des brins de 
paille jetés dans une tasse d'eau à laquelle on imprime une rota- 
tion, tournent avec l'eau et se rassemblent vers le centre. D'après 
une autre opinion , la Terre par sa nature est douée d'une force 
centripète pressée toujours également par la sphère qui l’entoure; 
c’est pourquoi, lorsqu’au dernier jour, les étoiles seront dispersées 
et que la sphère sera anéantie, pliée comme les feuillets du livre de 
Sidjil 1 ), la cause de cette force centripète cessera, et la Terre 
étendue et dépliée sera aplatie jusqu’aux extrémités du nouveau 
ciel de l’éternité. La condition des habitants de la Terre est com- 
parable à celle des grains d’orge plantés sur la surface d'une 
pomme; comme ces grains d’orge s’élèvent sans exception en di- 
rections opposées l’une à l'autre, ainsi les hommes dirigent leurs 
pieds vers la Terre et leurs têtes vers le ciel, et chacun d'eux 
voit la Terre comme une plaine étendue. On donne aussi cette 
preuve de la même assertion : Si les habitants d'une contrée de 

la Terre creusaient un puits et le continuaient jusqu'au centre, 
et de la même manière les habitants de l’autre côté, jusqu'à 
ce que les deux puits se rencontrassent, l'eau étant la même, 
les deux parties feraient descendre leurs seaux , et les fonds 
des seaux se rencontreraient; ainsi ils les retireraient persuadés 
qu'ils élèvent l'eau du fond des puits. On se sert aussi de cette 
démonstration: si on perçait la Terre en passant par le centre en 
ligne droite jusqu'au point opposé, on rencontrerait de l’autre côté 
des pieds humains; ainsi les habitants de la Chine et ceux de 
l’Espagne, qui occupent les points extrêmes du diamètre de la 


’) Pour celte expression figurée V. le Coran, cliap. XXI, v, 1 04 : «Ce Jour-là 

• nous plierons les deux, de même que fange Sidjil plio les feuillets écrits; 

• comme nous avons produit la création, de même nous la ferons reotrer.* etc. 
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Terre, sont antipodes, et le lever du soleil et de la lune d'un 
côté correspond au coucher de l'autre, comme la nuit des uns au 
jour des autres, et réciproquement. 

Les astronomes disent que le diamètre de la Terre est de 6,4 1 4 
milles 1 ) et sa circonférence de 20,400 milles, y compris la terre 
ferme et la mer. Déjà les anciens avaient obtenu ce résultat, ce 
qui a été confirmé du temps du calife ‘Abd-aliali al-Mamûn. Ce 
calife, embarrassé par les divers récits des anciens sur la dimen- 
sion de la Terre, envoya un certain nombre d'astronomes habiles, 
parmi eux 'Ali-ben-Tsâ, dans la plaine de Sindjar, d’oii ils firent 
leur point de départ, les uns s’en allant vers le nord, les autres 
vers le sud. Chaque mission continua sa route de son côté, 
jusqu'à ce que la hauteur du soleil à midi varia de la hauteur de 
l'endroit d’où ils étaient partis, de la mesure d'un degré. Après 
avoir mesuré la route par coudées et planté des poteaux, ils re- 
tournèrent pour constater une seconde fois la mesure, et trou- 
vèrent la dimension d'un degré céleste correspondant à 56’/a milles 
sur terre plane, le mille contenant 4,000 coudées, une coudée 8 
poignets, un poignet 4 doigts, un doigt 6 grains d’orge placés l'un 
contre l'autre, un grain d’orge 6 crins de mulet; en multipliant 
ces milles avec le nombre des degrés de la sphère 360°, on ob- 
tient 20,400, ce qui fait la circonférence de la Terre. Aboe-Zeid 
Ah'med b. Saut, ei.-1Iai.khi-) prétend que la longueur de la Terre, 
depuis la frontière la plus reculée de l'oriénf jusqu'à celle de l'oc- 
cident, fait 300 journées’); et la largeur, depuis la frontière de la 
Terre habitée vers le nord par les Yagogs et Magogs jusqu'à celle 
vers le sud, où sont les nègres, 220 journées; ce qui se trouve 
au delà des Yagogs et Magogs vers le nord et nu delà des Nègres 
vers le sud, est désert, et il n'y a pas d'habitations; on évalue la 


’) Par une faute d'écriture, on lit dans les deux manuscrits 7,414 au lieu de 
6,414. 

“) Ah'med h. Sahl el-Ilulkhi, voyageur et écrivain géographe du x' siècle, 
[t 322 II.], Y. Ilnmmcr Arnb. litleraturgesch. , t. V., p. 326; In citation te 
trouve dans IçlaKhrl Uuch d. Lânder, ûbers. von Mordtmann, p. 3—4. 

’) D'après une autre leçon: 400 journées. 
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dimension de ces régions à 5,000 parasanges, mais sans doute il 
faut, dans cette indication, entendre des milles carrés. — L'opi- 
nion la plus vraisemblable sur cette Terre, est qu’elle comprend 
trois couches différentes: l’une, la pure poussière où les circon- 
stances météorologiques ne pénètrent pas, ou au moins n’ont au- 
cune influence, forme le centre; la seconde, mêlée d’eau, où l'on 
ne trouve plus la poussière pure, est formée d'une espèce d'ar- 
gile et occupe la partie mitoyenne; la troisième, exposée aux 
rayons du soleil, est en partie sèche, en partie plongée dans l'eau ; 
celle-là, divisée eu terre habitée et déserte, est séparée de celle-ci 
par l'Équateur, ligne fictive qui divise le globe en deux hémis- 
phères depuis l'orient le plus reculé jusqu’à l’occident. Dans la 
partie habitable sont des collines, séjour des animaux terrestres, 
qui vivent sur le sol et dans l'air, ou des bas-fonds remplis d'eau, 
demeure des animaux aquatiques. 


11*“' Section. — De la mesure de la terre et des degrés du Zodiaque. 

Les astronomes et les mathématiciens disent que la megure 
de la terre est de 360° correspondant aux degrés célestes du 
cercle divisé en stations, dans lesquelles le soleil fait son circuit 
complet d'un point en retournant au même. La mesure du degré 
céleste équivaut en parasanges à 392,542, dont la 60*“* partie équi- 
valant à une minute fait 6542 paras 1 ). La distance entre la con- 
cavité de la sphère de la lune et la superficie de la terre est de 
686,370 milles, tandis que celle de la sphère des étoiles fixes mé- 
surée du point le plus proche de la sphère de Saturne est de 
405,316,880 milles 5 ). 

La circonférence de la terre mésurce d’un point de sa super- 
ficie jusqu’au même point est de 6840 parasanges ou d’après 


') Il faut sans doute lire 392,020, le produit de 6542X00 étant = 392,520; 

Qazwlni (I p. 53) donne un nomtire approximatif. 

’) Nous n'avons pas réussi It trouver d'où ces chiffres exorbitants ont été 
tirés. 
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al-Khowarezmi 7000 parasanges'); elle comprend 1 4,744,242*/» pa- 
rasanges carrées*). Sa quatrième partie comprenant 90° mesure 
1710 parasanges ou 5236*/a milles. La mesure d’un degré ter- 
restre est en coudées de 200,666*/a; la parasange équivaut à 3 milles, 
le mille à 4000 coudées ou 1884 brasses égyptiennes, la brasse ou 
la canne égyptienne comprenant 2*'a coudées"). Un arpent (Fed- 
dàn) égyptien est de 400 brasses carrées; la coudée est de 24 
doigts du charpentier, dont chacun équivaut à l’articulation du milieu 
du médius, ou de 3 empans ou d’un pas d’homme ou de cha- 
meau, ou de 8 poignées ou de 192 grains d’orge rangés l’un à 
côté de l'autre, ou de 1152 crins de cheval, rangés de la même 
manière*). Un Barid fait 4 parasanges; la parasange indienne 
et sindienne est de 8 milles; la mesure d’un degré terrestre est 
de 18 5 /« parasanges; la journée ordinaire, marh’alah, équivaut à 
6*/a parasanges. Enfin d'après Khowarezmi la distance la plus 
rapprochée entre les étoiles fixes et la terre est de 04,498,140 
milles, tandis que la plus grande est de 64,530,213 milles 5 ). La 
circonférence de Sirius ou d’une des 15 étoiles de la l in des six 
classes de grandeur est de 95,760 milles, dont le diamètre fait 
30,467 ; pourtant je suppose qu’il faut sans doute comprendre 
parasanges. 


‘) V. Géogr. d'Ab. par Reinaud l'Introd. p. CCLXX1I. 

•) Al-Farghônl indique A peu-près le même chiffre, exprimé en 132,600,000 Q 
milles v. Elem. Astron. cd. Golius, p. 31, Comp. Mo’djcm el-buldan ed. 
Wüslenfeld L I; dans la computation de 90 0 = 1710 paras, le degré est éva- 
lué A 19 parasanges, mais les chiffres suivants 5236V» milles et 2006G6 , /> 
coudées sont fautifs, 1710 parasanges équivalant A 5130 milles; nous aurons 
228,000 coudées = 1 0 A 57 milles, le mille = 4000 coudées, et 226,6G6Vj 
coudées *= 1 0 A 56V» milles. 

*) Ici de même le chiffre 1884 est évidemment fautif, le produit de 1884x2*/» 
étant 5024 au lieu de 4000 coudées. 

*) Sur les diverses évaluations de la coudée v. Ab. p. Reinaud l’Introd. 
p. CCLXV; le doigt est Ici évalué A 8 grains d'orge, ou peut-être l'autenr 
évalue pour cette mesure la eoudée A 32 doigts, ce qui nous donne la me- 
sure ordinaire de 6 grains pour le doigt; le grain comptant C poils de 
cheval, v. l'o. c. p. CCLX1V. 

*) Nous trouvons une Indication pareille cher Al-FarghAnl v. l'o. c. p. 82. 
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III* Section. — De F Equateur et des régions situées au delà vers le 
sud et vers le nord. 

Divisant la terre habitée et Considérant ses régions, nous 
nous apercevons, au mouvement naturel par lequel la sphère cé- 
leste se meut avec toutes les étoiles et les deux lumières, le soleil 
et la lune, d'une rotation perpétuelle et phénoménale, dont le 
cercle, en égalisant les heures du jour et de la nuit aux signes 
du Délier et de la Balance, divise la sphère céleste en deux moi- 
tiés. De même nous trouvons la partie de la terre qui s’est éle- 
vée de l’eau divisée par cette ligne, qu’on appelle Equateur, en 
deux parties, l’une septentrionale qui est habitée, l’autre méridio- 
nale, non habitée. Cette ligne, purement fictive, a son point de 
départ aux lies Fortunées et Éternelles, situées dans la mer occi- 
dentale ou mer Verte , en se continuant vers l’est , au nord des 
montagnes de la (.une et de la région appelée Sofala, de la terre 
des Zendjs et des côtes des Iles situées aux environs 1 ), passant 
les lies de Dlbadjat 9 ) entre les côtes méridionales de file de Sé- 
rendip et l’ile de Sérira*); après l’ile de Zabedj, elle touche la 
côte méridionale de la Chine et aboutit à l’extrême frontière de 
l’Orient, où sont situées les lies de Sila et la terre Ouçthiqoun 4 ). 
Ainsi elle sépare la terre habitée de la partie plongée dans la mer 
Ténébreuse, et sa circonférence fait la moitié de celle de la Terre 
ou 180° correspondant au même nombre de degrés célestes et à 


’) Sur les montagnes de ta Lune, où sont les sources du Nil, et sur les cAtcs 
orientales de l'Afrique, Sofala et le pays des Zendj, v. Rcinaud, Introduction 
ci la Géographie d' Aboulfèda, p. CCCV suis. 

’) Sur les lies Dibadjùt, c'est-à-dire les Laquedlvcs et Maldives, v. le même, 
p. CCCLXXXVIII. 

3 ; Sercndip est file de Ceylan; Serîra, probablement le nom d’une partie de 
Sumatra ou d’une Ile située aux environs, y. le Mémoire de Dulaurier, Jour- 
nal Asiatique, 1846, L VIII, p. 21?. 

*) Zabedj, nom de file de Java. v. Aboulfèda, Introd. par Reinaud, p. CCCXCI; 
les Iles de Sila appartiennent sans doute à l’archipel de Java, v. Masoudi 
par Sprenger, p. 358. 
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l'étendue de 1Q.200 milles 1 ). Cette dimension équivaut en temps 
à 12 heures; par suite une heure fait = l. r >°. Cette ligne, 
non pas à confondre avec une autre portant le nom de ligne équi- 
noxiale partant de l’Est vers l'Ouest, est appelée Équateur, parce 
que les nuits et les jours sont égaux aux lieux qu'elle traverse. 
Elle est coupée par une autre ligne, qu'on trace du nord au-«ud, 
divisant le globe en deux moitiés égales, l'une orientale, l'autre 
occidentale; dans le point d’intersection se trouve le centre de la 
Terre. Ce lieu n'a aucune latitude, situé à distance égale, 90° 
des quatre points cardinaux de la Terre; c'est lit que s'élève la 
coupole d'Azbi ou d'Aahf, château grand, élevé et d’un accès dif- 
ficile. D'après l’opinion d'Ibn-el-Araby, là est le trône d'Iblis 
et le séjour des démons. Les Persans et les Dualistes prétendent 
que c'est le centre des choses créées avec leurs constrastes; ils 
font aussi des récits fabuleux et impies sur les habitants de ce 
lieu, appelés Manichéens, qui croient à la lumière et aux té- 
nèbres, au bien et au mal, désignés dans la Parole de Dieu [Sou- 
rate VI, v. l-s] : «Louange à Dieu, qui a créé les cieux et la 
terre, qui a établi les ténèbres et la lumière, etc.» Les Indiens 
aussi racontent sur ce lieu des choses semblables et débitent des 
fables à son sujet. C'est la réunion angulaire des quatre quadrans 
de la terre ressemblant au bouton de capuchon dont on enveloppe 
la télé 12 ). De ces quatre quadrans, deux sont situés vers le sud 
et deux vers le nord; ceux-ci forment la partie habitée de la 
terre, ceux-là sont habités, d’après l'assertion de Ptolémée, jusqu'au 
1 1 0 au delà de l'Equateur; d'après une autre opinion, jusqu'au 

13 ou 16°, où un pays bas s'étend aux bords de la mer. Le 
reste est plongé dans l’eau et désert, à cause de la chaleur ex- 
cessive du soleil. La partie habitable s'étend depuis l'Équateur 
vers le nord jusqu'au 63° ou (JC°J, où la longueur du jour, pen- 
dent le solstice d’été, monte à 20 heures. 


*) Nou6 avons ici le degré évalué à 5b*/j milles. 

J ) Ce morceau sur la coupole d'Azin o été cité par Reinaud Vlntrod. à la 
géogr. tfAb. p. CCXLII1. 
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IV” Section. — De la longitude et de la latitude de la partie habi- 
table de la terre, et des diverses opinions des anciens. 

La partie septentrionale de la terre commence à être habitée 
au 1 2 0 -J de latitude au nord de l'Equateur, tandis que les régions 
équatoriales sont peuplées de tribus de nègres ressemblant aux 
animaux sauvages ou aux bestiaux; leur teint est brûlé, leurs che- 
veux crépus, la taille et l’esprit contrefaits, les cerveaux saillants, 
bouillis par la chaleur excessive du soleil. Au délit de l'Equateur 
se trouvaient, au temps de l’tolémée, huit villes considérables dont 
voici les noms: El-Qomoii, Aghna 1 ), Loqmeraneii , Dahna, Lemlkmeh, 
Daghcta, Seeàqis, Kogua. Le soleil étant dans le 13 e degré du 
scorpion, se trouve au zénith de cette dernière ville 2 ); ce qui est 
au delà de ces régions, sont des contrées sablonneuses et désertes 
ou recouvertes par la mer; on y trouve des lies habitées par des 
peuples d'une stature extraordinaire, ou trop grande ou trop petite. 
D'après l'opinion d'Ah'med b. Sald el-lialkhi, la stérilité de cette 
contrée est causée par la proximité du soleil qui, deux fois par 
au, atteint le zénith et répand ses rayons sur ces contrées, trans- 
formant l'air en vent effervescent , échauffant l’eau jusqu’à ébulli- 
tion et desséchant les humidités naturelles et indispensables à la 
vie animale, et qui servent à. tempérer la chaleur renfermée dans 
les corps. D'après une autre opinion contraire à cette assertion, 
«la partie traversée par l'Équateur est seule, déserte ; l'autre, située 
«au sud et appelée la partie méridionale, est habitable. La preuve 
«que l’Equateur divise la terre en deux hémisphères égaux, c’est 
«que la ligne équinoxiale est perpendiculaire à l’axe de l'horizon; 
«la proximité du soleil y empêche la semence et la récolte, comme 
«nous avons dit, jusqu'au 12°J; par suite il est possible que la 

<) Aghna, nom d'une ville située sur l'ile de Cejlan; Lemlemeh sur la côte 
occidentale de l’Afrique, Daghuta sur la côte orientale, v. Géographie dAlioul- 
féda, texte arabe, p. 375, 157, 152. 

! ) D'après celle Indication, la ville de Koglia est située sur 15° */'« latitude 
méridionale. 
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"partie méridionale soit habitée comme la partie septentrionale; 
«celle-ci étant seulement habitable jusqu'au 12° J par la déclinai- 
son du zénith qui produit une température convenable à la vie 
«végétale; de la même manière, par la déclinaison méridionale du 
«soleil, l’autre partie 1 ) peut être divisée en sept climats, être ha- 
«bitée et peuplée, mais l'impossibilité de tonte communication 
«entre les habitants des deux parties est causée par la chaleur 
«excessive du soleil dont souffre l'intervalle s'étendant entre les 
«deux hémisphères au nord et au sud de l'Equateur sur un espace 
«de 24°. Ainsi les degrés et les constellations de la partie méri- 
«dionale correspondent à ceux de la partie septentrionale en ce 
«qui concerne l'effet du soleil, de la lune, des planètes et des 
■ étoiles fixes sur la température et réchauffement, qui est sem- 
«blable, en proportion de leur distance, pour l'une comme pour 
«l’autre.» A quoi les sectateurs de l'opinion opposée répondent: 
«L’hémisphère méridional est désert, et l’on n’y trouve aucune 
«plante, la partie habitable ne s'étendant au delà de l'équateur qu’à 
«ll°J d'après l'opinion de Ptolémée; d'après une autre des géo- 
«graphes anciens, à 13° ou 16°. D’ailleurs la partie méridionale 
«de la grande lie de Qomor, ainsi que les Iles de Waqwaq et Qas- 
«mln, s’étendent vers le sud, plongées dans la mer, comme aussi 
«une partie de Daghuta, située dans le pays des Zcndjs sur les 
«bords de la mer Pacifique, tout près de l'Ilc de Qomor. L'accès 
«y étant possible, nous pourrions communiquer a\ec les habitants; 
«ceux de Plie de Qomor, de Plie de Loqmeraneli et de Pahnah 
«sont doués d'un teint plus pur, de cheveux plus longs et. d'un 
«esprit plus facile que les nègres de Qaldjour et de Koukou*). 
«Le soleil au solstice méridional étant dans le signe du Capri- 
•corne à son périgée, et au solstice septentrional dans le signe 
«du Cancer à son apogée, il répand une chaleur plus intense et 

') Sur l'existence de ces pays appelés «terres australes-, v. do Sautarem, Essai 
sur f histoire de la Cosmographie, I, p. 122, II, p. 277-79. 

*i Sur ces deux tribus de nègres, v. Géographie d 1 Ahoul/éda , par Reinaud, 
trnd., p. 221 et 225. Ct. les Voyages d'itni- llatoutah , publiés et traduits 
par C. Defrémcry et le Dr. Sanguinettl; t. IV, p. 435. 
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«des feux plus ardents sur la partie méridionale, qui en est brûlée 
«tellement que la poussière s'y dissout en sable, le silex se fond 
«en hyacinthe et pierres précieuses, les minerais se changent en 
«or et éméraudes, et les eaux de bas-fonds en diverses espèces de 
«minéraux. La chaleur trop excessive aux plantes et aux animaux 
«ne permet à rien de naître, si ce n'est aux êtres doués d'une 
«nature assez patiente pour supporter le climat de cette partie 
«brûlée 1 ), comme, par exemple, l'on dit de la salamandre et d’un 
«animal ressemblant au lézard qui éclôt au milieu du fourneau à 
«verre, si toutefois ces légendes sont fondées. L'homme des ré- 
«gions équatoriales, idiot, la peau noire et les cheveux crépus, la 
«figure desséchée, d’odeur puante et de mauvaise constitution, res- 
« semble plus aux animaux sauvages et aux bestiaux; il ne peut 
«en aucune manière se transférer dans le deuxième climat, encore 
«moins dans le troisième et dans le quatrième, pas plus que 
«l'homme du premier climat ne peut supporter le sixième, et ce- 
■ lui du sixième le premier ou les régions équatoriales, à cause 
«de la différence de la température et de la chaleur du soleil.» 


V* Skctios. — De» sept climats et de leur extension, des montagnes 
qui s'y trouvent, des grandes villes et des royaumes, de leurs dimen- 
sions en degrés et en heures, indication de leurs frontières. 

Bien que les anciens n'aient pas été d'accord dans leurs opi- 
nions sur la division de la terre, les astronomes et les géographes 
admettent généralement la division de la terre en climats, qui s’é- 
tendent du sud au nord, depuis l e 12* degré de latitude septen- 
trionale jusqu'au 00°^, et de l'ouest à l'est, depuis les Iles Fortu- ' 


') Sur celle partie de la cosmographie du moyen âge, cotnp. la puklicalion 
très-intéicssante : «La composlllone de) mondo di Restera d'Aresto, testo 
italiano dcl 1281. pubbllcato da Enrico Narducci. Roma, 1859.* Nous y 
trouvons exactement les mîmes opinions sur la terre entourée des trois 
autres éléments, v. p. 18, 19, 70, 72; sur la partie habitable de la terre et 
l'autre appelée la sone Torride ou brûlée [-la zona Pcrusla*], v. p. 146; 
sur l'évaluation d'un degré à i6 milles, v. p. 28; sur la division en sept 
climats, v. p 89 et suiv. 
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nées et Éternelles situées à une distance de dix degrés dans la 
mer occidenlale ou l’Océan, jusqu'aux bords de la mer Ténébreuse 
ou orientale, où sont, à la côte orientale de Sin-es-Sin, les lies de 
Sila, les lies de Soubh’, les lies d’Hyacinthe et les lies Alides. La 
dimension de cette longueur, qui fait la moitié de la sphère, est 
évaluée à 180°; on divise la Terre en supposant un homme placé 
sur l’Équateur et traçant une ligne de l'ouest à l’est , de la même 
manière un parallèle de l’ouest à l’est fait la frontière du premier 
climat au nord. Tout ce qui se trouve entre l'Equateur et ce 
parallèle, terre et mer, plaine et montagnes, habitable et stérile, 
est considéré hors des sept climats, et l'on donne à cette partie 
de la Terre le nom des régions équatoriales; sa largeur est de 
1 2 0 J , le jour le plus long pendant le solstice d'été durant 12^ 
heures. Ainsi continuant la division entre des parallèles tracés 
de l’ouest à l'est, de manière que le plus long jour, dans chaque 
climat, augmente d'une demi-heure, on aboutit au dernier climat, 
où la durée du jour, pendant le solstice d'été, est de 1(> heures. 
Tout ce qui est situé au délà du septième climat n'est pas compté 
parmi les climats, bien qu'il soit habité jusqu'au 03 0 ou, selon 
d'autres géographes, jusqu'au 00 0 T s a ; la durée du jour pendant le 
solstice d'été est de 20 heures. Le reste, couvert de marais, de 
montagnes et de pâturages, n'est pas habité, si ce n'est par des 
tribus sauvages de Slaves et de Tatares, qui ressemblent aux ani- 
maux, à peine doués de langage. Au delà de ces contrées, nous 
arrivons aux régions polaires enveloppées de ténèbres, où la durée 
du jour et de la nuit est pour chacun de G mois; pendant fi mois 
le soleil ne parait pas laissant tout plongé dans les plus profondes 
ténèbres. — On doit cette division de la terre aux plus célèbres 
rois de l'antiquité dont la puissance a égalé la sagesse et la pru- 
dence: Soleiman, (Ils de David; Asaph, fils de Itcrekhiah; D'oul- 
Qarncin , * le premier croyant, Tobhah, roi de l'Yémen; Ardéshir, 
l'tolémée et le calife al-Mamùu. La Ûgure de chaque climat est 
celle d'une plaine vaste, dont la longueur s'étend de l'orient à 
l'occident, et la largeur de l’Équateur vers le nord. Les climats 
varient entre eux de largeur et de longueur; le premier, le plus 
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long el le plus large, mesure 3,000 parasanges en longueur et 
150 en largeur depuis le 12° J jusqu'au 20°; la durée du plus 
long jour y est de 13 heures ; la direction de l’ombre eSt vers le 
nord et vers le sud, et la température produit huit saisons: deux 
hivers, deux printemps, deux étés, et deux automnes. Ce climat 
comprend les royaumes ci-après nommés: 

Premier climat La partie orientale de la Chine avec les lies 
de Sila et le pays d'Ouçthiqoun situé au bord de la mer, la par- 
tie intérieure de la Chine vers l'est jusqu'aux fleuves, par lesquels 
montent les grands vaisseaux arrivant aux ports de Kuaicfoc, de 
Khalfoib. de Khamdàn et de Sun*, situés sur le détroit dit «portes 
de la Chine», les lies de Çenf, de Serira, de BerekAt, de Subh’, 
de QomAr, de Lendjebalus, de Fançur, de Serendip, la partie sep- 
tentrionale de nie de Qomor, les Iles de ÇindapoulAt et de DAmiAt, 
l'archipel de Zendj, la partie septentrionale de la coupole d'AzIn, 
la mer de l’Yémen, de Berberah, l'iie de Socotorah, le pays de 
Zeila', une partie de l'Yémen, savoir: H'adhramaut, Zhafnr, Shih'r, 
Çan’aali, Aden; Dongolah, capitale de la Nubie, l'IIabyssinie, le 
Sudan avec les pays de Djézel, KenAwoul, Khoumid, Damant, lie- 
djAmi, Kôuri, puis les districts de De'Amet. de Samgharah, de Sam- 
’Arah , de Zaghawah, Koùgah, Tekrour, KAnem, Zawllah, ChadAmis, 
Warham et les lies Fortunées, situées vers l'Ouest dans la mer 
Occidentale ou l'Océan. La partie septentrionale de la chAine des 
montagnes de la Lune, les deux lacs, d’où sort le Nil et le lac 
du confluent, le pays dè DemAdem et l'Habyssinie sont dans ce 
climat qui, après avoir traversé le pays de Kùukôu et de Ghana, 
aboutit, comme nous avons dit, à la mer Occidentale 1 ). 


•) Les portes de la Chine sont le détroit qu'il faut passer pour arriver aux 
ports de la Chine, entre le continent et les récifs, s'étendant A quelque 
distance des cilles. «À'Aon/ou» est la ville de ■ Hangttheufou • dont le port 
est appelé par Aboulféda al-Chama, par Marco Polo Quînsai , situé sur le 
fleuve de Kamdiln, nom qu'on donnait aussi A la résidence -Slnganfou*, si- 
tuée sur le neuve Wei, et corruption du Tchang-ngnn «cour occidentale". 
• Si'nia • que nomme Edrlsi comme la ville la plus reculée vers l’est, est 
considérée par Lelewel [v. Géographie du moyen âge, t. IV, p. IG] comme 
identique avec Hans, proche de Khanfou. L’iie de Çenf, nom probablement 
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Le deuxième climat , entre le 20° et le 27° latitude septen- 
trionale, comprend la partie orientale de la Chine .avec les pays 
de Tibra -[TippérahJ et de Tàdjeh, les montagnes de Italharah, le 
pays de QtUnroun, c’est-à-dire d'Assam, Canodje, itànuniiii ou llùr- 
amni (?) , Oudjein , le royaume de Maharadjah situé dans la mer 
du même nom, le grand pays du Ma'bar, c'est-à-dire la côte de 
Coromandel, une partie du pays de llind, savoir Tàneh (aujourd'hui 
llombay), Çeymour, Sindàn, les lies de Seylan, kermouh (?) , de 
Jawah, une partie du pays de Sind, savoir Mançourali, Daybol, 
Moh'ammadiah , Moultàn, Mehràn, le golfe Persique jusqu'à Omàn 
et Nedjràn, lladjar, Hah’rein, Haïrai), Vemümah, Mahreh, Sabà, 
Nobà, Thayef, les villes saiutes, la Mecque et Médine, la mer 
llouge dite mer de Moïse, les lies de Dahlak, de Sawàkin, Aid'àh, 
Aswàu, lvoûç, le haut Said, la partie méridionale des Oasis, le 
Saharah, la partie septentrionale de Soudan, le pays des MoletTe- 
min, Sous-el-Aqçà, et aboutit à l'Océan occidental. L'ombre de 
ce climat a la direction du nord et du sud; les saisons sont au 
nombre de huit, et le soleil passe le zénith deux fois par an; dans 
ses montagnes et dans scs déserts, un trouve des mines d’or et 
diverses espèces de pierres précieuses. La largeur s'étend, comme 


dérivé de «Tsiampa», est la partie méridionale de la Cochinchinc ou An* 
nam. Les îles de Serirah , Berekât et Subh ' ou Subh'd doivent faire partie 
de Soumnlra ou être situées aux environs. L'He de Qomàr , aussi appelée 
Malal-Qomâr est la presqu'île de Mulacca, 1rs Arabes se servant du même 
mot • djézirah» pour signifler île et presqu’île; ce nom diffère de l’autre île 
nommée ci-après «Qoinor», qui désigne l’île de Madagascar. Les îles de 
Lendjebalous sont les Nicobar iCfr. Defrémcry, Annales des Voyages, décem- 
bre 1846, p. 318, suiv.), Fanfour ou Fançour une partie de Sumatra. Cm- 
dapoulât, sans doute la même ville que Sindapoura, mentionnée par Aboul- 
féda, est située à trois journées dcTanah ou llombay; les îles deZendj sont 
les îles éparses entre l’Asie el l'Afrique; de même on doit, d’après notre 
auteur, chercher la coupole de la Terre ou Arîn sur une de ces îles, d’où 
l’on arrive ù la mer de l’Yémen ou Derberah, à l'îlc de Socotorah et ou 
pays de Zeila*. V. Vlnirod. d'Aboul/éda , par Reinaud , p. CCCXCI1I, 
CCCCIX, CCCCXIII, CCCCXV, CCXLV, et traduction, II. p. 208, not. 3. 
Les autres localités seront mentionnées ci-après, où nous renvoyons de 
même pour les éclaircissements des morceaux suivants. 
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nous avons dit, depuis ia frontière du premier climat jusqu'au 
27 0 12 ' 

Le troisième climat commence vers l'orient à la partie septen- 
trionale de la Chine, en s'étendant sur les montagnes de Poivre, le 
pays de Hyathilafar), Boùràn, Dehli , Tanis et Qandahar dans la 
Guzerate 3 ), kendofira du pays de Sind, les montagnes d'AfAnieh, 
Moultan, Sind, le pays de Sedjestàn, RermAn, MekrAn, ThourAu, 
khuzistAn, AhwAz, Fars, IrAq, Ispahan, Coûfah, Babel, llirah, la 
Mésopotamie, la Syrie, la Palestine, Qolzoum , le désert Israélite, 
Sald et la partie septentrionale de l'Égypte, Awdjelt, Barqah, Ifri- 
quiah, Fez, Marocco, Sedjelmessah, Dar’ah, la montagne de Uàrcn, 
Tanger, et aboutit à l'Océan occidental. Les ombres de ce climat 
n'ont de direction que vers le nord; les saisons y sont au nombre 
de quatre, la largeur s'étendant depuis la frontière du deuxième 
climat jusqu'au 33° 49'. Les habitants y ont le teint rouge, qui 
varie entre le foncé et le clair. 

Le quatrième climat commence il la frontière du pays de Ti- 
bra [Tippérahj et aux bords de la mer de Zcrqaya et de Touli (?), 
traverse le Tibet et les montagnes de Cashmir et de Wadjàn (?), 
comprenant le pays de BadakhshAn, Ferghanah, Khodjend, Çeirem, 
Ghaznah, kabul, Boumm , Ghoûr, HerAt, Roud’An, Merw, Balkh, 
Nisàbur, DehistAn, Rai, Hamad An, ZendjAn, koum, QAshAn, Tho- 
kharistAn, ThaberistAn, Djordjàn, MûghAn, MazenderAn, GuilAn, 


•) On nommait la chaîne de Hindoûkoush et llimalayah •Montagnes de Bal- 
hara>, traversant le milieu du continent asiatique. Balhara, nom probable- 
ment altéré de *Malva-Hay> ou *Badja du Malva*, était un royaume célèbre 
dans la pat tie septentrionale de la presqu’île indienne; v. Reinaud, Vlntrod. à 
la Qéogr. d'Aboulféda, p. CCCXLIII. Sur les villes de Canodje, Oudjein et Ta- 
nah, v. Voyage» d'Ibn-Batouiah, par Defrémcry, t. IV, p. 25, 45; t. Il, p. 177. 
Sur les MoletTemin , tribus demi-sauvages de Berbers et domiciliées entre 
l’Atlantique et Tripoli, v. de Slane, iJJist. des Berbers , trad., t. Il, p. 64. 
• Sous-el-Aqsâ • correspond à la ville actuelle de Marocco ou au pays* situé 
nu sud de la Chaîne de Dàrcn, c’est-à-dire de l’Atlas. 

*J Les Hyathilah sont les Indoscythes, qui peuplaient les pays entre les Indes 
et la Chine. 

*) Sur la ville de Qandahar, v. Voyage» d? Ibn- Batoutah , t. IV, p. 58. 
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Moçul, Ad'erbeidjan, Diâr-Békr, Diâr-Modhar, Manliidj, B&lis 1 ), Har- 
ràn, Halep, Roha ou Edesse, Tharsous, la frontière de la Syrie 
vers l’Arménie, Antioche. En passant par la Méditerranée il tra- 
verse les lies de Chypre, de Rhodes, de Malte, de Qoùçera (file de 
Pantcllaria) , la Sicile, les lies de Majorque et de Minorque, Ma- 
zemma et aboutit à l'Océan. Sa largeur s'étend depuis la frontière 
du troisième climat jusqu'au 38° 23'; le teint de ses habitants est 
un rouge clair; on y compte 130 villes, dont la ‘longitude et la 
latitude sont indiquées dans «I'al Méqiste» de Ptolémée. 

Le cinquième climat , s'étendant depuis la frontière du quatri- 
ème climat jusqu’au 41°, ou plus exactement jusqu'au 43° 15', 
commence au pays des Turcs et des peuples voisins de Yagog et 
Magog, comprenant Kàshghàr, Sàgh'oûn, lsfldjàb, Shàsh, Bàq, Ous- 
roushent”), Bokhàrah, Samarqand, Khowarezm , la mer Caspienne 
jusqu'à Bàb el-Abwâb ou Derbend, Barda'ah, Maiàfàrkin, la fron- 
tière de l’empire Byzantin, le pays de Roum jusqu'à la ville de 
Rome, la Galicie, Constantinople, Gènes, Venise, la Sardaigne, 
Barcelone, la partie méridionale de l'Espagne; il aboutit à l'Océan 
occidental au 43° 18', latit. septentrionale. 11 y a dans ce climat 
une quantité de fleuves et d'arbres, et l'on y trouve soixante-dix- 
sept villes dont la longitude et la latitude sont inscrites dans l'al- 
Mégiste. La majeure partie de sa population a le teint clair, les 
yeux noirs ou bleus. 

Le sixième climat s’étendant depuis le pays des Turcs de 
l’Orient, entre le 43" et le 50°J latitude, comprend le pays de 
Khirgiz, Qarqar, de Keimàks, de Téghazghaz*), le pays de Boul- 
ghars musulmans, les pays situés au nord de la mer Caspienne, 
les Allans, les Serirs, les Bordjàns, les Kurdjs 4 ), la mer de Cri- 


') Manbidj et B:\lis sont deux villes situées dans la Syrie, v. ci-après et la 
( tlogr . d Aboulféda, texte arabe, p. 268, 270. 

*) Shàsh, liât J et Ousroushent sont des provinces de la Transoxanie, v. Qéogr. 
dAb., p. 494-96. 

’) Sur le peuple de • Téghazghaz •, v. Reinaud, l'Introduction, p. GCCLXII — IV. 
*) Les Allons , les Serirs , les Bordjàns sont des peuples autour de la mer Cas- 
pienne; les Kurdjs aux environs de la mer d'Azow. 
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niée, Soudaq ou Azow; la partie septentrionale de l'Espagne, la 
province Ifrenkiah (la France), Tolède, et aboutit à l'Océan occi- 
dental. Le livre ai-Mégisle de Ptolémée nous donne la longitude 
et la latitude de soixante-trois villes de ce climat. Il y tombe 
beaucoup de neige, sa population a le teint clair, des cheveux 
rouges, des yeux bleus, noirs ou verts. 

Le septième climat est peu habité. La partie orientale est 
couverte de marais et de montagnes , qui servent de refuge à des 
tribus sauvages de Turcs. 11 s'étend sur le pays des Petchenegs, 
des lioulghars, qui ne confessent pas l'Islatnisme, des Slaves, des 
Russes, sur les pays des Iskherts, de Jurah, de Suwàr, de Wareng 
et de Norah'). La frontière la plus reculée vers le nord est au 
60°, où le jour le plus long dure 16 heures. La partie habitable 
de la Terre s'étend encore jusqu'au 66° r 5 j; les contrées situées 
au delà jusqu'au 90 u sont désertes et inhabitées; on n'y trouve 
pas d'animaux connus, à cause de la quantité de neige, de l'épais- 
seur des ténèbres et de la trop grande distance du soleil. Pour- 
tant il est peut-être habité par des animaux qui, Axés à leurs de- 
meures, nous restent inconnus; les habitants des autres climats 
ne pouvant ni habiter ces contrées ni y entrer sous peine de mou- 
rir; c’est, comme nous avons dit, le climat des ténèbres. La con- 
Aguration des sept climats est représentée par des cercles parallèles 
qui distinguent les climats; au milieu se trouve la région des té- 
nèbres, autour de laquelle la voûte céleste se meut comme la 
meule d'un moulin. Ptolémée dit, dans son al-Mégiste, que, dans 
les sept climats et les contrées situées au delà, on trouve jusqu'à 
deux cents chaînes de montagnes, les unes s'étendant sur une lon- 
gueur d'un ou deux mois, les autres de 10 journées. Nous en 
mentionnerons ici: la chaîne dite Abwâb es-Sine («Portes de la 


•) Le pays de Jurah ou la Ougric est situé à l est de la ville de Perme, entre 
les fleuves de Petschora et d'Ob, dans la partie septentrionale de l'Oural. 
Les diverses manières d'expliquer les trois noms Suwàr, Wareng et Norah 
sont exposées par feu Krcehn, dans les extraits d'Ibn Fuxxlàn, v. p. 194; on 
y trouverait peut-être les trois peuples Scandinaves Suad ou Suédois, Wa- 
règes, c'est-à-dire Danois et Norah (Norvégiens). 

2* 
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Chine»] qui commence par s'appeler montagnes de Balharah, 
puis montagnes de Touràn, de Tàdjé, de Khamdàn, de khirgiz, et 
qui aboutit à l’Océan oriental. Cette chaîne, armée de forteresses 
nombreuses et bien peuplée, est une des plus longues de la Terre; 
sa plus grande largeur varie entre deux et sept journées; elle 
s'étend depuis la Chine orientale jusqu'il la côte de Ma'bar, c. a. d. 
côte de Coromandel, se continuant vers le Sind et la l’erse; là 
elle se dirige, vers Ispahan et le Khorasan, se divisant en deux 
branches : l une combinée avec les montagnes de Boumm et de 
Ghour; l’autre, en Ad’erbeidjàn, sé continue vers le Thaberistàn et 
le Zindjàn'l. 

La seconde en étendue est la chaîne d'OcsTHi«ocN, aussi ap- 
pelée QAfoCnia , qui , après avoir traversé la partie la plus reculée 
de la Chine, aboutit dans la mer Ténébreuse ou mer de Poix; 
dans ces montagnes on trouve la terre d'Hyacinthe et de ténèbres. 

La troisième, la chaîne de Qamar, c. a. d. de la Lcnk, sépare 
la partie méridionale et déserte de la partie, septentrionale et ha- 
bitée de la terre; au milieu de son étendue sont les sources du 
Nil, le pays de Itemâdem et de Ghâna. Suivent les montagnes de 
• Sherât», qui séparent la terre de Téhamah de celle de Nedjd; de 
la presqu'île arabe elles traversent la Syrie et l’Égypte, étendant 
leurs branches dans toutes les directions; ainsi les montagnes de 
Hadhwâ près de Yambali [Médine] , de Scbh’ près de Bozwà, de 
Kaijàn près de Balqah en Syrie, d'Ao;iz près de Semàwet en Mé- 
sopotamie, de Sanyr près de Damas, de Moqattem en Égypte, 
sortent de cette chitine qui traverse Aylah; en outre la montagne 
d"A.MiLAH en Canaan ou Palestine et le Liban, qui côtoie les bords 
de la Méditerranée, sont des branches de, cette chaîne. Ce der- 
nier porte, au commencement près des bords de la mer, le nom 
de «ThikAz al-Akhduah», où l'on trouve une quantité de forteresses 
appartenant aux sectes Alides: Mélah'idats, Itatbiniens et Carmatbs, 
qui s'y réfugièrent; les forteresses construites sur la frontière de 


‘i Celte chalue est mentionnée par Aboulféda anus le nom générique de Dje- 
bel, c’est-à-dire montagne; v. Ab., Irad., p. 89. 
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ia Syrie se trouvent aussi' dans cette chaîne. C'est encore de là 
que sortent les montagnes d’al-Aqra' s’étendant vers la mer et les 
régions de la Syrie, où elles portent le nom de montagnes de 
LokAm; elles se dirigent vers l’occident jusqu’à la mer Noire ou 
mer de Trébizonde, de là elles s’étendent jusqu’à la terre de Ma- 
thrika vers le nord et vers l’est, où elles rencontrent les mon- 
tagnes de Kurdj et de Derbend, en côtoyant la mer Caspienne vers 
le sud et vers l’ouest '). 

La chaîne de «Darex» en Afrique depuis Bedjàya, passant par 
Fez, Marocco, Dar'ah, Sedjelmesse, Massa, le pays des lîerbers el- 
Molat't'emins, va jusqu’à la mer occidentale *). 

Les montagnes de BeshAret et de Fath’ séparent la partie 
occidentale de la péninsule Ibérique de la partie orientale; une 
ramification de cette chaîne aborde la mer au nord, dite mer des 
Warengs, des Slaves et des Kélabiens 1 ). 

Selon Abou-l-Faradj b. Qodàmeh 4 ), le nombre total des fleuves 
d’un cours rapide et navigable aux vaisseaux monte à 228 , parmi 
lesquels 23 sont situés dans le premier climat, 29 dans le deux- 


') I,a montagne de •SherîU> correspond au mont Seir de la Bible; v. la Qiogr. 
d'Ab., texte arabe, p. 84 et 228. De toute cette description un peu vague, 
il résulte que l'auteur a regardé les montagnes de l'Arabie, la chaine du 
Caucase, du Taiirus et du LibBn, comme formant un grand système Cf. 
la Oiogr. d'Ab. trnd., p. 89, et le texte arabe, p. 228., La terre de *Ma- 
tlirika- , leçon que nous avons adoptée au lieu du nom erroné de notre 
manuscrit; •MastikkW est la presqu’île de Taman avec la ville de Tmonta- 
rakan sur le détroit de Jenikaleh. Les Kurdj sont les Géorgiens. 

’) Üàren est ia cbaine de l’Atlas, dont Pline, But. nat , llb. V, ch. I, fait men- 
tion sous le même nom •Dyrin • . .Bcdjàyali est la ville de Bugte; sur les 
villes de Sédjelmessé et Dar’ah, v. Ab., Irad., p. 187-189. 

*) Les montagnes de -Beshàrel et de Fath’«, c’est-à-dire de la Conquête et de 
la Victoire, sont les chaînes de Sierra en Espagne; le nom de «Sierra ou 
Sharat* en arabe, est changé en Bcsbûret (victoire), auquel on a ajouté le 
mot synonyme de Fatli', c’est-à-dire Conquête, v. Ab., trad , p. 238. La mer 
de Warengs ou Warègues, de Slaves et de Kélabiens est le golfe de Both- 
nie, sur les bords duquel vivaient, d’après les géographes arabes, les peup- 
. les du même nom. Les Kélabiens sont les Cynoscépliales des anciens. V. 
Rasmussen, De orientis Commercio cum Jitusia et Scandinavia, p. 40. 

*) Abou-l-Faradj b. Qodameh, géographe d'entre le IX* et le X* siècle, mourut 
l’an 948, après avoir donné une statistique détaillée des possessions de l’Is- 
lamisme. 
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ièine, 26 dans le troisième, 24 dans le quatrième, 28 dans le cinq- 
uième, 18 dans le sixième, 14 dans le septième; au delà du sept- 
ième climat il y en a 28 et au delà de l’Equateur 36; parmi ceux- 
ci nous en trouvons sur l'Ile de Qomor 4, appelés Aghbâb, 10 
descendent des montagnes de la Lune, er-Rahftn sur l'Ile de Se- 
rendib, I)job, le grand et le petit, dans le pays de Maqdashou, 2 
dans le pays de Daghoutah, 3 dans le pays d'Ousthiqoun , 3 sur 
l’Ile d'Anfoudjeh, le fleuve de Sefàqis, le fleuve de Temlm, le fleuve 
d’Alhou au delà des montagnes de la Lune, le fleuve de Loqme- 
ràneh, le fleuve de Dahneh et les 2 fleuves de l’Ile de Serirah 1 ). 

D’après l'opinion de Zindjani, les villes des sept climats et 
des parties de la terre situées au delà, qui au temps du calife 
Mamûn, soumises aux Musulmans, confessaient l'Islamisme, sont 
au nombre de 4,536; on dit qu'au temps de Féridoun on en comp- 
tait dix mille et quelques cents; les royaumes les plus connus au 
temps dudit calife étaient 343; le plus grand avait une extension 
de trois mois, le plus petit de trois journées; parmi ces royaumes 
on nomme l’Iràq, la Syrie, la Grèce, l’Yémen, l’Égypte, les deux 
derniers divisés en parties. 


VI* Section. — Autre division de la Terre d’après les opinions 
des anciens. 

Ardesbir-ben-Bilbek a divisé la Terre en quatre parties, l’une 
appartenant aux Turcs, l’autre aux Arabes, la troisième aux Per- 
ses, la quatrième aux Nègres. Le roi Féridoun s’est imaginé la 
division de la Terre sous forme d’un oiseau, dont la Chine serait 
la tète, l’Inde l'aile droite, le pays des Khozars et des Turcs l'aile 
gauche; le lledjaz, l'Yémen, l'Iràq, la Syrie et l'Egypte la poi- 
trine, et l’occident la queue, les pennes étendues vers le Soudan. 


*) Sur le mot Aghb&b, v. Relation de» Voyage», par Reinaud, discours pré- 
liminaire, p. LXVII et p. 128. L'tle d'Anfoudjeh est située aux environs de 
Java ou Soumatra, v. la Géogr. d'F.drisi, t. 1, p. 59. Sur le fleuve «Aihou>, 
selon Reinaud, identique au fleuve • Jeou • qui se jette dans le lac de Tchad, 
v. Aboul., trad., p. 209. 
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Alexandre le Grand a divisé les peuples de la Terre: il appelait 
une partie Europe, comprenant l'Andalousie, le pays des Slaves, 
Ifrendje, Tanger et Roum; l’autre, Ifriquia (c'est-à-dire l’Afrique), 
comprenant l’Égypte, le golfe Arabique, Uabesh, Zenc^j et l’océan 
méridional; la troisième «Esoamockia» *), comprenant l’Arménie, le 
pays des Khozars, des Turcs et le Khorasan; la quatrième partie 
Bekocshla, comprenant Téhamah, l’Yémen, les Indes et la Chine. 
Hermès et ses premiers successeurs sur le trône de la Perse ont 
divisé la Terre en sept climats ou cercles, dont trois occupaient 
le milieu; deux le dessus, l'un à droite, l'autre à gauche; deux le 
dessous avec la même disposition. Le premier de ceux du milieu 
comprenait la Syrie et le Maghreb; le deuxième au centre, appelé 
Yrànshehr, le Khoras&n, la Perse et l'Iraq; le troisième, à gauche, 
le Tibet et la Chine; de ceux situés au-dessus, le cercle de 
droite comprenait la presqu'île arabe et l’Yémen , celui de 
gauche les Indes et le Sind; de ceux situés au-dessous, le cercle 
de droite les pays des Roums, des Slaves et des nations vers le 
nord et vers l’ouest; celui de gauche le pays des Khozars, des 
Turcs avec leurs diverses tribus et les nations de Yagog et Magog 
vers l’est et le nord. Dans cette division on n’a pas tenu compte 
de l'Habessynie, du Soudan, des Uerbers, ni de l’Égypte, soit que 
ces royaumes n existassent pas à cette époque, soit qu'ils fussent 
compris dans ceux déjà nommés. 

Noé avait aussi divisé la Terre entre ses trois fils: l'orient et 
le septentrion furent donnés à Jap h et et à sa postérité ; le midi et 
l'occident à Kham et à ses descendants; le milieu à Sem, com- 
prenant les Arabes, les Persans et les Grecs, tandis que les des- 
cendants de Japhet furent les Turcs, les Slaves, Yagog et Magog, 
et ceux de Kham les Koptes, les Berbers et les Nègres. D’après 
l'opinion de Çà’id el-Andalousi , les Nègres et les Berbers forment 
une race, au nord de laquelle sont situés les Koptes et les Yfrendj; 
les Indiens et les Zencjjs, une race au nord de laquelle habitent 


') Le nom •Esqùmounia* est probablement une altération du mot « Scyttiia • ; 
nous ignorons toute dérivation du nom •Benoushla*. 
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les peuples de l'Arabie, de la Syrie, de l'Iraq et de la Perse; les 
Chinois, une race qui comprend vers le nord les peuples du Kha- 
thai, les Turcs, les Yagog et Magog ; les Grecs et les Romains, une 
race il laquelle appartiennent les Russes, enfin les Slaves. Les 
Grecs et les Romains occupèrent le milieu de la terre; c’est pour- 
quoi ils se distinguèrent par excellence dans les sciences, comme 
Hippocrate et Galien dans la médecine et dans l'histoire naturelle, 
Aristote et Platon dans la philosophie et dans la théologie, Eu- 
clide et Pythagore dans les Mathématiques et les siences exactes, 
Euclimon et Uylaus dans la physiognomie. — On dit, quc'AMRriLS 
d“Amir prévoyant la rupture de la digue, appelée Seil al-Irem, 
c. a. d. l'inondation qui envahit le pays de Saba dans l'Yémen, 
rassembla ses descendants autour de lui et partagea entre eux les 
districts de la terre disant: «Je pressens la rupture de la digue qui 
enlevera les pierres, anéantira tous les vestiges humains et sub- 
mergera les troupeaux et les hommes. Que celui qui possède des 
richesses en esclaves, en chameaux et en chevaux prenne demeure 
à la vallée de Bewwân, ce que fit Ramadan; qui a de la patience 
et de l’énergie dans les vicissitudes des temps, que celui-là réside 
à Batiin-Marr, ce que fit Khozà’ah; qui voudra des immeubles dans 
les plaines fertiles et des vivres en abondance pendant les temps 
de disette, qu'il se fixe à Jathrib, riche en palmiers, ce que firent 
el-Ais et al-Khazradj; que celui qui voudra une place élevée, du 
vin et de la boisson fermentée, la puissance et la domination, de 
l'or et de la soie, se fixe en Strie, ce que fit Ghassan; et qui vou- 
dra des vêtements somptueux, de nobles chevaux, de l’or et de 
l'argent, qu'il réside à I'IrAq, ce que fit la tribu de Laum 1 ).» 


') Cette tradition est réitérée vers la fin de cet ouvrage dans le IX chap. Vl*“* 
section. Sur la vallée de Bewwftn, portant par son aménité le nom d'un 
des paradis terrestres, v. ci-après la descript. de la Perse, chap. VII, sect. 
IV, et Qazwlnl t. Il, p. 139; sur celle de Bathn-Marr aux environs de la 
Mecque v. lexlc. géogr. I, p. 160 et Masoudl, les praieries d'or, t. III, p. 38S. 
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VII* Section. — La différence des levers du soleil selon les latitudes 
et V augmentation de la durée du jour jusqu'au point oit toute Vannée 
ne fait qu'un jour et une nuit. 

D'après l'opinion des savants, la diversité des saisons de 
l’année est causée pour les lieux de l'hémisphère boréale par la 
distance qui les sépare de l'Équateur du côté du nord, et pour 
les contrées équatoriales par celle du côté du nord et du sud. 
Quant aux contrées situées sous l'Équateur, elles ont deux prin- 
temps, deux étés, deux automnes et deux hivers. Les ombres s'y 
dirigent tantôt vers le nord, tantôt vers le sud,, et le soleil à son 
entrée dans les signes du Bélier et de la Balance, en passant le 
méridien, n’y laisse pas d'ombre, ainsi qu'il éclaire le fond des 
puits durant son passage au zénith. Cette différence est seule- 
ment causée par le mouvement du soleil et par la diversité des 
horizons et des latitudes, c’est-à-dire des distances de l’Équateur 
calculées en degrés. Le Zodiaque se meut autour de l’Équateur 
comme les seaux d'un puits'); le jour y égale la nuit en durée, 
les ombres y sont dirigées vers le sud pendant six mois et vers 
le nord pendant Six autres mois; la plus grande distance du 
soleil au zénith est à peu près de 24 degrés. Le point du milieu, 
où la déclinaison disparaît, est à la tète du Bélier et à la Ba- 
lance; alors la distance des pôles au zénith est de 90 u , les deux 
pôles du nord et du sud se trouvant aux deux extrémités de l’ho- 
rizon comme les broches du banc du tourneur 5 ). Selon que les 
pays s’éloignent de l'Équateur, le lever du Zodiaque et des étoiles 
y diffère; les saisons varient de températures, comme aussi la 
durée des jours et des nuits jusqu’au 90°, c’est-à-dire où le pôle 


') Il faul bien distinguer les deux expressions pour le mouvement des corps 
célestes; l’une, le mouvement comme •la meule d'un moulin • signille celui 
où les corps célestes restent continuellement sur l'horizon; par l'autre, 
comme ■ les seaux d’un puits», il faut entendre celui où alternativement ils 
se couchent et se lèvent 

’) Comp. une semblable expression ches Masôudl I. p. 191. 
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est distant de l'Equateur de 90°, ou d'un quart de toute sa cir- 
conférence; c’est la plus grande distance, où peut s'élever le pôle 
il l’extrémité de la terre; là le Zodiaque tourne comme la meule 
d’un moulin autour du pôle qui est au zénith; le plus long jour 
arrive quand le soleil est entré dans le signe du Cancer, dans 
la moitié des Gémeaux et dans la moitié du Lion, et la plus longue 
nuit avec l'entrée du soleil au signe du Capricorne, dans la moi- 
tié du Sagittaire et du Verseau. Entre ces deux extrémités les 
jours varient, le soleil restant tantôt toujours à l'horizon, tantôt 
s’en éloignant tout à fait. D'abord on aperçoit une lueur du so- 
leil semblable au lever de l’aurore, puis on voit pendant quelque 
temps une lueur blanche, puis pendant quelque temps une lueur 
rouge, puis un petit segment tournant à l'horizon, puis le disque 
entier s'élève peu à peu sur l'horizon de hauteur d'homme en y 
tournant sans se coucher. Après avoir parcouru la distance de 
la tète du Bélier à celle de l'Ecrevisse, il retourne de la même 
manière jusqu'au signe de la Balance; là il disparaît et reste dans 
la partie méridionale du Zodiaque, tandis que tes ténèbres cou- 
vrent les régions polaires, puis il revient au signe du Bélier pour 
recommencer sa course de la manière déjà indiquée. Ainsi l'an- 
née du pôle septentrional varie entre un jour durant six mois et 
une nuit de la même durée; c’est la plus grande latitude où l’on 
puisse arriver depuis l'Équateur. 

VIII* Section. — La différence des climats et des température g selon 
les latitudes et les horizons; les climats qui sont généralement estimés 
convenables aux plantes , aux minéraux, aux animaux, à l'homme 
ou A tous ensemble. 

Quand le soleil, à son entrée dans les signes du Bélier et de 
la Balance, se trouve à l'Équateur, les heures du jour et de la 
nuit sont égales, à toutes les latitudes de la terre ; en s'éloignant 
du zénith, les heures du jour égalent celles de la nuit dans les 
régions équatoriales, mais la diversité apparaît pour toute autre 
latitude et pour tout autre horizon. Ainsi, quand le soleil atteint 
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sa plus grande distance de l'Équateur, les heures du jour et de 
la nuit restent égales pour les régions équatoriales; mais la diffé- 
rence en est sensible pour tout autre lieu de la terre. Ainsi la 
chaleur augmente dans les régions équatoriales par l’approche du 
soleil au zénith, et l'air s'attiédit; pour les lieux dont la latitude 
surpasse la déclinaison du soleil de l'Équateur d'un degré, c’est- 
à-dire situés depuis une latitude de 25° où le soleil n'atteint ja- 
mais le zénith, jusqu’à 90°, ce qui est la plus grande distance de 
l’Équateur, la température de la terre et de l'air varie graduelle- 
ment; l’air et l’eau y varient entre une température convenable et 
rafraîchissante jusqu’au point où le froid devient sensible et rigou- 
reux; l’été est alors tempéré et l’hiver excessivement froid et hu- 
mide; enûn nous arrivons aux contrées couvertes de neige, où les 
fleuves et les lacs gèlent, et qui sont enveloppées de ténèbres. 
On n’y voit ni la lune, ni le soleil, ni les étoiles, excepté quand 
le soleil est entré dans le signe de l’Écrevisse ou dans la dernière 
moitié des Gémeaux, ou dans la première moitié du Lion '). Parmi 
les constellations, dites mansions de la lune, onze sont visibles, qui, 
dans une rotation perpétuelle semblable à celle de la meule d’un 
moulin, ne se couchent jamais. Ces mansions sont Aldébaran et 
les suivantes jusqu'à la mansion dite ai-Khart’àn et les étoiles au- 
tour du pôle septentrional appelées la petite Ourse et al-Markab 
qui tournent continuellement sur leur place fixe 9 ) 

Les régions équatoriales et le premier climat ne conviennent 
qu'aux minéraux; les plantes, les animaux et l'homme ne sup- 


*) Il faut nécessairement voir Ici une description de l'épaisseur de l'atmosphère, 
qui ne permet pas l'apparition des corps célestes; comme expression astro- 
nomique, cette phrase n'aurait pas de sens. 

*) Sur les constellations de la lune, au nombre de 28, dont 14 se trouvent 
sur l'hémisphère septentrional, v. Reinaud, VIntrod. à la Oécgr. d'Aboul- 
jéda , p. 187; le nom «al-Kharràn* signifie deux étoiles appartenant au 
signe du Lion et situées dans la crinière; on les appelle aussi • ez-Zubratu». 
Aldébaran appartient au signe du Taureau. Toutes ces constellations sout 
les plus septentrionales des mansions lunaires et ayant une déclinaison d'à 
peu près 16 °, elles deviennent circumpolaires à une latitude de 74°, c'est- 
à-dire au nord du cap Nord. 
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portent pas la chaleur excessive, la sécheresse et l'inflammation de 
l'air causées par le feu du soleil. 

Le deuxième climat convient généralement à l'homme et aux 
minéraux, mais non pas aux plantes et aux animaux, à quelques 
exceptions près qui y sont produites. 

Le troisième climat ne convient pas généralement aux miné- 
raux, mais bien >1 l'homme, aux animaux et aux plantes. 

Le quatrième convient également à ces quatre à l’exception 
de quelques minéraux. 

Le cinquième et le sixième conviennent aux plantes, aux ani- 
maux, mais peu il l'homme, et à quelques minéraux. 

Le septième convient aux plantes, mais non pas aux trois au- 
tres espèces, si ce n’est à quelques minéraux. 

L'or, l'hyacinthe, les pierres précieuses et les perles sont 
fréquents dans les régions équatoriales et dans les contrées si- 
tuées au delà vers le sud, comme aussi dans le premier et dans 
le deuxième climat; l’argent et les autres minéraux, l’émeraude et 
une quantité de. pierres précieuses, excepté l’hyacinthe, se trouvent 
fréquemment dans les troisième, quatrième et cinquième climats. 
Le type le plus parfait de l’homme en constitution, en développe- 
ment du cerveau et des facultés mentales, en clarté du teint et 
de l’esprit, se trouve dans le troisième et le quatrième climats, 
dans une partie du deuxième et du cinquième; on y trouve, de 
préférence aux autres climats, des prophètes, des savants, des 
hommes de lettres et les monarques les plus célèbres. 


IX* Section. — Sur les anciens memuments et les restes remarquables 
d'édifices, de temples, et de sanctuaires dispersés sur la terre; 
reinaript.es sur la religion Sabéenne. 

Selon les anciennes traditions et l'histoire, le premier monu- 
ment qui ait été érigé sur la terre après le déluge, fut le palais 
appelé «TorR de IUbel* , bâti par Nimroud le grand b. Koush b. 
Khàm b. Noëh dans la ville de Kodt'âja appartenant à Bftbel. On en 
trouve encore aujourd'hui des restes en forme de collines ressem- 
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blant à des montagnes d'une étendue de 5000 coudées. II a été 
bâti de pierres, de chaux, de plomb, de bitume et de briques pour 
servir de refuge à Nimroud et à sa famille contre un nouveau 
déluge, mais Dieu le détruisit nuitamment par la même révolution, 
qui confondit les langues humaines et qui donna dès lors à cette 
contrée le nom de IJàbel [confusion]. 

Parmi les anciens monuments est aussi le palais od'IaEM d'at 
dl- Imàd, qui, d'après l'expression du Coran, n'a pas son pareil dans 
le monde 1 ). Il a été bâti selon les traditions par Siieddàd b. ‘Ad. 
entre H'adhramaut et Zhafrân dans le pays de l’Yémen, d'une lon- 
gueur de 12 parasanges sur la même largeur; il était entouré d'un 
mur d'une hauteur de 200 coudées, et le nombre des pièces en 
dedans égalait celui des princes de sou royaume. Le milieu 
était traversé par un canal, où il avait mené diverses rivières, dont 
le sable était composé de diverses pierres précieuses; ses bords 
étaient plantés de fleurs odoriférantes et d’arbres fruitiers ; il avait 
rempli les palais de tableaux, de peintures, de ciselures en or et 
en argent et de toutes espèces de pierres précieuses; les parois 
étaient enduites en dedans de musc et d'ambre. 11 y avait ajouté 
un jardin magnifique avec des arbres d’émeraude et d'hyacinthe et 
de toutes espèces de pierres précieuses, et il avait étendu un filet 
de soie sur la cime de tous les arbres, au dessous duquel séjour- 
naient toutes espèces d'oiseaux chanteurs et de paons. Malgré 
les remontrances de Iloud le prophète, qui le dissuadait et le dé- 
courageait, après avoir quitté H'adhramaut, il se dirigea vers cette 
place, et se moquant des paroles du prophète, il y construisit la 
ville et le jardin mentionnés, mais après avoir passé l'entrée, il fut 
saisi par un cri du ciel qui le perdit, lui et toute sa suite; après 
quoi Dieu déroba Ircm d'àt ul-‘Imàd aux régards de tout le monde, 
ce qui arriva peu de temps avant l'anéantissement de 'Ad par la 
tempête violente. Selon une tradition, un homme y entra sous le 
Califat d'Omar b. el-katt'âb, qui, en ayant pris connaissance, ne 
nia pas le fait et s'entretint avec les assistants de cet édifice et 

*) V. S. 89 v. 6-7 et Coussin de Pcrceval Kssni I» p 14. 
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de sa destruction, prédisant qu'un homme de ce peuple y entre- 
rait un jour dans l’avenir. 

Parmi les édifices remarquables est la muraille deD'oul-Qar- 
ne in qu'il construisit contre les invasions de Yagog et de Magog. 
D'après la relation d'Ah’mcd b. Sahl el-Balkhi’), son fondement 
est une haute montagne , traversée par un ravin d’une largeur de 
150 coudées; sur les deux côtés du ravin sont érigés deux po- 
teaux de porte, chacun d'une largeur de 25 coudées, construits en 
briques de fer et de cuivre, qui portent un linteau d'une longueur 
de 120 coudées, sur lequel s'élève un maçonnage de fer et de 
cuivre à portée de vue jusqu'au sommet de la montagne, muni de 
créneaux en fer dont chacun se termine en deux cornes, l’une op- 
posée à l'autre. A l'entrée se trouve une porte à deux battants, 
chacun de 50 coudées en longueur, sur une largeur de 5 coudées; 
elle est fermée au moyen d'un verrou cylindrique long de 7 cou- 
dées, épais d'une brasse en circonférence, et placé à 25 coudées 
au dessus du niveau du sol. Le seuil inférieur de la porte a une 
largeur de 10 coudées, sur une longueur de cent, sans compter 
le fondement des piliers. La longueur de chaque plaque de fer 
est d'une coudée et demie sur la même largeur, et sur une épais- 
seur d'une demi-coudée. Ces plaques, par suite de la rouille, sont 
devenues adhérentes les unes aux autres. Alexandre y plaça des 
gardiens et des figures en fer et en cuivre qui leur ressemblaient, 
et qui émettaient un mugissement qu'on pouvait entendre de loin; 
la garde changeait régulièrement d'après un certain ordre. Celte 
fortification entourait les peuples de Yagog et Magog, habitant 10 
hautes montagnes d'un accès difficile à un chevreuil et encore da- 
vantage à un être humain. On n'y trouve ni habitation humaine 
ni aliment nécessaire, ce qui nous empêche l'entrée dans leur pays 
et la sortie de ces peuples chez nous jusqu'à l'accomplissement 
de la volonté de Dieu prédite dans la révélation: « et le rempart 
sera réduit en poussière; la parole du Seigneur est atniillible' l ).<i 


') Comp. une pareille description dans Edrlsl trail. par Jaubert t. Il, p. 4 18 suif. 
•) V. S. 18. v. 98. 
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Parmi les constructions remarquables est la barrière deQo- 
bàd b. Firouz, élevée en briques excellentes et dures, qui s’étend 
de Shirwân jusqu’au pays des Allans sur une étendue de 100 Pa- 
ras. Les points de départ sont les défilés du Caucase, montagne 
qui renferme une quantité de tribus et de peuples sur une éten- 
due en toutes dimensions de deux mois, à une distance d'un mille 
d’une sinuosité de la mer Caspienne, et la digue traverse le pays 
jusqu’il la frontière du Thabéristan. 11 érigea tous les 3 milles 
une porte de fer fortifiée et y plaça des gardiens. C’étaient les 
invasions des Khazars dans les pays des Perses envahissant jus- 
qu'aux villes de Hamadan et de Mosul, et les dangers du pays, 
exposé aux pillages et au bouleversement, qui provoquèrent la 
construction de ces remparts 1 ). 

Parmi les constructions remarquables est le château de G h o m- 
dàn àÇan’àa, élevé selon la tradition par Ja'rob b. Qah'than et fini 
par Wàil b. H'imjar b. Sabà. 11 avait une forme quadrangulaire, 
dont les ailes étaient en marbre de couleurs, contenant plusieurs 
étages séparés l’un de l'autre par une distance de ôO coudées; il 
avait une hauteur d'à peu près 300 coudée». A chaque angle se 
trouvait la figure creuse d’un lion, la gueule béante, ainsi que l'air 
passant par la perforation du derrière, sortait par la bouche et fai- 
sait entendre, agité par le vent, un rugissement comme d’un lion. 
D’après une autre tradition, ce château fut bâti par Bojourasp, qui 
en fit un temple de Vénus; il fut détruit par Ot’màn b. ‘AITân au 
commencement de son califat se conformant à la parole d'Omar 
b. el-Khat’t’ab, son prédécesseur*): «Les Arabes ne réussiront 
pas, tant que restera le château de Ghomdàn.» On dit aussi que 
Dhah'h'àk' ou Aydahàk le dédia à Vénus , puis il fut la résidence 
de Sayf b. D'1 Yazn, roi Himjarite, qui est la personne désignée 
dans le vers de Omaija b. Abi-Çalt 9 ): 

• 

’) Comp. sur ces fortifications Ab. trad. par Relnaud p. 94. 

’) V. Qaiwini II, p. 33. Masoudi III. p. 171, IV, p. 49 sq. 

’) Sur ce roi Himjarite y. Caussin de Perceval Essai I, p. 154, et sur le poète 
Omaija v. ibd. p. 155, et Ibo llisham sirèth er-rasouli ed. Wüstcnfeld 
p. 44. 
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«Bois en pleine santé, la tête couronnée, et assis sur le trône 
dans le château de Ghomdàn, la résidence de ton choix.» 

Parmi les anciens monuments sont les pyramides de l’Égypte 
[«que Dieu la protège et la surveille de ses yeux qui ne dorment 
jamais, et en lasse une demeure de l’Islam jusqu'au jour de la 
résurrection, Amen, ô Seigneur de l’univers! «J. Parmi les pyra- 
mides, monuments grands et considérables, les deux pyramides de 
Djîzkh en Égypte sont les plus grandes. D’après les historiens, 
elles ont été élevées avant le déluge par Sahlouq b. Shiryôq ou 
par Ilermès Trismégistos qui est identique avec Edris, appelé en 
Hebreu Enokh. Hermès, après avoir prévu par les astres l’arrivée 
du déluge, ordonna de les élever et d’y renfermer les manuscrits 
et les trésors qu’on craignait de perdre à cette occasion. Cha- 
cune de ses pyramides a la base quadrangulaire avec la forme 
conique; elle est haute eu ligne perpendiculaire de 317 coudées, 
formant quatre plans à côtés égaux dont chacun est de 460; mais, 
malgré cette hauteur elles ont une telle solidité, durabilité et une 
si juste proportion, qu’ elles n’ont éprouvé aucune altération ni par 
les eaux pluviales ni par les tremblements de terre. Entre les 
pierres ou ne trouve point de ciment , mais on croirait , qu'une 
toile blanche ait été étendue au dessus des pierres, et il n’y a pas 
la distance d’un crin qui les sépare. La longueur de chaque pi- 
erre est de 5 coudées sur une largeur de 2 coudées. On dit que 
l’architecte a construit des voûtes, l'une sur l’autre. Elles ont des 
portes bâties en pierre dans le même style que le reste; la longueur 
de chaque voûte est de 20 coudées. Chaque porte est d'une pi- 
erre qui tourne sur des gonds; quand elle est fermée, on ne voit 
pas qu’il y a une ouverture. Il y a une voûte vers le sud, une vers 
l’est, et une vers l’ouest, et chacune des portes mène û 7 cham- 
bres, dédiées aux 7 planètes et fermées par des verrous. Devant 
chacun de ces appartements, il y a une idole creuse d’or, tenant 
la main à la bouche; au front elle porte une inscription hiinjarite; 
quand on la lit, elle ouvre la bouche, et on y trouve la clé du 
verrou. Les Coptes prétendent, que ces deux pyramides et la pe- 
tite sont des tombeaux; ia pyramide orientale renferme le tombeau 
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du roi Soweid |SouridJ, l’occidentale celui de son frère Herdjlb, et 
la pyramide de couleurs celui d’Afroilbln b. Herdjlb '). D'après l’opi- 
nion des Sabéens, l'une de ces pyramides est le tombeau d'Aga- 
thodæmon, identique avec le prophète Seth, l’autre celui de Hermès 
ou Edrls le prophète, dont nous avons fait mention précédemment; 
la pyramide de couleurs appartient à Çàb b. Hermès qui a donné 
le nom aux Sabéens. Ceux-ci y font des pèlerinages et immolent 
un coq, par les convulsions duquel, au moment de l'immolation, 
ils prétendent savoir les choses cachées de l’avenir. Les inten- 
tions des rois de révéler le contenu de ces deux pyramides ont 
été vaines jusqu'au temps de Mamoiin le Calife qui, arrivant en 
Égypte, ordonna d'en ouvrir une, ce qui lui réussit après un 
grand effort*). Il eut le succès de faire la fouille à un point qui 
le mena immédiatement au but qu'il cherchait, la mine le condui- 
sant à un appartement carré, au milieu duquel était un réservoir 
couvert en marbre. Après en avoir enlevé le couvercle, on n’y 
trouva rien, excepté des ossements pourris depuis bien de siècles 
passés. Alors Mamoùn donna l’ordre de cesser les fouilles. Plût 
à Dieu qu'il eût commandé d'ouvrir les deux pyramides ou les 3 
autres petites, afin que le secret fût manifeste à lui et à tout le 
inonde. L’n savant, regardant les pyramides dit ces paroles: 

«Pour chaque édifice, je crains le temps, mais, quant à ce 
«monument, je crains pour le temps.»"). 

Parmi les monuments remarquables est la muraille de la vi- 
eille nommée üalockà 4 ) qui régna sur l'Égypte; elle s'étend d^Arlsh 
jusqu'à AswAn, comprenant les districts orientaux de l'Egypte. 
D'après l'assertion des Coptes, elle a élevé ce rempart, craignant 


’) Sur les dimensions des pyramides cl tout ce qui appartient à leur descrip- 
tion y. Relation de l'Egypte par Abdaliathlf pubt. par Sllv. de Sacy p. 172-79. 
Selon de Sacy nous avons traduit le mot -azed)» par «voûte- dans le même 
sens qu'il a donné à ce mot p. 249. Le dernier passage de cette description 
a été traduit par N. Chwolsohn t. Il, p. 409 suiv. , qui de même a entende 
les noms propres des rois ci-mentionnés. 

*| Sur cet essai de Mùrnoun v. Abdaliathlf p 176 et la note de de Sac- p 219. 

’) Ce vers a été mentionné de même par de Sacy dans la rel. de l'Ky p. 215. 

4 ) Celte reine sera mentionnée ci-après dans le Vlll*"» chop., l*™ sect. 

% 
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une invasion étrangère en Egypte après l'anéantissement du Pha- 
raon et de son peuple; de même elle maria les femmes à des 
esclaves pour multiplier la génération. 

Parmi les monuments remarquables est la balustrade d'ANçiNi 1 ), 
un district en Egypte, où était un Nilomktre, dont on attribue la 
construction à Ashmoùn b. Qofllilm b. Çartm. Sa base est ronde 
comme une piscine, et on y avait placé des piliers, à la distance 
d'un pas l'un de l’autre. Les eaux du Nil y pénétraient par un 
orifice au temps de la crue et, arrivées à la mesure qui produit 
l'inondation du pays, le roi prenait place sur un trône, et le peuple 
montait sur les sommets des piliers et s’y pressait se heurtant en 
montant et descendant, ainsi que celui dont les pieds glissaient, 
tombait dans l'étang. Un amphithéâtre semblable se trouve dans deux 
villes détruites, à 'OmmAn [Aminon] et à Djeresh [Gerasa]*) en Sy- 
rie ; de celle-ci il reste des décombres, des collines et des pierres ; 
quelques ruines de ses portes s'élèvent à une hauteur de 50 cou- 
dées. Dans ces décombres il y a une place formée en demi-cercle, 
traversée d'une muraille, où est érigé un trône pour le roi; ce 
demi-cercle a des terrasses s'élargissant en haut, entre lesquelles 
il y a des portes et des passages; chacune était occupée par une 
certaine classe de la population selon leurs rangs après le roi. 
Le roi et le peuple se regardaient sur cette place mutuellement 
sans être dérobés l'un à l’autre comme en un jour d'audience gé- 
nérale. Près de cette place, il y en a une autre occupée par de 
nombreux piliers élevés, chacun .portant sur la cime la statue d'une 
vierge et rangés en cercle; des amas de pierres qui ont porté 
des habitations humaines, semblent former une espèce d'architraves 
d'un pilier à l'autre. Les ruines sont encore présentes, et on n'en 
trouve nulle part en Syrie de semblables, si ce n'est à Ba'albek”) 
et à la porte de BkrId à Damas 1 ). 


') V. Qazwini II, p. 100 et lex. geogr. I, p 97. 

•) Sur les villes d'Omiiûii [Ammon] et Djeresh [lieras»] v. ci-après Ch. 
VII, 9°'“« secl. 

’l Coinp. la description de ces ruines ci-après Ch. VII, 9 4 "’ sect. 

*) Sur le palais et sur la porte de lierid à Damas v. Abdallathif reiat. de 
lEgyptc par de Sacy p 576. 
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Dans la forteresse de Ua'albek il y a une maison haute de 50 
coudées, mesurant 30 coudées en tontes dimensions; son toit est 
de pierre, et au milieu il y a un aigle de pierre étendant ses 
ailes; aux quatre coins il y a 4 idoles appelées Wadd, Souwà’, 
Yaghoût’ et Ja'oûq 1 ). La porte qui ferme ce sanctuaire est de 
pierre; cette maison est une merveille. 

Dans la même forteresse, il y a un puits contenant très peu 
d’eau et qu'on n'emploie qu’en cas de disette, mais à l'approche 
d'un ennemi l'eau augmente considérablement jusqu’à suffire à 
toute la garnison de la forteresse, et quand il s'éloigne, elle re- 
prend sa hauteur ordinaire’). La même forteresse a deux tours 
et un rempart formé de 3 pierres. 

Parmi les monuments merveilleux de l'Egypte sont les anciens 
temples, habitations des sages parmi les Coptes. On dit qu'il y 
avait dans chaque district de l’Egypte un temple , où séjournait le 
prêtre assis sur un Irène pour enseigner le peuple. On en trouve 
jusqu'à présent à AswAn , Odfoe, Shâmkh, Thàmrh, Eskf., Qouç; à 
De.ndkrah il y en a un très célèbre, et à Beb*£sab*); sur les bords 
du Nil, entre Aswàn et le Mont des oiseaux, il y a des temples taillés 
dans le roc, servant de chapelles aux solitaires. Parmi les plus 
célèbres de tous ces temples est celui d Ikhmim, construit de pierre 
blanche et de marbre, chaque bloc mesurant 5 coudées de hau- 
teur et 2 coudées de largeur; il comprend 7 salles chacune vouée 
à une des 7 planètes, et couverte de pierres taillées, enduites 
d’azur, d’une couleur si fraîche qu'on dirait que les ouvriers vien- 
nent de l'achever. Les parois de ces salles sont couvertes de 
toutes espèces de figures représentant des énigmes des sciences 
Coptes: magie, médecine, chimie, toutes les branches de l'astro- 
nomie et du culte des astres. Comme ce peuple a la coutume de 
représenter toutes espèces de figures, les parois sont enduites 


'! Sur ces idoles v. Causait) de Percerai Essai I, p. 214; III, p. 241; I, p. 113. 
’) Comp. ci-après Ch. VII. 9*“' scct. 

’l Sur cea villes v. la description de l'Eg. ci-après ch VIII, sect. !. Sur la 
description des Uerhis ou temples anciens de l'Egypte comp. Abdallalliif 
Rcl. de l'Egypte, p. 182. 

3* 
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d'azur, où sont peints des aigles aux ailes étendues; les murailles 
en dedans et en dehors ont des carreaux, comme un échiquier, 
chaque case contenant deux ligures : l'une représentant un homme 
debout en diverses attitudes d'adoration, soit ofïrant de l'encens, 
soit s’humiliant devant Dieu et célébrant ses louanges, soit priant 
avec un geste de la main; l'autre un homme assis sur un trône à 
corps humain, à tète d'oiseau ou de poisson ou d'animal quadru- 
pède ou de diable d’un aspect hideux, l'étre adoré en parfaite 
harmonie avec la créature adorante. Au dessus de la tète de ces 
deux êtres sc trouve une inscription en caractères ressemblant aux 
ligures animales ou à celles de membres d'animaux ; au dessus de 
la porte de chaque temple est représentée une écrevisse gigan- 
tesque, et sur les deux côtés de la porte, la ligure d'un homme 
d’une taille robuste à cent tètes et 200 mains , tenant à chaque 
main une arme, soit un glaive, soit une massue, un couteau, uu 
marteau ou un poignard. Les tètes sont coiffées d’un turban ou 
couronnées ou sont découvertes, les cheveux épars; les unes sont 
d’une ligure agréable, d'autres sont affreuses. Tous les temples 
contiennent diverses autres ligures, outre celles que nous avons 
mentionnées; en Syrie il y a des temples en forme de cloîtres 
comme à Qàim el-11ahmel, à Emesse les deux Maghzil, et à Tad- 
noh 1 ). 

Parmi les merveilles de la terre est le phare d'Alexandrie, bâti 
de pierres taillées et reliées par du plomb, il contient 300 ap- 
partements, où peut monter, par une rampe en dedans du phare, 
une bête de somme chargée; sur ces appartements il y a des cou- 
poles, d'où la vue s'étend sur la mer. On dit qu'il a été élevé 
par Alexandre le Grand ou, d'après une autre tradition, par la reine 
Dulouka qui régna sur l'Egypte. Le côté oriental portait une in- 
scription dont une traduction donnait le sens, que ce phare a été 
érigé par ordre de la fille de JYIarbiocsb le Grec, l'an 1200’) après 
le déluge pour observer les étoiles. On dit, qu'il a été haut de 


*) V. ci-après Ch. VU, D* 1 "* scct. 

*) Dans les uinscls. de St. Pélcrsb. et de Leydc 3200. 
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1000 coudées, et que le sommet port.iit des idoles de cuivre dont une 
montrait de l’index de la main droite le soleil, qu’elle suivait dans 
tous les mouvements sur le ciel; une autre tournait la figure vers 
la mer; quand un ennemi s’approchait à la distance d'un mille, 
on entendait un cri formidable avertissant toute la ville; une autre 
émettait un son agréable pour indiquer les heures passées de la 
nuit. On dit aussi, qu'il se trouvait sur le sommet du phare un 
miroir qui donnait sur la mer, réfléchissant les bâtiments qui s’ap- 
prochaient à une distance de trois journées; de quelque côté qu’ils 
abordassent, on était instruit, s’ils étaient des bâtiments de com- 
merce ou de guerre. Cet instrument exista jusqu’au temps du 
Calife Walld b. ‘Abd el-Mélik. D’après Masoudi l’Empereur grec 
se servit d'une ruse envers le calife mentionné. Sous prétexte 
d’avoir l’intention d'embrasser l’Islam, il envoya vers les confins de 
la Syrie un de ses dignitaires, accompagné d’une ambassade; ar- 
rivé chez Walld et se qualifiant Mahométan, il apportait des tré- 
sors et de l’argent, qu'il présenta au Calife. Après lui avoir fait 
accroire, qu’il y avait un grand trésor et un dépôt considérable 
d'armes cachés sous le phare, le calife persuadé de la vérité de cet 
avis, le dirigea avec une escorte de soldats vers Alexandrie, où, après 
avoir démoli le tiers du phare, il jeta le miroir dans la mer. Puis, 
lorsque le calife apprit, qu'il avait été trompé, l'envoyé, saisi de 
peur, s’enfuit en mer sur un bâtiment qui était prêt â le recevoir. 
La partie démolie du phare fut reconstruite en chaux et en briques. 
D'après Masoudi la hauteur du phare était à son temps, c. à. d. 
vers l'an 333 de l’Hégire [945 Jës. Ch.| de 230 coudées; aupara- 
vant il avait mesuré 400 coudées et dès l’origine 1000 coudées. 
11 contenait 3 formes de construction: la base, comptant un tiers 
de toute la dimension était carrée, le étage était octogone et 
l'étage supérieur d’une forme circulaire. 

L’auteur du livre «le d’on des merveilles» énumère, parmi 


‘) Celle tradition a été racontée à peu-prés de la même manière par Qaxwlnl 
II, p. 98; la citation de Masoudi, V. l'éd. de Barbier de Mcvnnrd t. il. p. 
431-36. 
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les édifices merveilleux, sept villes construites selon les traditions 
persanes dans le district de IUbel par le roi Oushlienk, dont cha- 
cune contenait une merveille à part. La première, résidence du roi, 
possédait des fleuves et des canaux enchantés. Quand un grand 
du royaume se rendait coupable d'une sédition ou d'une révolte, 
les eaux d'un de ces fleuves montaient; alors le roi n'avait qu'à 
nommer le révolté et indiquer son pays, et les eaux l’inondaient. 
La sédition apaisée, les eaux se retiraient et revenaient à leur ni- 
veau ordinaire. 

La‘i è “ e ville possédait un tambour; si la famille d'une personne 
absente voulait savoir, si elle était vivante ou morte, on battait ce 
tambour, qui, si la personne était vivante, résonnait, dans le cas 
contraire ne donnait aucun son. 

La 3 im * ville avait un bassin. Quand le roi et les dignitaires 
étaient présents, on y mêlait diverses espèces de boisson : du miel, 
du lait, du vin, de l'eau et toute autre espèce de breuvage, l'unp 
sur l'autre; puis les échansons en puisaient à tout le monde ce 
qu'il plaisait à chacun d'eux, sans qu'une espèce se mêlât à 
l'autre. 

La 'i im ° ville avait une oie de cuivre qui à l'approche d'un étran- 
ger piaulait pour en avertir la population. 

Dans la 5*”* ville il y avait deux statues assises sur le bord d'un 
fleuve, et couvertes de joyaux; elles représentaient deux juges à 
qui s’adressaient les parties eu litige; celui qui était véridique, pre- 
nait place entre elles et s'y trouvait bien, tandis que le menteur 
ne supportait pas cette position. 

La C*"* ville avait un arbre de fer à feuilles de cuivre, portant 
des fruits de cuivre semblables à des grenades ; si une seule 
personne y cherchait de l'ombre, elle était à l’abri, taudis qu’il fai- 
sait du soleil tout autour d’elle, et il en était de même pour cent 
personnes, mais au fur et à mesure. •qu'une personne s'en allait, 
sa place restait exposée au soleil. 

Dans la 7 4me ville étaient exposés des miroirs; si quelqu'un était 
absent, et que sa famille voulût s’informer de lui, les parents regar- 
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daient le miroir, après avoir fait un sacrifice et brûlé de l'encens; 
puis ayant nommé son nom, ils voyaient dans le miroir la personne 
désirée dans les conditions où elle se trouvait au même instant. 
Ces 7 villes sont encore connues sous le nom de pays de IUbel. 

Parmi les édifices remarquables est le château fort appelé 
H'aohr, qui est bâti en marbre et habité par les rois Sabéens. Il 
a été élevé à Moçul par Shâthroun el-Djarmaqàni , et un de ces 
rois est connu dans l'histoire de Sâpour b. Ardeshlr b. Bàbek. 
Les ruines du château intérieur de cette forteresse existent encore 
aujourd'hui 1 ). 

Parmi les édifices remarquables est le palais de Rliosroës, 
bâti par Sàpor d'oul-Akhtàf et achevé par Iperwiz b. Hormouz ; 20 
ans s’écoulèrent jusqu'à son achèvement. Sa longueur était de 100 
coudées, sur une largeur de 50 et une hauteur de 100 coudées; 
il était bâti en chaux et en briques, la hauteur de chaque tour 
était de 15 coudées. A l'occupation de Madâin par les Musul- 
mans, ils démolirent ce palais et y pillèrent un million de Dinars 
en or; on en trouve encore des décombres 9 ). 

Parmi les monuments remarquables est l'aquéduc de T o li- 
ster, bâti par Sûpor d'oul-Akhtàf de pierres, de colonnes de fer 
et de ciment de plomb; il le plaça en travers du fleuve, et les 
eaux du petit Tigre [Dodjeu.] passant l'inondent et entrent dans la 
ville; sa longueur est d’un mille"). 

Le château de Dehràmgour, près de Hamad’ân, bâti de 
pierres taillées de manière, qu'on ne voit ni la séparation ni la liai- 
son des pierres, et qu'on le croirait d’une seule pierre. A chaque 
coin on trouve la figure d'une vierge taillée de la môme masse. 

La forteresse de Ua'albek en Syrie appartient aussi à ces 
édifices; à sa carrière on voit encore le quatrième de ces blocs, 
dont trois ont servi à la construction de la forteresse actuelle. 

‘) Ce. passage a été traduit et commenté par M. Chwolsohn dans l'ouvr. «die 
Ssabier und der Ssabismus* t. Il, p. 410, G92 suiv. Sur la Tille de H’adhr 
comp. Ab. 1, p. ?84 et lexlc. géogr. I, p. 307. 

*} V. ci-après Ch. Vil, G èo,# sect., Ab. I, p. 303, et lex. géogr. III, p. 62. 

a ) Sur la ville de Toustcr et son nquéduc v. ci-après et Ab. I, p. 314. 
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On y trouve aussi des piliers dont La longueur dépasse chacun de 
20 coudées, sans compter la partie mesurant 4 coudées qui est 
enfoncée dans le sol; la circonférence est de 2 coudées et plus, 
et il y en a soixante; leurs sommets sont unis par des architraves 
qui portent une bâtisse solide 1 ). 

Parmi les merveilles du monde est aussi la ville de Tadmor 
avec ses colonnes et ses murailles, ses décombres et ses ruines, 
dont on ne trouve pas de pareilles en longueur et en hauteur, en 
quantité et en qualité des carrières d'où elles ont été tirées. Il y 
a là une grande mosquée, dont le toit est formé de 5 pierres po- 
sées sur 4 murailles; elle a une largeur et une longueur de 12 
coudées, sur une hauteur de 7. 

Nous avons aussi à mentionner le sanctuaire d'Abraham, 
l'ami de Dieu [Maqâm el-KhalIlJ, mesurant 80 coudées en longueur, 
sur une largeur de 50. La longueur est formée par 20 pierres 
posées en bloc l’une après l'autre; en dedans il y a un sarco- 
phage avec une stèle, le tout d'une seule pierre, longue de 4 cou- 
dées, large de 2‘A*, sur la même hauteur’). 

Parmi les édifices remarquables construits dans les temps 
modernes, est le château d’ABLAQ à Damas, élevé par Mélik ez- 
Zhàhir; il porte le nom d’Ablaq, parce qu’il est bâti en pierres 
blanches et noires. 

Le pont (al Qantharah] ez-Zahrâ, près de Cordoue en Es- 
pagne, bâti sous ‘Omar b. ‘Abd-el-'Aztz par l'Emir ‘Abd-er-Rah'- 
mftn el-Ghâfiqi ; il est long de 800 toises, sur une largeur de 20 
toises et une hauteur de 60 coudées ; le nombre de ses arcades 
est de 48 avec 19 tours"). 

Le pont de Seif près de Mérida en Espagne, vers lequel est 
bâtie une ville du même nom. De même le pont de Mahmoud 1 ). 

') Coinp. ci-après ch. VU, 9*”* sect 

*) 1,'autcur parle Ici du sanctuaire célèbre qui se trouve à rentrée du temple 
de la Mecque, v. el-Azraqi, description de la ville de la Mecque par Wùslen- 
feld, p. 27? suiv. 

*) V. ci-après ch VIII, G*"* sect. , où les mêmes mesures de ce pont sont 
indiquées. 

*1 V. ci-après ibd. 
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X* Section. — Description des temples Sabéens, les sanctuaires 
des adorateurs du feu, mémoire sur leur croyance 1 ). 

Parmi les temples des Sabécns, qui enseignent l’enchaînement 
des causes jusqu'à la dernière, est le temple de la prèmière 
cause, consistant d’une muraille en demi-cercle qui s’élève sur la 
terre, voûtée comme une tente. Au sommet il porte 48 fenêtres, de 
même vers l’Est et vers l’Ouest, ainsi que le soleil tous les jours 
en se levant jette ses rayons par une fenêtre, et en se couchant 
par la fenêtre opposée; celles du haut répandent la lumière du 
soleil à midi. Dans ces temples ils offrent des louanges et un 
culte mêlé de rites païens, surtout aux jours des fêtes particulières. 

Le temple de la première raison consiste de même d’une 
muraille circulaire sans fenêtres; 

Le temple du gouvernement du ciel est construit pa- 
reillement; 

Le temple de la nécessité contient des représentations des 
dix sphères célestes; 

Le temple de l’àme, de même circulaire, renferme la statue d’un 
homme à plusieurs têtes différentes et à plusieurs mains et pieds. 

2) Le temple de Saturne est hexaèdre, bâti en pierres noi- 
res et couvert de tapis noirs. Saturne y est représenté en vieil- 
lard indien noir, tenant d’une main une hache , de même en homme 
tirant un seau d’un puits à l’aide d’une corde, ou en réfléchissant 
sur les sciences occultes des anciens, ou en charpentier ou en 
roi assis sur un éléphant et entouré de vaches et de buffles. 
Toutes ces figures sont représentées sur les parois. Au milieu du 
temple est un trône placé sur un piédestal et entouré de 9 gra- 
dins, l’un plus grand que l’autre; sur le trône est placée une idole 
de plomb noir ou de pierre noire, matières vouées à Saturne. D'a- 
près Masoudi, les Sabéens prétendent, que le temple de la Mecque 


*) Toute celte «eclion se trouve traduite et commentée p. M. Chwolsohn fo. c. 
L II, p. 380-409. 
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a été un temple de Saturne, où Edris a ordonné de faire des pèleri- 
nages; c’est pour cette raison que ce sanctuaire a existé si long temps. 
Mâshàn l'Indien a construit à Saturne un temple à Siiulàn, où les 
Sabéens font leurs pèlerinages. Selon leur rite, ils s'assemblaient 
le samedi vêtus de noir dans le temple de Saturne , tenant à la 
main des branches vertes d’olivier et portant des chapelets d’olives 
pour faire un sacrifice à l’idole représentant l’esprit de Saturne. 
On sacrifiait un vieux taureau édenté qu’ils mettaient dans un 
trou au dessus duquel était un gril. Après y avoir introduit les 
jambes de devant et de derrière, ils allumaient le feu, jusqu’à ce 
que l’animal fût consumé, récitant cette prière: «Sois loué 6 Dieu, 
à la nature duquel le mal est propre, qui ne fais jamais le bien, 
mais à qui le malheur et le contraire du bonheur sont voués; qui, 
en contact avec le beau , l’enlaidis et qui , regardant l’heureux, le 
rends malheureux! Nous te faisons l’offrande qui te convient. 
Accepte-la de nous et délivre-uous de ton mal et du mal de tes 
esprits, les rusés et les trompeurs, qui pensent à faire du mal à 
tout le monde!» Ces paroles s’adressent à Saturne. 

3) Le temple de Jupiter a la base triangulaire, mais sa par- 
tie supérieure se termine en pointe, comme aussi les angles de 
ses murailles forment une arête vive; il est bâti en pierres vertes, 
et les parois sont enduites de vert et couvertes de tapis de soie 
verts. Au milieu est un trône sur un piédestal entouré de 8 gra- 
dins ; sur ce trône était assise une idole d’étain ou de pierres 
vouée à Jupiter. Elle était servie par des ministres qui ne ces- 
saient jamais leur culte et leur adoration. On dit que la mosquée 
de Damas était dans l’origine un temple de Jupiter, bâti par Djl- 
roun b. Sa'ad b. 'Ad. Ainsi il resta jusqu'au temps de Moïse b. 
‘Amràn, où il devint un lieu de prière pour les Juifs; puis les 
Chrétiens le changèrent eu une église, et sous l’Islam les Mahomé- 
tans en firent une mosquée; ainsi il a été sanctuaire à peu près 
4000 ans. Le jeudi, au temps de la culmination de Jupiter, les 
Sabéens y venaient vêtus de vert, portant des branches de cy- 
près et décorés de festons de myrtes et de noix de cyprès. 
Ils menaient avec eux un enfant à la mamelle, accompagné de sa 
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mère, qu'ils avaient achetée vierge; violée par les prêtres du 
temple, après être devenue grosse, elle mettait au monde l'enfant, 
qu'ils emmenaient avec elle trois jours après, et qu'ils piquaient 
avec des aiguilles, jusqu'à ce qu'il mourût, tandis qu’ils récitaient 
cette prière: «OToi, màitre du bien, qui ne connais point le mal, 
toi, le bonheur et l'auteur de toute félicité! nous t'offrons en sa- 
crifice un être qui ne connàit pas le mal, accepte notre offrande, 
et fais-nous du bien ; qu’il nous vienne de toi ou de tes bons 
esprits ! » . 

•t) Le temple de Mars est quadrangulaire, de couleur rouge 
et couvert de tapis rouges; diverses armes y étaient suspendues; 
au milieu était un trône entouré de 7 gradins où était posée une 
idole de fer, tenant d'une main un glaive et de l'autre une tète 
par les cheveux; le glaive et la tête étaient sanglants. Ils visi- 
taient ce temple le mardi, au temps de la culmination de Mars, 
vêtus de rouge et enduits de sang, portant des poignards et des 
glaives nus et emmenant un homme à cheveux rouges ou bruns, 
les joues rouges et la tête ardente par l'intensité de sa couleur; 
ils le mettaient dans un bassin rempli d'huile et de drogues qui 
servaient à accélérer la putréfaction des chairs et de la peau. 
Après l'avoir fixé par des cordes au fond du bassin, ils l'y lais- 
saient un an plongé dans l’huile. La décomposition terminée, ils 
prenaient la tête plongée et la séparaient du tronc avec les veines 
et les tendons; après quoi, ils la portaient à l'idole de fer en ré- 
citant cette prière: «O Seigneur, mauvais et inconstant, âpre et 
igné, toi qui aimes la révolte, le massacre et la déstruction, l'in- 
cendie et l'clTusion du sang, nous t'apportons un sacrifice qui te 
ressemble; accepte-le de nous et délivre-nous de ton mal et de 
celui de tes esprits!» Ils prétendaient, que cette tête leur décélait 
pendant une semaine les accidents bons ou mauvais pour l’année 
suivante. A Ttr il y avait près du rivage de la mer un temple de 
Mars et, d'après l'assertion des Sabéens, Jkrcsalkm possédait, avant 
le temps de Salomon, un temple de Mars, où l'idole nommée Tam- 
mouz était placée. 

à) Le temple du Soleil est quadrangulaire et doré, les pa- 
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rois enduites de couleurs jaunes et couvertes de tapis de soie, 
jaunes et or. Au milieu du temple était un trône entouré de 6 
gradins, sur lequel était placée une idole d’or, ornée de perles et 
portant la couronne royale. Au dessous étaient placées sur les 
gradins des idoles faites de bois ou de pierre ou de métal ou de 
diverses compositions, représentant les rois défunts qui avaient 
laissé ces statues pour conserver leur mémoire. Le dimanche, à 
la culmination du soleil dans le signe du bélier, ils venaient dans 
ce temple en vêtements somptueux, ornés de bijoux, la tête cou- 
ronnée et enveloppée de voiles, portant des encensoirs d'aloës et 
d’ambre, en récitant cette prière: «Sois loué, être resplendis- 

sant et suprême qui consumes le feu et tous les combustibles, 
Seigneur igné, doué de la vie toute-puissante, de l'Ame universelle 
et du feu pur! nous t’amenons cette fille élue qui te ressemble; 
accepte-la de nous et soutiens-nous de tes grâces et délivre-nous 
de tes maux!» Cette fille est la mère de l'enfant offert à Jupiter. 
— En Egypte il y avait un temple du soleil bAti par Ilonshhenk; 
ses restes sont à peu-près anéantis, mais il en existe seulement 
une partie A ‘Ain-Shems, ville qui porte le nom du temple, et qui 
jadis en possédait des ruines célèbres. 

6) Le temple de Vénus*) a la forme d'un triangle allongé, 
de couleur bleue, les parois et les tapis étaient d’azur. Il y avait dans 
ce temple des instruments de musique, servant aux réjouissances. 
Les ministres du temple, pour la plupart de belles vierges, ne 
cessaient d’y jouer et chanter. Au milieu de ce temple était 
un trône à 5 gradins, sur lequel était une idole de cuivre rouge. 
A Makbedj il y avait un temple de Vénus et un autre très 
grand sur la montagne de Tolède en Espagne, bAti par Cléopâtre. 
Le vendredi, au temps de la culmination de Vénus, ils venaient 
dans ce temple porter l'idole eu procession, vêtus de blanc et por- 
tant des instruments et des branches; ils étaient accompagnés 
d'une vieille femme dissolue et & cheveux gris, qu’ils promenaient 
autour de l’idole, récitant cette prière: «Nous sommes venus il toi, 


*) Comp. la Irad. de Reinaud, Aboulf. p. 261, note 2. 
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A reine de la joie, bienheureuse, dissolue et enjouée, épouse du 
Soleil et de la Lune, parente du Taureau et de la Balance! nous 
t’apportons une offrande qui te ressemble, blanche comme toi, 
comme toi dissolue et enjouée; accepte-la de nous.» Après avoir 
apporté du bois, ils érigeaient un bûcher, sur lequel ils plaçaient 
la vieille et la brûlaient; après quoi ils répandaient ses cendres 
sur l'idole. Parmi les monuments remarquables de l'antiquité est 
l’idole Aboc-l-Holl [le sphinx) en Egypte, représentant Vénus qui 
regarde le pays d’Egypte. D’après l'assertion des Sabéens, c’est 
Vénus qui répand la gaieté et la joie sur les femmes et sur les 
hommes, sur les adolescents et sur les enfants; ce sphinx est 
une figure des plus merveilleuses et remarquables. 

7) Le temple de Mercure est hexagone avec un carré in- 
scrit; sur ses parois étaient représentés de jeunes hommes beaux et 
portant des branches vertes et des rouleaux qui contenaient des louan- 
ges. A Çaidah il y avait un temple consacré à Mercure, comme aussi 
à Ferguakah un autre, appelé Kaoi'shân-Shâh 1 ), dédié à Mercure par 
un roi de Perse de la première dynastie; il fut démoli par le Calife 
Mo’taçim. Au milieu de ce temple était un trône à 4 gradins cir- 
culaires, et le temple avait 4 portes. Le mercredi, au temps de 
la culmination de la planète, ils venaient dans ce temple apportant 
un jeune homme, brun et bien élevé, sachant écrire; ils lui ôtaient 
la raison en lui faisaut boire une coupe de vin capiteux et le pla- 
çaient devant l'idole, en récitant celte prière: «O Seigneur alerte, 
nous t’apportons un jeune homme , alerte comme toi et du même 
naturel: accepte-le de nous!» Après quoi ils fendaient le corps 
de ce jeune homme en long , puis ils le divisaient eu quatre par- 
ties, mettant chaque partie sur un plateau de bois, sous lequel ils 
allumaient du feu. Après l'anéantissement du bois et de la chair, 
ils répandaient ses cendres sur la figure de l'idole. Cette idole 
était fabriquée de toutes espèces de métaux, comme aussi de por- 
celaine chinoise; elle était creuse, remplie de vif-argent. 

8) Le temple de la Lune est pentagone, la partie supérieure 


’) V. Ma.-outli t. IV, p. si. 
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des murailles effilée en pointe, contenant une quantité d'inscrip- 
tions en lettres d'or et d’argent; sa tenture et sa peinture de 
même en or et en argent. Au milieu était placé un Irène éntouré 
de 3 gradins, sur lequel était assise l'idole d'argent pur. Parmi 
les temples de la Lune est celui de Balkh, appelé Koibéhàr 1 ), bâti 
par Ménoudjehr et changé par les Perses, adorateurs du feu, en 
pyrée. Barmek, qui a donné son nom aux llarmékides et secrétaire 
d”Abd-el-Mélik b. Merwàn, était chef des ministres de ce temple. 
A H'arràn il y en avait un, appelé Modarek (al-Modawwar|*), qui, 
dit-on, formait la citadelle de la ville; il resta en usage jusqu'à 
l'invasion des Tatars. La porte était surmontée de cette inscrip- 
tion Pehléwicnne: Bojourasp a dit: «Les cours des rois ont be- 

soin de 3 choses: prudence, patience et argent.» Au temps de 
l'occupation musulmane, un homme d'esprit écrivit au dessous: 
• Bojourasp a menti: il suiïit a un homme brave d'avoir une de 
ces choses, pour que la porte du sultan ne soit envahie, et que 
sa cour soit tenue en honneur.» Au temps de la culmination de 
la lune, ils venaient à ce temple vêtus de blanc et portant des 
vases et des encensoirs d'argent, enveloppés de filets de chasse; 
ils menaient avec eux un jeune homme blanc et de figure pleine, 
en récitant cette prière: «O précurseur de Dieu, ô frère du Soleil 
resplendissant, ô toi qui marches plus rapidement que les 5 pla- 
nètes, nous l’apportons ce qui te ressemble I» Puis dansant ils 
mettaient le jeune homme lié devant l'idole et lui décochaient des 
flèches, jusqu’à ce qu'il mourût; après quoi ils enduisaient l’idole 
de son sang. — Voilà ce que nous a raconté un homme de leurs 
plus proches; mais Dieu seul connaît la vérité. 

!)) Les Sabéens sont divisés en deux parties: ceux qui admet- 
tent le culte des mansions célestes, c. à. d. qui adorent les astres, 
et ceux qui croient aux idoles c. à. d. les idolâtres. Les premiers pré- 
tendent, qu'ils ont tiré cette doctrine d'Agathodæmon ou de Seth 
le prophète, fils d'Adam, celui-ci l’ayant reçu d'Lnokh qui est 


•) V. Masoudi, t. IV, p. 47 f où on lit «Nnubéhar». 

*) V. ci-après la description de H’arràn ch. VII, 8 èm# section. 
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Hermès Trismégiste ou Edrls, mais ces assertions sont menson- 
gères. Les autres prétendent, que les idoles sont les représenta- 
tions des esprits des astres. Parmi les Sabéens il y en a qui 
croient à la nécessité des astres pour la formation des cycles; ce 
sont ceux qui .admettent des cycles et des périodes infinies. Ils 
prétendent, que le Créateur est unique et multiple; il est unique 
par son être et sa nature éternelle; sa multiplicité vient de ce 
qu'il se manifeste aux hommes en diverses formes. Le poète 
H'akîri, connu présentement sous le nom d'Ibn-Israïl, dit dans un 
poème: «Tu es l’essence de toute l'existence visible, et tout le 
reste n'est que dé l’imagination.» 

De même dans un autre poème: «Tu n'es pas la force de 
l’existence, mais tu es l'existence même; tout homme d'esprit 
comprend ce mystère.» Il y a beaucoup de poésies en ce sens. 

10) D’après la doctrine des Sabéens, les 7 planètes exercent 
leurs influences sur les éléments, qui conçoivent dans leurs seins 
et produisent les trois principes générateurs [l'idée, l'àme et la 
matière|; puis, après l'écoulement de 36000 ans, la nature univer- 
selle produit une paire de chaque espèce d'animaux , un mêle et 
une femelle, qui continuent la génération et la propagation à 1'in- 
lini. On prétend encore, que le bien et le mal, les animaux utiles 
et nuisibles sont produits nécessairement par suite de la réunion 
des astres heureux et malheureux, de ïelle des éléments purs et 
impurs. Il y a des Sabéens qui admettent la création des étoiles 
par Dieu le tout-puissant, le créateur de toutes les choses mon- 
daines et célestes, mais le peuple en général s'adonnait au culte 
des étoiles, négligeant le créateur, le gouverneur des sphères cé- 
lestes, auteur de leurs mouvements et leur promoteur. Nous pri- 
ons Dieu de nous pardonner et de n«us délivrer de ces erreurs. 

11) Parmi les partisans de la réligion Sabéenne sont les Indi- 
ens qui enseignaient, que le monde est éternel, et qu'il a son origine 
dans l’essence de la dernière cause; ils adoraient les étoiles et les 
représentaient sous forme de diverses figures, appelées «Boudd»; 
ils leur offraient des sacrifices pendant mille ans, et prirent en- 
suite une autre idole. Les idolâtres indiens continuent encore 
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ces rites. A Mocltàk, dans le pays de Sind, il y avait un temple, 
où, à l'occupation des Musulmans de l’Inde, l'an 89 de l'IIégire, ils 
trouvèrent une idole qui occupait tout le temple. La dimension 
de ce temple était de 10 coudées en longueur, sur 8 coudées en 
largeur et 12 en hauteur; on y jetait de l’or par une fenêtre qui 
était en dessus, et 7000 ministres étaient préposés au service de 
cette idole; c’est pourquoi ou appelait cette ville «vulve d’or», bien 
que sou nom ordinaire soit Moultùn. On dit que Mahmoud b. 
Sebektekin, s’emparant de la ville de Çocménàt l'an 416 H., y trouva 
un ISoudd d'une pierre carrée, dont il fit le seuil de la porte de 
la grande Mosquée à Ghaznah. Les Indiens adoraient cette idole 
et y faisaient toutes les nuits, au temps de l'occultation de la lune, 
des pèlerinages; ils prétendaient que les âmes quittant leurs corps 
s'y assemblaient pour être résuscitées selon la doctrine sur la 
métempsycose. Le llux et le reflux étaient aussi, selon leur opi- 
nion, un acte de dévotion de la mer à cette idole; ils lui appor- 
taient tous les jours de l’eau du Gange pour la laver, bien qu’elle 
fût ii mille parasanges de ce fleuve. Le temple possédait des legs 
qui surpassaient 10,000 villages, dont les denrées étaient distri- 
buées aux mille Brahmans, employés journellement pour la servir 
et lui apporter du bois; 300 ministres avaient l’ordre de raser 
les cheveux et la barbe à tous les visiteurs; 300 hommes et 500 
femmes chantaient et dansSicnt à la porte du temple, et chaque 
individu avait un salaire fixe qu’on lui payait par jour; en outre 
des sommes étaient affectées aux sacrifices et aux étrangers. — 
Parmi les partisans du Sabéisme étaient aussi les Perses qui, dans 
les anciens temps, confessaient la religion de Noëli, jusqu'il ce que 
Bojourasp leur enseigna le Sabéisme, qu'ils adoptèrent pendant 
1800 années; puis ils devinrent Mages et adorèrent le feu au temps 
de l'apparition de Zerdousht le Persan; ils restèrent ainsi jusqu'à 
l'anéantissement du royaume persan au temps du CaUfe 'Ot'màn 
b. ‘Affàn l’an 32 de l'Hg. — Les anciens rois de l'iràq confessaient 
aussi le Sabéisme; ce sont les Chaldéens qui ont enseigné à l’Oc- 
cident la doctrine sur les planètes, comment elles dirigent le 
monde, et sur les manières d'attirer les forces des étoiles, de 
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constater leurs diverses natures et de provoquer les influences de 
leurs rayons par diverses espèces de sacrifices et du culte propre 
aux étoiles. C'est à eux qu’on doit les inventions merveilleuses 
et les résultats surnaturels, comme les effets des talismans, de 
la sorcellerie, de la divination et de l'astrologie. — Les Grecs ap- 
partenaient aussi aux Sabéens; ils adoraient les étoiles comme 
les Byzantins, jusqu'au règne de Constantin, qui devenu Chrétien, 
abolit la religion sabécnne. Les Copies professaient également 
cette doctrine; ils adoraient les idoles représentant les étoiles et 
les mansions célestes jusqu'au tetnps du Christianisme, quand ils 
devinrent Chrétiens. 

De même les Arabes appartenaient à la religion sabéenne; les 
Dimjarhes adoraient le soleil, ce que prouve l’histoire de la reine 
Balqls avec la huppe, après quoi ils se convertirent au Judaïsme; 
la tribu de Késâkah adorait la Lune avant leur conversion au Juda- 
ïsme; Lakhm et Djod’àm, la planète de Jupiter, Asd, la planète Mer- 
cure, Thasx l'étoile Aldébaran, Qais l’étoile Sirius el-'aboùr et TilaI 
Sohail (Canopus). Puis ils adoraient les idoles, en proférant cette 
excuse de leur idolâtrie: qu'ils le faisaient, afin qu’elles les rap- 
prochassent de Dieu; mais il ne croyaient pas, que ces idoles 
eussent créé ou gouvernassent le monde, non plus que les Sa- 
béens qui de même les adoraient. Parmi les idoles les plus cé- 
lèbres étaient Wadd, appartenant il la tribu Kalb de Doùmat-Djendal, 
Souwa' à Hod'eil, Jaghoct’ à Morùd et ‘Athlf, Ja*ocq à Hainad'àn, 
Nasr à D'oul-Kalà’ 1 ) dans le pays des Himjarites. Toutes ces idoles 
portent les noms des hommes jadis distingués par leur piété parmi 
leurs compatriotes; après leur décès, Satan leur suggéra d'élever 
sur les places qu'ils avaient jadis occupées, des idoles qu'ils appe- 
laient par les noms de ces hommes, et qu'ils ne commençèrent 
d'adorer que bien longtemps après leur mort, quand on avait ou- 
blié leur mémoire. 

12) Quant à l'exposition de la religion sabéenne, nous réfé- 


*) Comp. Krehl dissertation sur la religion des Arabes avant l'Islamisme 
1SG3, p. 56 et 85, et le Korau, S. 71, v. 22 suiv. 
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rons leurs opinions concernant l'adoration des mansions célestes. 
Après avoir compris que le créateur du monde est saint et exempt 
de toutes qualités accidentelles, il leur semblait impossible d’atteindre 
la connaissance de cet être sublime; c’est pour cette raison qu’ils s’ap- 
prochaient de lui par des médiateurs qui sont les êtres spirituels 
ou les anges, a6n qu’ils leur servissent d’intercesseurs et de mé- 
diateurs. Ils prétendaient que ces êtres gouvernaient les mouve- 
ments célestes des planètes qui leur servaient de mansions; ainsi 
chaque être avait sa mansion et chaque mansion sa sphère; le rap- 
port d’un tel être à sa mansion était le même que celui de filme 
au corps. Puis ils continuent: «L’être suprême doit nécessaire- 
«mcnt être objet de la vue, afin qu’on lui adresse ses prières et 
«qu’on se réfugie en lui; c’est pourquoi qu’on recourt aux man- 
«sions ou aux planètes.» D’abord ils étudiaient leurs positions, 
leurs levers et leurs couchers, leurs conjonctions et leurs opposi- 
tions, la division des jours, des nuits et des heures, qui dépen- 
dent d’elles, enfin la distribution des figures, des statues et des 
climats. Ils appelaient les astres Seigneurs et Dieux, tandis que 
Dieu, [qu’il soit loué et glorifié] est nommé Seigneur des seigneurs 
et Dieu des dieux. Ils prétendaient que les planètes répandaient 
leur lumière sur tous les autres êtres, et qu’elles y manifestaient 
leurs effets. Ils s’adressaient aux mansions comme à des êtres 
spirituels, afin qu’elles les rapprochassent du créateur [qu’il soit 
loué et glorifié], croyant que les mansions étaient leurs corps, et 
persuadés, que, quiconque s’approchait d’une personne vivante, 
s’élevait aussi jusqu'à atteindre son esprit. 

13) Quant à l'autre fraction des Sabéens ou les idolâtres, ils ex- 
posent ainsi leur doctrine concernant l'adoration des idoles: «Puis- 
«que il est nécessaire d'avoir un médiateur et un intercesseur, les 
«êtres spirituels ou les anges, chargés de cette fonction, étant in- 
visibles, de sorte qu’il nous est impossible de nous adresser à eux 
«et de nous approcher d'eux, si ce n’est par le moyen des man- 
«sions ou des planètes, mais celles-ci étant de même tantôt vi- 
«sibles, tantôt invisibles, se levant et se couchant, apparaissant la 
«nuit et disparaissant le jour, ainsi qu’il nous est de même im- 
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«possible par leur médiation de nous approcher de l’étre suprême 
«ou de nous adresser à elles: les ligures et les statues, ayant une 
«véritable existence et placées devant nos yeux, nous sont néces- 
«saires. Nous les adorons, et par leur moyen nous nous adressons 
«aux mansions célestes, afin que celles-ci nous approchent des 
«anges, et ceux-ci de Dieu [qu'il soit glorifié].» 

Ainsi ils ont fait des idoles, persuadés qu’elles représentaient 
les 7 planètes, comme nous avons dit précédemment. 


« 
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CHAPITRE DEUXIÈME 

EN ONZE SECTIONS. 


1'° Section. — lies 7 minéraux fusibles ou non fusibles, malléables et 
ductiles, sur leurs propriétés et leurs natures, sur la cause vraisem- 
blable de leur production. 

D’après les savants, les minéraux et les métaux appartiennent à 
celui des trois règnes de la nature, dont les espèces sont inuom- 
brablcs; nous en connaissons à peu près 700 qui varient par leurs 
couleurs, leurs goûts, leurs qualités et leurs propriétés, selon les 
substances qui les composent: la pierre, la poudre et l’eau. Les 
minéraux sont la première chose créée, dont la substance se di- 
stingue de la poussière terrestre; les atomes y sont comprimés 
l’un sur l'autre, privés de la faculté de végéter et de croître, par 
laquelle se distinguent les plantes et les animaux qui se nour- 
rissent et se développent. Les corps, considérés comme tels 
croissent ou non; à cés derniers appartiennent les minéraux, aux 
premiers les plantes et les animaux. Parmi ceux qui croissent, il 
y en a qui se distinguent par la sensibilité et le mouvement, sa- 
voir les animaux; d’autres sont privés de ces qualités, savoir les 
plantes. Entre ces 3 divisions,- il y en a d’intermédiaires, doués 
de deux natures: savoir de la nature minérale et de la nature vé- 
gétale, tels que les coraux; de la nature animale et de la nature 
minérale, tels que les limaçons, les mollusques à coquilles et les 
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oeufs des oiseaux; de la nature animale et végétale, tels que les 
Wàqwâqs 1 ), les palmiers, les cocotiers et autres semblables. 

Parmi les produits qui se distinguent de la poussière terrestre 
par leurs propriétés particulières, sont les 7 minéraux: savoir l’or, 
l'argent, le cuivre, le fer, le zinc, l’étain et le plomb; 
d’après d’autres, on nomme pour le 7 èm * le vif-argent; ces 7 
minéraux ont les propriétés des 7 planètes, et d’après l’assertion 
des Sabéens ils ressemblent h celles-ci par la couleur, la nature et 
les qualités distinctives. 

L’or est le plus précieux des 7 et le plus noble; il conserve 
le plus long temps son emploi et sa valeur. L’hyacinthe p. e. a 
une valeur proportionnée d’après son volume; si elle pèse un mit’- 
qfltl , elle vaut mille dinars; mais si on l’écrase et la réduit en 
poudre, elle ne vaut qu’un dinar, tandis que l'or, sous quelque 
forme qu’on le présente, même fondu, ne varie pas de valeur; soit 
limaille, soit lingot, son prix est invariable. L’or est d’une chaleur 
tempérée, semblable au sang par sa nature, son gofit et sa cou- 
leur; il ressemble au sole il par sa couleur, son éclat, sa nature 
noble et élevée. Il se distingue par des propriétés essentielles et 
des qualités inhérentes qui constituent sa nature, savoir: la cou- 
leur, le goût, l’odeur, le toucher, le son, la tendreté, le poids, la 
cohérence, la splendeur, la résistance au feu, la conservation dans 
la terre, ses vertus d’agir et de recevoir des impressions, sa com- 
position, en tout 14 qualités essentielles, par lesquelles il se di- 
stingue d’autres métaux qui participent, à differents degrés, des 
mêmes qualités. 

1) Sa couleur est jaune, tournant au rouge orangé; 

2) son odeur est exempte de toute espèce d’âcreté, d’amer- 
tume, de piquant et de puanteur; 

3) son goût est doux; 

4) au toucher, il est plus dur que l’argent et moins que le 


') Espèco d'arbre, dont les fruits se détachent avec le son répété de -waq- 
wùqi, v. ci-après ch. VI, 1 tn> sect. 
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cuivre, mais il diffère du plomb mou et adhérent, comme aussi il 
n'a pas la viscosité du fer. 

5) Le son de l'or est plus clair que celui de l'argent, mais 

diffère de celui du cuivre et du fer, comme aussi du son lourd 

du plomb, de l'étain et du zinc. 

6) Quant à la ductilité, l’or est plus ductil que l'argent, mais 

diffère de la mollesse du plomb; on peut le tirer en fils ou le 

battre en feuilles de la finesse des atomes ou le liquéfier à en 

faire une encre pour écrire et pour signer, au contraire des autres 
métaux plus durs ou plus mous. 

7) Quant à son poids, c. à d. son poids spécifique, il diffère 
de l’argent et du cuivre qui sont plus légers, comme aussi de tous 
les autres métaux. 

8) Quant à sa cohérence, il dépasse tous les autres métaux, 
même le plomb'). 

9) Quant à son éclat, il surpasse en splendeur et en brillant 
les six autres métaux. 

10) Quant à sa résistance au feu, il fond à un certain degré 
de chaleur produit par le soufflet, moins vite que le plomb, et 
plus facilement que le cuivre; il fond aussi plus lentement que 
l’argent. 

11) Quant à sa conservation dans la terre, il ne s'altère pas 
et n'est pas gâté par la rouille comme les autres métaux, quelque 
ong temps qu’il reste sous la terre. 

12) Par ses vertus d'action : il dissipe la mélancolie, quand on 
le contemple et qu’on en boit; il est bon contre les palpitations 
du coeur; quand on cautérise une plaie avec de l’or, elle ne s’en- 
venime pas; quand on perce l’extrémité charnue de l’oreille avec 
de l’or, elle ne s’enflamme pas; il égaie l’âme et rend le coeur 
content. 

13) Parmi les impressions dont il est susceptible, sa splendeur 


’) Le texte semble ici fautif. 


Digitized by Google 


CIIAF. U, 1. 


55 


et sa couleur se relèvent par l'ammoniac ; on facilite sa dissolution 
par le sel de Saturne et le vif-argent. 

14) Sa composition est tempérée en juste proportion et se di- 
stingue de celle de tous les autres métaux qui participent des 
mêmes 14 qualités que nous venons d'attribuer à l'or. Ce sont 
ces qualités qui font que le métal est plomb, fer, argent, cuivre 
ou étain, mais leurs qualités distinctives sont différentes de celles 
qui leur sont communes, telles que la qualité d'avoir un corps, 
d'étre un métal en général et autres qui constituent toute l'espèce. 
Toute la description que nous venons de donner, ne concerne que 
l'or pur et libre de tout mélange d’argent et de particules de vif- 
argent, avec lesquelles il se trouve combiné 5 l’état naturel dans 
les mines. Quelquefois la couleur de l’or tourne au vert ou au 
rouge; la couleur verte vient d’un mélange de particules d’argent, 
combinées dans la mine avec un peu de vif-argent, dont l’or ne 
se dégage pas, si ce n’est par fontes réitérées; quant à la fonte 
de l'or, elle est bien connue. La création de l’or vient de ce que 
le vif-argent, en état d'ébullition, est attiré par le soufre de la 
mine qui le recèle et l’empêche de se répandre comme un fluide; 
apres s'être amalgamés et formés en un seul corps, ils sont re- 
cuits et mûris par la chaleur du feu. Celte combinaison donne 
naissance aux diverses espèces de métaux: savoir, si le vif-argent 
et le soufre sont purs, la chaleur tempérée, et que le sol ne soit 
asspjéti à aucun accident de sécheresse, de refroidissement, de 
salure, d'amertume et d’aigreur, l’or se solidifie dans le cours du 
temps. Les mines d’or ne se trouvent que dans les déserts de 
sables et de pierres molles; parmi celles qu’on trouve dans les 
mines, sont le marbre, le bouràm [minerai de cuivre], les sables 
jaunes et étincelants comme de l’or. Puisque les pays de GiUkau, 
de ZagoavcA, de SajighajU, de Teksôch et de I’Abvsslvie, à peu d'ex- 
ceptions près, ne contiennent pas de sel, et qu'ils sont exempts 
de terre salée, les mines d’or y sont fréquentes, le métal étant 5 
l'abri de toute saveur qui l'altère ; la chaleur y domine continuelle- 
ment sans refroidissement. C’est pourquoi on ne trouve pas de 
mines d'or dans le 4 im " climat et au delà, si ce n'est que l’or est 
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enfoncé dans la terre, où règne une chaleur semblable à celle des 
pays du Soudan et des autres pays aurifères. Parmi les proprié- 
tés de l’or, outre celles déjà mentionnées, est aussi, que les ali- 
ments qu’on y fait cuir, prennent un goût doux, pur et excellent. 
L'aiguille d’or qu’on emploie pour enduire les paupières de collyre, 
fortifie la vue et la purifie ; de même, si le vase de collyre est d’or, 
il n'est pas sujet aux inconvénients des autres métaux, ce métal 
étant pur de la rouille du fer, de sa noirceur et de l'àcrcté de 
son goût, comme, aussi du vert-de-gris du cuivre , de son poison 
et de son àcreté ; de l’oxydation qui se produit avec le temps sur 
l’argent et de l’amertume de son goût; de la crasse de l’étain, de 
sa saleté, de son gôut sulfureux, de sa tendreté et du son aigre 
qui lui est propre ; de la noirceur du plomb , de la tristesse de 
son aspect, de son peu de consistance et de sa combustibilité ; de 
l'impureté du vif-argent et de sa conformation en vapeurs et en 
fluides bleuâtres et venimeux; de l’altération du zinc, de sa dureté, 
de sa noirceur et de sa nature sulfureuse. Une de ces proprié- 
tés est celle, que si l’on fait un mélange de 100 parties d’or 
pour j /b de cuivre rouge Sousien, de l'espèce appelée «Matn», 
toutes les fois qu’un habile ouvrier l’essaie sur la pierre de touche, 
la différence de couleur apparaît, et de même à la fonte, à l'état 
d’ébullition dans le creuset, où il ressemble au soleil qui brille. 

2. Les mines d’argent, pur de tous mélanges de plomb, de 
vif-argent et de cuivre, se trouvent en grande abondance dans le 
3 èŒ “ climat et au delà jusqu'au 7 4 “»; elles y semblent surpasser 
celles de tous les autres minéraux. D'après l'assertion des Sa- 
béens, l'argent appartient à la Lune. D'après lbn el-‘Arabi, l'or et 
l’argent sont «de grands noms» parmi les objets terrestres. Les 
connaisseurs des mines ont donné des règles pour distinguer le 
métal qui est mêlé avec un autre homogène, de celui qui contient 
des mélanges étrangers, et ils considèrent la composition des mé- 
taux assujétie aux mêmes influences que celle des âmes: le métal 
qui plaît, est composé de matières concordantes, tandis que celui 
qui éveille le dégoût, de matières discordantes; tous dépendent, 
selon leur opinion, des sept planètes, comme nous le montre la table 
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ci-jointe 1 ) avec l’exposition de leurs conjonctions, de leurs com- 
positions et des radiations du feu de leurs corps. Cette doctrine 
contient un secret d’une grande importance pour ceux qui veulent 
approfondir la science des minéraux et poursuivre leurs travaux 
d’après la théorie. L’argent se produit de la manière suivante: 
quand le vif-argent et le soufre se mêlent, la froideur et l'humi- 
dité du premier gagnent la prépondérance, ainsi que la chaleur 
s'enfuit et se renferme; alors la masse mise en ébullition, se 
solidifie en un corps, dont l’extérieur est blanc à cause de la pré- 
pondérance de la froideur et de l'humidité, l'intérieur rouge, parce 
qu’il renferme de la chaleur et de la sécheresse; ce corps est 
nommé argent. Si la coclion augmente, la froideur s’en va, et il 
s’échaufTc; alors la blancheur se cache et la chaleur de la mine, 
se combinant avec celle de son intérieur, apparaît sur sa surface 
qui se rougit: et il devient or. Les mines d’argent ne se forment 
que dans les terrains bas, dans un sol mou, humide et onctueux; 
l'un des signes du sol est que la terre est blanche, jaunâtre ou 
bleuâtre , contenant de la marcassite blanche d’argent ou de plomb 
à la surface ; on en voit des pierres rondes et massives comme 
enduites d’une rouille jaune; quand on en brise, l’éclat de la mar- 
cassite apparaît à l’intérieur. 

L’argent s'use caché dans la terre jusqu'à ce qu’il se réduise 
en poudre; le soufre le fond plus vite que l’or. En le bouillant 
avec des grains de grenades acides, il est purifié, de même avec 
la balle de riz et toute matière acide et saline, comme le vinaigre 
et la lie de vin. II a les mêmes propriétés que l’or, dont nous 
avons fait mention plus haut. 

3. Le plomb, appelé aussi plomb-noir, al-abbàr et d’e- 
heb al-nài [or cru] appartient d'après Galien à l'espèce, dite ar- 
gent, et a sa nature; mais trois propriétés nuisibles ont concouru 
à l'altérer dans la mine: la première, la puanteur de sa masse, 
provenant du soufre; la deuxième, son peu de consistance et de 


') V. la flgurc p. 52 (lu texte Arabe; le terme -de grands noms- appartient à 
l'alchimie. 


Digitized by Google 



Ô8 


MANCEL DE LA COSMOCHArOlE DC MOYEN AGE. 


résistance contre l'action du feu, provenant de la mauvaise qualité 
du sol, impuissant à lui donner une composition plus noble, puis- 
que il est soumis aux effets nuisibles du soleil, de l'air et de la 
terre; la troisième, sa noirceur, provenant de la prépondérance du 
soufre dans sa composition. D'après l'assertion des Sabéens, il 
appartient à Saturne; quant à sa masse, elle est sombre, tandis 
que son àme est luisante ; il gâte tous les métaux, avec lesquels il 
entre en contact, et produit du froid et de la sécheresse; il con- 
tribue à l'augmentation de la chair. 11 coule de sa masse un 
fluide, semblable au vert-de-gris, qui, dissous dans l’huile, sert il 
enduire le fer pour le préserver de la rouille; le plomb, enduit du 
vert-de-gris, est préservé contre les influences de l'humidité. Qui 
porte une bague de plomb, son corps diminue. 11 y a dans le 
plomb une matière qui prend au feu la couleur de l’or, ou devient 
rouge, blanche, jaune, couleur de poussière ou noire. On en mêle 
au verre fondu, et le mélange devient transparent comme celui-ci. 
Sa formation s'opère ainsi: le vif-argent ayant gagné la prépon- 
dérance sur le soufre et l'ayant absorbé, l'extérieur de celte ma- 
tière se sèche, en même temps que, la chaleur s'en allant, la masse 
se refroidit; ainsi l'extérieur devient sec et froid, tandis que l'in- 
térieur ou l'ùme reste chaud et mou, n'arrivant pas au même degré 
de perfection que l'extérieur; il acquiert aussi un son. Il com- 
munique à toutes les couleurs de la sécheresse et du froid, et ab- 
sorbe tout ce qui se trouve mélé à l'argent, de cuivre et de scorie ; 
il s’empare aussi du vif-argent de la môme manière. Parmi ses 
propriétés, on dit qu’il diminue l'ébullition du creuset sur le feu, et 
qu'attaché nu grenadier, il contribue à en augmenter les fruits, 
comme l'or produit le môme effet sur le jujubier. Quand on 
mange continuellement dans des vases de plomb, cela produit une 
faiblesse de foie, et la figure jaunit; de même, si on boit dans des 
coupes de plomb, on deviendra hydropique. Des lames de plomb, 
jetées dans des réservoirs d’eau, en augmentent la fraîcheur; de 
môme la distillation d'eau de roses et d'autres eaux odoriférantes 
dans les vases de plomb les imprégné d'un parfum et contribue à 
leur conservation. Cet instrument de distillation est construit 
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ainsi qu’il suit: (l'abord on forme une cornue d'une profondeur 
d’un empan et demi, sur la même largeur, avec un couvercle voûté 
et fermant bien, d’où sort en dedans un tuyau, où se rassemblent 
les vapeurs qui montent dans l’alambic; cette cornue est posée 
dans du plâtre, mêlé de sel, et le feu brûle au dessous du tout'). 

4. L/étain, appelé Onok, lialM, argent lépreux, 
Maq*ad et plomb blanc, appartient à Jupit er d'après l'assertion 
des Sabéens. Il est formé de cette manière: quand le vif-argent 
abonde dans la mine, le métal entre en coction; puis la chaleur 
adoucie, la sécheresse, renfermée dans l'intérieur de la masse, se 
communique à la surface, et l’étain est formé, surpassant le plomb 
en finesse; il est aussi plus blanc, plus pur, plus léger et d'une 
nature plus noble; il ressemble en couleur à l’argent, mais en 
diffère par son odeur, par sa mollesse et par le son. Sa mollesse 
vient de l’abondance du vif-argent, et le son, qui lui est propre, 
du manque de soufre. Mêlé à l'argent, il le gâte, comme le plomb 

i- gâte l'or. 

5. Le cuivre comprend trois espèces: le grec rouge qui 
tourne au blanc, le Chyprien, rouge et sec, le Sousien, d'un 
rouge foncé et couleur de sang; il appartient à Vénus d'après 
l'assertion des Sabéens et s'appelle aussi Qilhr c. à d. airain. 11 a 
les 14 qualités que nous avons énumérées précédemment. Il se 
forme de cette manière: quand le vif-argent de la mine a attiré 
le soufre et l'a absorbé, la chaleur de la raine fait que le soufre 
domine le vif-argent; lorsqu'il a gagné la prépondérance par sa 
chaleur, la masse se forme en pierre rouge d’un goût âpre; son 
extérieur est chaud, tandis que son intérieur est froid et sec, con- 
servant les deux qualités de son origine. Quelquefois il devient 
schisteux par l'action du feu ou par un long séjour dans la terre; 
il s’oxyde par les acides; quelquefois il a reçu dans la mine un 
surplus de soufre, et il devient antimoine, qu'on pulvérise pour 
servir de collyre. Plongé plusieurs fois dans une coction de miel, 
il ressemble en couleur à l'or, et cette espèce de cuivre est tou- 


') La ligure (le cct Instrument se trouve p. 53, 197-98 du texte arabe. 
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jours teinte de cette manière. Une aiguille, un couteau ou un 
glaive de cuivre et une faux, trempés dans du sang de bouc, ren- 
dent incurable la plaie qu'ils ont faite, et la dernière empêche de 
repousser l'herbe, coupée par elle. 

6. Le f c r appartient à Mars d’après l'assertion des Sabécns ; 
c’est le plus dur et le plus durable de tous les métaux, et qui offre 
le plus de résistance au feu, mais qui se réduit le plus facilement 
en poussière. Sa dureté et sa force varient d'après les diverses 
mines; le meilleur est le fer de la Chine. Les acides exercent une 
grande influence sur ce métal, surtout l’écorce acide du grena- 
dier, qui le dissout en eau noire, tandis que le vinaigre le dis- 
sout en eau rouge, couleur d'or, et les sels en eau jaune, couleur 
de safran et d'or; l'antimoine noir le brûle, et l’arsenic l'amollit 
et le blanchit. Ce métal se forme ainsi : quand le vif-argent a été 
atteint dans la mine par la chaleur qui se trouve entre lui et le 
soufre, et que celle-ci est arrivée h une certaine intensité, la 
sécheresse de la masse apparaît, et l'humidité se cache; alors une 
pierre se forme, dont l’extérieur est sec, à cause de la prépondé- 
rance de la chaleur, mais l’intérieur humide. Il ne fond pas au 
feu à cause de sa sécheresse; aussi ses porcs sont serrés et im- 
perméables, ne laissant pas entrer le feu. 

T. Le zinc est un métal de la Chine, remarquable par la 
couleur, le son et la dureté, ressemblant au Séfld-roù [à l'ai- 
rain]; la couleur jaune de ce métal est mélée de noir et de blanc. 
Les miroirs, tirés de la Chine et connus sous le nom de miroirs 
de «liqwet» c. il d. "contre les mouvements convulsifs du visage», sont 
faits de ce métal. Il ne se trouve qu'en Chine, et on le tire des 
mines comme les autres minéraux. Djàber b. H’aijàn en parle ainsi 
dans ses écrits, mais je n'ai trouvé aucun autre auteur faisant men- 
tion de la manière de sa formation. Il n’y a pas de métal, qui 
ait un son semblable, et qui soit plus propre à en faire des clo- 
ches, grandes ou petites. 
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II e Section. — Sur la formation de ces minéraux par le vif-argent 
et le soufre ; sur la formation du soufre par Veau et sur celle du 
vif-argent par le soufre et par l'eau. 

Les savants disent, que le vif- argent est le principe fon- 
damental des 7 minéraux, appelés aussi Filizzàt. Le vif-argent 
est formé par les eaux du ciel et par le soufre, comme il suit: Les 
eaux du ciel, tombant sur les mines de soufre qui ont la propri- 
été de coaguler l'eau en vif-argent, y pénètrent et s’échauffent par 
la chaleur souterraine, renfermée dans la mine de soufre; rendues 
volatiles, elles montent en vapeurs, jusqu’à ce qu'elles atteignent 
la surface de la terre et les parties froides et humides, exposées 
à l’air et à une température abaissée; après quoi, ces vapeurs 
montant se refroidissent et se condensent; puis, rassemblées et 
refroidies, elles retombent en pluie, dont les eaux pénètrent, comme 
auparavant, jusqu'au fond de la mine et remontent échauffées, comme 
nous venons de le décrire. Ainsi les eaux continuent de .tomber et de 
monter, dissolvant chaque fois des parties sulfureuses, jusqu'à ce 
que celles-ci se coagulent en une matière qui tient le milieu entre 
le minéral et l’eau, et qu’on appelle vif-argent. Cette matière est 
pour les métaux, ce qu’est le sperme pour les animaux et le grain 
pour les plantes; elle est luisante à cause des parties sulfureuses 
qui y sont contenues, enveloppée d’une écorce, comme d’un four- 
reau, nécessaire à sa uature, et qu’on éloigne par le feu; elle se 
dissout par une forte chaleur en vapeurs fines, bleuâtres et péné- 
trantes qui s’échappent tout d’un coup ou au fur et à mesure par 
1a plus grande ou plus petite intensité de la chaleur, qui la dissout. 
Ibn-Wah'shiah, auteur de l’ouvrage d’alchimie, intitulé: «Secrets du 
soleil et de la lune», décrit ainsi la formation du vif-argent: Lors- 
que les vapeurs se sont accumulées, rassemblées et condensées, 
elles se forment en eaux qui pénètrent jusqu'aux fonds des caver- 
nes, où elles se réunissent, avec les exhalaisons renfermées au sein 
de la terre, dans l’intérieur de la mine; elles restent là sans trou- 
ver d’écoulement et, réunies aux parties humides et froides de la 
mine, elles se condensent, puis assnjéties à la chaleur de la mine, 
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elles subissent une faible coction, qui les blanchit et les trans- 
forme en un corps peu consistant, appelé vif-argent. Son ex- 
térieur est blanc à cause de la froideur renfermée, tandis que son 
intérieur est rouge à cause de la chaleur; la coction n’est, d’après 
l'opinion des savants, terminée qu’au bout d’un an. Le vif-argent 
est le principe de tous les métaux et leur mère, comme le soufre 
leur père, à cause de sa sécheresse, sa vertu mftle et son activité, 
comparée avec l'humidité , la vertu féminine et la passivelé du 
vif-argent. Une des propriétés du vif-argent est qu’appliqué 
sur la tète ou une partie du corps, il y tue toute espèce de 
vermine, comme aussi son odeur est mortifère à tous les reptiles 
et insectes; sa fumée, renfermée dans un petit espace, est mor- 
telle comme celle du charbon, ou au moins elle affecte le cerveau 
et produit un tremblement; elle attaque d’une certaine manière 
les hommes, doués d’une constitution froide et sèche, et d’une 
autre, ceux doués d’une constitution humide. Vaporisé avec de 
l’arsenic, il produit un fort poison, connu sous le nom de poi- 
son de rats ou Dlk ber Dlk, qui est employé comme remède 
très efficace en médecine et en chirurgie. Les vapeurs du cuivre, 
saturées .de vif-argent, se condensent en cuivre , comme celles de 
l’étain en une matière blanche et sèche, et celles du plomb en 
plomb noir; il produit le même effet sur l’argent et sur l’or. 

Le soufre est une matière légère, semblable par sa couleur 
à l’or et combustible par le feu; il est produit dans un sol hu- 
mide de cette manière: Lorsque l’eau, rassemblée dans la mine, 
a été assujétie à la chaleur, sa froideur se change en vapeurs, et 
les parties huileuses, réunies à la surface, prennent consistance et 
se forment en une pierre sèche et chaude, qui attaquée par le feu 
fond et se dissout. 11 y en a de deux espèces, le soufre rouge et 
le soufre jaune, dont la différence vient de la quantité de cha- 
leur qui les a produites; il y a encore une espèce blanche con- 
tenant beaucoup de particules terreuses. L’excellence du soufre 
rouge [le cinabre] a donné lieu à un proverbe 1 ) ; selon une opinion 
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très répandue le soufre rouge est le même que l'or pur; sacoction 
exige plus d’un an. Les savants prétendent que le soufre rouge 
est identique avec ce qu’on appelle dans les ouvrages de Chimie 
crête de coq, oiseau de mer, grains de grenades, hya- 
cinthe soluble et sel du soleil. Les supranaturalistes disent, 
que la cause productive de tous les métaux est la rotation de 
l’univers avec le mouvement des étoiles, et que le but de leur 
création est de les rendre utiles, en diverses manières, aux hommes 
et aux animaux. D'après l’opinion d’Iny-WAn’smAn, le principe créa- 
teur de toutes les pierres et de tous les corps qui sont produits 
dans l’intérieur de la terre, est l'humidité qui s'y trouve à cause 
de sa froideur, et qui est mise en coction par la chaleur des cou- 
ches de la terre; puis ces parties aqueuses prennent consistance 
et se condensent en divers corps, soit en métaux, qui se fondent, 
soit en arsenics, en soufres, en vitriols, en sels, en nitres, et 
en toutes espèces de pierres et de métaux. 

Les savants naturalistes prétendent que l'eau est, comme nous 
l’avons dit précédemment, le principe du vif-argent et du soufre; 
relativement h la formation de ces deux minéraux, ils disent, que toute 
la terre contient une quantité de fentes, de profondeurs, de caver- 
nes et de creux , remplis de vapeurs , qui s'y forment des parti- 
cules humides, dissoutes par la chaleur du soleil à l’intérieur de 
la terre, comme le flux et le reflux sont les effets de ta lune. Si 
les vapeurs pénètrent en grande quantité dans ces cavités, elles 
s'agitent dans l’espace intérieur, qui les tient renfermées; souvent 
on entend un bruit sourd et affreux, combiné avec un tremblement 
de la terre, qui est produit par l'agitation de ces vapeurs renfer- 
mées. Les tremblements de terre arrivent le plus souvent dans 
les contrées montagneuses et ont une telle force, qu’ils fendent 
les montagnes, dérangent les lits des fleuves, détruisent les forte- 
resses et renversent leurs murs, amenant la ruine aux populations 
voisines et ne laissant rien intact. Si le sol est lourd, ne donnant 
lieu à aucun passage, les vapeurs s’y agitent cherchant à sortir; 
alors les parties profondes se fendent, et si elles sont assez pro- 
ches de la surface, les vapeurs la déchirent et l’ouvrent; c’est ce 
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qu'on appelle une crevasse; si au contraire les couches supérieures 
de la terre sont épaisses, les vapeurs restent bouillonnant dans la 
terre; alors si le sol est sulfureux, toute la masse se change en 
feu brûlant, qui apparaît, combiné avec un vomissement d'étincelles, 
jour et nuit. L'ne telle montagne est appelée Borcan c. à d. vol- 
can; on en trouve beaucoup sur la terre. 

Le soufre et le vif-argent sont les deux principes de tous les 
métaux fusibles et malléables, et leur différence vient de la plus ou 
moins grande quantité de soufre, des particules salines, amères, âpres 
et poudreuses qui sont mêlées à la mine, comme aussi de la plus 
ou moins parfaite coction, produite par la quantité variable de chaleur. 


III e Section. — Réfutation des Alchimistes et la preuve rationnelle 
que ce qu'ils produisent, n'est que fraude et tromperie. 

Les philosophes font cette objection aux alchimistes: «Alchi- 
mistes! vous dites de votre profession, que vous êtes des teintu- 
riers, non des créateurs, c. h. d. vous n’avez pas le pouvoir de 
transmuer les H qualités inhérentes de l'or et de les communi- 
quer à l'argent, ni de changer ces qualités d'un métal quelconque, 
ainsi qu'il devienne de l'or; seulement il \ous est possible de chan- 
ger une, deux ou trois qualités d'un métal, mais non toutes en- 
semble. C'est une chose, sur laquelle il ne faut pas disputer; par 
conséquent, l'or que vous teignez, n’est que de l'argent teint, mol- 
lilié et augmenté en poids par un mélange d'or ou d'autre métal, 
qui fait accroître son poids et la cohérence de ses atomes; ce 
n’est pas de véritable or, mais seulement une imitation. De même, 
si vous voulez donner à l’argent ou à tout autre métal la couleur 
de l'or, c’est comme si vous vouliez teindre la soie, la laine, le 
coton et le lin d’une même couleur, soit rouge, soit jaune; il dé- 
pend de votre volonté de donner la couleur que bon vous semble; 
mais les propriétés essentielles de ces quatre substances sont dif- 
férentes; ainsi le lin conservera sa propriété, qui diffère de celle 
de la soie, de même le coton gardera ses qualités, qui diffèrent 
de celles de la laine, bien que toutes ces matières soient sem- 
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blables par l'extérieur et par la couleur, mais qu'elles diffèrent par 
toutes les autres qualités, il en est de même de l’argent et de 
tous les métaux, qu'on teint de couleur d’or; bien que la couleur 
soit celle de l'or, les autres qualités restent différentes.» 

A quoi l’Alchimiste répond: «Puisque il est possible de chan- 
ger une qualité en une autre, ce qu'il faut nous concéder, il est 
aussi possible de changer toutes les qualités d’un objet, surtout 
celles des métaux, ayant pour principe générateur deux matières: 
le vif-argent et le soufre. Les métaux ont dans leur déve- 
loppement un commencement et une fin; celui-là est le vif-argent; 
celle-ci l’or, qui réunit les qualités les plus parfaites de tous les 
métaux et lient parmi eux la même place, que l'homme parmi les 
animaux, tandis que les autres métaux occupent les places inter- 
médiaires , changeant une qualité en une autre , jusqu'à ce qu’ils 
arrivent aux qualités de l'or, ce qui a lieu, parce qu’ils sont assu- 
jétis aux influences nuisibles des mines, qui les arrêtent sur un 
point limité de développement. La preuve, que tous les métaux 
ne sont en vérité qu'une seule et même chose, ayant obtenu di- 
vers degrés de développement et de propriétés, c’est que fondus 
par le feu, ils sont tous réduits en vif-argent, tant que la chaleur 
du feu domine; refroidis, ils reprennent leur consistance primitive 
suivant leurs diverses espèces. Qu'il nous soit permis d'éclairer 
cela par une comparaison: L’or ressemble à la pêche, parvenue à 
sa maturité, tandis que le vif-argent est la fleur au moment, où 
l’arbre l’a fait éclore. Tous les métaux intermédiaires entre l'or 
et le vif-argent représentent les divers degrés de développement 
depuis le moment, où la fleur bourgeonne de la grosseur d’un 
pois, que le fruit augmente après la chùte de la fleur, atteignant 
la grosseur d’une balle, jusqu’à ce qu’il se forme à l’intérieur un 
noyau qui peu à peu durcit, que la couleur verte devienne rouge, 
et que le fruit, appelé «mélouh’et», après avoir jauni et mûri, 
soit arrivé peu à peu à sa parfaite maturité, bien que tous ces 
changements ne représentent qu’un même fruit, se développant 
par degrés jusqu'à son but final. Cette comparaison est exacte- 
ment conforme à notre assertion et par conséquent le savant, 
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considérant les influences nuisibles qui empêchent le métal d'at- 
teindre dans son développement le degré de l’or, le soumet à un 
traitement artificiel, par lequel il imite l'opération de la nature, 
afin d'éviter ces influences nuisibles, en totalité ou en partie, et de 
faire parvenir le métal au degré de l’or et de l'argent; c’est pour- 
quoi les savants de notre partie prétendent, que le plus bel art 
est l'imitation de la nature en peu de temps, et d'une manière 
convenable.» 

A quoi les philosophes répondent: «Nous concédons la pos- 
sibilité de changer les qualités, mais néanmoins elle est fort 
«éloignée; il est impossible de produire les qualités actives de l'or 
«et les qualités, par lesquelles il reçoit des impressions, puisque 
«elles sont essentielles sans avoir aucune cause, et que les qua- 
«lités accidentelles seules peuvent être assujétics au changement 
«des hommes, mais non celles-ci. Si vous objectez: «qu’il est 
«possible de reproduire les qualités essentielles comme dans un 
«médicament, où le préparateur les fait apparaître, bien qu'elles 
«n'aient existé auparavant, ni dans le remède, ni dans aucune 
«de ses substances, la composition seule en étant la cause; nous 
«pourrons donc aussi reproduire la qualité essentielle de l’or» — 
«nous répondons: «la qualité, produite par la préparation d'un 
«remède, n'est pas sa qualité essentielle; le préparateur d'un re- 
«mède réunit les vertus médicinales, qui se trouvent dans les sub- 
«stances simples, ainsi qu'elles deviennent une, dont il connaît la 
«vertu et la force, parce qu’il sait apprécier les substances simples 
• et leur nature; mais il ne vous est pas possible de prouver la vertu 
«de l'or, qui fait, qu’il guérit la mélancolie, ou qu'une plaie cau- 
«térisée par un instrument d'or, ne s’envenime pas, ni d'en indi- 
« quer la cause ; cela dépasse votre science et vos forces.» Si vous 
«dites: «la noirceur de l’encre provient du mélange du vitriol avec de 
«la noix de galle et de l'eau, bien qu'aucune de ces trois substances 
«ne soit noire; de même le mélange du sable et du silex, fondu 
«avec du sel alcalin et de la magnésie se change en verre trans- 
« parent, et comme on ne peut jamais faire reparaître les deux 
«substances, le sable et le silex, ainsi le mélange que nous pro- 
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• duisons, par teinture ou d'une autre manière, ne se décompose 
«jamais, non plus que l’encre ne peut redevenir de l’eau pure — » 
«nous répondons: «ce que vous dites, ne prouve rien, attendu 
«que le verre ne cesse d'étre pierre, ayant acquis la pureté 
«et la transparence, deux qualités que lui a données le feu en 

• l’amollissant jusqu'à liquéfaction; après être refroidi, il reste pierre 
«et, assujéti à un feu plus violent, il eût été brûlé et réduit en 
«pierre blanche, non transparente, semblable au marbre blanc; de 
«même, la qualité accidentelle de l’encre n’est que la noirceur, 
«tandis que le goût de la noix de galle et du vitriol, avec leurs 
«autres qualités, lui restent, mais il n’en est pas ainsi de l'argent, 
«teint d’une couleur d’or, ni du cuivre, teint d’une couleur d’ar- 
«gent. Quant à l’assertion, que les métaux se développent par 
«degrés depuis le vif-argent jusqu’à l’or, elle n’est pas vraie, puis- 
«que chaque métal est parfait et d’une composition finie avec des 
«qualités spéciales, actives et passives; c’est pourquoi on les a 
«attribués aux 7 planètes. En général il est évident, que la tein- 
«ture est une tromperie et celui qui trompe n’appartient pas aux 
«croyants.» 

A quoi l’alchimiste répond: «Je tâcherai de vous prouver 
«rirréprochabilité de la teinture des métaux, soit en or, soit en 
«argent. Quand un savant a formé de ces deux métaux imités ou 
«d'un seul un dirhem ou un dinar ou une parure, même en les 

• employant pendant mille ans, ils ne changent ni de couleur ni 
«de valeur; c’est un point incontestable; supposons l’usage intro- 
«duit parmi les hommes d’employer ces deux pièces comme 
«monnaie d’une certaine valeur, tant qu’elles resteront sans au- 
«cune altération, elles conserveront leur valeur; si au contraire, on 
«altère leurs figures par la fonte ou la rognure en leur donnant 
•un autre aloi, celui qui les a produites d’abord, n’en est pas 
«responsable, ni aucun autre, si ce n’est celui qui les a altérées; 
«c’est précisément comme si une personne possédait pour 1000 
«dirhems un cheval, et qu’une autre l’achetât à un certain prix, 
«puis le tuât et en vendit la chair. N’en est-il pas ainsi de celui 

5 * 
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«qui l’a tué et détruit sa forme primitive? c'est le seul redevable, 
«et non tous ceux qui l'ont précédemment revendu.» 

A quoi les philosophes répondent: «Ton application de l'ad- 
«missibilité de ces faits sur la légalité de l'imitateur est vaine; la 
«preuve en est, que le cheval est un animal vivant et sensible, et 
«que l'achat et la vente concernent le corps et l'àme du cheval; donc 
«celui qui les détruit, est le seul redevable; mais l'imitateur et le 
«contrefacteur commettent une fraude envers son confrère croyant, 
«en lui cachant des qualités, qui lui feraient renoncer à l'achat, 
«s’il en avait la connaissance; en outre l'acheteur achète la valeur 
«intrinsèque du métal, non la monnaie frappée ou la parure comme 
«telle; c’est pourquoi, s'il fond cette monnaie ou parure, il ne 
• commet aucune adultération, puisque c’est la forme seule, qui 
«change en une autre, comme le chandelier fait avec un morceau 
«de cire, fondant des bougies de toutes formes, grandes ou petites, 
■ la cire conservant ses propriétés et ses qualités sans aucune 
« altération.» 


IV* Sectios. — Sur Us pierres précieuses et leurs vertus, leurs pro- 
jrriétés et leurs qualités, leurs mines et leurs couleurs. 

1. Les savants disent, que l’hyacinthe [le corindon ou 
le saphir], parmi les pierres, égale l'homme entre les animaux, et 
qu’elle est la plus noble des pierres qui ne fondent pas. Elle a 
4 couleurs fondamentales et originales: savoir a) rouge, b) azur, 
c) jaune et d) blanc luisant. Ces quatre couleurs forment quatre 
espèces différentes, qui combinées l'une avec l'autre produisent une 
somme totale de 54 variétés et nuances. 

a) La plus noble en couleur et la plus précieuse est la rouge, 
luisante et pure, dite liehrmàni [escarbouele]; sa couleur 
ressemble h celle du fruit de la grenade; elle est d'une couleur 
rouge pure et luisante qui ne tourne ni au foncé ni au clair, ni 
au jaune ni au roux; elle est la plus précieuse de toutes les espè- 
ces, et on en trouve des morceaux d'un poids de 12mit’qals jus- 
qu'à 20, ce qui est pourtant bien rare. Toute pierre d'hyacinthe, 
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soit petite, soit grosse, s'appelle montagne; ainsi line pierre d'un 
poids d'un '/» mit'qal s'appelle «montagne», de même qu'une pierre 
de 20 mit'qals. Après celte espèce vient la couleur pure, sem- 
blable au fruit de la grenade, luisante, mêlée un peu de blanc; 
vient la couleur luisante qui tourne au blanc, puis le rose lui- 
sant, puis le rose tournant au blanc; suivent toutes les nuan- 
ces de rouge jusqu'au blanc luisant et pur, qui est la plus vul- 
gaire parmi les hyacinthes; elle s’appelle hyacinthe blanche et ne 
vaut qu’un oeuf. 

b) L’hyacinthe bleue azurée [le saphir oriental] dont la 
couleur ressemble à celle du lis bleu; le mot «azémandjùuni» [azu- 
rée] signifie la couleur bleue, mêlée de rouge, comme on la trouve 
sur la gorge de quelques pigeons bleus, dans le tissu de Mcrw, 
appelé «Merwezi», dont la chaîne est bleue, la traîne rouge, et à 
peu près aussi à quelques parties de plumes de paon ; cette cou- 
leur apparaît aussi sur le fer poli au moment, qu'il est échauffé 
par le feu, ce qui est bien connu des armuriers. Suit l’hya- 
cinthe bleue pure qui tourne au blanc, puis l’espèce dont la 
couleur bleue, mêlée de rouge, tourne au blanc pur, ressemblant 
à la pierre de Méhà, ce qui a lieu aussi avec l’escarboucle. 

c) L’hyacinthe jaune [la topaze orientale], couleur d’or, 
ressemblant aux yeux d’hibou, luisant^ et transparente, tient le 3 i "”* 
degré; elle est dure et résiste au feu. Suivent les espèces d’une 
couleur de plus en plus claire, jusqu’à ce qu’elle arrive à celle 
d'un limon tournant au blanc et à un blanc intense ressemblant 
à la pierre de Méhâ [quartz hyalin]. Entre la rouge ou l’escar- 
boucle et la jaune, il y a des espèces, qui surpassent en qualité 
la jaune: savoir l’hyacinthe orangée, puis celle de couleur rouge 
plus distinguée, puis couleur du balaustier [grenadier sauvage], 
puis couleur de safran, puis la rouge mêlée de jaune, enfin 
la rouge pure ou escarboucle. De même entre l'hyacinthe 
rouge et la bleue, il y a plusieurs espèces intermédiaires, couleur 
de vin, où domine, soit le bleu, soit le rouge, selon l’échelle de 
couleurs que nous avons donnée; elles sont toutes inférieures en 
valeur à la rouge et à la bleue. 
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d) L'hyacinthe blanche est la plus brillante, qui donne 
l’éclat le plus pur et de la plus belle eau. Parmi les espèces in- 
férieures de l'hyacinthe, nous nommerons le rubis, le Balkhash 
[le rubis balais) , le Bedjàdi [le grenat], la couleur d'indigo [le 
neili), la couleur d'antimoine, la couleur d'huile, qui est la plus 
vile et la plus inférieure en prix. 

Toutes les espèces d'hyacinthe ayant plus de dureté que les 
pierres, les raient; mais ni l’acier, ni l'émeri, ni aucune autre 
pierre n’y font impression, si ce n’est le diamant qui taille l'hya- 
cinthe, comme on le veut. L'hyacinthe ne se dissout pas au feu 
comme d’autres pierres; elle s'échauffe, comme on dit, et se re- 
froidit; puis, après l'extinction de son effervescence, elle reste 
comme auparavant. Elle ne peut être polie que par l'onyx de l'Yé- 
men calciné; on met l’hyacinthe sur une lame de cuivre, enduite 
de cette chaux délayée avec de l’eau , jusqu'à ce qu'elle soit de- 
venue une colle ; en frottant la pierre contre cette lame, elle se 
polit et reçoit un éclat, qui dépasse celui de toutes les autres pier- 
res. On trouve l'hyacinthe dans la mine d’une couleur foncée, 
qui tourne souvent au noir ou à la couleur de pourpre; son inté- 
rieur recèle quelquefois une matière argileuse ou quelque chose 
de semblable, qui n’est pas assez cuite à la mine et n'a pas at- 
teint la dureté des parties environnantes. On traite une telle 
pierre de la manière suivante: tirée de la mine, on l'enduit d’argile 
et on la sèche, après l'avoir percée à l'aide d’un diamant; puis 
on la met dans un feu de bois sec, où on la laisse un certain 
temps, jusqu’à ce qu'elle soit purifiée; après quoi on la laisse re- 
froidir. Quelquefois aussi on tire de la mine des hyacinthes rou- 
ges , qu'on assujétit à une recuite. Mais si la pierre est azurée 
ou jaune, elle n’est pas soumise au feu, à moins que la couleur 
bleue ne tourne au jaune; alors on la met au feu peu de temps, 
afin de l’en dépouiller; si on l’y laisse plus long temps, sa couleur 
disparaîtra et elle deviendra blanche comme du cristal ou la pierre 
de Méhà [quartz hyalin]. Parmi les propriétés de l’hyacinthe, nous 
dirons: que portée sur la poitrine, elle donne à l’homme un air 
noble, vénérable et grave, qui lui facilite ses affaires; il en est 
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surtout ainsi de la rouge, dite escarboucle; elle coupe la soif pro- 
duisant de la salive à la bouche; elle rend la vue pénétrante, for- 
tifie le coeur, dissipe les soucis et anéantit les effets du poison. 
La diversité de ses couleurs dépend des mines, dont elle provient. 
Lorsque les eaux pluviales tombées ont pénétré jusqu'aux profon- 
deurs de la mine et y restent, elles s'amalgament, à cause de la 
chaleur du soleil et de la sécheresse de la terre échauffée, avec 
les particules du sol de la mine en une matière, qui s’y forme 
en qualité et en couleur, et qui varie d'après le degré de chaleur. 
Si la chaleur est très intense, la couleur noire apparaît, et la 

rouge, produite par la chaleur tempérée, se recèle dans l'intérieur. 

# 

Si la chaleur est tempérée, la pierre rouge, nommée escarboucle, 
est produite; une moindre chaleur donne l'hyacinthe jaune, et si 
l'humidité domine, la pierre blanchit. — L’hyacinthe blanche égaie 
l'àme, fortifie la vue et améliore le caractère; toutes les espèces 
d’hyacinthe sont utiles contre l'épilepsie. On en trouve aussi dans 
les cavités des montagnes et dans les sables; il faut 10 ans à sa 
formation. On dit, que les couleurs de l’hyacinthe varient d’après 
celles des étoiles, qui, selon les opinions des Sabéens, dominent 
leurs gisements; ainsi la couleur noire appartient à Saturne, la 
rouge à Mars, la verte à Jupiter, la jaune au Soleil, la bleue à 
Vénus, la diaprée à Mercure, la blanche à la Lune. L’hyacinthe 
jaune et l’azurée, mises au feu, se blanchissent et ne reprennent 
jamais leur couleur primitive. On trouve de l’hyacinthe jaune du 
poids de 30 à 40 mit’qals, mais très rarement; l’hyacinthe, cou- 
leur d’antimoine, est la même que celle couleur d’huile; on en 
trouve du poids de 60 mit’qals; la plus vile espèce d'hyacinthe 
s’appelle aussi «d’akam [c. a. d. le mâle] 1 ). 

2. La pierre Balkhash [c. à d. le balais] suit en valeur 
l'hyacinthe et n’est pas si noble ; l’une de ses propriétés c’est quelle 


■) Comp. la description de l'hyacinthe dans la dissertation de Scb. Ravius, in- 
titulée: • Spccimen Aral). conUnens descriptionem et excerpta libri Achmcdis 
Teifaschli de gemmls et lapidibus prctiosls», Traj. ad Rhenum 1784 p. 89 
sqq., et >Essal sur la minéralogie Arabe* par F. Clémcnt-Mullet, Jonrn. 
Asiat. 1868, Janvier et Février-Mars. 
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déprime l'humeur, rend le caractère difficile et amène des chagrins ; 
il en est de même du bénefsh, c. à d. couleur de violette. 
D'après Pline le Grec, le Balkhash, le Saili, le Bénefsh, le 
Màd'anbi, le Bëdjàdi [le grenat], le rubis, le-Djemmez sont 
tous arrêtés dans leur développement, un excès d'humidité ou de 
sécheresse, ou un défaut de ces mêmes conditions les ayant em- 
pêché de devenir hyacinthe; ils ne fondent pas au feu, non plus 
que cette dernière ; mais le fer fait impression sur ces pierres, qui 
portent divers noms. Il y a 3 couleurs de Balkhash: le rouge, 
appelé el-mu‘akreb, c. à d. couleur de scorpion, le vert ou 
couleur de béryl, et le jaune ou alwersi, c. à d. couleur jau- 
nissante ; la rouge est la plus précieuse de ces espèces. 

3. Al-Benefsh [l'Hyacinthe ou Zircon] contient 4 espèces: 
a) le rouge, appelé M&d'anbi, c. h d. «quelle est ma faute?», 
d’une couleur claire et très pure, ressemblant à l’hyacinthe en cou- 
leur et en pureté. Il exprime par son nom: «quelle est ma faute, 
pour qu'on m'ait mis au dessous de l’hyacinthe?», b) le rouge 
foncé appelé humide, c) le violet qui est noir tournant au rouge, 
chatoyant en léger bleu, d) le jaune clair appelé «aspadesht». 
De ces 4 espèces, le violet est le plus inférieur 1 ). 

4. Le Bedjàdi [le grenat) est une pierre précieuse, qu’on 
trouve avec l'hyacinthe dans la montagne de Ràlioun sur l'tle de 
Screndib; sa couleur est rouge, mêlée d'un peu de noir; il est 
transparent sans éclat à de rares exceptions près. L'espèce qui 
a de l'éclat, ressemble à l'hyacinthe, si ce n'est qu’elle est moins 
chaude et moins sèche. Sortant de la mine, il est sombre et 
opaque, mais quand il est brisé, sa beauté et son éclat apparais- 
sent. On en trouve aussi des mines dans le district de Bédakh- 
shèn, appartenant à la terre de Balkh; cette espèce est d'un rouge 
foncé. 11 y a une espèce qui est plus noble que celle de Ceylan, 
une autre qui tourne au jaune à cause de l’excès de son humidité, 


') Comp. In dissertation de Itavins p. 102 et 'Essai sur la minéral.', p. 117 
suiv.; Mullet a lu le nom -aspadesht' d'une manière différente, bien que 
nous n'osions affirmer laquelle de cea leçons est la plus juste. 
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une autre d'un jaune intense, une autre sombre et sans eau, dont 
la couleur tourne au jaune. On traite toutes ces espèces de la 
même manière, en creusant la partie inférieure pour les rendre 
transparentes et pures en couleur; si on ne les soumet pas à ce 
procédé, elles ne deviennent pas lucides, si ce n'est celles d'une 
humidité excessive. On en trouve des morceaux jusqu'à un poids 
d'un Rathl de Baghdad. 

5. Al-Madldj est une pierre qui ressemble au Bcdjàdi; 
sa couleur est d’un rouge foncé, mélé de noir; il est plus mou 
que le Bedjàdi et plus sombre; de même, le Bedjàdi en diffère 
par son humidité. On le traite par le percement et l’excavation ; 
la meilleure espèce est celle qui est luisante et pure. On en 
trouve des mines dans l’Inde; un morceau pèse quelquefois plus 
de 2 Rathl. s de Baghdadh 1 ). 

6. Le Bedjàdiq est une espèce de Bedjàdi; il y en a des 
mines dans le pays des Zendj, et on en trouve des morceaux jus- 
qu'à un poids d'un Rathl de Baghdad. 

7. Al-Djémest, espèce d’améthyste, est une pierre de cou- 
leur violette et transparente ; sa mine est dans la vallée de Safrà*) 
dans l’Ilidjàz, où on en trouve des morceaux jusqu'à un poids de 
deux rathls; il est enveloppé d'une écorce blanche, qu’il faut bri- 
ser pour faire apparaître sa couleur. Il y en a 4 espèces: la cou- 
leur de rose très intense, l’azurée, qui est la plus précieuse, 
la couleur de rose moins forte et la bleue foncée. L’écorce, 
qui l’enveloppe, ressemble à du sel; on le polit comme la corna- 
line par l’émeri et l’eau; on en trouve une mine à Merw-er- 
roud dans le Khorasàn. 

8. Saili [gravier des gisements] est le nom d’une pierre, char- 
riée par les torrents de la montagne de Ràhotin à Ceylan et par 
ceux des lies de Saili, situées dans la mer de la Chine. II est 
bien rare, qu’on en trouve des pierres pures. Selon un voyageur, 


') Camp, la dissertation de Raviusp. 103; Mullet p 125 lit ce nom -madilnabadj*, 
et pense à ta ■mélanlte>, rangée par les minéralogistes parmi les grenals. 

’) Sur la vallée de Safrà, à trois journées de Médine, v. lex. géogr. Il, p. 160. 
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qui y est venu et qui a ramassé des pierres, il y a au fond de la 
vallée de vastes lacs, appartenant aux rois de ces districts, les 
rois des Indes , des Zendj , de Qâmroûn et aux plus hauts digni- 
taires de leurs royaumes, des cavités et des bassins, où les eaux 
au temps du flux se rassemblent s’écoulant peu à peu. Au temps 
du flux, ces réservoirs sont remplis d’argile, de pierres, et de ré- 
sidus, amenés par les eaux; quand le temps du flux a passé, tout 
le peuple vient à un de ces lacs ou de ces bassins recueillir de 
l’argile et d'autres objets et les expose, en lieu sûr, à la pluie, 
au soleil et à l’air; au temps du flux suivant, ils réitèrent le 
même procédé , et quand l’argile et les autres substances ont sé- 
ché, ils en tirent ce qu’ils trouvent d’hyacinthe, de diamant, d’oeils 
de chat, de Balkhash, de Zircons et d'autres espèces; ainsi ils 
continuent pendant tout le temps du flux. 

9. L’oeil de chat se forme dans les mines d'hyacinthe; 
ordinairement il est d'un blanc intense avec un éclat excessif, mais 
peu transparent; il s'appelle «oeil de chat», parce qu’il y a au 
dedans un globule aqueux ressemblant à la prunelle du chat. En 
mouvant la pierre , < ce globule se tourne toujours dans la direc- 
tion opposée; ainsi, si l'on meut la pierre à droite, il tourne à 
gauche, et au contraire , si l’on donne à la pierre un mouvement 
à gauche, il tourne à droite. Parmi les couleurs de cette pierre, 
il y a une espèce, dont le blanc est mêlé légèrement de jaune ; la 
bulle renfermée dans son intérieur ressemble à une mouche, elle est 
d'une couleur pure et apparaît dans l'intérieur de la pierre, comme 
une goutte d'eau se mouvant à droite et à gauche; il y en a une 
autre espèce, dont le point donne un éclat chatoyant comme l’oeil 
du chat; sa valeur dépasse celle de toutes les autres espèces, et 
on n'en trouve que rarement des morceaux du poids de deux mif- 
qals; il a une moindre valeur que l’hyacinthe rouge, il laquelle il 
ressemble en couleur. 

10. Le Diamant est blanc, un peu transparent comme la cor- 
naline blanche, ressemblant par sa couleur cendrée au sel andarien'); 

’) Chci Ibn-Bathoula, éd. de Detrémery, b 11, p. 231, nous trouvons celte es- 
pèce de sel nommée Dârâni. 
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il n'y a pas de pierre qui le brise, ou qui le gâte, si ce n'est la 
pierre de plomb; elle le brise et l'écrase. Le diamant a la 
même origine que l'or: lorsque l'eau, renfermée dans la mine et 
séchée par la chaleur, a perdu sa liquidité, elle devient épaisse et 
cohérente comme le vif-argent, puis elle se forme en pierre par 
l'excès de la sécheresse et de sa qualité saline; c'est pourquoi le 
diamant se brise par la pierre de plomb 1 ); si, au contraire, il s'était 
solidifié, flexible et mou, la masse serait devenue de l'or. Il raie 
toutes les pierres à cause de sa grande dureté et de sa qualité 
saline; c'est la pierre de plomb seule, qui, à cause de sa qualité 
sulfureuse, l'écrase; contenant des particules salines et sentant 
l’odeur du soufre, le diamant se brise. Cette pierre se trouve 
avec l’hyacinthe charriée de la mine par les torrents et les vents. 
Sa forme est triangulaire renfermant des plans triangulaires en 
angles aigus; posé sur l'enclume et frappé avec un marteau, il ne 
se brise pas, mais pénètre dans la surface de l’enclume ou du 
marteau. Quand on le veut briser, on l'enferme dans un roseau, 
puis, en le frappant d’un instrument quelconque, il se brise; de 
même si, renfermé dans une bougie ou dans une bouteille, ou 
enduit de sang de bouc, on l'approche du feu, il fond. 11 y en 
a deux espèces: l’huileuse, couleur d’huile d’olive, ainsi appelée, 
parce que sa blancheur est mêlée de jaunè, et la cristalline d'une 
couleur de cristal ; il y en a une espèce qui communique un éclat 
intense à tous les objets voisins, soit une muraille, soit un habit, 
soit une figure d'homme, produisant une lueur coloriée, qui res- 
semble à l'arc-en-ciel. Les rois se servent de cette espèce pour 
parer leurs habits; l’espèce qui ne brille pas, est employée pour 
la coupe de l'hyacinthe et forme un objet de commerce. Parmi 
les couleurs du diamant, il y en a une, qui ressemble au fer; il 
se brise seulement par les angles en cristaux triangulaires; la 
moindre parcelle, ne dépassant pas la grosseur d'un grain de sé- 
same, produit la mort, brûlant les entrailles, quand on l’avale. 


*) V. Dieteri ci . die Naturanschauung der Araber, p. 119. 
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Une de ses propriétés exquises est celle, qu'il suinte, si celui qui 
le porte, s’approche de quelque chose empoisonnée. 

11. Sabrout, pierre précieuse, ressemble à la corne ou à 
l'ongle; elle croît comme une corne sur le cou d’une espèce de 
serpent, qui se trouve dans une vallée de nie' de Ceylan; puis 
elle durcit charriée par les torrents et devient pierre rouge, tour- 
nant au noir brillant. Elle est polie comme un glaive, et quelque- 
fois on la trouve attachée à l'animal. Parmi ses propriétés on dit 
qu’elle suinte, quand celui, qui la porte, s'approche d'un poison; 
ce suintement est une thériaque: On en trouve de la grosseur 
d’une fève, et son poids est d'un Vs Mit’qèl et au dessous. Jeté 
au feu, il émet une vapeur mortifère à tout être vivant, soit homme, 
soit animal, qui en respire la fumée. 

12. L’émeraude [en Arabe Zomourroud, Zébardjad ou 
Zébardj sont les différents noms d’une seule pierre, bien qu’on 
dise, que ces noms signifient deux pierres différentes] commence 
il se former comme l’hyacinthe ayant la couleur rouge, mais l’in- 
tensité de cette couleur la rend noire et azurée, puis, par sa sé- 
cheresse intense et sa rudesse, l’azuré se retire, et le rouge appa- 
raît à son extérieur; puis, par l’excès de la chaleur pendant sa 
coction, les deux couleurs s’entremêlent et forment le vert; ainsi 
sa couleur devient verte. — Le Zébardjad, pierre d’or, [le Dcrvl] 
a, par origine, la même formation que l’émeraude, mais, par la fai- 
blesse et le défaut de la mine, sa couleur s'affaiblit. Dans les 
mines d’émeraudes on trouve aussi la pierre, dite al-Màst [la 
tourmaline noire), qui réunit les qualités de l’émeraude: savoir sa 
mollesse, sa couleur et sa légèreté; il n’y a presque aucune dif- 
férence entre les deux pierres, si ce n’est aux yeux du connais- 
seur. 11 y a 4 espèces d’émeraudes précieuses: a) l’émeraude 
couleur de mouche, la plus noble et de la plus haute valeur, qui 
possède les propriétés, les plus efficaces; sa couleur est vert-pur, 
de la plus belle eau; elle brille et donne un éclat magnifique. 
Elle s’appelle couleur de mouche, parce qu’elle ressemble à la 
mouche verte, c’est à peu près la couleur verte des plumes du 
paon. [La mouche nommée a la grosseur du Zîrctgoun (?}.] 
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b) couleur du basilic, parce qu’elle ressemble à cette herbe; 

c) couleur de la poirée, ressemblant en couleur il la poirée; 

d) couleur de dattes, à peine mûres [rayée], où la couleur 

verte est mêlée; ensuite la transparente et 1 ) 

couleur de savon, parce qu’elle ressemble à la pâte du 
savon égyptien, sans éclat; c'est l'espèce la plus vile, de valeur 
nulle. L’émeraude la plus noble est la transparente, que le regard 
traverse; elle se calcine au feu à cause de sa mollesse. On en 
trouve des mines dans le pays de Khàybar, dans la vallée des 
villes [WiDi-L-QoRÀ] , dans le pays de IUdjeh et de Wadhah' en 
Nubie; ses minos sont des montagnes vertes, et le sol ressemble 
à la poussière de la plante de H'cnuù; le vert de ses pierres 

est mêlé de noir et de blanc, ou rayé. 11 y en a une mine dans 

le district de IIadiah dans l'H’idjàz. On polit l’émeraude comme 
l’hyacinthe par l’onyx calciné, pulvérisé et délayé dans l’eau, jusqu'à 
ce qu’elle devienne une pâte. L’émeraude est frictionnée dans cette 
matière sur une table de bois de tamarisc, dont on se sert aussi 
pour toutes les autres pierres. On en trouve des morceaux d’un 
carat et moindre jusqu'à 5 mit’qàls; un morceau est appelé «Ca- 
çabet» [c. à d. tuyau], comme on nomme un morceau d’hyacinthe 
montagne. On dit que, lorsque Alexandre arma une flotte pour 
une expédition dans l’Océan occidental, un bâtiment revint rappor- 
tant une émeraude d’une grosseur inconnue, qui était portée par 
les rois, jusqu'à ce qu'elle disparut par hazard de leurs trésors. 
Une «Caçabet» peut avoir 2 empans de longueur sur un bras 
d'homme d’épaisseur. 

Parmi les propriétés de l’émeraude ou dit, qu’elle repousse le 
mauvais oeil, les démons et la peur; elle anéantit les effets des 
spectres sur les enfants et ceux du poison; elle égaie le coeur, 
fortifie la vue, vivifie l'âme et la rend communicative. On dit, que 
la couleur de mouche, approchée des serpents, les aveugle et fond 
leurs yeux par sa corrosion 5 ). On dit que le chercheur d’éme- 

') Comp. la dissertation de Ravius p. 96 suiv. et Essai sur la minéral, par 
Mullet, p. 64-81. 

J l V. la dissertation de Ravius p. 97, où ce phénomène a été décrit. 
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raudcs atteint quelquefois une roche ou une masse compacte qu'il 
détache par morceaux, tandis qu'une espèce de gemmes se trouve 
à part, enveloppée d'une poudre ressemblant à l'antimoine d'un noir 
intense; elle est la plus verte et de la plus belle eau; on en trouve 
une espèce, couverte d’une écorce ressemblant au sel blanc; elle 
est moins verte et d'une belle eau. La couleur de poirée et celle de 
savon sont trouvées pures, sans poussière et sans écorce. On dit, 
que l'émeraude fait cesser la soif, produisant de la salive, quand 
elle est portée à la bouche, comme le fait l’hyacinthe. 

V* Section. — Sur les pierres qui suivent en valeur et en estime 
celles, dont norts avons fait mention précédemment. 

1. Parmi les pierres secondaires en valeur est la Turquoise, 
pierre de cuivre qui est formée par les vapeurs du cuivre , mon- 
tant de la mine; il y en a deux espèces: la Besh’ùqi, la meil- 
leure; la couleur bleue, pure, brillante, d'une pureté intense, a la 
préférence; puis la Khalendji 1 ) [bicolore?]. Ces deux espèces 
ont une couleur et un feu pur et vif, lorsque le temps est clair, 
mais deviennent sombres, quand il fait obscur. L'huile les gâte et 
eu altère la couleur; de mémo leur feu s'éteint, quand elles sont 
exposées à la transpiration ou à la vapeur du musc. Parmi tes 
propriétés de la turquoise on dit, qu’elle rend la vue claire et la 
fortifie, et quelle égaie l’àme. Qui porte une bague de turquoise, 
ne risquera ni d'étre assassiné, ni de se noyer. Quand on en boit 
une dissolution, elle est vénéneuse comme le vert de gris; vingt 
ou dix ans après sa sortie de la mine, elle commence à perdre 
sa couleur, jusqu'à ce qu'elle ait entièrement disparu; cela s'ap- 
pelle «moût» [*sa mort»]. Les mines de turquoises se trouvent 
dans les environs du Khorasan et dans les mines de cuivre. 

2. La cornaline se trouve dans le Çan'àa de l’Yémen, en- 
veloppée d'une écorce fine, qu'il faut détacher pour faire apparaître 


') Nous ignorons complètement la dérivation des noms Besli'èqi et Khalen- 
dji; ce dernier, lu pnr Mollet >Fadj a n odj I», v. i'ouvr. c. p. 151, semble 
dérivé du nom d'un arbre, v. ci-après p. 87, nr. 16. 
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sa couleur; elle comprend 5 espèces: la bleue, la blanche, la 
noire, la rouge et la couleur de dattes. Entre ces espèces, il 
y a des intermédiaires voisines, telle que la couleur de vin, la 
couleur de dattes à peine mûres, couleur du miel d'abeilles, cou- 
leur du miel de dattes, du safran et la bigarrée. On en trouve 
rarement des morceaux d'un poids de 20 Rathls. Tirée de la 
mine, on l’expose au soleil; dégourdie, elle est jetée dans un four 
échauffé à la dente de chameau, où on la laisse refroidir; après 
quoi on la taille et en fabrique divers objets grands et petits, 
telles que des bagues, des amulettes, des gemmes annulaires. On 
la polit par l’émeri délayé dans la gemme liquéGée. Il y en a des 
mines à Uellocdj [ou «Berroudj», forme du nom moins juste] dans 
l'Inde; elle y est ramassée sur la surface de la terre, ou tirée de des- 
sous terre; celle-ci vaut mieux que celle de l’Yémen. La meilleure 
espèce est la couleur d'hyacinthe, puis la sanguinolente, puis la 
couleur de chair pure, puis la couleur de dattes, de safran, la 
rouge pure, et celle mélée de points blancs d’une couleur intense, 
ressemblant aux lentilles du visage. Elle donne à celui qui la 
porte en bague ou d’une autre manière, patience et résignation; 
elle fortifie la vue et égaie l'Ame; elle donne un air vénérable et 
grave et un bon caractère. On a sur cette pierre une tradition 
dérivée du prophète: «La cornaline est à nous, et l'onyx à nos 
ennemis», cela parce que cette pierre rend l'humeur difficile et fa- 
rouche, l'Ame opiniAlre , et éveille la tristesse et l'anxiété. 

S. Le Béryl [Zébardjad en Arabe) appartient aux émeraudes 
et se trouve dans les mines d’or; le plus précieux est le pur 
transparent, dont la couleur ressemble à celle de l'onvx, mais 
très transparente; il y en a, dont le vert tourne au jaune ou au 
blanc ; une de ses propriétés est celle, qu’elle égaie l'humeur et rend 
l'Ame communicative, surtout quand elle est combinée avec l’or. 

4. L'Onyx comprend plusieurs espèces, parmi lesquelles nous 
nommerons le baqarànien 1 ), T'arwien, le persien, l'abyssi- 


’) La dérivation des deux premiers noms nous étant parfaitement inconnue, nous 
n'osons avancer aucune hypothèse; v. à cet égard l'essai sur la min., p. 105. 
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nien, la couleur de cire, de miel, d'huile. Le premier est com- 
posé de trois couches superposées: une rouge, une blanche et 
une cristalline. La rouge n'est pas transparente; suit la blanche, 
enfin la cristalline. La meilleure espèce a des veines égales, soit 
en grosseur, soit en finesse; elle n’oflre aucune aspérité ni ex- 
croissance, ni ouverture des veines, ni tâches. L’Abyssinien con- 
tient deux couches noires comme du jais, la supérieure et l'infé- 
rieure, tandis que le milieu est d'un blanc intense. La meilleure 
espèce est celle qui peut recevoir le poli le plus parfait, et dont 
les veines sont symmétriques ; il n'y a aucune de ces pierres qui 
surpasse l’onyx en dureté. D'après 'Athàrid l’arithméticien, la blan- 
cheur de l’onyx augmente avec la lune et diminue, quand elle dé- 
criait; il devient plus fin, et son éclat augmente, quand on le sou- 
met à une, coction dans l’huile. On en trouve en grande quan- 
tité dans le pays de ZhafAr de l’Yémen, comme la cornaline dans 
le Çan'Aa; on en tire aussi de la Chine. Les Chinois n’aiment 
pas s'approcher de ces mines à cause de ses mauvaises influences; 
ce sont les infirmes, qui l’extraient et l'exportent hors de la Chine. 
11 a en outre la vertu de guérir les escarres de la tête et d'aider 
à la secrétion de la bave et de la salive chez les enfants qui le 
portent sur eux ; on polit par cette pierre l'or et les broderies do- 
rées et autres choses. 

5. Le Jaspe et le Jasme [Jade oriental] sont deux pierres 
semblables, qu’on trouve dans les mines d'argent; elles sont pro- 
duites par une coction imparfaite de la mine qui les empêche de 
devenir de l’argent ; leur origine provient des vapeurs, qui rassemblées 
se coagulent en Jasme [Jade orientalj, avec une chaleur et une 
sécheresse intenses, et en Jaspe, avec une chaleur plus modérée. 
Le meilleur Jasme est celui d’un jaune semblable au vieil ivoire, 
tournant un peu au bleu; on l’appelle huileux, parce qu'il res- 
semble à l’huile stagnante. Il y en a qui tourne au blanc d’une 
pureté imparfaite; il est dur et résistant comme la cornaline et 
l'onyx. Quant au Jaspe, il y en a une espèce blanche, méléc de 
bleu, et une autre bleue, mélée de blanc; il est plus léger et 
moins consistant que le Jasme, ressemblant à une espèce de bé- 
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zoard par sa mollesse; il se raie sous le couteau et sous la dent. 
I)e ces deux pierres on produit le Jaspe et le Jasme factices, 
qu'on exporte de la Chine; la couleur du Jasme factice est plus 
belle et la masse plus pure. Parmi les propriétés du Jasme minéral, 
on prétend qu'il fait couler le lait restant dans les tétines de la cha- 
melle ; elle dissipe les douleurs et les palpitations du coeur, retarde 
le sperme et diminue les pollutions; celui qui la porte, n'est, par 
la volonté de Dieu, assujcti à aucun accident et qui en ceint son 
corps, parvient au but de ses voeux. [Les deux pierres, leJaçme 
et le Jaçpe, se trouvent dans les mines de fer et de cuivre; l'une, 
le Jaçme, est mâle, l'autre, le Jaçpe, femelle. La couleur du mille 
est composée de 8 nuances, l'une tournant à l'autre; poli il est 
brillant et transparent; en le regardant, on prendrait les diverses 
couleurs pour des couches de verre colorié qui l'enveloppent; leJaçme 
est dur et résistant comme le Jade et la cornaline. Le Jaçpe n'a 
pas autant de couleurs, le rouge ayant la prépondérance; il est 
moins dur et moins brillant que le Jaçme. On en trouve des mi- 
nes aux Iles de la .Méditerranée; il a les propriétés de faire ou- 
blier l'amant, d'endurcir le coeur, de rassurer la raison et de calmer 
l'esprit.] 1 ) 

6. Le Cristal de roche et le Méhâ [le quartz hyalin ) sont 
deux pierres qui se ressemblent, blanches et transparentes comme 
l'eau pure et calme; le cristal est plus pur et plus brillant que 
le méhft. Le cristal est une pierre nitrique, qui se fend par le feu ; 
quelquefois il se dissout et fond comme du verre. La cause de 
sa production est, que l'Immidité de la mine est mélée de la sé- 
cheresse ; attaquée par la chaleur de la coction, celle-lii domine et 
gagne la prépondérance; puis, par l'efTet de la chaleur du soleil, 
la masse s'échauffe, et, la sécheresse se dissolvant, après un long 
cours de temps, elle gagne l'éclat de l'eau pure. C'est l'humidité 


’) Dieu que ce dernier morceau se trouve dans tous nos manuscrits, c'est évi- 
demment une interpolation contenant une variation de la description anté- 
cédente du Jasme et du Jaspe, écrits ici en Arabe avec une nuance In- 
signifiante de la lettre 
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de la mine qui l'empêche de devenir rouge ; le cristal se brise par 
le feu à cause de sa qualité salineuse, qui lui vient du défaut 
d'huile, ce défaut étant causé par l'humidité prépondérante. Il 
devient pur, ses particules ne subissant qu'une légère pression, 
combinée avec une sécheresse modérée et une action tempérée par 
le feu pendant sa coction. Bien que sa nature soit humide, il est 
dur et raie une quantité d'espèces de pierres. Le cristal se trouve 
dans les mines enveloppé d'une écorce fine, qui enlevée fait ap- 
paraître la couleur d'eau distillante et pure. On en trouve des 
morceaux d'un poids de 100 mans et au dessus; la meilleure qua- 
lité vient du Maghreb, de la Vénétie, dù pays de Kashgard et de 
ToirkestAn. On taille les pierres la nuit, les rayons empêchant 
les ouvriers d'y travailler le jour; on en fabrique des vases à eau 
contenant une ou deux cruches. D’après Aristote, le cristal ap- 
partient au verre minéral, dont il est une espèce. — Le méha 
est une espèce de cristal; il peut recevoir la teinture; le meilleur 
est celui d’ARABiE et d’ANDALocsiE, dont la pureté imite les couleurs 
de l'arc en-ciel. On en trouve des mines excellentes sur l'Ile de 
Ceylon et à BeolIs dans l'Arménie. On raconte comme une mer- 
veille, qu’un marchand franc offrit pour présent à un roi une 
coupe de cristal, composée de deux parties, où quatre personnes 
pouvaient prendre place. Une de ses propriétés est celle, qu'il égaie 
l'âme, mais fatigue la vue et trouble la force des nerfs des yeux. 

7. L’émeri, pierre ferrugineuse, ftpre et dure, a la propriété 
de tailler toutes les pierres et les minéraux à l'exception de l’hy- 
acinthe et de la perle, qu’on taille avec le diamant rayant toutes 
les pierres 1 ). Sa couleur est jaune ou noire, un peu mêlée de 
jaune; il y en a des mines en Chine, aux Indes, sur l'Ile de 
Ceylon, et dans le Zendj; le meilleur est le Noubien des environs 
d’AswÂN. Bien pulvérisé et délayé dans la gomme laque, fondue 
au feu, ainsi que l’émeri en soit saturé, on en prépare dos pains 
ronds, dont se servent tous les polisseurs et joailliers pour polir 
et façonner toutes espèces de pierres et de gemmes. 


’) Comp. Fr. Dicterici die Naturanschauung der Araber im X 1 »" Jahrh., p. 119. 
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8. Le corail est une pierre végétale ou un végétal minéral, 
tenant le milieu dans sa formation entre la plante et le minéral; 
il se trouve au dernier degré de l’échelle des minéraux et au pre- 
mier de celle des plantes, comme le dattier et le Wâqwftq tiennent 
le milieu entre les plantes et les animaux; le singe, l'abeille, le 
perroquet’), le vieux de mer 1 ') entre l'animal et l'homme, appar- 
tenant aux derniers animaux et aux premières créatures humaines, 
comme le ghoul, placé entre l’homme et le génie, comme les nu- 
ages entre l’eau et l'air, comme le vif-argent entre l’eau et le mi- 
néral, comme la fumée entre le feu et l’air, comme l'atome 
athmosphérique entre la poussière et l’air, comme le colimaçon et 
l'huitre entre le minéral et l'animal, comme l’homme entre l'ange 
et l'animal. Le corail croit au fond de la Méditerranée sur trois 
endroits: aux environs de l'Ile de Sicile, de Marsà-Kharz (c. à d. 
Alger] et *Cecta. Il se forme de cette manière: Les eaux pluvi- 
ales ayant pénétré dans les profondeurs des côtes de la mer, y 
rencontrent les eaux, qui en couvrent le fond et se mêlent avec 
elles; après un assez long séjour, elles ont la force de dissoudre 
la sécheresse de la terre contenant la mine des coraux, qui, par 
sa dureté latente se combinant avec elles, gagne la prépondérance ; 
les eaux recélant dans leur intérieur ce germe, tendent à pénétrer 
à travers la matière qui les enveloppe et font pousser au fond de 
la mer diverses branches, ayant la forme intérieure de plantes, 
mais conservant la nature de minéraux en dureté. Celles-ci, venant 
en contact avec le froid de l’eau, se congèlent et deviennent des 
plantes blanches avec des racines et des branches; mais tirées de 
l’eau et exposées à l'air, elles se durcissent et rougissent; tant 
quelles restent à leurs places, elles ne cessent pas d’être fraîches 
et flexibles. Le corail se dissout dans le vinaigre; l’huile d'olives 
et de noix, ou des liquides semblables font apparaître sa couleur 
et son éclat. Au regardant il égaie l'humeur, rend l'âme com- 
municative et réjouit le coeur; il enlève le sang extravasé dans 


’) V. Ibid. p. 181—82. 

’) Sur ce monstre marin r. ch. V. 4*“« sect. 
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l'oeil par suite d'un coup ou d'un soufflet; suspendu sur l'oeil chas- 
sieux et sanguinolent, il enlève la douleur et fait disparaître la 
chassie; pulvérisé, il enlève le tartre des dents, fortifle la gencive 
et saupoudre sur une plaie, il la cicatrice et l'empéche de s'enve- 
nimer, la défendant contre les influences de l'eau et de l'air. 

9. Le lioussad ou racine du corail est la partie fonda- 
mentale dont on fait de grosses amulettes. Si l'on en porte une, elle 
arrête l’impétuosité du sang et enlève les immondices de l'oeil et 
la rougeur de ses veines. Les branches du Boussad sont ce 
qu’on appelle le corail; il y en a du bleu et du blanc, mais pas 
d'autres couleurs; ces deux espèces se trouvent dans toutes les 
mers. Au fond de la mer, il y a des plantes pétrifiées, blanches, 
à feuilles épaisses et à branches, qui ne sont pas des coraux; 
on en trouve beaucoup d'espèces. Quelquefois naissent, dans I in- 
térieur de ces arbres, des vers qui les anéantissent, semblables à 
ceux, qui détruisent les bois. 

10. Le lapis lazuli est une pierre bleue, nommée avant sa 
lotion et l’extinction des immondices qu'il renferme «Ghashlm», 
c. à d. «cru». La meilleure espèce est la bleue, mêlée d un peu 
de rouge d'une substance pure; il y en a des mines en Khorasan 
et en Andalousie; parmi ses propriétés on dit, qu'il égaie l'Ame, for- 
tifie la\uc, et s'emploie contre la méiancholie et I épilepsie; il n'y 
a rien, qui fasse apparaître sa couleur comme l'or; de même, rien 
qui fasse apparaître la couleur de l'or, comme le lapis lazuli. On 
le lave à cause de diverses immondices, qui s'y trouvent entre- 
mêlées , quand il est cru et tiré de la mine, de la manière sui- 
vante : Brisé et pulvérisé, on le met dans une dissolution de résine 
purifiée et délayée dans l'huile; puis on le plonge dans l’eau bouil- 
lante, qui extrait la couleur bleue et pure; on réitère le lavage, 
jusqu'à ce que l’eau ne se colore plus; puis, le laissant reposer, 
le bleu forme un résidu , qu’on sépare de I eau à l aide d'un ta- 
mis; puis on le sèche et obtient le lapis lazuli pur. 
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VI* Section. — Sur les pierres d'aimant, leurs propriétés, leurs ver- 
tus, leurs couleurs et leurs mines. 

1. L'hématite se trouve dans la mer des Indes, aux envi- 
rons de la mer Rouge, en Andalousie, dans une partie de Djordjàn ; 
elle appartient aux pierres ferrugineuses. Elle a la propriété par- 
ticulière — que sa force d'attraction augmente, quand, plongée dans 
le sang d’un bouc récemment tué, on l'y laisse pendant une nuit; 
au contraire elle perd cette propriété, si on la frotte d'ail. La 
meilleure espèce est celle qui est veinée en rouge, ressemblant 
au fer; elle a la plus grande force d'attraction, ainsi qu'un demi- 
mitqàl attire un mit'qùl de fer et le porte. Parmi ses propriétés 
on dit que, placée sur une fourmilière, elle en chasse les fourmis; 
enduite de salive à jeun, elle perd sa faculté d’attraction; pulvé- 
risée en collyre, elle facilite les connaissances et les relations 
amoureuses; pulvérisée et saturée d'eau, elle fait apparaître un feu 
plus haut que taille d'homme. Ses fragments s'attachent l’un à 
l’autre comme nu fer, et approchés du fer, ils s'y réunissent; si 
une femme grosse en porte, son accouchement sera facile; il en 
est de même d'un animal; enfin, si on en porte en bague, les af- 
faires réussiront. D'après Aristote, l'hématite commence dans la 
mine à devenir fer; affectée par la chaleur et la sécheresse, elle 
devient pierre et reçoit une dureté intense par le défaut de l’hu- 
midité de la mine et par l'excès de la sécheresse qui s'y con- 
centre; elle attire principalement In fer. D'après 'Athftrid l'arith- 
méticien, elle en comprend 3 espèces: lune attirant, l'antre re- 
poussant, de la troisième un côté attire, l’autre repousse. 

2. Le Diamant est l'aimant de l’or; quand on l'approche de 
l'or, il s'y attache. 

3. L'or est l'aimant du vif-argent; l'or s'y attache et s'amal- 
game avec lui. Si des rognures d'or, de plomb, de cuivre, de fer, 
d'ét.ain sont mêlées entre elles, et qu'on y jette au milieu du vif- 
argent, les rognures d’or s'en emparent, à l’exception de tontes 
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les autres espèces de métaux, à cause de l'affinité magnétique 
entre ces deux matières'). 

4. La pierre de l'argent appelée par Aristote «l'aimant de 
l’argent», est une pierre blanche, méléc de rouge; si on la touche, 
elle donne un son comme l'étain, bien qu’elle n'ait rien de com- 
mun avec ce métal. Elle attire l’argent à une distance de 5 cou- 
dées, si même il est fixé en un endroit. 

à. La pierre de laiton, appelée par Aristote «l'aimant du 
cuivre», jaune ou rouge, est une pierre jaune, mélée de pous- 
sière et d'immondices; le cuivre, qu'on en approche, est attiré par 
cette pierre. 

6. La pierre de plomb, appelée par Aristote «l'aimant du 
plomb», est une pierre affreuse et puante; quand on en jette un 
grain dans dix drachmes de plomb, il les change en argent; elle 
est fusible et malléable; tout cela d'après Aristote. 

7. A ces pierres appartient aussi l'aimant de la viande; 
d après Aristote il y en a deux espèces: l'une animale, l’autre mi- 
nérale. L'animale, connue sous lè nom de «lièvre de mer», 
est un coquillage; quand on y jette un animal quelconque, non 
pelu, il s'y attache, et on ne peut l'en arracher, bien qu'on ne 
voie pas de sang couler de la plaie; l'autre, la minérale, ap- 
prochée d'un animal vivant, attire sa chair avec plus de force que 
celle d'un cadavre. 

8. Il y a une pierre, qui attire des os; cette pierre est, 
d'après Aristote, jaune, âpre au toucher et vient du pays de Balkh ; 
approchée d'un os, elle l’attire. 

9. Une autre pierre attire le poil. Cette pierre ressemble, 
d'après Aristote, de prime abord à une touffe de cheveux, et ce 
n'est qu'après l'avoir touchée, qu'on s’aperçoit, que c’est une 
pierre. Elle est mal lisée, et il n'y a aucune pierre plus légère; elle 
enlève le poil comme la chaux, quand on la fait passer sur les 


') Coinp. lu dissertation de M IHeterici «die Naluranschauung der Araber-, 

p. 118. 
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corps des animaux, et si on en répand sur la terre, elle les 
rassemble '). 

10. La pierre des ongles est, d’après Aristote, mêlée de 
poussière et molle au toucher; quand on la fait passer sur une 
ongle, elle l'arrache, et elle attire les rognures d'ongles. Cette 
pierre ne se raie pas, malgré sa mollesse, ni par le fer, ni par le 
diamant; mais si l’on y verse du sang de menstrues, elle se fend. 

11. La pierre de coton est, d’après Aristote, produite sur les 
côtes de la mer de substances salines; elle est blanche, et si I on 
y approche du coton, il s'y attache; il en est de même des étoffes 
mêlées de lin. 

12. La pierre de laine est, d’après Aristote, une pierre ronde, 
verte, avec des veines jaunes; elle est importée des lies de la mer 
de la Chine; elle est bien légère. Posée sur une couche de laine, 
elle s'y enfonce. 

13. La pierre d'eau est, d’après Aristote, une pierre blanche; 
attachée la nuit sur le nombril de l'hydropique et laissée là jus- 
qu'au matin, elle distille des gouttes d'eau, si après on l’expose 
au soleil; ce procédé réitéré plusieurs fois, le malade guérit. 

14. La pierre d'huile est, d’après Aristote, rouge d’un éclat 
bleuâtre; approchée de l'huile, elle s’altère, l’huile pénétrant jus- 
qu’au milieu. Elle vient de Sofalah-ez-Zendj. Quand on la fait 
passer sur un habit, taché d’huile, elle en enlève parfaitement 
toute trace. 

15. La pierre de vinaigre, appelée Kezik, est blanche; 
placée dans un vase de vinaigre, elle attire le liquide, jusqu’à ce 
quelle en soit saturée; aussi long temps que le vinaigre y est 
renfermé, il bout sans chaleur et sans feu. 

16. La pierre de Kiahroubah [ambre jaune] attire les 
brains de paille; c’est la résine de l’arbre el Khaiendj, mais on 
en trouve aussi sur la terre comme du gravier; la meilleure s'ap- 
pelle «cire», parce qu’elle est mêlée de blanc et opaque. Elle 
attire de petits objets. Son odeur ressemble à celle du limon, 


’) V. la dissertation de M. Dlelericl, p. 118. 
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et on l'apelle «flambeau grec»; on la trouve en Andalousie, enfouie 
sur les côtes de la mer, en morceaux ramassés par les laboureurs. 
On dit qu’elle est la résine coagulée du Lotus, ressemblant au 
miel ; on trouve, renfermées dans son intérieur, des mouches et 
d'autres petits corps; on dit aussi, qu'elle est la résine du noyer 
romain. 

17. L'aimant de scorpion est une plante, ressemblant à 
la moutarde et portant des fleurs ; on en trouve dans le pays de 
Sowàd au Sud de Damas. Quand on l'approche des fentes des 
scorpions, ils sortent ensemble; même si une personne la tenait 
à la main, et que les scorpions s'enfuissent, ils reviendraient s’y 
coller de leurs pinces avec engouement. 

18. L'aimant d’hommes est, d'après Aristote, la pierre de 
Ràhit, qui se trouve à l'issue du fleuve al-IIou, derrière les sour- 
ces du Nil en Egypte, au delà des montagnes de la Lnne. Sa 
couleur est blanche, brillante comme de l'argent, mais d'une blan- 
cheur plus intense. C'est une petite roche, consistant d'une seule 
pierre ; celui qui s’en approche, se seht attiré par une force d'amour 
et d'enchantement; en s'approchant de plus en plus, il s'attache à 
la pierre, et il ne cesse pas d’étre gai et joyeux, jusqu'à ce qu'il 
meurt. C’est ce que nous raconte Ptolémée; les voyageurs et les 
traditions nous rapportent, qu'une société, ayant pour but d'explorer 
les sources du Nil, suivit le cours de ce fleuve, jusqu'à ce qu'elle 
arriva à une vallée dans les montagnes de la Lune, qu'on ne put 
traverser à cause de la difficulté du passage et de l'épaisseur des 
forêts. Alors une personne, ayant remonté la vallée jusqu’au sommet 
de la montagne, pour regarder le cours du fleuve qui la traversait, 
resta immobile, et, poussant un cri, elle disparut aux yeux de ses 
compagnons; puis, il en fut de même d’une autre; enfin, ils atta- 
chèrent une corde bien ferme à une personne de leur compagnie, 
qui, ayant atteint la même hauteur que la précédente, tomba éva- 
nouie poussant un cri. Hamené à l'aide de la corde, l'homme leur 
raconta, dès qu'il eut repris ses sens, ce qu’il avait vu, et ce qu il 
avait éprouvé d'enchantement et d’angoisses. Ils rebroussèrent 
chemin et n’osèrent pas franchir cette vallée. 
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19. Parmi les aimants, nous avons aussi l’aimant d’animal, 
qui est une espèce de serpent séjournant dans la vallée de Cey- 
lon; il attire tout être vivant, soit animal, soit homme, pour le dé- 
vorer, s'il a faim, ou l’anéantir et l'empoisonner par la puissance 
seule de ses yeux. Il y a aussi une race d’hommes, appelée «fils 
de la mère de Jésus» qui, sentant une hyène, il une distance 
d’un quart de mille ou 1000 pas, éprouve par cette odeur un désir 
de s’en approcher; allant s’offrir lui même, l'animal le déchire et 
le dévore, ce qui est bien connu de tout le monde. 


VIT* Section. — Description des perles y rosses et fines, de leur nais- 
sance dans les coquilles, et des êtres rivants qui s'y trouvent. 

La perle est, d'après l’ouvrage d’Aristote sur les pierres, une 
pierre précieuse et un joyau exquis, appartenant aux règnes des 
animaux et des minéraux; elle mérite seule le nom de joyau |gaw- 
her], les autres pierres ayant reçu le même nom par un abus de 
classification ; elle appartient aux plus précieuses pierres par sa 
valeur, son utilité et sa propriété de servir pour ornements des 
vêtements. Sa formation diffère de celle de toutes les autres 
pierres trausparentes, celles-ci provenant de poussière, tandis que 
la perle est animale. Quand il tombe de la pluie sur la côte de 
la mer Persique au printemps, un petit animal sort du fond de 
la mer, ouvrant ses oreilles et engloutissant par elles les gouttes 
de pluie, comme pour étancher sa soif. Après l’avoir apaisée, il 
les ferme, de peur que l'eau de la mer ne s’y mêle, en regagnant 
le fond, où il reste, jusqu’à ce que l’eau soit mûrie et coagulée 
en une perle, soit grosse, soit petite, selon la pureté et la forme 
de la goutte renfermée. D’après Aristote, auteur d'un ouvrage sur 
les pierres 1 ): quand l’Océan au temps de l’hiver est agité, et que 
ses vagues sont turbulentes, il tombe une quantité de pluie; alors 
la coquille de perle monte de la mer voisine, renfermant dans son 


') V. la même description dans la dissertation de Raïius •Specimen Arab. con- 
tinens descrlptionem et excerpta llbrl Teifaschii etc.*, p. 50 sqq. 
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intérieur un animal de la même forme, qui avale la pluie comme 
la vulve le sperme; puis s’éloignant en un lieu sûr de la côte, il 
ouvre sa bouche, exposant au soleil et h l’air les gouttes qu’il a' 
englouties , jusqu'à ce qu’il sache que cette eau est coagulée. 
Alors il ferme sa bouche et revient plonger au fond de la mer, 
où il fixe ses racines, et poussant des branches, il devient d’ani- 
mal plante. Cette plante est ramassée à une certaine époque par 
les plongeurs comme un fruit mûr; cette description d’Aristote ne 
contient, selon l’avis du savant naturaliste, qu’une énigme et des 
phrases obscures. D’après Mas'oCdi, on pèche des perles en 4 en- 
droits: savoir vers nie Khârek'), appartenant à la Perse, sur la 
côte de T'Omân, à Ko-morn -) et vers l'He de Ceylon. Il y en a deux 
espèces: la grosse, appelée «eddourr» et la petite, appelée «el- 
loùloù»; la meilleure de la première espèce est ronde, blanche et 
transparente, grande, solide et pure, différant en poids depuis */* 
mit'qàl jusqu'à P/s mit'qàls; la meilleure «loùloù» est pure et 
ronde; il y en a plusieurs espèces: la jaune et ronde, la rouge, 
la verte et la bleue; ces couleurs proviennent du voisinage de 
diverses parties de l’animal; ainsi la perle, qui a été voisine de la 
rate, est rouge, près du fiel elle est verte et couleur d'eau de mer. 
Parmi ses propriétés on dit, qu'elle égaie le coeur, vivifie l’ânie, 
est un contrepoison , embellit la figure , et en fait apparaître la 
beauté. 11 n'y a rien, qui fasse apparaître la couleur de l'éme- 
raude, si ce n'est la perle, ni la couleur de la perle comme l’éme- 
raude. On retire de diverses couches de la coquille des tablettes, 
ressemblant à des perles et appelées racines de perle ou nacre. 
On dit, que chaque coquille contient cent diverses couches bico- 
lores, ce qui a fourni de nombreuses images aux poètes, aux théo- 
sophes et aux philosophes. 


’) V. la dissertation de Ravius, p. 7Î et lex. géogr. I, p. 334; dict. de la Perse 
p. 193. 

’) V. lex. géogr. Il, p. 430 et géogr d'Edrlsi I, p. 62; Mas’oüdi l'éd. fr. I, p. 239. 
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VIII* Section. — Sur les diverses ■pierres qui se distinguent de la 
poussière par leur qualité minérale, et description de leur formation. 

D'après Ibn Wah’shiah, auteur du livre d'alchimie, intitulé 
«secrets du soleil et de la lune», l’origine de toutes les pierres et 
des substances minérales est l’humidité de l'intérieur de la terre 
provenant du froid; soumise à une coction parla chaleur des cou- 
ches de la terre, ces humidités prennent consistance et se coa- 
gulent, soit eu corps élémentaires, soit en diverses espèces de 
soufre, d'arsenic, de vitriols, de sels, de nitres, de pierres et d’au- 
tres substances minérales, qui se distinguent de la poussière. — 
Puis, en parlant des plantes, il dit: elles proviennent de la semence 
renfermée au sein de la terre; humectée et échauffée par le soleil, 
elle fermente au sein de la terre , qui la renferme et change sa 
condition vile, jusqu’à ce qu'elle devienne grand arbre, portant des 
fruits et produisant une nouvelle semence, de laquelle recommence 
de nouveau le développement. — Puis il décrit la formation de 
l’embryon dans la matrice, comme il suit: Le sperme traduit de 
l'homme à la femme, est une liqueur, échauffée par la chaleur des 
entrailles qui est celle du coeur; ce sperme renfermé fermente et 
se change en sang qui devient corps, prenant forme et vie, ce 
qui est la condition nécessaire du mouvement et de la sensation; 
ainsi l’embryon parvient à sa perfection. 

1. Parmi les substances minérales est l’arsenic, jaune et 
rouge, apparenté au soufre, dont nous avons parlé précédemment. 
L’arsenic est plus sec, mais moins huileux et moins inflammable. 

2. Aux pierres sulfureuses appartient aussi la pierre de vin 
[l’hématite] 1 ), dont on donne à boire une dissolution aux ivrognes 
pris de vin; on en trouve une mine à Wàdi-Mousa. 

3. La pierre Maghret [argile rouge] est trouvée de même à 
Wàdi-Mousa. 


’) V. Essai sur ta minéral, ar. Journ. as. I86S, 1, p. 218. 
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4. Los pierres de l'air ou les aërolithes sont formées dans 
les nuages, ressemblant aux éclairs qui ont pris un corps. 

5. fie même les pierres de Iledàt (Pyrites); toutes ces 
pierres sont dures, fragiles, sulfureuses, puantes, contenant de la 
marcassite. Quant aux substances qui sont solubles dans l’eau, 
elles appartiennent aux résines, dont une. partie provient de des- 
sous terre, une autre se trouve sur sa surface; à cette dernière 
espèce appartiennent les sels, les aluns et les ni très, dont la 
nature est poudreuse et argileuse, mais qui mûrissent dans l'espace 
de moins d’un an. La cause de leur formation est «pie, quand 
les eaux, restant dans les réservoirs et mêlées de poussière, s’éva- 
porent par la chaleur de la mine et montent dans les airs, il reste 
un résidu imprégné de particules terreuses; si la masse de cette 
tprre est salineuse, elle s'épaissit et se coagule par lacoction pro- 
duite par la chaleur; alors se forment les diverses espèces de 
sels, d'aluns et de ni très; si la terre est pleine d’astringents, 
elle produit les divers vitriols; si elle est sablonneuse ou niélée 
de poudre et de sable, se produisent les diverses espèces de gypse 
et de cértises; enfin si elle est argileuse et molle, elle fait nàitre 
les diverses espèces d’herbes, de graminées et de champi- 
gnons; cette dernière est produite d'une terre sablonneuse et hu- 
mide, et semble avoir une place intermédiaire entre les plantes et 
les minéraux Quant aux substances qui proviennent de dessous 
terre, et dont la formation est éloignée de sa surface, il y en a 
plusieurs espèces, appelées par les médecins résines, telles que 
l'ambre, la momie, le bitume, la poix, le naphte et la 
sandaraque. 

6. Le, sel appartient à ces matières qui se distinguent de la 
poussière; il y en a diverses espèces, parmi lesquelles nous nom- 
merons : 

a) l'An déranien, qui est le plus pur et le plus fin; on en 
trouve une mine dans le district de Sodome près de la mer Morte. 
De quelque manière qu’on en brise les pierres, elles ne se fendent 


*) V. la dissertation de M. Dieterici, p. 179. 
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qu'en partie» quadrangulaires. Le meilleur sel, dont on se sert 
pour les aliments, est le blanc, d’une odeur agréable, ressemblant 
à la violette. 

b) Le sel indien est blanc et dur; il possède des qualités 
médicinales, mentionnées dans les oeuvres de médecine. 

c) Le sel gemme comprend plusieurs espèces: le blanc in- 
tense, le rouge sanguinolent et brillant, le jaune, couleur du 
safran 1 ), le vert, couleur de vert-de-gris. Les mines de ces trois 
espèces sont dans les environs d'Ispaban, en Khorasan et en Sé- 
djestan. 

d) Le sel amère se trouve dans les montagnes et sous la terre. 

e) Le natron comprend deux espèces: le blanc et le rouge; 
on en trouve une mine à Therràneh en Egypte' 1 ); tous les ob- 
jets qu’on y jette, soit animal, soit plante, soit minéral, sont 
changés en natron par l'efficacité de cette mine. 

f) Le sel ammoniac ressemble à l’ammoniac artificiel en 
âcreté et en corrosion; on en trouve des mines à liédakhshitn, 
et dans les montagnes d'ammoniac dans la Chine et dans le 
pays de Ferghànah. L’ammoniac volatil provient de la com- 
bustion de la fiente de chameau et d’autres quadrupèdes dans les 
chaudières de bains, surtout en Egypte et en Said; il a des qua- 
lités merveilleuses. Il ressemble par sa couleur à l'or et fond 
comme la cire à la moindre chaleur; il a une odeur agréable 
ressemblant au musc animal; c'est aussi un remède très efficace 
contre le poison, quand on en mêle 3 mit’qàls dans de l'eau ou 
dans du lait; le dernier est préférable. L’ammoniac pénètre par 
les pores de la chaudière et du vase, où il est renfermé; c’est 
pourquoi on l'emploie pour vernir des vases d’argile, ce qui leur 
donne la couleur et l’éclat de l’or et du miel; cet art est estimé, 
comme un des plus industrieux, appartenant à Hermès 'l’rismégiste. 


') En Arabe •wiirsi-, couleur de >wars>, nom d une plante Jaunissante, pareille 
au sésame [memecylon tlnctorluui, sulv. Sprengel, hlst. rel. herb. I, p. 258/ 
’) V. sur In ville do Therrftneh cl-après cb. VIII, 1*" sect. , et Brugsch Wan- 
derung nacb den Natronklùst , Berlin 1 855, p. 19. 
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L'n poète, regardant des vases vernis à l’ammoniac, adressa ce 
vers à l'ouvrier: 

«Si cela provient de l’homme, -béni soit-il, s'il n’en est pas 
ainsi, maudite soit la méprise!» 1 ). 

7. Quant aux vitriols, il y en a plusieurs espèces: le meilleur 
est le Cliyprien, jaune comme le moyeu de l'oeuf cuit, et qui 
a la nature de pierre, sans mélange de poussière; puis le jaune 
mêlé de vert, puis le vert couleur de Henna, puis le blanc 
tournant au jaune. 

8. Quant aux aluns, le meilleur est celui de l’Yémen, qui 
est blanc, rougeâtre et transparent; il a un goût composé: doux, 
acide et âcre. On en trouve des mines dans le district de Shih’r 
dans l’Yémen, dans les oases de l'Egypte et en Grèce. L'alun, 
appelé D’ifer, se trouve en Grèce et en Khorasan; l’alun blanc 
et Un vient de l’Egvpte, où l’on en trouve une mine à Said. Une 
des propriétés de l’alun est celle, que jeté dans l'eau ou dans le 
vin trouble, il les clarifie et les purifie. 

9. Parmi les matières intermédiaires entre les aluns et les 
vitriols, sont leQalqand [calcanthumj, la Sliakhtrat [espèce de 
potasse] et le Golcotar, employé en cire à cacheter, qu’on ne 
trouve plus à présent [toutes ces substances sont noires; parmi 
celles qui se discernent de la poussière par leurs qualités et leurs 
propriétés, sont l'argile rouge, l’argile arménienne et le 
bolus[, l’andjebàr 5 ), dont on trouve des mines autour de Djar- 
maq dans le pays de Shaqlf, le gypse et le plâtre, dont il y a 
plusieurs espèces: le blanc, celui d'Ispahan et celui de Tha- 
béristan de couleur foncée; le nitre naturel et artificiel, produit 
de potasse; le borax naturel et artificiel [tinchal]; on se sert des 
deux dernières substances pour la fusion des métaux et pour les 
purifier; enfin la magnésie et l'alcali, dont on se sert pour 
la fusion et la purification du sable danc la fabrication du ver. La 


l ) Allusion au verset 158 de la Uordah, éd. de 1824. 

M Nous Ignorons quelle substance signifie le mot «andjebûr». 


Digitized by Google 



CHAP. II, 8. 


95 


fonte s'opère ainsi très vite, et la masse devient liquide comme de 
l'eau et revient à sa dureté par le froid de l'air. 

Abou ‘Abdallah (Abou 'Obeid al-lîekrij mentionne dans son 
livre, intitulé «les voyages et les royaumes», une pierre merveil- 
leuse , qu’on trouve il Dar'ah dans le pays des Berbers ; posée 
dans un lieu chaud, elle s'amollit en une pâte ductile en fils comme 
du lin; on en tisse des vêtements et des essuie-mains, qui quand 
ils sont sales, sont jetés au feu pour être nettoyés; le feu consu- 
mant la saleté, ne les brûle pas. A Rédakshiln dans le pays des 
Turcs, on trouve une pierre blanche ductile, qu’on emploie de la 
même manière en tissus et en tresses; ainsi on en fabrique des 
mèches de lampes; l'huile y pénètre, mais elles ne se consument 
pas par le feu'). 

10. Parmi les substances qui se discernent de la poussière, 
sont les pierres huileuses et résineuses, telle que la Sandaraque, 
pierre résineuse et transparente comme l’ambre; il y en a une 
qui est mâle et l'autre femelle. Elle provient de sources des Iles 
de la Méditerranée, et ayant atteint l’eau de la mer, elle durcit ; elle 
se forme aussi en morceaux dans les crevasses de ces pays. 

Parmi les pierres huileuses végétales est le Kjahrouba, que 
nous avons mentionné sous les pierres magnétiques; 

la pierre de Moïse ou la pierre du tombeau de Moïse, 
qu’on trouve à l'Est de Jérusalem; brisée et mise dans la cornue, 
comme on fait en distillant l’eau de rose, on en tire du naphte; 
allumée elle brûle comme du bois. 

11. 1/ Euphorbe est un arbuste, qui ressemble par sa 
forme au concombre, contenant un suc très àcre et de couleur 
foncée, qu'on en tire comme il suit: on prend des peaux d’ag- 
neaux, qu'on étend bien nettoyées autour de la racine de l’arbre; 
puis s’éloignant il une certaine distance, on jette contre l'arbre de 
courtes lances, qui font couler en abondance la résine. On le 
trouve le plus souvent dans les pays des Berbers, surtout dans les 


') Aboulfide a déjà remarqué cet emploi de la pierre •amiante» sous l’article 
• Bedakhshàn» ; comp. Essai sur la min., p. 152. 
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environs de la montagne Dkren; ses rejetons sont blancs comme 
ceux de la laitue et larges , et les branches sont pleines de lait ; 
aucun autre arbre ne croit dans son voisinage; on en trouve une 
autre espèce dans le Soudan 1 ). 

L'aloës est la gomme d'une plante, dont les feuilles ressem- 
blent à celles du lis, si ce n'est qu'elles sont plus longues et plus 
épaisses, revêtues sur les extrémités de petits piquants et cou- 
vertes d'une humidité qui s'attache à la main ; chaque feuille a 
une veine. Cet arbre se trouve dans les Indes et dans l'Occident, 
nommé d'après ces lieux: le socothorien, l'occidental et 
celui de H'adhramaut, dont le premier est le meilleur. Soco- 
thora est le nom d'une Ile tout près de l’Yémen. Le socothorien 
est rouge, tandis que le persien, venant du côté de L'Oman, est 
noir, luisant; on en trouve une semblable espèce dans le Hadhra- 
maut et dans le district d'Ah’qàf. 

Le sang de. dragon vient de l’ile de Socothora et aussi des 
Indes; il -y en a aussi une espèce minérale, qu'on trouve dans le 
golfe Arabique. 

La myrrhe vient d’un arbre ressemblant au cognassier et au 
pommier, et portant un fruit de la grosseur d’une noix, semblable 
à la pèche blanche; on en mange la partie extérieure, qui est un 
peu amère, tandis que le noyau contient une gomme, appelée 
«myrrhe sèche» ; ou en tire aussi la myrrhe liquide. 

Le bdellium bleu est la gomme de grands arbres, crois- 
sant dans les districts entre Shih’r et 'Oman; de même le styrax- 
benjoin se trouve dans ces environs et dans l'Yémen. 

Le soufre est une substance humide et huileuse qui se coa- 
gule; affecté par la chaleur du feu, il fond et s'attache aux ma- 
tières minérales, avec lesquelles il se mêle. Le feu en le consu- 
mant, anéantit aussi tous les corps qu'il contient, voire même l'or 
et l'hyacinthe. 

L'asphalte ou bitume de Judée vient de la mer Morte ou 


S Sur la famille des Euphorbiacées comp. Clément Mullet •Sur les noms Arabes 
de diverses familles de végétaux* dans le Journ. as. 1870, I, p. Ù4— 00. 
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mer de Loth; il se détache du fond de la mer en morceaux, ap- 
pelés «vaches» de la grosseur d’un navire, qui sont jetés vers les 
rivages. L’année est dite fertile et bénie, si les morceaux sont 
gros et se suivent les uns les autres, mais au contraire inféconde, 
s'ils sont petits. Le vent de l'ouest les emmène vers l’est et réci- 
proquemment; on l'emploie à divers usages 1 ). 

La poix noire, ressemblant à la poix ordinaire, vient de 
sources dans le pays de Moç.ul et de lllt et coule avec l’eau de 
la terre, d'où on la ramasse en grande quantité ; la source, appelée 
«source de poix», est dans un bouillonnement continuel, et le 
peuple de l'IrAq s'en sert pour paver ses bains. 

La momie ou pissasphalte comprend 3 espèces: la mi- 
nérale, la végétale et l'animale; la dernière vient d’un vil- 
lage près de Shiràz en Perse et ne se trouve pas ailleurs; c'est 
une eau huileuse, distillant pendant l'automne du haut d’une ca- 
verne dans un réservoir. La quantité ramassée par an est d'un 
Rathl. Il y a en cet endroit des surveillants désignés par le sultan, 
comme pour l'huile de baume en Egypte. Une espèce est impor- 
tée de l’Occident, où, comme l'ambre, elle est jetée pendant l'hiver 
aux rivages, surtout dans le district de Ketànah*). 

La végétale découle d’un certain arbre comme la gomme 
noire, distillant de la même manière. 

La momie animale ‘provient des cendres des ossements hu- 
mains décomposés. 


IX* Section. — Sur quelques pierres, qui suivent les pierres préci- 
euses; de leur formation et leurs propriétés. 

1. D'après l'opinion des savants, le Déhénedj [espèce de Ma- 
lachite) appartient aux pierres de cuivre; il y en a des mines en 


■l Sur le bitume de Judée v. Abdallatif, Rel. de l'Eg. par de Sacy, p. 275. 

’j Ketànah est le nom d'une petite ville près de Gûbes, v. Journ. As. 1852, 
Août et Sept, p. 166; sur l'huile de baume d’Eg. , v. Relation de l'Eg. par 
Abdallatif éd. de de Sacy, p. 89, et sur la momie ibd. p. 201, 273, et dict. 
géogr. de la Perse par Barbier de Meynard, l'art Erradjan, p. 20. 

* 7 


Digitized by Google 



98 


MANCEL CE LA COSMOGRAPHIE DC MOYEN AGE. 


Syrie, dans les Indes, en Grèce, en Espagne et en Khorasân. Le meil- 
leur est celui, qui ressemble à l'émeraude, de même que celui de la 
couleur de mouche; puis le vert et la couleur de poirée, puis celui 
qui tourne au jaune, puis la couleur mélée de noir et de jaune, qui 
est la plus vile espèce. La cause de sa formation est, que le cuivre, 
cuit à la mine et pétrifié, émet une vapeur sulfureuse ressemblant 
au vert de gris; ramassé en un lieu et comprimé, il se coagule 
en pierre, appelée Déhenedj. Une de ses propriétés est celle, que, 
si on le lave dans l’huile, sa couleur verte devient plus intense, et 
sa beauté augmente. Si on l’v laisse long temps, il devient noir, 
surtout l'espèce couleur des plumes de paon. Quand le temps 
est clair, il est limpide, mais s’il fait obscur, il perd son éclat. 

2. Le Sébedj [Jayet, obsidienne] est une pierre noire, molle, 
légère et d'une faible composition; il y en a deux mines dans le 
pays de H'crrin 1 ) et dans les Indes; le meilleur est l’indien. Il 
n’est pas transparent, mais reçoit un poli, tel qu’on peut s’y mirer 
comme dans un miroir. Une de ses propriétés est celle, qu’il em- 
pêche la crampe, quand on l’attache au cou des enfants pleureurs ; 
taillé en miroir, il concentre les rayons lumineux, et il défend son 
porteur contre les effets du mauvais oeil. 

3. Le Djemmez [l’Améthyste]’) est une pierre couleur de 
vin, bleuâtre et transparente; on en trouve des mines en Chine et 
aux Indes. 

4. La pierre de H’umma ou pierre de Syrf est, d’après l’opi- 
nion de quelques minéralogistes, le cinabre minéral, parce qu’elle lui 
ressemble en couleur, en propriétés et en dureté; la couleur de 
cette pierre est rouge, mêlée de noir, comme la couleur du bois 
de Sandel rouge. Son extérieur est noir, son intérieur rouge, 
mêlée d’un peu de noir; sa surface est polie et: molle. Parmi ses 
propriétés, on dit que, délayée, elle calme l’effervescence du sang; 


ll’orrln est le nom d'un district près d'Amid, v. Merep L V, p. 194; enr la 
(réduction erronée des dictionnaires per -concola nipra>, y. Essai sur la 
min. Ar., p. 205. 

*i C'est sans doute la même pierre que l’auteur a nommée ci-dessus p. 73 
• djémest». 
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elle rafraîchit la chaleur du corps et celle des tumeurs enflammées. 
Quand on en boit une petite quantité, elle dissipe l'ivresse et les 
effets du vin. Qui en porte cachée sur soi, brouille deux amants, 
s'il vient à se placer entre eux. Elle appartient aux pierres ferru- 
gineuses’). 

5. La pierre d’azur [1’aigue-marineJ est d’une couleur bleue, 
foncée, transparente comme le verre; la meilleure est pure comme 
l'hyacinthe bleue et a sa dureté. 

G. La pierre ‘Arwienne 2 ) comprend plusieurs espèces: la 
meilleure est la rouge ressemblant en couleur îi l’argile rouge de 
l'Iràq ou couleur d’indigo; elle a la dureté de l'hyacinthe, moins la 
couleur jaune, mêlée de rouge. 

7. La pierre deSolwah ressemble à la cornaline blanche ou 
à l'onyx blanc, mélé d’un bleu léger; sa blancheur ressemble à la 
cornée de l’oeil tournant au bleu ; en la frottant entre les doigts, 
sa couleur bleue devient plus intense. Cette pierre est claire, 
quand le temps est clair; mais elle s'obscurcit, quand il fait sombre ; 
ainsi elle donne, pendant les jours d'hiver, un avis à son porteur 
du temps nuageux et pluvial qui s’approche. 

8. L’antimoine noir ou (thmid, appartenant aux pierres 
de plomb, est poudreux et très sulfureux; U y en a 4 espèces, 
dont 3 à Ispahan et une en Espagne, près de la ville de Wàdi- 
jàsh [Guadix)"). C’est là qu'est située une petite montagne, d'oi» 
coule de l’eau imprégnée de plomb, que personne ne boit; une 
semaine par an, il en coule une fontaine de plomb fondu et de 
vif-argent noir, qui descend en canaux, où la masse se coa- 
gule en antimoine noir, une partie s’attachant à l'autre. Ce temps 
passé et le réservoir vidé, l'eau recommence à couler comme au- 
paravant; après quoi on recueille le métal coagulé. L’ne pro- 
priété de l'antimoine ispahanien est celle de purifier et de fortifier 
la vue. 


') Probablement le nom ■ li'umma» lièvre, n’est qu'une altération du nom per- 
san • Kbumàhan> par equel on désigne l’hématite, comp. ci-devant p. S’>. 

’) Cette pierre a été mentionnée cl-devant p. 79, parmi les espèces de l'onyx. 
*) Sur cette ville d'Espagne v. ci-après. 

7* 
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9. La pierre de Marqéshisha |Marcassite-Pyritesj comprend 
7 espèces selon les 7 minéraux; la meilleure est la marcassite 
d'or, puis d'argent, puis de cuivre, et la plus vile celle de fer et 
de vif-argent. Parmi les mines de Marcassite d’argent, il y en a 
une près du village de Ja'iocr, appartenant à Damas, dans le di- 
strict de H'auat’ dans le mont Liban 1 ), et dans le district de Djocsia 
au dessus de kerki Noëh s ); on y ramasse des pierres, dont on 
extrait la Marcassite. Chaque mine a une couleur correspondante 
aux espèces indiquées. Une de ses propriétés est, selon l'auteur 
du «Minhadj», que celui qui en porte, spécialement de la mar- 
cassite d’or, reçoit des biens et des honneurs en abondance parmi 
les hommes. Un auteur de confiance nous en donne cette descrip- 
tion: La Marcassite est une pierre dure, schisteuse, âpre, ressem- 
blant à la canne à sucre par sa rudesse et la cohérence de ses 
schistes. Le feu la calcine et le marteau la fend; après en avoir 
éloigné les parties sulfureuses par des huiles et des sels , on en 
tire les différentes espèces de métaux, desquelles elle est composée. 


X e Section. — Sur la formation des montagnes, des collines et des 
sables; sur les causes de leur naissance. 

D’après l’assertion des savants, les petites montagnes et les 
collines naissent de tremblements de terre, produits par les vents, 
renfermés dans son intérieur et assujétis à une ondulation perpé- 
tuelle qui en élève une partie et abaisse l’autre. L’an 723, comme 
il était tombé très peu de pluie en Syrie, et que les sources 
étaient taries, Dieu envoya un tremblement de terre pendant les 
jours d'été, ainsi que les sources et les fleuves augmentèrent de 
3 ou 1 fois leur volume ordinaire 8 ); quelquefois des vents violents 
sévissent sur une partie de la terre, creusant et emportant la pous- 
sière et formant un ravin. L’an 719, il y avait sur la montagne 


'/ V. la description de Palestine, ch. Vil, a 4 '”” sect. 
’) Sur le district de Djousia v. Meraç t. V, p. 116. 
*) Cotnp. la dissertation de M. Dielerici, p. 106. 
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(I’Aqra ') 300 oliviers, que le vent déracina et transplanta à un lieu 
éloigné, de telle façon qu’on eût dit, qu'ils n’eussent jamais poussé 
ailleurs. La même année, le vent emporta un r.ouvent, nommé 
couvent de St. Siméon, situé tout près du même lieu, les édifices 
et tout ce qu'ils contenaient: moines, récolte, trésors, bestiaux, 
ustensiles, ainsi qu’on n’en trouva jamais plus de trace. Le rapport 
officiel de cet évènement fut présenté au sultan Mohammed h. 
Qélavvoun (que Dieu prolonge son règne, et qu'il soit propice il 
tous les rois Musulmans!). 

L'an 700, une haute montagne s'effondra de toute sa hauteur 
à Jérusalem près de la source FERRonu; la ravine, égalant en pro- 
fondeur la hauteur de la montagne, existe encore. [Quelquefois 
les changements de la surface de la terre sont produits par les 
submersions d'eau, qui, creusant la partie de la terre qu'ils en- 
vahissent, laissent l’autre élevée; les rivières de même s’enfoncent 
par l'impétuosité des eaux dans la terre jusqu'il former des bas- 
sins, tandis que les environs restent élevés.] Parmi les merveilles, 
nous nommerons une caverne en Syrie, d'où sort .un torrent d'eau, 
qui atteint la cheville du pied de celui qui le traverse; en entrant, 
on trouve la caverne longue et large, s'étendant à peu près 4000 
p’as sous terre, et l’eau suintant de ses parois; elle ressemble il 
une halle ou îi une coupole, élevée par l’art, bien qu'elle soit une 
caverne naturelle; de la voûte pendent des pierres cristallisées 
d'eau distillante, de diverses couleurs et figures, telles que des 
fruits couleur de miel, des membres de corps humain, des mor- 
ceaux de chair, des baies et des confitures et beaucoup d'autres 
formations provenant de pierres, dont les gouttes d'eau se sont 
cristallisées tournant au rouge et au noir et il d'autres couleurs. 
On appelle cette caverne «caverne des prodiges». 

1 ) V. ma description de Palestine, p. 25. 
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XI" Section. — De (juehjues pierres précieuses, offertes en cadeaux 
mutuels par les rois, et de leur valeur. 

Parmi les pierres précieuses, trouvées dans les trésors des 
califs et des vizirs, est la perle appelée «unique», parce qu'elle n'a 
pas sa pareille; elle a été apportée par Moslim b. ‘Abdallah el Irâqi 
à Râshtd, qui l'acheta au prix de 90,000 dinars; 

Le morceau de l'hyacinthe rouge, appelé montagne, d’un poids 
de ll'/s mit'qàls, et acheté par Rasliid pour 80,000 dinars; 

Motavakkal posséda un morceau d'hyacinthe rouge d'un poids 
de G Carats, qu'il avait acheté pour 0000 dinars ; il eut aussi un 
rosaire comprenant 100 perles, chacune du poids d'un mil'qâl et 
achetée 1000 dinars. 

Un roi des Indes apporta à Rasliid un béton d'émeraude dé- 
passant une aune en longueur, au bout duquel était la figure d'un 
oiseau en hyacinthe rouge d une valeur inappréciable: l'oiseau était 
valué à 100,000 dinars. 

Mouç'ab b. Zobeir, sentant l'approche de la mort, donna à son 
esclave Zeijàd une gemme d'hyacinthe rouge, en lui disant: que 
ceci te sauve ! elle avait une valeur d'un million de dinars. — Rasliid, 
étant à la chasse, perdit une gemme qu'il regretta beaucoup; ay- 
ant entendu dire que ÇAlih', intendant d'un oratoire, en avait acheté 
une pareille pour '20,000 dinars, il se la fit présenter, mais ne la 
trouva pas comparable. 

iMamoun donna à Il'asan b. Sahl un collier d'une valeur d'un 
million et 110,000 dirhems. 

Un roi Indien fit présent à Cosroës d’un bocal d'hyacinthe 
rouge, dont l'ouverture mesurait un empan en diamètre, rempli de 
perles, chacune d'une valeur de 1500 mil'qàls. 

Mah’moûd, roi de Ghaznah, posséda une hyacinthe de la gros- 
seur de la poignée d'un miroir; monté à cheval, il la prenait à la 
main pour la faire briller de tous côtés, afin que tout le monde 
le regardât. 

Lorsque Abou-l-Fawaris b. Uehà ed-Dawlah fut chassé par 
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son frère Sultan ed-Dawlah Ibn Boujah, il vendit deux pierres, 
attachées au front de son cheval, à Zein ed-Dawlah pour le prix 
de 20,000 dinars; celui-ci lui dit: quelle est ton erreur de mettre 
des pierres d'une telle valeur sur le front de ton cheval? 1 ) 

Dans le trésor du Merwân b. Moh’ammed, on a trouvé une table 
d'onyx, dont la surface était blanche, rayée de noir et de rouge, 
3 empans en largeur avec des pieds d'or. On dit, qu'elle était faite 
d’après la figure de la planète Jupiter; celui qui mangeait à cette 
table, ne se rassasiait pas, et ne souffrait pas d'indigestion. On trouva 
de même dans son trésor un bocal de verre solide, dit «Faraonien», 
d'une épaisseur d'un pouce, avec une ouverture d'un empan; au 
milieu était un lion étendu, devant lequel un homme à genoux 
bandait son arc pour tirer sur ;l'animal; l'usage de ce vase est 
inconnu. 

Anoushirwân a possédé un tapis, appelé tapis d'hiver, orné de 
pierres bleues, rouges, jaunes, blanches et vertes ; la couleur verte 
imitait les branches d’arbres, tandis que les autres diverses couleurs 
représentaient des fleurs. Quand on en fit butin, au temps d'‘Omar 
b. al-Khaththùb, à la bataille de Qàdésia, on le lui apporta. ‘Omar, 
l'ayant vu, dit: un peuple qui donne cela à son Emir, est fidèle; 
puis, l'ayant déchiré, il en échut à ‘Ali b. Abi Tliàlib un morceau 
d'un empan carré qu'il vendit pour 15000 dinars. 

Lorsque Mélik ez-Zhàhir Rokn ed-dln Bibars s'empara de la 
ville de Sis, un esclave, entrant dans la demeure du gouverneur de 
la ville, y trouva un jeu de trictrac, dont les dés étaient d'hyacinthe 
rouge et jaune, le cornet de diamant, et le tablier de fils d'or. 
L'esclave le saisissant, en laissa tomber deux morceaux que, dans 
son étourderie, il oublia; par hasard Mélik ez-Zhàhir les trouva. 
Après les avoir regardés et en avoir admiré la parfaite beauté, il 
fit venir le chef du marché des changeurs, auquel il dit, après les 
lui avoir montrés: «si tu trouves chez quelqu'un un morceau pa- 
reil, je te donnerai une grande récompense». Lorsque peu après 
l'esclave se présenta pour vendre le jeu de trictrac, il fut arrêté et 


') Comp. Weil., t. III p. 53. 
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emmené à Mélik eï-ZhAhir qui, après avoir trouvé le reste du jeu, 
s’en empara et donna à l’esclave 10.000 dirhems. 

Lorque le roi Mélik el-Mançour Qélawoun séjournait à Hamas 
l’an 682, on lui apporta une table d’or, appartenant à l’école Djaw- 
hAria 1 ) de, la ville, d’un poids de H'U rathls damasciens, sur la- 
«fuelle était placée une poule d’or, entourée de poussins d’or, 
chacun tenant en son bec une perle de la grosseur d’un pois, 
tandis que la poule en portait une pareille de la grosseur d’une 
noisette; au milieu de la table était un vase d’émeraude, de la 
grosseur d'un plateau de balance A dirhems, rempli de perles. On 
dit, que Mélik en-NAçir, roi de U'alep, l'avait confiée à Nedjm-ed- 
dln Djawhari, qui la plaça dans le vestibule de l’école; après quoi 
Mélik el-Mançour en fut informé par une servante de Djawhari. 
Autour de la table était un bord en filigrane, et elle avait 8 pieds. 

Le prieur du couvent à 'Acca donna au roi Mélik el-Man- 
çour une palette d’or, au milieu de laquelle était un carré avec 
quatre fentes au fond, par lesquelles le sang, quand on saignait, 
coulait dans l'intérieur. Là, était cachée une figure d'homme, dont 
la tête et le cou apparaissaient au dessus; aussitôt que le sang 
coulant avait atteint le poids de 10 dirhems, cette figure se levait 
jusqu’à la poitrine et montrait l’écriteau de 10 dirhems, montant 
toujours, au fur et à mesure que le poids du sang augmentait; 
enfin, celui-ci ayant atteint le poids de 3 onces damasciennes, la 
figure restait debout, et de son intérieur on entendait un mot grec 
qui signifie: «cela suffit, cela suffit». 


') Sur cette école v. Coltur-Statistik von Dauiascus par M. Flelscher, Z. d. d. 
m. Gesellsch.. t. VIII, p. 362. 
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CHAPITRE TROISIÈME 

EN SIX SECTIONS. 


1 rc Section. — Sur les quatre fleuves qui, d'après les traditions an- 
ciennes, sont nommés Jlexwes du Paradis. 

Ile mot «djennet» signifie proprement un jardin, qui, par la den- 
sité de ses arbres, abrite les habitants et les protège de leur om- 
brage épais; rien n'empéche qu’il n'y ait sur la terre des jardins 
semblables à ceux du ciel, dont Dieu gratifie ses élus. Ces fleuves 
sont au nombre dé quatre, traversant des contrées pareilles. 

D’après l’opinion des savants, le fleuve de l’Égypte, appelé le Nil 
ou fleuve de la Nubie, sort des montagnes de la Lune, qui sé- 
parent la terre habitée au Sud de l’Equateur et au delà vers le 
Nord de la partie méridionale ou brûlée, dont nous n’avons au- 
cune connaissance; ses sources sont dix fleuves qui courent con- 
tinuellement parmi des montagnes escarpées et des terrains sablon- 
neux; la distance qui sépare le plus oriental de ces affluents du 
plus occidental, est de 15 journées; tous se jettent dans deux va- 
stes lacs, séparés l’un de l'autre par une distance de 4 journées. 
La circonférence du lac oriental, avec ses Iles et ses montagnes, 
est de 3 journées et celle du lac occidental est à peu près de 5. 
Les contrées, aux environs de ces lacs et de ces fleuves, sont 
peuplées de tribus sauvages de nègres, dont les mœurs ressem- 
blent à celles des animaux féroces; elles mangent ceux qui tom- 
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bent en leur pouvoir; quand elles ont fait un prisonnier d'une 
autre tribu, elles le tuent et s’en repaissent comme de venaison. 
Ces deux lacs*) avec leurs fleuves, sont situés entre le 50° et 5fi° 
de longitude et entre le 6° et 7° de latitude au delà de l’Equateur; 
le lac oriental se nomme lac de Koûkoù ou Tamlm du Soudan, 
celui vers l'occident, lac de Démàdem''), de Qaldjoûr et de Iled- 
jàmi. De chacun de ces lacs sortent quatre fleuves qui, après 
avoir parcouru des contrées habitées par des tribus de Nègres, se 
réunissent au 7° de latitude méridionale dans un troisième lac d'une 
grandeur considérable, nommé lac de Djaus , lac du confluent ou 
lac de Kourà du Soudan, d'une circonférence de 6 journées en 
suivant les sinuosités de ses bords , peuplés de tribus de nègres, 
de Djaous et de Kourà. De là sortent trois grands fleuves, dont 
l'un court vers l'occident, nommé fleuve de Ghûnah, l'autre vers 
l’orient en déclinant vers le sud, appelé fleuve de Démàdem ou 
de Maqdashou; le troisième, nommé fleuve de la Nubie ou 
Nil, se dirige vers le nord jusqu'à son embouchure dans la Mé- 
diterranée, comme le fleuve de Démàdem se jette dans la mer 
Méridionale et le fleuve de Ghànah dans l'Atlantique. D'après 
Qodamali, l'un des dix fleuves déjà mentionnés, à savoir le plus oc- 


') Voir, sur ces deux lacs, Rcinaud, Oéogr. tf Aboulféda, trad. Il, p. 45 et 56. 

*) Sur les Démadems, tribu nègre, qui habiteut près de l'Equateur entre le Nil 
blanc et le lac Tchad, et sur les Qaldjoûr, appelés par Edrisi Caldjoun, v. 
Keinnud, Oéogr. d'Ab., t. H. p. 225; le lac de Djaus est probablement le 
lac Tchad, ou peut-être identique avec le lac Alhàwcres, [v. Ab., p. 226], 
nom qui, dans l'écriture arabe, ressemble beaucoup à celui de Djaus. D'ail- 
leurs, notre auteur a identifié les lacs de Kourà et de Djaus ou d'Alha- 
weres, tandis que Aboulféda les estime deux lacs séparés. Les Arabes ont 
regardé le lac Tchad, dans l'Afrique centrale, comme le point de départ de 
trois rivières principales: le Nil, par lequel il faut toujours entendre la 
branche appelée Bah’r-al-Abjadh ou Nil Blanc; le fleuve de Démàdem ou 
Maqdashou, souvent nommé fleuve d’Abyssinie, qui semble signifier l'afflu- 
ent du Nil, Bah’r-al-Amq [v. Prolég. d’Ibn Khaldoun, 1. 1, p. 1 18 et ci-après], mais 
qui souvent a été confondu avec la petite rivière Zabée, dont l'embouchure 
est près de Magadoxo, dans l’Océan indien; enfin le fleuve de Ghàna, pro- 
bablement le Tchadda ou un des affluents de Djoliba qui, réuni a ce fleuve, 
se jette dans le golfe de Bénin. — Le fleuve al -H ou doit être le Yéou qui, 
traversant le Haoussa et le Bornou, se jette dans le Tchad, v. ci-devant p. 88. 
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cidental, se nomme al-Hou, dont les eaux sortent de dessous des 
pierres d'aimant. L’auteur du livre connu sous le nom: «Délices 
de celui qui désire traverser les pays 1 )» dit que le Nil se dirige 
du sud vers le nord, traversant le désert sur une étendue de 4 
mois, la haute et la basse Abyssinie sur celle d'un mois et demi, la 
haute Egypte jusqu'à la .Méditerranée, 15 journées. Le premier 
lieu, où le Nil disparaît, est dans la Nubie; il est invisible sous 
3 journées de chemin, après quoi il continue son cours en si- 
nuosités vers le nord jusqu à Dongalah; de là il passe à Asvvàn, 
puis au Caire. Depuis Aswàn jusqu’à Damiette, Rosette et Alex- 
andrie, il devient utile aux divers peuples qui habitent ses rives et 
ses lies; on y trouve des pays couverts de villes et de villages 
jusqu'à son entrée dans le désert, où il se précipite en cataractes; 
là s'arrêtent tous les navires de la Nubie et de la haute Égypte, 
empêchés par les pierres et les récifs cachés sous ses eaux. Après 
avoir traversé ces contrées et être entré dans la haute Égypte, il 
est bordé de villes et de villages, de jardins, d’ëdillces et de ca- 
naux. D'épaisses forêts, des fruits exquis et des fleurs odorifé- 
rantes environnent des édifices admirables et exhalent leur parfum 
entre deux chaînes de montagnes jusqu'à son arrivée à la ville de 
Fosthàth 3 ), construite par ‘Amrou ben-el-'As (que Dieu la garde et 
la protège); à une journée du Caire, il se divise en deux branches, 
dont l'une, appelée mer Orientale, se jette dans la Méditerranée 
près de la ville de Damiette; l'autre, la rivière principale, a son 
embouchure près de Rosette. La longueur de son cours, depuis 
• scs sources jusqu'à son embouchure, est de 3,000 parasanges avec 
tous ses détours et ses méandres. Au temps où tous les autres 
fleuves décroissent, il augmente; cette crue dure six mois, tandis 
qu'il diminue pendant le même temps. Quand il est monté jusqu'à 


') L auteur Ici mentionné est Edrisi, dont l'œuvre indiquée a été traduite par 
M. Am. Jauberl; la longueur du Nil, donnée ici, ne correspond pas à celle 
indiquée par Edrisi ; v. trad. , t. I , p. 29 et 301 et description de l'Afrique 
et de l'Espagne par Edrisi, texte Ar. avec trad. par L)ozy et de Goeje, p. 172. 
Fosthàth, proprement tente, est un lieu où fut construite la ville de Miçr ou 
du vieux Caire; v. description de l'Afr. par Dozy et de Goeje, p. 169. 
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une hauteur de 16 coudées, l’inondation commence pour les envi- 
rons du Caire, et chaque coudée de surplus a une valeur de 
100,000 dinars pour les pays lointains et haut situés, qu’il arrose, 
arrivé à une hauteur de 18 coudées. La hauteur des crues 1 ) est 
observée au Caire, et quand le fleuve y a atteint 16 coudées, il 
est monté dans le haut Said jusqu'à 22 coudées, les contrées qu'il 
a traversées étant plus élevées. Quand la crue du fleuve est ar- 
rêtée, on ouvre les canaux et les écluses, par lesquels les eaux se 
répandent à droite et à gauche sur les terrains les plus éloignés. 
Les canaux sont au nombre de sept 5 ). Au temps de la crue du 
Nil, les eaux sont sales, d'un gofit doux et d'une couleur rougeâtre, 
à cause du limon qu'il détache pendant son cours rapide. La crue 
d'un pouce couvre 10,000 charrues de limon fertile et leur donne 
une irrigation complète. On a dans le Nil une mesure d'iine con- 
struction admirable, où les variations de sa hauteur sont indiquées 
par pouces et par coudées, au fur à mesure que les eaux cou- 
vrent le pays. Le poète Abu-l-'flasan, fils du vizir, en parle ainsi: 

«Je vois toujours le grand naître du petit, comme la pleine 
lune du premier quartier; 

«Pourquoi s’étonner, puisque chaque canal en Egypte ramène 
une rivière de richesse; 

«Un pouce d’eau par jour fait des coudées d’abondance." 

El-Khowarezmi dit : Les sources du Nil sortent des montagnes 
de la Lune; aux environs du haut Nil. dans le désert, et ù la fron- 
tière de l'Abyssinie, on trouve un animal nommé Hippopotame; 
il est noir et semblable au buffle; seulement son volume est plus* 
grand; il a la crinière du cou fluctuante, ainsi que la queue, et 
les sabots comme ceux du buffle. Quelquefois il saillit des juments 


'I Sur la crue et l’abaissement du Nil. v. Rlller Africa, p. 837, 842, 849; 
Voyage» d'Ibn-Datoutah, édit. Dcfrémery et Sangulnetti, t. I, p. 77 et suiv. ; 
Mémoire sur le Mégya» de Vile de Raudhah, par Marcel; Description de 
F Égypte, t. XV, p. 387 et suie. 

’) Il faut sans doute comprendre par ces sept canaux les sept branches de 
l'embouchure dn Ml, qui sont indiquées par l’auteur ci-après parmi les ri- 
vières variables. 
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ordinaires, qui produisent un cheval de ia meilleure race ; quelque- 
fois aussi il couvre des vaches, et le fruit de cet accouplement 
est un poulain ressemblant au buffUe sauvage cl qui ne s'appri- 
voise jamais. La plupart des buffles abyssiniens ont pareille ori- 
gine. On trouve souvent cet animal dans les fleuves de Mehran, 
c'est-à-dire le Sind, et de Démàdem, comme aussi dans les fleu- 
ves de Gliànah, de Sédjelmcsséh et dans Sous-el-Aqça, c'est-à- 
dire le Maroc 1 ). 

Le crocodile est fréquent dans le Nil, comme dans les fleuves 
de Khamdàn, dans la partie orientale .de la Chine; dans le pre- 
mier fleuve, on trouve un animal appelé Quidor ouQuondor, c'est- 
à-dire le castor, qui ressemble à l’homme, doué de mains, de 
pieds et de raison; il y a parmi eux des serviteurs et des maîtres; 
tantôt il plonge dans l'eau comme un poisson, tantôt il se réfugie 
sur terre comme un animal terrestre, quand on lui fait la chasse; 
mais il n’est pas, agressif. Il se construit, sur les bords du Nil, 
une hutte dont le toit est composé de branches entrelacées et en- 
duites de limon, et y fait trois étages de bancs: un supérieur, uu 
au milieu et un inférieur. Le supérieur est destiné au maître, 
celui du milieu à la femelle et aux petits, l’inférieur aux serviteurs. 
Les chasseurs reconnaissent ceux-ci à leur maigreur et à la gros- 
sièreté du pelage, comme, au contraire, les maîtres à leur embon- 
point, à la finesse de la peau à et leur bonne constitution*). 

Aux environs du Nil, on trouve aussi l’animal amphibie appelé 
Seqonqour, c. à d. le Scinque; on le nomme vipère du Nil, et il 
appartient à l'espèce des crocodiles. Quand la femelle du croco- 
dile a pondu ses œufs et les a fait éclore, les petits, qui descen- 
dent dans l'eau, deviennent des crocodiles, et ceux qui restent sur 

') Il est bleu intéressant de voir que, déjà au XIV* siècle, on a cherché l'ori- 
gine de ce) animal dans la partie occidentale de l'Afrique; dans les contrées 
qu'arrose l'Indus, il ne se trouve plus à présent. 

’j On ne trouve pas de castors sur les bords du Ml, et il est bien douteux si 
cela a jamais été le cas; c'est pourquoi cette notice de Dimlshqul a besoin 
d ètre appuyée par d’autres témoignages. Qaiwinl parle de cet animai, mais 
Il lui donue pour patrie la terre de Alsou, c'est-à-dire de Wes, partie de in 
Hussie septentrionale; v. l'édit. <!' Adjàib-tl- Makhlouqdt, parVYustenfeld, p. 141. 
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terre, des scinques. D'après une autre opinion, cet animal forme 
une espèce à part; il a deux verges comme la vipère, ou, d’après 
d'autres auteurs, la verge est bifurquée'). On raconte, comme une 
curiosité de cet animal, que, quand il a mordu un homme, et que 
celui-ci lave la morsure avec de la salive ou de l'eau, avant que 
l'animal ne soit rentré dans la rivière, l'animal meurt; mais, au 
contraire, s’il devance l’homme, celui-ci mourra. Le crocodile, 
animal dangereux et dune force extraordinaire, séjourne sur les 
bords de l'eau; il est invulnérable, excepté sous l’aisselle où l'on 
trouve une peau molle; tout le reste du corps est couvert d’écailles 
comme d’une carapace ; il grandit jusqu’à atteindre une longueur 
de 20 coudées, snr une largeur de 2 coudées; il déchire l'homme, 
le cheval et le chameau. Quand il veut s’apparier, il monte avec 
la femelle sur une lie ou sur terre , et il la renverse sur le dos ; 
l'appariage consommé, il la remet à sa position ordinaire, puisqu'il 
lui serait impossible de la reprendre elle même/ à cause de ses 
pieds courts de devant et de derrière avec la roideur de son dos; 
s’il l'abandonnait sur le dos, elle mourrait; puis elle pond ses 
œufs sur la terre; ceux qui tombent dans l’eau, deviennent de pe- 
tits crocodiles, et le reste se perd ou devient l’animal mentionné 
sous le nom de Seqonqour. On observe, comme une singularité 
de cet animal, qu'il meut la mâchoire supérieure à laquelle la 
langue est attachée, mais non pas la mâchoire inférieure; on pré- 
tend aussi qu’il n’a pas d’anus. Quand la panse est remplie et 
dépasse la dimension convenable, il vomit; puis, des vers se pro- 
duisent dans sa gueule, ce que sentant, il monte à terre et alors 
un oiseau grisâtre, nommé «el-Qàtqàt», plus petit qu'une colombe, 
la tête et les ailes hérissées de pointes, entre dans sa gueule pour 


•I Sur la description du scinque, v. cl-Qaiwini. Adjâib-el- Makhloûqit, édit de 
Wûstenteld. L I, p. 136, et sur celle du crocodile, p. 131. D'ailleurs l'ani- 
mal ici mentionné n'est pas proprement le scinque ordinaire des naturalistes, 
mais le varan, dont II y a deux formes bien distinctes: l'une, le mouitor 
terrestris; l'autre, le monltor nlloticus. Ce dernier ressemble beaucoup au 
crocodile; c'est pourquoi les Arabes ont souvent confondu ces deux la- 
milles. — La notice sur la morsure du sciuque contient une opinion très- 
répandue, dans les pays du nord, sur celle des vipères en général. 
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la nettoyer des vers. Lorsque le crocodile s'aperçoit qu’il est dé- 
livré, il ferme la gueule pour dévorer le volatile, mais les pointes 
dont celui-ci est armé, le forcent bientôt à la rouvrir, et ainsi l’oi- 
seau s'envole'). C'est ce qui a donné lieu à l’expression prover- 
biale de la rémunération du crocodile’). Le nombre des dents du 
crocodile est de 60, et la femelle pond 60 œufs 60 fois dans sa 
vie, qui même a une durée de 60 ans. Sous la gorge on trouve 
une tumeur comme un œuf, remplie de liqueur sanguine et res- 
semblant au musc , avec la différence que cette matière perd son 
odeur après quelques mois. — Le scinque se nourrit dans l’eau 
de petits poissons, et sur la terre, de reptiles; la femelle pond 
20 œufs et les couvre de sable, comme le crocodile et la tortue de 
mer. Entre le scinque et le serpent il y a une hostilité perpétuelle, 
et quand l’un s'est emparé de l’autre, il le tue; ainsi, quand même 
il y aurait une vingtaine de scinques rassemblés sur un lieu, où 
il se trouverait seulement un serpent, ils se réuniraient pour le 
tuer; la même chose aurait lieu avec les serpents. — L’auteur du 
livre «le Don des Merveilles» dit qu'une partie des compagnons 
d'Alexandre le Grand, arrivés aux sources du Nil et après y 
avoir séjourné pour faire des découvertes, ont fait il leur retour 
la description qui suit: Ils ont trouvé sur une montagne de la 

chaîne de la Lune des génies, et entre autres, une espèce appelée 
• es-Sorou’» , c. à d. Ghouls. Le ghoul participe de la forme du 
génie, de l'homme et de l’animal, et il apparaît sous la forme de 
quelque animal qui lui convient; il a le langage de l’homme et 
en a l’apparence, mais déchire, comme une bête féroce, tout ce 
qu’il approche. Ibn Wah’shiah nous raconte, dans le livre sur 


’) Hérodole fait mention de l'oiseau appelé ■ trochllos», qui mange les Insectes 
et les vers formés dans la gueule du crocodile; v. liv. Il , ch. LXVIll— IX. 
Cet oiseau est, d'après GeolTroi Saint-Hilaire , une espèce du petit pluvier 
à collier; v. Description de l'Égypte, éd. de Panckoucke, t. XXIV, p. 490 
On trouve dans le même article un développement sur l'opinion que le cro- ■ 
codlle est le seul animal qui n'ait pas de langue, et dont la mâchoire Infé- 
rieure ne soit pas mobile; v. p. 419 et 421. 

Sur ce proverbe v. Ml nuits -le pécheur et le génie» par Cambarel, p. 47 
et trad. de Lane, London I8Ô9, t. I, p. 8t. 
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l'agriculture nabathéenne, dans la description de l'arbre appelé 
«el-Abhal» ou, dans l’Afrique, «arbre des Ghouls», que cette créa- 
ture exhale une odeur sensible à une distance d'une derai-liene ; 
par suite les animaux s'en tiennent éloignés, mais l'abhal, répan- 
dant une odeur encore plus forte, absorbe celle du ghoul, à qui 
il sert d’abri. Aussitôt qu’un être vivant, homme ou animal, s'ap- 
proche, le ghoul, se précipitant sur lui, en fait sa proie. C'est, 
d'après le même auteur, un animal qui craint la lumière du jour, 
ne souffrant ni le feu ni l’éclat du soleil, mais ne sortant que la 
nuit pour chercher sa nourriture; si le soleil le frappe, il meurt. Il 
habite une caverne; l'un de ses pieds est formé* comme celui de 
l'homme, tandis que l'autre comme celui de l'Ane, à sabot rond et 
creux; quand il s’est emparé d’une proie, il en dévore d'abord les 
intestins et abandonne la chair, excepté celle de l'homme; ayant 
pris un homme, il joue avec lui jusqu'à ce qu'il expire. Après 
avoir mangé les intestins, il laisse le cadavre quelques jours intact 
dans sa caverne; puis, quand il est putréfié au point que les vers 
qui le rongent, sont près de mourir, c’est alors qu'il songe à s’en 
repaître, la chair putriflée lui étant plus agréable que la chair fraîche. 

D'après la même relation, on y trouve un animal cornu et d'une 
grande force, dont la figure ressemble à celle de l’homme; en 
outre, l'animal Béber semblable à la panthère, mais moindre et 
plus léger dans ses mouvements; par ses sauts il grimpe aux ar- 
bres et en atteint les cimes; il vit en bonne intelligence avec tous 
les animaux, à l’exception de l’éléphant,. qu’il tue, malgré la diffé- 
rence considérable entre les statures de ces deux animaux. Il 
s’élance sur la croupe de l’éléphant et l'entame jusqu'au ventre, 
puis des griffes et de la tête, il entre dans la panse de l'animal 
qu'il tue, celui-ci ne pouvant ni l’éloigner, ni s’en défendre. On 
fait, sur la rapacité et l'adresse de cet animal, des récits fabuleux, 
par exemple, qu’il prend des oiseaux en grimpant sur les arbres 
comme le chat prend le moineau 1 )- 


') Cette description semble indiquer «le felis lyux* qui se trouve en Égypte, 
ou peut-être la panthère même. 
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L'Euphrate est le deuxième fleuve, appelé «l'un des deux 
confluents» 1 )) dont le Tigre est l'autre; ces deux fleuves dépassent 
la ville de Bagdad, le Tigre vers l’Orient, l'Euphrate vers l’Occi- 
dent. Des bâtiments, partis de la Chine, de Yémamat, de flind, 
de Zendj et d'autres pays, remontent jusqu'à cette ville sur le 
Tigre; des barques arrivent aussi à Bagdad par l'Euphrate, venant 
de l’Arménie, et d’Adherbeidjàn, des pays grecs, de la Syrie et de 
l’Occident, de l'Égypte et d’autres pays. L’Euphrate commence à 
Qaliqala, près d’Akhlàth, et doit sa source à une petite rivière en 
Arménie, appelée Awdeh’ash (?); après avoir parcouru une distance 
de 450 milles vers l’Occident, il atteint le territoire entre les villes 
de Malathia et de Samosate ; puis il tourne vers le Sud, continuant 
son cours près des villes de Samosate et de Djisr-Manbedj , ar- 
rosant les villes de Bàlis, de Niçlbtn, Ilaqqa, Rah’aba, ‘Ana, ll’a- 
dit'a, et après avoir traversé le district d^Anât, il passe Hyt et 
Anbàr ; là, il se divise en deux branches, l'une se dirigeant un peu 
vers le Sud, appelée ‘Al qam, et traversant le pays de Soùrà, passe 
devant le château d lbn ilobeirah et devant les villes de Coufah et 
de Hillali ; elle aboutit au bas pays entre Bassora et Wàsith ; l’autre, 
nommée fleuve d’Tsa, c. à d. d’Tsa ben ‘Ali ben 'Abdallah ben 
‘Abbàs, baigne Bagdad, continuant son cours jusqu'à son embou- 
chure dans le Tigre. D'apres Mas'oùdi-j , la majeure partie des 
eaux de l'Euphrate se répandait sur le pays de ‘Illrat , après quoi 
elles se jetaient dans le golfe Persique, où était situé le château 
de Nomàn b. Mound'ir. Les bâtiments des Indes et de la Chine 
remontaient le fleuve jusqu'à Almadàin et jusqu’au village nommé' 
‘Atlq, célèbre par la bataille de Qàdésia, située à peu de distance. 
La longueur de l'Euphrate, depuis sa sortie près de Malathia jus- 
qu à son arrivée à Bagdad, est de six cent vingt-trois parasanges. 
Ou dit que les eaux du Nil sont plus douces, ce qui est bien vrai; 


V. H ariri éd. de de Sacy, p. 142. 

*) V. Meadotcs of gold , transi, by Sprengcr, I, p. 246 et l’éd. de 11. Barbier de 
Meyuard, t. 1, p. 215; cet ancien lit de l'Euphrate est le Pallocopas des an- 
ciens, mentionné sous le nom de Djaerri-Zaadé par le célèbre Miebuhr; v. 
Description de voyage en Orient , éd. allem. 1778, t. 11, p. 223. 
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parmi les poissons qui peuplent l'Euphrate, une espèce fort grande 
de poissons blancs y atteint le poids d'un kanthar damasquin. Pen- 
dant l’hiver, les eaux de l’Euphrate gèlent depuis Raqqah et au 
delà vers le Nord, ce qui n’a pas lieu pour son cours inférieur 
vers le Sud. 

Le troisième fleuve est celui de Djth’oùn (c. à d. l’Oxus 
des anciens, aujourd'hui Amou-üeria), appelé en persan Roud, 
ou fleuve de Balkh. 11 sort d’un lac 1 ) duThibet, dont la longueur 
est de 40 milles, sur une largeur égale, formé par la réunion des 
fleuves des pays de Khotl et de Wakhsh; après sa sortie de ce 
lac, il traverse le Bédakhshàn sous le nom de fleuve Djerbàb (?), 
se dirigeant d’Orient en Occident, depuis la frontière de Bédakh- 
shàn jusqu’il celle deBalkh; puis, tournant vers le Nord, il arrose 
les villes de Termcd’, de Zamm, d’Amol, dans le pays de Khora- 
san. Après avoir atteint le pays de khowarezm , il y forme des 
branches et des canaux à droite et à gauche, qui se réunissent^ 
en une rivière, et après un cours de vingt parasanges, il se jette 
dans la mer de Khowarezm ou d’Aral. La longueur de ce fleuve, 
depuis sa source jusqu’à son embouchure, est de trois cent soix- 
ante parasanges; ses bords s’appellent en persan • Roudbâr». On 
dit par erreur qu’une de ses branches se dirige vers l’Occident 
jusqu'au pays de Kirmàn; puis, elle se jette dans le golfe Per- 
sique; la longueur de celle-ci est évaluée à 400 milles. 

Le quatrième fleuve est le Sth’oiln, ou fleuve de Shàsh 
(maintenant Sir-Deria), qui sépare le pays de llayathilah ou des 
Scythes, appelé Toùlàn ou Transoxanie, du Turkestân ou Farghà- 
nah. D’après Ibn-H’auqal 9 ), il est formé par un confluent de rivi- 
ères dans le pays des Turcs; il traverse les environs d'Ouzkend, 


'j Ce lac est probablement le lac de Sirikoul dans la chaîne du Bolor; comp. 
ccttc description avec celle de Kiatib Tchclebi, géogr. du XVII” siècle, trad. 
de Amédéc Jaubert. dans le -Voua. Joum. A» , L XII, p. 495. Sur l'an- 
cienne embouchure du Djih'oAn dans la mer Caspienne, mentionnée par 
Mas'oàdi au X° siècle, et par le géographe persan H'amdallah au XIV* siècle; 
v. Atie centrale de A. de Itumboldt, t. Il, p. 228 suiv., 294 suiv., et Ifouv. 
Annales det voyage» par M. Malte-Bruu, 1852, L I, p. 100 suiv. 

*) V. l’éd. de de Coeje, p 392, I 7. 
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dans le Ferghànah ; là, il reçoit d’autres fleuves, et considérablement 
accru, il continue son cours jusqu’à Faràb. Après avoir traversé 
le pays de Gbozz, tribu turque, il se jette dans le fleuve de l)jl- 
h’oùn; entre le confluent et le lac d’Aral, il y a une distance de 
dix journées; réuni avec le Djlh'oùn, il parcourt à pen près deux 
milles, et seul, à peu près vingt journées 1 ). 

Parmi les autres fleuves qui se jettent dans le Djlh’oùn, dans 
le pays de Ferghànah , est le Qftmor, le fleuve de Thokliàri- 
stan et le Béràshet; les sources de ces fleuves sont dans le 
pays des Kirghiz. La rivière du Sih’oûn est très rapide, et à cause 
de nombreux récifs, la navigation y est impossible; ses bords 
escarpés sont très dangereux et réunis par un pont; à leur entrée 
dans le Sogd de Samarqande et dans le pays de Bokharah, les 
eaux du Slh’oùn se répandent et inondent tous les environs , puis 
se réunissent et arrivent avec celles du Djlhoùn au lac d’Aral ou 
lac de Khowarezm. 

D'après la relation d'Ah'med et-Thlnt, les environs de Sogd 
étaient, avant leur culture, des pâturages arrosés par les eaux dé- 
bordées du fleuve Slli'oùn ; puis elles se réunissaient en un grand 
fleuve, nommé fleuve de H'aràmgftm, qui, après avoir traversé la ville 
de Bokharah, se jetait à l’Orient dans le lac d'Aral. A l’embou- 
chure du H’aràmgftm dans le lac d’Aral, est un village appelé Djftsh- 
khùun, près du fleuve Dijh’oûn, et là le delta forme un lac, dont la 
longueur est de vingt parasanges, et dont la largeur varie jusqu'à 

*) Le neuve de Silioûn ou Sir Deriah a son embouchure dans la partie sep- 
tentrionale du lac d'Aral, éloignée, d'après Ir.thakhri, de celle du Djih'oûn vers 
le sud, par une distance de 10 (4) journées, tandis qu'Edrisi (t. Il, p. 338, 
comp. Nas'oûdi, 1, p. 212) l’indique égale à 10 milles, à peu près la dix- 
ième partie. Outre l'embouchure actuelle de Sir, il y avait une branche 
plus australe, appelée •Djan-Deria* , depuis 1816 complètement desséchée; 
c'est probablement de celle-ci que parle Edrisi. Aboulféda fait aussi men- 
tion de deux embouchures de ce fleuve, l’une sur le 47° lat., l'autre sur 
le 41° lat. Nous n'avons trouvé l'opinion donnée par Dimishqui sur le con- 
fluent des deux fleuves, Amou et Sir-Deriah, dans aucun autre écrivain arabe; 
mais il semble très probable que les embranchements de l’Amou, du Kizil et du 
Sir n’ont formé qu'un seul et immense delta. Du reste, le texte nous semble 
très incertain; comp. Ibn H’auqal, p. 354, I. 5, p. 360; et Içlhakhri, p. 304 
(l'éd. de de Goeje). 

8 * 
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cinq. Une partie de ce lac est mêlée avec le Djlh'oùn. On pré- 
tend que dans le pays de Sogd, un nombre de douze mille rivi- 
ères, égalant celui des généraux de l'armée d'Alexandre, est dé- 
rivé du fleuve Slh’oùn, dont nous parlerons ci-après, sous la 
description des districts. 


1 . 1 e Section. — Description des autres grands jiaives connus et des 
territoires qu'ils arrosent 

Le Tigre, nommé «l'un des confluents» ou «la Paix» (c'est 
d'après ce dernier nom que la ville de Bagdad est nommée IMr- 
es-Selàm, c. il d. l'habitation de la paix), sépare l'Iràq de l’Aldjé- 
zlrah ou de la Mésopotamie; il sort des montagnes d’Amid, où 
deux fleuves, venant d'Erzéroum et de Maiafàreqein, contribuent à 
sa formation, et de sources des montagnes de Salsélet (chaîne du 
Caucase). D’abord il coule entre deux montagnes jusqu’à Shé- 
hcrzoür; puis, il passe devant Maiafàreqein, Béled et Mouçoul; là, 
les deux rivières de Khabor et de Khalàdj, cette dernière sortant 
de l'Arménie, sc jettent dans le Tigre, qui continue sou cours 
entre Soûrà et Qabri Sapor, c. à d. la tombe de Sapor, où il re- 
çoit le grand Z&b, à une distance d'une parasange de la ville de 
lladil'a; celui-ci vient du pays d'Adherbeidjàn et est nommé Madj- 
00110*). Le Tigre continue son cours entre Mouçoul et Arbèle, 
passant devant la ville de Scrmcnrai, où le Zab moyen, sortant de 
l’Euphrate, a son embouchure; puis, passant entre Arbèle et Da- 
qoùqà, il reçoit tout près de Wôsith le petit Zàb, sortant aussi de 
l'Euphrate. Toutes ces rivières, dérivées de l'Euphrate, doivent leur 
existence à Zàb beu Thahmàsp, ancien roi de Perse. Après avoir 
passé Sermcnrài, il reçoit la rivière d'Tsâ; puis, continuant son 
cours, il divise la ville de Bagdad en deux parties, et là douze ri- 
vières sortent de son lit ; après avoir dépassé cette ville, il reçoit la 

') Sur le cours du Tigre, comp. Mas'uûdi, ileadou» of gold, b y Sprcngcr, 
t I. p. 256 et suiv. La rivière de Khabor ici mentionnée est bien différente 
de celle du même nom, qui, près de Circésiah, sc jette dans l'Luphrate; v. 
Mcraç., I, p. 333 et Mas'oûdi, éd. de Meynard, I, p. 227. 
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rivière de Nahrawàn, qui sort de l'Arménie traversant Bàsloùi, et 
baigne les villes de Djerdjérayah , de No’manyah et de Wàsith; 
puis, courant vers le territoire de ’Holwàn et vers celui des Etangs, 
il se divise en diverses branches, l’une se dirigeant vers Bassorah, 
l’autre vers le territoire de Madàr, une troisième vers Ahwàz, qui 
toutes se jettent dans le golfe Persique. 

Un poète a fait ces vers à propos du Tigre : 

«Qu’il est beau, le Tigre, enveloppé de ténèbres, tandis que 
la lune se couche h l’horizon I il ressemble il un tapis bleu, brodé 
d’or par les reflets de la lune.» 

Un autre poète, monté sur une felouque, s’exprime en ces vers: 
«Souvent, dans l’hippodrome, j’ai vu des chevaux s’emportant 
sous leur cavalier et refusant de lui obéir; mais moi, j’ai chevauché 
avec plaisir, en pleine carrière, sur un hippodrome qui semblait 
avoir lui-méme un corps, mais manquer de coeur; il courrait, et 
je croyais la terre sa ligure, et le Tigre des larmes coulantes, tan- 
dis que lui-inéme était enveloppé de ténèbres.» [Sonwàd-tenèbres 
est aussi le nom d’un district autour de Bassorah. ] 

D’après Mas'oûdi 1 ), le territoire des Étangs était cultivé et 
abondait en pâturages; les batiments, venant des Indes, entraient 
par le golfe Persique dans le Tigre, jusqu'il la ville d’Almadàin, 
et le Tigre traversait ces contrées, passant devant le terrain où 
depuis s'éleva la ville de Wàsith; puis, ces environs se couvrirent 
d'étangs. Ce cours du Tigre s'appelait al-'Awrâ, il cause de la 
diminution de ses eaux 5 ). Entre le cours actuel du Tigre et celui 
d’al-Awrà, s’étend une contrée appelée Djaw khà, depuis les fron- 
tières de la Perse près du district de Wàsith jusqu’à la ville de Sous, 
dans le Khousislân. Le Tigre a une longueur de trois cents para- 
sanges jusqu'à son embouchure, et la dimension des Etangs est 
de trente parasanges carrées. Ce fleuve déborde souvent, ainsi 


') The Meadov» of gold, ed. by Sprenger, t. I. p. 2S3 et l’édit, fr., t 1, p. 223 
suivi.; l'auteur a tait cl-dessus la même observation sur le cours de l'Eu- 
phrate, p. 113. 

’) Le mot • el-'awri- signifie aveugle et sert il désigner un désert qui manque 
d'eau, v. Mas’oûdi, I, p. 223 (l'éd. fr.). 
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Bagdad est exposée à scs inondations. D'après Ah’med et-Thlni, 
aux environs du territoire d'Obollah-Bassorah est située une ville 
appelée Mathàhet où le Tigre et l’Euphrate maintenant se réu- 
nissent, après s'étre séparés aux Etangs et à Slb; là, une grande 
rivière est formée, appelée S h a t h t h el-‘Arab, d’où se dérivent de 
grandes et de petites rivières navigables pour les vaisseaux de tout 
bord, et des canaux arrosant les environs. Dans ce réseau de ri- 
vières sont situés des jardins, des forêts et des pâturages, entourés 
d’eaux et animés par le passage des bâtiments de commerce et 
des barques. La rive occidentale, la mieux cultivée, est aussi plus 
considérable que la rive orientale; de celle-là sortent de grands 
canaux, tels que le canal de Dcir, c. à d. du Couvent, le canal 
de Mashàn et autres. Depuis la ville de Mathàret, des bâtiments, 
des villages et des forêts s’étendent sur une longueur de quarante 
parasanges jusqu’à ‘Abbadàn , la dernière ville située sur la mer. 
La largeur la plus grande de ce terrain est, depuis la fin du canal 
de Djawwlt’ jusqu'à celui de Sabakhat, à peu près de quinze para- 
sauges. Après avoir passé devant la ville de Mashàn, il donne nais- 
sance auMa’qal, canal considérable, qui porte de grands bâtiments, 
et se dirige vers l’Ouest; puis il décrit un demi-cercle jusqu'à son 
arrivée à Rassurait, d'oii se détache une autre grande rivière, ap- 
pelée Nahralobollah; Obollah est le nom d’un terrain élevé et 
couvert de maisons et de châteaux. Ce canal tourne aussi en 
demi-cercle, ressemblant à un arc, dont le Tigre est la corde; sa 
longueur est de huit parasangos. La terre, inscrite dans ces li- 
mites s’appelle I’Ile Grande, d’une dimension de soixante para- 
sanges carrées, arrosée d’une grande quantité de rivières entre- 
lacées et navigables pour les vaisseaux 1 ). Toute cette lie est cou- 
verte de villes et de jardins, qui , formés en terrasses , présentent 
tantôt des palmiers et des bois d'autre espèce, tantôt des pâ- 
turages et des plantations donnant un riche ombrage; on n'y 
trouve pas de terre inculte. Au-dessous de Bassorah, les ri- 

') Sur la descrlpUon île ce terrain, v. Edrlsl, Oiogr., trad. par Am. Jaubert, 
t. I, p. 369. 


Digitized by Google 


cn*p. ra, s. 


1 19 

vières déjà nommées sortent du Tigre, qui, après avoir traversé, 
sous le nom de Shathth-el- Arab, l'Obollah, donne naissance au ca- 
nal de Mah'erziah, ville où abordent les vaisseaux venant de l’Océan; 
puis, près d'jVbbadàn, il se jette dans la mer d'OmSn, près de la 
chapelle de Khidhr. Sur la rive orientale, les canaux de I)jé- 
zlrah, de Touster et d’Ahwâz, se jettent dans le Tigre, qui 
forme aussi ceux de Çaça'at, de Djawwit’ et autres. Toutes 
ces rivières sont sujettes au flux et au reflux , deux fois par jour 
et par nuit; au temps du flux, l’eau de la mer monte sur le ri- 
vage vers le Nord, et s’élève jusqu’à remplir toutes les rivières et 
les canaux; alors, ceux qui veulent arroser leurs jardins et leurs 
terres, ouvrent les écluses. Après six heures, le flux s’arrêtant, 
les eaux décroissent et reprennent leurs cours vers le Sud, ce qui 
dure un peu plus de six heures, puis recommence le flux, de la 
méine manière, mais le temps du reflux est un peu plus long que 
celui du flux; c’est la cause pourquoi le temps du flux et du re- 
flux varie, commençant p. e. le dimanche à la l 4 " heure du jour, 
puis le lendemain à la 2* m *. Ainsi les hommes se rendent en ba- 
teaux à leurs jardins et à leurs occupations. Dans ces contrées 
la volaille est en abondance, à cause de l’éloignement des mon- 
tagnes, où séjournent les oiseaux de proie. La crue et l’abaisse- 
ment des eaux du Tigre à Bassora et aux environs se font aussi 
régulièrement que dans le Nil en Egypte; la longueur du canal 
d’Obollah est de 4 parasanges. 

Le fleuve d’Ispahan, appelé Zenderoud, sort d’une mon- 
tagne située aux environs de cette ville; il traverse la contrée qu’il 
abreuve et qu’il couvre de ses eaux, s’écoulant dans les sables après 
un cours de 70 parasanges; puis, il reparaît à une distance de 60 
parasanges dans le Kirmàn qu’il arrose, et se jette dans le golfe 
Persique. La Perse compte dix fleuves qui tous sont navigables. 

Le fleuve de Sédjestàn ou Hindmend (c. à d. le Bilmend; 
qu’on dit avoir été creusé par Ménoushehr-ben-Iradj-ben-Ifridoun 
(ancien roi de Perse de la première dynastie), a ses sources 
dans l’Inde; il traverse le Ghocr et le Rokhadj (I’Arachosu des an- 
ciens), puis il passe à Bost et à Zarendj dans le Sédjestàn. Après 
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avoir donné naissance à plusieurs rivières ou canaux, la branche 
principale continue son cours jusqu’au lac de Zareh. La lon- 
gueur de ce fleuve, depuis ses sources jusqu’à son embouchure, 
est de 100 parasanges, et il est navigable pour les bâtiments qui 
apportent des denrées. D’après une opinion, il sort du Gange 1 ). 

Le fleuve de Sind, appelé Mihran, ressemble au Nil pour 
ses crues et ses abaissements, ses animaux et la quantité de ca- 
naux qui en dérivent; c’est pourquoi des ignorants disent 5 ) qu’il 
doit sa naissance aux eaux de ce fleuve s bien que celui-ci, cou- 
lant du sud au nord, soit séparé du fleuve de Sind par une dis- 
tance de plusieurs mois sur terre et sur mer. Le Sind se jette 
dans la mer Indienne, il ne peut aucunement couler vers le nord, 
à l'exception de quelques-uns de ses méandres et de ses détours, 
qui parfois prennent cette direction sur un parcours d’une ou deux 
journées pour retourner vers le sud. Ce fleuve a quatre affluents 
grands et rapides, dont chacun est égal à l’Euphrate; deux viennent 
du Sind, le troisième du côte dq Kaboil et le quatrième de Qashmir. 
Ces quatre fleuves se réunissent et forment une grande rivière qui, 
après avoir dépassé la ville de DrteRAn s ), est nommée fleuve de Mih- 
ran; il baigne ensuite les villes de MocltAn, de Mançourah et de 
Daybol; à une distance de G milles de cette dernière, il se jette 
dans la mer Indienne. Sa longueur, depuis ses sources jusqu'à 
son embouchure, y compris tous ses détours et ses méandres, est 
de 1000 parasanges. Dans ce fleuve on trouve des crocodiles 
depuis Mançourah jusqu'à son embouchure; on y trouve aussi de- 
puis Daybol jusqu’à son embouchure un poisson, nommé «ber- 


') Sur le coure des deux fleuves de Zcnderoud et de Helmend, v. le Qiogr. 
i lAboulfida , trad. par Reinaud , t. II. partie, p. 75. Le cours du der- 
nier a été représenté sur une carte accompagnant l'ouvrage -liber climatum 
auct. las tac ti ri • par I. H. Muller, p. 101, tab. XVII, et de mème^dans la mo- 
nographie -Il Segistau ovvero il corso del Hume Hinduicnd di Madini-, Mi- 
lano 1842. 

*) Sur cette opinion voir Fragm. Ar. et Pert. relatifs 5 l'Inde , par Rci- 
naud, p. 111, et un mémoire de Lctronne, Jonrn. dis Savants, 1831 , p. 
476 et sulv. 

*) Celle ville est appelée -Roùr- par Mas’oudi, v. l'éd. do Paris, t. I, p. 378. 
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dousakh» [pointe de l'enfer) ou «sensabln», qui, venant de la mer, 
remonte le fleuve; sa couleur est d'un rouge foncé, sa queue a 
une pointe recourbée avec laquelle il pique, et celui qui en est 
atteint, pisse du sang jusqu'à ce qu’il meurt. Il a une coudée de 
longueur 1 ). Dans le fleuve de Mihran, on trouve, comme dans le 
Nil la torpille, dont les secousses donnent la mort; quand elle 
tombe dans le filet du pécheur, celui-ci sent sa main trembler en 
le saisissant 9 ). On trouve aussi dans ce fleuve, près de Daybol, un 
animal, appelé porc-épic de mer ou échinos; quand l’homme 
boit son fiel, il meurt en perdant la liqueur séminale"). Dans ces 
eaux, il y a aussi une grande quantité de scorpions aquatiques, 
de l’espèce qui se trouve dans la plupart des eaux stagnantes du 
premier climat et au delà vers le sud; mais ceux-ci sont encore 
plus nombreux et plus gros. Une espèce n’a que quatre pattes, 
sa queue est poilue sans nreuds; elle est d’un jaune rougeâtre et 
pique avec son dard comme le scorpion terrestre, mais n’est pas 
si venimeuse 4 ). Aux bords de ce fleuve, tout près du rivage de la 
mer, croit le poivrier, mais il n’est pas très fréquent. Cet arbre 
est originaire de l’Inde; ses fruits sont d’abord longs et semblables 
aux légumineux et à ceux de la plante seisabàn, c. à d. «dolichos 
sesban»; c’est ce qu’on appelle «poivre long» qui contient de pe- 
tits grains semblables au millet; arrivés à maturité, ils donnent le 
poivre noir, et, cueillis frais, le poivre blanc 5 ). 

Le Gange, en grande vénération chez les Hindous, sort des 
montagnes de Qashmir et, traversant les hautes contrées de l’Inde, 


1 Le poisson appelé • sensabin» appartient à l'espèce •acanlhurus» , ordinaire- 
ment appelé en français •chirurgien», à cause de la lancette recourbée qu'l) 
porte au bout de sa queue. 

’l La torpille est une espèce de raie électrique qui se trouve dans la mer In- 
dienne; elle digère du allure électrique du Nil dont parle de Sacy. V. Re- 
lation de f Égypte, par Abdallaiif, p. 167. 

*1 Les porcs-épics de mer appartiennent à l'espèce de >Diodon> et sont très 
venimeux: 

*1 Les animaux Ici mentionnés semblent être de diverses formes d'écrevisses 
ou d'insectes. 

5 i La plante, dite SelBabèn, est mentionnée par Forsk&l. V. Flora Ægyptiaco- 
Arab., p. LXX. 
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il sc dirige vers le sud jusqu'à son embouchure dans la mer In- 
dienne. Les Indiens prétendent qu'il vient du paradis, et à cause 
de ses crues et de ses abaissements, qui selon leurs opinions sont 
des actes d'adoration de la mer, ils lui vouent un culte, et le ré- 
vèrent comme une divinité. Ils brûlent leurs morts et en jettent les 
cendres dans ce fleuve, afin que le défunt, après avoir été purifié 
de toute souillure mondaine, arrive à la source de l'éternité dans 
le ciel. Beaucoup de dévots s'y jettent eux-mémes et s'y noient; 
d'autres y font des ablutions; puis, sortant du fleuve sans lui tour- 
ner le dos, ils se lient par les cheveux à la cime d'un arbre élancé 
et souple qui croît sur ses bords, semblable au bambou; puis, ils 
commandent à leurs compagnons de leur couper la tête avec un 
couteau. Cela fait, l'arbre, tenu fléchi, enlève la tête, et le corps 
reste sur la terre, après quoi le compagnon le brûle et en jette 
les cendres dans le fleuve. II y en a qui se coupent eux-mêmes 
le cou, et le tronc devient la proie des animaux féroces 1 ). 11 y a 
dans ce fleuve un tourbillon qui tournoie et jaillit perpétuellement, 
nommé «Cœur-du-Gange». Une des merveilles de ce lieu, 
c’est que, si l’on y jette des immondices, l'eau bouillonne et s'agite, 
et l'air s’obscurcit, jusqu'à ce que l’objet soit rejeté avec l'eau qui 
jaillit du tourbillon. C'est là que sont établis les prêtres du Boudd, 
qui ont des armes prêles pour ceux qui ont fait vœu de s'offrir 
en sacrifice au fleuve, et qui sont immolés de la manière 
qu'ils choisissent eux mêmes. Ces prêtres et autres zélateurs qui 
veulent s'adonner à la prière et à la dévotion, s’avancent dans le 
fleuve jusqu’au nombril, nus et les parties naturelles seules cou- 
vertes; le dévot prend dans la main une poignée de basilic coupé 
en petits morceaux, qu'il sème peu à peu dàns l'eau, jusqu'à ce 
que rien n’en reste; puis, en murmurant sa prière, il boit en hu- 
mectant et s’aspergeant la figure et la tête; après quoi il sort du 
fleuve à reculons, et arrivé sur le rivage, il y fait ses dévotions. 


’j Conip. un pareil récil dans l'ouvrage intitulé: Relation des Voyages, publié 
par Heinaud, p. 124; et sur Induration du Gange, v. Voyages d'Jbn-Ba- 
toutuh, publiés et traduits par MM. Defrémery et Sanguinelti, vol. III, p. 141. 
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Les Hindous portent de cette eau à toutes leurs idoles pour leur 
laver la figure et la tête, en fussent-elles éloignées, à une dis- 
tance d'une année, sur une lie lointaine. On trouve dans ce fleuve 
l'animal appelé araignée aquatique, de l'espèce de celles de mer 
qui sont dans l’Océan. Si un homme est atteint du dard de cet 
auimal, son corps enfle, puis sa force mêle s'engourdit, et il est 
pris de vomissements.- Cette araignée est d'un noir luisant; elle a 
six longues pattes, mais sortie de l'eau, sa forme n'est pas distincte 
à cause de la finesse de ses pattes. Parmi les plantes qui crois- 
sent sur les rives du Gange, est l'arbre de zend, espèce de Ra- 
pontic, très-grand, originaire de la Chine; son fruit, ressemblant 
aux pistaches ou au ricin, est tacheté de points noirs; il se trouve 
aussi dans l'Inde; sa moelle gris-jaune diminue avec le temps 
jusqu'à disparition complète. Ln quart de drachme de cette sub- 
stance produit l’effet d’un violent purgatif. Sur les bords de ce 
fleuve, on rencontre un grand oiseau aquatique, appelé «anqérà- 
nia», qui habite les Iles. L T nc corne rouge surgit de la cavité de 
l’occiput; il donne la chasse aux poissons et aux petits animaux. 
Le fiel de cet oiseau est fort venimeux et donne immédiatement 
la mort ; on en dit autant de sa chair. Ln autre oiseau noir, 
nommé «el kerlm», ressemblant à l'aigle, habite ces rivages; il 
a un collier blanc et prend de grands poissons, dont il ne mange 
que les yeux, laissant le reste aux hommes 1 ). On trouve en Said 
sur le Nil un oiseau semblable, nommé «abo û-thôuq» , c. à d. 
orné d'un collier, dont on raconte la même particularité. 

Le fleuve Madjrour-Khansh (?) (peut-être le Rhramapoutre), 
rivière rapide, sort des montagnes de Ualhara, à la frontière du 
Tadjeh (partie du Tibet), et du pays de Khaizéran ou des bambous; 
h son embouchure dans l’Océan qui baigne la côte de Coromandel, 
il se divise en quarante branches, toutes navigables, en conservant 
son lit principal. A son embouchure dans l’Océan, vit le lièvre 
de mer, animal qui varie de couleurs, n'ayant pieds ni de devant 

') C'est une particularité de tous les oiseaux de proie d'arracher les veux seuls 
de leur proie, laissant le reste du corps intact. 
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de derrière. Son corps ressemble à celui du poisson, et sa tète 
h celle du lièvre; son corps est écailleux et dur comme la pierre; 
on trouve, parmi les poils de la tête, des particules très-veni- 
meuses, ressemblant aux feuilles de l'alcali *). Parmi les plantes qui 
croissent sur les bords de cette rivière, il y a le noyer «Màt’il», 
arbre très grand, originaire de l'Inde, et qui se trouve aussi dans 
le pays de Djelfthiqat (?) ’l ; son fruit ressemble h la noix, mais 
moindre; l’arbre est couvert d'épines épaisses et Unes; les graines 
de ce fruit, ressemblant à celles du citron, sont soporiféres, et il y 
en a de venimeuses. Dans ce fleuve est un monstre marin de l'es- 
pèce qu'on trouve dans l'Océan; il a la forme d’un serpent, ex- 
cepté la tête qui a trois oreilles; le bout de la queue est pourvu 
d'un dard, dont la piqûre est mortelle”). La longueur de ce fleuve, 
depuis ses sources jusqu'à son embouchure, est de 400 parasanges. 

Le fleuve de Tibrà ou Tippérah (peut-être Irawaddy) dans 
la partie de la Chine appelée Shine et Màshine , sort du lac de 
Tibra le grand, d'où viennent aussi les deux fleuves de Khamdàn, 
le grand et le petit. La longueur de ce fleuve, depuis le lac 
jusqu’à son embouchure dans la mer de Senf (partie de l’Océan 
chinois), est de 160 parasanges. Parmi les merveilles de ces 
contrées est un animal qui sort de la mer et ressemble à une 
bête féroce; son corps est entouré d'une ceinture rouge; c’est 
pourquoi on l’appelle Abou-Qouthàs' 1 ); il est de la taille d'un 


') Le lièvre de mer est un mollusque, appelé par Linné «Aplysia»; deux ex- 
croissances sur la partie supérieure de sa coquille, qui le font ressembler & 
la tète d'un lièvre, lui ont fait donner ce nom. Dimishqul en a fait men- 
tion plus haut p. 86 et l’a rangé parmi les créatures intermédiaires entre 
le règne minéral et l'animal; il l'appelle aussi «aimant de la chair*, parce 
que la viande tombée dans la mer s'y attache si fortement qu'on ne peut l'en 
arracher. 

’) Nous ne savons où chercher le pays de Djelühlqat qui semble ici limitrophe 
de l'Inde. 

’) Le monstre marin cl-mentlonné pourrait appartenir è une espèce de raie, 
dont la queue pourvue d'un dard aurait quelque analogie avec la forme d'un 
serpent; alors l'étendue du reste du corps ressemblerait à trois oreilles. 

V Qouthùs signifie noeud avec des franges, formé des crins du bœuf marin 
que l'on suspend au cou des chevaux; ce bœuf marin est le même que le 
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chien. lin demi-mit'qàl des calculs de sa vessie, séchés et pul- 
vérisés, est un remède efficace contre la piqûre de tous les rep- 

tiles venimeux et surtout contre celle de la vipère femelle; celle-ci 
est beaucoup plus venimeuse que le mâle, et sa morsure tue plus 
rapidement, attendu qu'elle a quatre dents, tandis que le mâle n’en 
a que deux. Aux bords de ce fleuve croit l'arbre de llélador, 
qui ressemble au palmier indien et au lotus; les fruits, connus 
sous le même nom, sont très-succulents, mais dangereux, et causent 
la mort ou l'insanité, si les hommes sont doués d'un tempérament 
chaud , tandis qu’ils produisent un effet stimulant sur ceux d'un 
tempérament froid 1 ). 

Le fleuve de Khamd&n-) le petit, sortant du lac de Tibrà, 
est une rivière rapide et navigable ; il traverse les contrées de 

Sinessin et les parties inférieures des montagnes de lialharah 

jusqu'à son arrivée aux portes de la Chine. Coulant du nord au 
sud, il traverse le pays de Tàdjeh et le lac du même nom; après 
en être sorti, il débouche, après un cours de 3 parasanges, dans 
la mer de Maharadja, partie de. la mer de la Chine 8 ). Les mon- 
tagnes qui le bordent, sont peuplées d’une grande quantité de sin- 
ges de l’espèce qui se trouve aussi dans le pays de Wàdhah’ 4 ), de 
Maharadja et sur les rivages de la mer de la Chine. Mas'oüdi dit, 
dans l’œuvre intitulée «Prés d’or», que l’on trouve des singes en 

Yak ou bos arminiens, habitant les montagnes entre le Khatha et l’In- 
dostari. C'est peut-être & la couleur de son poil qu'il doit le nom de «ma- 
rin» v. Quatremère hist. du nuit. Maml. de VEy., t. I, I*" partie, p. 228, 
Jtr. 101. 

') Korskàl fait mention de cette plante dans la «malaria mrdica Cahlrensis«. 
V. l'ouvrage Ducriptio ne* animalium, p. 161. 

"i khanidàn est le nom donné par les écrivains arabes et syriens A la ville 
appelée actuellement «SI-ngan-fou«, jadis capitale de l’empire, et située sur 
les bords du Weg l’un des affluents du fleuve Jaune. 

’) La mer du Mabaradja est la mer voisine du grand empire des peuples 
malayens, dont le centre était formé par les Iles de Java et de .Sumatra. 
V. Rel. des voyages, faits par les Arabes et les Persans, par lielnaud, p. 
LXXIV. 

* i Wàdhah est le nom d'une contrée de l'Égypte méridionale, CDtre Aydab et 
As«âu. V. Abouiféda, trad. par Hcinaud, p. 144, 107. Le passage cité de 
Mas'oûdi, se trouve t. 11, p. 49— 5ô. 
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plusieurs endroits de la terre, entre autres dans la vallée des Pal- 
miers [Wâdi-nakhlat], dans la montagne d'‘AnArAT près de la Mecque 
et dans le district de Zarîd dans l'Yémen. Cette vallée est bien 
cultivée, et l’on y trouve une quantité de maisons, de prairies et 
de palmiers; sur chaque montagne il y a une espèce différente de 
singes, conduite par un chef appelé «llazar», singe grand et ho- 
noré. Ils tiennent des réunions, où ils se rassemblent en grand 
nombre et s’entretiennent en se racontant des histoires; les fe- 
melles sont séparées des mêles, et le chef de ses subordonnés. 
Dans l’Yémen, les singes sont en grande quantité dans divers di- 
stricts montagneux; souvent attaquant un homme isolé, ils le ren- 
versent sur le visage, et s'accroupissant sur lui, l'un après l’autre, 
ils le tourmentent jusqu'à ce qu'il meurt. Ils traitent les femmes 
de même, n'ayant peur de rien, excepté le sifflement de la fronde. 
Les singes habitent aussi la \cbie, la haute Abyssinie, les contrées 
montagneuses autour de la plaine de Bezwà 1 ), les montagnes de 
la Chine, du Wàdhah et du Maharadjah. Vers le nord, le pays des 
Slaves est couvert de marais et d'étangs; on y trouve des singes 
chevelus, d’une taille élevée, figures rondes, ayant l’extérieur de 
l'homme. On en prend quelquefois par la ruse, et ils montrent 
une grande intelligence; seulement ils ne savent pas dire, leurs 
pensées, mais se font comprendre par gestes. Ils jouent aux 
échecs et au trictrac, et, vainqueurs de la partie, ils montrent une 
grande joie; vaincus, ils s'affligent. Sur la montagne de Mocsa, 
qui domine la ville de Cecta, il y a une espèce affreuse de singes 
d'une grande taille; leur tête ressemble à celle du chien, ils ont 
un museau, mais point de queue*); ils sont de nature farouche et 
peu accessibles à l'éducation. Les singes abyssiniens, d’une sta- ' 


') Sur la plaine de Bezwà, district dans les environs de la Mecque, v. Voyage» 
d'Jbn-Batoutah, édit, de Paris, t. I, p. 296. 

Les singes mentionnés ici sont des cynocéphales, originaires de la Nubie, 
de l'Abyssinie et de l’Arabie. Nous n'avons pas besoin de faire remarquer 
que les singes dont parle l'auteur dans les pays du Nord, ne sont que des 
populations sauvages, vêtues de peaux d'animaux et appartenant aux races 
des Esquimaux et peuplades semblables. 
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ture égale à celle de l'homme, s'emparent des champs des Abys- 
siniens; trouvant un cultivateur isolé ou même accompagné, ils 
l'attaquent à coups de pierres et de bâtons et le frappent jusqu'il 
ce qu’il meurt; de même, quand ils rencontrent un voyageur pen- 
dant la nuit. 

Le fleuve de K h am dAn le grand (le fl. Jaune), fleuve considé- 
rable et un des plus grands, des plus larges et des plus profonds 
du monde entier, sort du lac de Tippéra après avoir reçu beaucoup 
de fleuves qui s'y jettent, venant des montagnes d’ammoniaque et 
de camphre , et des pays de KkanfoC , de KhalfoCr et de la Sine ; 
il est navigable pour les vaisseaux qui remontent le fleuve par le 
vent et le descendent par le courant du nord au sud; sa longueur 
est de 700 parasangcs et plus. A son embouchure, il y a une pê- 
cherie de perles précieuses; on en trouve les plus grandes à une 
distance de 40 milles de son embouchure dans la mer méridionale. 
Ses bords sont couronnés d'arbres de camphre mâle 1 ). Selon la 
relation d’Ah’med, le libraire d’Egypte, le camphre est une résine 
d’un arbre aquatique qui croit sur les bords des rivières, d’une 
grande circonférence, et peut abriter une centaine d’hommes; il 
y en a dans quelques contrées de la Chine et des Indes. D’après 
l’opinion des navigateurs, il y a diverses espèces de camphre dans 
un seul arbre, et l’on sépare ces espèces. Parmi les lieux où l’on 
trouve le camphre, est Fajjçocr; celui-ci est d’une qualité supé- 
rieure A cause de sa substance, sa blancheur, sa finesse, sa dou- 
ceur et la suavité de son odeur. L’tle de Fançoûr, dont nous 
parlerons ci-après, est située dans la mer de la Chine 1 ). D'autres 
lieux, tels que les Iles d’AiisntR (?) et de RibAh’, ne produisent que 
des qualités inférieures. Abou-l-QAsim es-Seyrafl nous donne cette 
description de la récolte du camphre: h un certain temps de l’an- 
née, on se rend à un arbre qu’on entoure d’une fosse , où l’on 
pose un grand réservoir; puis un homme, voilé et les narines 

‘ï Sur Je camphre, v. K dation des Voyage s, t. I, p. 7 et t. Il, p. 9 — 10. et 
Qéogr. d'EdrUi, traü. par Jaubert, t. I, p. 80. 

*) Sur l’ile de Fançoûr, v. ci-devant p. IG. 
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bourrées, s'approche, une hache tranchante à la main; après avoir 
mis le réservoir tout près de la racine, il entaille l’arbre avec la 
hache, afin que la sève du camphre en coule ; puis jetant la hache, 
il s'éloigne en grande hâte, de peur que le camphre coulant ne 
jaillisse sur sa figure et ne le tue. Lorsque la sève recueillie est 
refroidie, ils en emplisseut des vases, puis ils abattent l'arbre dont 
ils ont enlevé la sève, et le laissent sécher. Après l’avoir coupé, 
et fendu en morceaux, ils extraient ce qui reste de résine entre 
l’écorce et le bois. D’après d’autres, le camphre se trouve ren- 
fermé dans l’intérieur de l’arbre d'aloës, comme du sel; cet arbre 
est creux comme le bois de Brésil; d’après une autre opinion, le 
camphre distille d'une espèce d’arbres qui croit dans les marais, 
aux environs de contrées montagneuses, à une distance de quelques 
journées de la mer; ces lieux peuplés de serpents sont inabor- 
dables pour les hommes, et personne n’ose y entrer pour recueillir 
le camphre. Cependant pendant un mois, à une certaine époque de 
l’année, au temps de l’accouplement, les serpents mâles et fe- 
melles cherchent la mer pour s'y désaltérer et apaiser leur ardeur; 
alors les glaneurs du camphre profitent de leur absence; s’il n'en 
était ainsi, le camphre serait très rare. Le meilleur camphre est 
le ribàh'i et le fançoùri, qu’on ne trouve que dans les cimes 
des arbres et dans les branches; sa couleur est d'un rouge lui- 
sant; le premier est appelé ainsi du nom d’un roi «Uibàh» qui 
découvrit cette espèce. Parmi les autres sortes, le Mahinshàr 
est blanc, rayonnant, friable et d’une odeur suave; le Mordjàui a 
des grains plus gros que le Mahinshàr; sa couleur tourne un peu 
au noir, et il est aussi facile à pulvériser; le lioùtnàn est tendre, 
tournant au rouge; le Mahbàber est rouge à l’extérieur, blanc 
dedans et très-pur; le Koudardj a la couleur de la sciure du bois 
de teck, il est mou et gras; en le brisant, l’intérieur est noir, mais 
broyé, il devient blanc. De toutes ces espèces, le Kibàh’i est la 
seule qu’on exporte de la terre de Fançoûr et qu'on emploie 
comme remède. 

Le fleuve des Ilayathilah [des Scythes], grande rivière for- 
mée de sources situées dans le pays de Zebqatâ, reçoit une autre 
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grande rivière près de la montagne de H’erra. Après avoir tra- 
versé le Tibet, il prend la direction vers l'orient, arrosant les li- 
mites du pays de Zerqayà et débouche dans la mer Orientale. 
Sur ses bords croit l'arbre appelé Semlâqiç, qui ressemble au 
saule et porte des fruits semblables à ceux du térébinthe; il est 
quelquefois visité par un petit oiseau blanc qui noircit après avoir 
mangé de ses graines. Cet arbre est très vénéneux et croit aussi 
dans l'Abyssinie et la Nubie; ses feuilles ressemblent à celles du 
laurier, seulement elles sont plus grises et ternes. Il est dange- 
reux de s'abriter à l’ombre de cet arbre, dont l’odeur, l'ombrage 
et la saveur sont également malfaisantes et causent des diarrhées 
mortelles. Parmi les animaux de ces contrées est le musc’i, 
animal de l'espèce des chevreuils, avec des pieds et des griffes 
comme ceux du loup; d'après une autre opinion, il a des sabots 
comme la gazelle; comme de celle-ci, sa couleur est noire, et il a 
les cornes droites, deux dents blanches sortent de la mâchoire in- 
férieure, la longueur de chacune est à peu près d'un empan. Il 
se nourrit de menus reptiles et d’herbe; on le trouve aussi dans 
l'Inde. Le musc, provenant de l'animal indien, est de mauvaise 
qualité, tandis que le musc tibétain ou chinois est le meilleur. 
On dit que les deux espèces de musc viennent d'un seul animal; 
quand il paît dans le pays des Scythes et du Tibet, le musc qu’il 
produit, est mauvais, mais les bons pâturages de l'Inde donnent 
un musc excellent que l’animal rapporte au Tibet. Le musc est 
un résidu sanguin, qui s'accumule à un certain temps de l’année 
aux environs du nombril. Comme l'arbre donne ses fruits, ainsi, 
à une certaine époque, la vésicule du nombril se remplit régulière- 
ment de sang. L’accroissement de volume rend cette tumeur 
gênante à l’animal et lui cause des douleurs qui font qu'il se 
gratte et s’en va, la comprimant contre la terre et les plantes; 
c'est alors qu'en tombent sur les pâturages, dans les déserts ou 


') V. une pareille description du musc dans l’ouvrage Relation det Voyages, 
par ilelnaud, p. 115—118, et notes, p. 71—75; Mas'oAdl, éd. fr., I. I, p. 
353; Tavernier, Voyages, éd. de Paris, 1682, t II, p. 316, avec une planche 
représentant l'animal. 

» 
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sur les bords des fleuves, des particules que les glaneurs re- 
cueillent. On trouve aussi le musc chez le crocodile, comme nous 
l'avons dit précédemment 1 ), et dans une espèce de serpents, bien 
qu'on ne sache pas quelle utilité en retirent ces animaux. 

Le Bàliq, rivière grande, profonde et rapide, sort des mon- 
tagnes de K h a t h â (la Chine septentrionale), puis traversant les 
pays des Kmaniz et deKistiGAR, il débouche dans le fleuve d'Itil; 
ce fleuve gèle pendant l'hiver*). 

L’I ti l a ) (le Volga) dans les pays des Turcs, fleuve grand, 
profond et rapide, sort des déserts du Qipdjaq et de ses mon- 
tagnes ; après s’étre accru de sources et de fleuves , venant des 
pays au delà des Bulghars , il se jette dans la mer Caspienne ; 
depuis scs sources jusqu'à son embouchure il a 700 parasanges; 
il traverse le pays des Bulghars musulmans. La surface de ses 
eaux est couverte, pendant l’hiver, d'une plaine de glace qui atteint 
une épaisseur de 10 empans; alors on creuse sur les bords du 
fleuve des puits dans la glace jusqu'à atteindre l'eau courante pour 
en faire des abreuvoirs. Souvent la température est si froide que 
la surface de la glace se fend, et l’eau qui en jaillit et gèle im- 
médiatement, forme des collines et des coteaux; le bruit de la 
glace, quand elle se fend, est plus fort que celui du tonnerre, il 
reste couvert de glace jusqu’à cent jours. L’auteur du livre inti- 
tulé »le Don des merveilles», dit qu’il y a dans ce fleuve un ani- 
mal noir de la taille d'un homme, gros et élancé; sortant de l'eau 
jusqu'au nombril, il regarde à droite et à gauche. Quand il aper- 
çoit un homme sur la terre, il plonge dans les eaux. On ne sait 
rien de certain sur sa nature, et l'on n’est jamais parvenu à le 
capturer. Dans ces contrées, il y a une quantité de martres zi- 
belines, et Bur le bord du fleuve vivent les castors. 


') V. ci-dessus p. lit. 

’) Nous ne saurions déterminer ce que l'auteur entend par le fleuve de IL'tlIq 
qui, par la direction indiquée, ne peut être identifié avec le Kama, affluent 
du Volga. 

’) Le mot •Itll* signifie «fleuve» en turc. V. l'ouvrage de M. d'Ohaaon: De* 
peuple* du Caucase, Paria, 1828, p. 30, et la Oéogr. d' Ab., par Kelnaud, t. Il, 
1*"> partie, p. 81. 
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Le grand fleuve des Slaves et des Russes sort des mon- 
tagnes de Saqsln et Kélàbiah; il reçoit une grande quantité de 
rivières venant du pays des Rashkirs, des Madjars le. à d. des 
Hongrois) et de Soudftq, et il gèle pendant l’hiver plus fort que 
le Volga 1 ). 

Le Kourr et le Rass sont deux fleuves rapides et abon- 
dants en eau. Le fleuve du Rass, à cause de sa rapidité, 
n’est pas navigable. On dit que le peuple russe, mentionné 
dans l'Alcoran'), habitait ses bords et qu’il en a reçu le nom; 
leurs vestiges y sont encore visibles. Le fleuve du Rass (l’Araxe) 
sort, d’après Mas'oûdi, des pays les plus éloignés du Roum; d’a- 
près une autre opinion, il vient de Trébisonde, puis il passe il une 
distance de 2 parasanges de la ville de Qàuqalà, et, après avoir 
arrosé les villes d’ARDéiili. et de ThoCrAs (probablement Ouartan), 
il se jette dans le fleuve du Kourr près de la ville de Berdidj. Le 
fleuve du Kourr, qui traverse l’Arménie, sort du pays des Allftns et 
continue son cours à travers le pays desAbkhàz, jusqu’il ce qu’il 
rencontre le territoire de Tiflis ; après l’avoir traversé, il entre dans 
le pays de Berda'ah; puis, près de Berdidj, une branche reçoit le 
fleuve du Rass, avec lequel elle forme une grande rivière et dé- 
bouche dans la mer Caspienne. 

Le fleuve de Syh’àn sort des contrées de Malathiah, d’un 
point où est érigée une église qui contient un tableau, représen- 
tant le paradis et ses habitants; la longueur de ce lleuve jusqu'à 
son embouchure dans la Méditerranée est de 730 milles. 

Le fleuve de Djyh' àn sort, aux environs de Zibathrah, d’un 
rocher dur, où aussi est située une église; il égale à peu près en 
longueur le précédent 8 ). 


*) L'auteur désigne sans doute le «Danube* par le nom «le grand fleuxe des 
Slaves et des Busses*. 

’i V. Sur. XXV, v. 10 «les gens d'Alrass et leurs nombreuses générations* ; 
comp. , sur le cours de ces deux fleuves, la description d'Aboulfède, t. If, 
1*" partie, p. 7ti et Mas'oùdi, t. Il, p. 75. 

*) Les noms de Syhïtu et Djyh'âii sont des altérations du Syh'oun et du Djy- 
h'oun (l'Yaxartc et l'Oxus); ces deux dénomiuaUons sont ducs aux Arabes 
eux-mêmes, donnant, dès leurs premières conquêtes, de pareils noms aux 

9* 
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Le lleuve de IVIerdàn, de môme, a son embouchure dans la 
Méditerranée sur la côte de l'Arménie. 

Le fleuve d''Ac;l (le Rebelle), aussi appelé Oronte, sort du 
village Ras appartenant à Ba c albek; on dit que sa source est près 
de la ville de Lebocat ou de la forteresse ShaqIf, connue sous le 
nom de Qâvim-el-Hermel ; après avoir formé un petit lac, il passe 
devant les villes (TEmksse, de 'Hkmât, de Shayzar, (T'AmoCriah, puis, il 
traverse des contrées montagneuses jusqu'à son arrivée à Soweuuah, 
et, après avoir formé un lac plus grand que celui d’Kmesse, il dé- 
bouche dans la Méditerranée 1 ). 

Le fleuve de Lythà (Lythany) sort du pays de Kcrek-Noëh; 
après s'étre accru de sources et de rivières, il se dirige vers le 
mont Liban et traverse la chaîne de Mashgéra, où il reçoit beau- 
coup de rivières; puis il passe à Djarmaq et à une forteresse grande 
et considérable, appelée Shaqif. Formé en une grande rivière, il 
continue son cours et débouche dans la Méditerranée, près de Tyr 3 ). 

Le fleuve d’ibrahim, petite rivière dont les eaux viennent 
des montagnes du Liban et du Kesrawàn*), débouche daus la 
Méditerranée. 

Le Jourdain, aussi appelé «esh-SliarYat» ’), très abondant 
en eau, sort de I’anéas et se dirige vers 'Uoclah, où il forme un 
petit lac, appelé lac de Qadas, d’après le nom d'une ville hé- 
braïque, dont on trouve encore des vestiges, près de la montagne 


deux fleuves qui leur servirent longtemps de barrière contre les Grecs, de 
même que le Djih'oûn et le $)h'oûn servaient de limites à leur empire du 
côté du pajs des Turcs. Voyez l'annotation de Reinaud dans la Oéogr. 
d'Aboulf t. II, I*" partie, p. 63. 

*) Sur le cours de l’Oronte, v. la Oéogr. d'Aboulfède, t. II, l èM > partie, p. 61. 

*) Sur le village nommé Kcrck de Noê, où le vulgaire croit que le prophète 
Noë n été enterré, et le fleuve Lythany, qui vient du pied du Liban, v. l'an- 
notation de Reinaud, Oéogr. d'Aboulf., t. II, Impartie, p. 49. — Djarmak 
est, d’après Dimishqui, le nom d’une ancienne ville canaanite appartenant 
au district de Çafad. 

’) Kesniwàn est le nom d'une chaîne du Liban tout près de Ba'albek. 

*) Sur ce nom qui signifie en arabe 'la loi* et «l'abreuvoir* , v. l’annotation, 
de Reinaud, dans l'édition de la Oéogr. d'Àb., t 11, 1 èr » partie, p. 60. Le 
mol «Gaur« signifie en^arabc un lieu creux et désigne un grand nombre 
de localités; souvent il s'applique à la vallée du Jourdain. 
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du même nom, qui lui était donné d'après un ancien roi hébreu 
dans ces contrées; ce lac reçoit une quantité de rivières et de 
sources. Puis le fleuve s'étend, dans le district al-Khaythath, vers 
le Château de Jacob sous le pont de 'Jacob, jusqu'à ce qu'il 
tombe dans le lac de Thibériade, après quoi il traverse le pays 
de Gaur. Près des thermes de Thibériade sort, d'uue manière 
merveilleuse, une quantité d'eaux salées et chaudes; dans le lac de 
Thibériade se jette un fleuve qui, sortant près de la ville deDja- 
der [Gadera], où il y a des sources médicinales très efficaces, se 
réunit avec le Jourdain, après sa sortie dudit lac, près d'un en- 
droit, nommé al-Medjftmi’, dans le pays de Gaur; tous les 
deux forment une grande rivière qui, enrichie d’une quantité de 
ruisseaux sortant de Beysàn, continue son cours jusqu'au lac salé 
de Zogar, appelé aussi lac de Loth ou lac Fétide, où elle dé- 
bouche. Le niveau de ce lac ne s’élève pas pendant l’hiver, bien 
qu'il reçoive une quantité d'eaux qui y descendent, ni ne s'abaisse 
pendant l’été. Le Jourdain y décharge ses eaux nuit et jour. On 
a plusieurs opinions sur l’absorption des eaux de ce lac: il y en 
a qui disent qu'il communique avec une terre, dont il est éloigné 
par une distance de deux mois; que ses eaux y descendent et ser- 
vent à l’agriculture et comme boisson ; selon d’autres, le sol est très 
chaud, et sa composition sulfureuse et volcanique fait continuelle- 
ment évaporer les eaux qui y pénètrent; d'autres encore disent 
que les eaux se perdent dans la terre et sont combinées avec la 
mer Rouge; enfin, selon une autre opinion, ce lac n’a pas de fond, 
mais s’étend jusqu'au poisson Béhémout, qui porte le monde. De 
ce lac vient le bitume; il n’y a pas d'animal qui y vive, ni de 
plante qui y croisse. 

Parmi les merveilles de ces contrées, on compte le puits de 
Çour (c. à d. Tyr), situé à un trait de flèche du bord de la mer; 
son orifice est quadrangulaire , mais l'intérieur octogone; sa pro- 
fondeur est de 43 grandes coudées. Il a été mesuré par Ibn- 
Sé'àdet, intendant du château deÇafad 1 ), au temps où Kathloûbeg 


*) Çafad est le nom d’une province appartenant h la Syrie. 
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eu était gouverneur; on y est descendu et en a retiré un glaive 
de fer qui y avait séjourné longtemps. U donne une quantité 
d'eau qui coule à une distance de 2 parasanges dans la direction 
de M'ashouqa, arrosant les près et les champs. On dit que les 
Djinns ont creusé ce puits pour Salomon, et que ses eaux sont 
en liaison avec celles de l'Euphrate, puisque leur crue et leur 
abaissement sont simultanés; de même que ses eaux se troublent 
.et rougissent au temps de la crue de l'Euphrate. Dans les envi- 
rons, on trouve des puits moindres qui déversent leurs eaux dans 
la Méditerranée. 

Le Jourdain ou fleuve de Shari'at est remarquable en ce 
qu'il forme une courbe, dont le point de départ est le lac de Qa- 
das dans le Gaur, le milieu, le lac de Thibériade, et qui finit 
à la iner Morte. 

Parmi les rivières variables, on compte les 7 branches de l'em- 
bouchure du Nil, dont chacune mérite le nom de mer, savoir: 1a 
branche d'Alexandrie, celles de Damiette, de PaijoAm, de 
Doùs, de M en lié, de Se k h à et celles du Caire et de 11 Obéis'). 
Le tribut du pays, fertilisé par ces canaux, rendait, sous le gou- 
vernement de Kaiqàwous, un des plus anciens rois du monde, 100 
Mill. et 30,000 Dinars, tandis qu'au temps de Mo'àwiah, sous le 
gouverneur 'Affirou b. el-’Açl, il ne montait qu'à 12 Mill.; au temps 
d" Abdallah b. Abi Sarh', gouverneur d*Ot'man, à 11 Mill.; et sous 
le général Djewhar, affranchi des califes Obeidiens ou Fathimites, 
à 3 Mill. et 200,000 Dinars. La cause du décroissement des re- 
venus -du pays était, selon l’opinion des savants, que les rois négli- 
geaient l'entretien des canaux et des ponts et le réglement du 
cours du Nil; auparavant 120,000 hommes étaient, d'après l'auto- 
rité d'Ibn-Lobai'ah , distribués sur l'Egypte, dont 7 0,000 dans la 
haute Egypte et 50,000 dans la basse Egypte. 

On dit que les rois Coptes divisaient les revenus du pays eu 


*) V. Mcraç, cMthlhiluh, I. 111, p. 2G1 el Mas'oûdi II, p. 367; probablement il 
faut lire «Scrdous* au Heu de *Dous* t comp. la description du Ml dans 
Uazwlnl, * Adj. cl Makhl., p. 18G. 
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4 parties: une pour les besoins du roi, une 2 4n * pour l'entretien 
de l'armée, une 3 in ‘* pour le développement de l’agriculture, une 
4®“® pour les dépenses accidentelles. Au temps de Hishitm b. 
‘Abd-el-Mélik b. Merwân, on mesura l'Egypte, et 100 Millions de 
feddàn |d' âcres] étaient arrosés par les inondations du Ml; le gou- 
verneur Ah'med b. al-Moudabbar |au commencement du 3 4 "® siècle 
de l'Hég.) évaluait la terre, propre à la culture, à 24 millions d’âcres ; 
le reste était sans valeur et gâté. Le temps nécessaire aux se- 
mailles et au labourage de la terre étant de 60 jours, il estimait 
un laboureur suffisant pour 50 feddàn ou âcres; partant, on avait 
besoin de 440,000 agriculteurs 1 ). 

D'après la même relation, 'Omar b. el-Khaththâb écrivit une 
lettre à 'Amrou b. el-'Asl, gouverneur de l’Egypte, et lui donna 
l'ordre de faire une description de la contrée et du Nil, laquelle 
le dispenserait de visiter le pays. Alors celui-ci fit la réponse, 
suivante: Louange au Seigneur: cette terre est un sol végétal et 

une plaine verte, s’étendant entre deux montagnes dont l'une sab- 
lonneuse, l'autre, ressemblant â un ventre creux ou à un dos de 
chameau non bossu, la borne des deux côtés. Le terrain fertile 
s'étend depuis Aswis . jusqu’à Me.nsiü , traversé par un fleuve qui 
y répand ses bénédictions du matin jusqu’au soir, tantôt crois- 
sant, tantôt décroissant, comme le cours du soleil et de la lune. 
A une certaine époque, les sources de la terre et ses réservoirs 
lui sont assujétis et lui obéissent; c'est alors que ses eaux de- 
viennent turbulentes, ses ondes grandissent, et son cours devient 
impétueux, jusqu'à ce qu'il ne laisse personne s'enfuir ou s'échap- 
per de village à village, si ce n’est en montant sur des collines 
de sable ou dans de petits bateaux ballotés par ses ondes comme 
des feuilles sèches et dispersées''). Puis, après un certain laps de 

*) V. une pareille évaluation des revenus de l'Egypte dans le tome VIII des 
Not. et Extr. p. 35 dans l'extrait de la cosmographie d'ibn A y à s parLanglès; 
sans doute il faut lire 480,000 agriculteurs au lieu de 440,000. — Sur Ah - 
med b. el-Mudabbar, v. d. kngl. d. Vid. Selsk. Forhandl. 1872, p. 45. 

’) Nous avons traduit le mot du texte «el-abâbil, par un A peu-prés; peut-être 
faut-il lire •al-ayàyil*; la traduction serait alors: «bateaux ressemblant aux 
gazelles de couleur foncée, plongées dans ces eaux.* 
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temps, il retourne sur ses pas, comme au moment où pour la pre- 
mière fois il a formé son lit et traversé sa vallée ; c’est alors qu'ap- 
paraissent ses trésors et ses richesses cachées; un peuple que 
Dieu protège et récompense de son zèle et de ses travaux, faits 
pour la postérité, creuse des sillons et des canaux et y répand la 
semence, attendant la récolte du Seigneur; ainsi, les rigoles disper- 
sées et menées en toutes directions, Dieu humecte la terre de la 
rosée d’en haut et la fertilise du limon d'en bas. Tantôt le ciel 
est obscurci de nuages, tantôt clair; maintenant, ô Prince des croy- 
ants! les mouches tourbillonnent, et la laitière tire en abondance; 
le sol est un humus fertile, qui tantôt devient la mer bleue, tantôt 
la soie ou la robe brodée, changeant et vert, tantôt la perle blanche, 
tantôt le manteau noir 1 )- Que Dieu, le suprême créateur, soit béni! 
Voici trois préceptes utiles au bien de ce peuple: le 1 er , de n'é- 
couter jamais le témoignage de l’opulent au préjudice du pauvre; 
le 2*”, d'employer les revenus à l’entretien des canaux et des 
ponts; le 3*“ de ne jamais lever d'impôts quelconques, si ce n'est 
au temps de la nouvelle lune 5 ). — Salut.» 

111* Section. — Sur les deux fleuves de Dèmâdem et de Ghânah, 
les fleuves de V Andalousie et ceux du pays placé à Topposile, c'est- 
à-dire la Mauritanie, depuis Barqa jusqu’à Aséji, ville située 
aux bords de F Océan. 

Le fleuve de Gh&na (le Niger), aussi appelé fleuve de l'Abys- 
sinie ou des Nègres, sort, d'après ce que nous avons dit pré- 
cédemment, du lac des Djàous"); il coule entre les montagnes de 
l’est h l’ouest, et ressemble au Nil par ses crues et ses effets sur 
l’agriculture; il traverse la ville de Ghana, nom sous lequel on 
comprend aussi tout un pays, tel que le Khorasan et la Syrie, et 


') V. la même comparaison des quatre saisons de l'Egypte, M.is'oûdl L II , p. 
356 sulv. 

’) Une espèce d'impôts s'appelait en Egypte •Hllsli* d'après la nouvelle lune 
[hilèlj, t. Overs. over d. k d. Vldentk Selsk. Porh , 1872, p 46. 

*| V. ci-dessus p 106. 
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passe devant la ville de Djadjé 1 ). Sur ses bords vivent les paons, 
les perroquets, les pintades, et l’on y trouve de l'ébène. Les en- 
virons sont riches en pâturages, et il y a là un chantier où l’on 
bâtit des vaisseaux de guerre, propres à la navigation sur le lac 
de Kourâ. Les Djâous appartiennent aux nègres idolâtres. Ce 
fleuve traverse las villes de Texrour, de Djtmt 5 ) , d’OnUs, de 
Sighânah et de Samgharah*) , dont les habitants sont des chasseurs 
très renommés. Dans les environs de Samgharah croit un arbre 
d’une belle verdure, qui ressemble à l’arbre de l'Aràk et porte un 
fruit de la grosseur d'un melon, dont l’intérieur a un goût sucré 
et un peu acide. Les villes de Ghayarah 4 ), de Bertsa et de Sam- 
gharaii la basse 5 ) appartenant aux nègres*, sont situées sur les 
bords du même fleuve; aux environs de cette dernière ville, croit 
le Sill, arbre vénéneux, dont l'écorce et l'aubier contiennent un 
des plus forts poisons. Il y croit aussi une espèce d'épi noir 
(simbuleta) dont les piquants ressemblent à des épingles, et dont la 
blessure est mortelle; on trouve la même plante en Sicile, dans 
la contrée de Gaur, appelée le Khayth 6 ) et dans l’Yémen; elle 
ressemble à une espèce de blé ("alas) 1 ). Selon Mas'oûdi, ce fleuve 
traverse le pays d’Amdjarah®) etdekoukou pendant deux mois ; 


1 ) Le pays de Djùdjé répond probablement au pays de Bomou; v. Aboulféda, 
t. Il, p. 222. 

Sur les districts de Tekrour et de Djymy, v. Ab., par Relnaud, t. Il, p. 208, 
220 et 223. 

’) Sur les districts d’Oukân, de Sighènah et de Samgharah, v. Dacript. de rA- 
frique septentrionale, par al-Bekrl, publiée par M. deSlane, p. 172, 174, ISO, 
181, où la première est nommée <Oukèr>. Al-Bekrl (p. 177) ayant la même 
description de l'arbre cl-nommé sous l'article de Sèmakanda, il faut probable- 
ment lire ici Sùmakanda au lieu de Samgharah, comp. Ab. L II, I, p 210. 

*) Sur la Tille de Ghayarah, t. al-Bekri, p. 177, et Edrlsl, 1, p. 20. 

v i Sur celle de Berysa, t. Ab., t. II, p. 220, et Dacript de VAfrique et de 
tEep. par Edrisi, publiée par Doiy et de Goeje, p. I, noL I; au lieu de 
Samgharah la basse, on lit, dans le msnnscrit de St. Pét. , •Samgharah la 
grande». 

*| Khayth est le nom de la cùte occidentale du lac 'Houleh en Palestine. 

***) Sur cette espèce de blé, t. Ibn Batoutah, éd. de Paris, t. Il, p. 197. 

») La peuplade d’Amdjarah est probablement Identique avec les Wangharab 
d'EdrisI, v. t. 1, p. 18, et d'Ibn-Khaldoun, 1. 1, p. 96, t. Ar., édit de Quatre- 
mère. La plupart des noms des diverses tribus de nègres qui suivent, ont 
été mentionnées précédemment. 
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les pays de Ghànah et de Zaghawah, trois mois; les pays de 
Kitnem et de Tekroùr, deux mois; le pays de Tekroùc-el- 
'Abd, deux mois et demi; le pays deKogha, un mois, et le pays 
de Warham de même un mois et demi; puis il se jette dans 
l'Océan occidental, appelé la mer Verte. Ce fleuve forme par ses 
embranchements des lies considérables, peuplées de nègres, parmi 
lesquelles Hle deTibr ou d'or dans le pays de Ghànah. Il donne 
naissance à quatre grandes rivières qui se perdent dans le pays 
des nègres sans arriver à l'Océan; la rivière principale seule s’y 
jette après avoir reçu un fleuve venant des montagnes de Témlm. 
Ses eaux ont une température élevée, semblable à celle des eaux 
thermales, à cause de»la. chaleur des pays qu'il traverse. 

Le fleuve de Sédjelmessé, grande rivière et abondante en 
eau, croit et décroît comme le Nil et arrose les contrées adja- 
centes de la Mauritanie (Sous-el-aqçà), après avoir reçu la rivière 
de Darah et une autre venant de la montagne de Oeren (c. à d. 
Atlas) 1 ). 

Le fleuve de Démàdem, grand et abondant en eau, sort du 
lac de Kourah*) et traverse les pays des Nègres, des Demdems, 
des Lemlems, des Qaldjoqrs, des Ilédjàmis, tribus d'Abyssinie, 
coulant jusqu'à une distance d'un mois entre des montagnes es- 
carpées qui ne retirent aucun profit de ses eaux; puis, il se dirige 
vers l'Orient sur un parcours de dix journées et traverse les pays 
de la haute Khassé 8 ), de Ablln (?), d'AKàky*) et de Kenawer 
pendant un mois et demi vers le nord-est; puis il retourne vers 
le sud par le pays de Hàwiah 4 ) jusqu’à Maqdashou le Rouge, 


') Comp. sur le cours du neuve de Sédjelmessé le Diction, yévyr. par Jujn- 
boll. II, p. 14, cl sur la situation de la ville de Sédjelmessé, qui probable- 
ment répond à la ville actuelle de Tcflllell ou Tefllé , Ab., trad. par Rei- 
naud, L II, 1, p. 189. 

’) V. ci-dessus p. 106, et Ab., t. Il, p. 223. 

’i hbikssé est le nom d'une tribu abyssinienne, domiciliée aux environs de la 
mer Rouge, v. Ab., I, p. 210. ♦ 

'l Les noms d'Ablin et d'Akiiky nous sont Inconnus. 

*i Le pays de Hüwiah répond probablement au Hbawi de M. d Abbadie; v. Rei- 
naud Ab., t. II, I, p. 232, note û. 
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où il forme un bras appelé fleuve de Wabi, qui arrose les pays 
de Zeyla’ 1 ), de Bâdhi’ 5 ), de Zendjebàr et de Berbérah 8 ); 
près de la terre de Maqdashou, il se divise en trois branches dont 
l'une s'appelle le grand Djobb, l’autre le petit Djobb, et la 
troisième mer de Demdem. Les bords de ces trois branches 
sont peuplés de tribus de Zendj et de nègres sauvages, et parmi 
les villes qu’on y trouve, sont Sofalah 4 ) et Iùlyatah. Toutes les 
trois se jettent dans les parties méridionales de la mer de Zendj, 
2° ou 3° au delà de l'équateur. 

Parmi les fleuves de l'Espagne, le fleuve de Cordoue et de 
Séville (c. à d. Guadalkivir), sortant de la chaîne de la Sierra, 
est navigable pour les grands vaisseaux; uu pont de 800 coudées, 
construit par al-Ghàfiqi 5 ), le traverse comme nous avons dit pré- 
cédemment. 11 sort de la montagne de Sierra près d'un lieu ap- 
pelé kllah, (?), et son cours est de 310 milles 0 ). 

Le fleuve de Habit h' (le Guadalaviar) sort du château de Shk- 
miran’) sous la montagne d'Oukllsh et entre dans une vaste grotte 
où il parcourt i milles sous la terre; puis il en sort au pied d’une 


*) Le pays de Zcyla'est indiqué sur 1rs caries, v. Ab., t. II, 1, p. 231. 

*) BAdhi' est le nom d’une place située sur la côte de la mer de l'Yémen, v. 

ie Dict. géogr. par Juynboll, t IV, p. 242. 

’) Sur Berbérah, qui a donné son nom à la mer, v. Ab., Il, 1, p. 232. 

4 ) Sur la ville de Sofalah, comp. la description d'Ab., Il, 1, p. 222, et sur celle 
de Kilyntah, le Dict. géogr ., t. Il, p. 510, où le même nom semble être écrit 

• Kilwah, ville du pays de Zendj». Cette dernière est le Coulouah dïbn- 
Batoutah (trad. Defrémery et Sanguinetti, L II, p. 192 et suiv.) et la Quiloa 
de la géographie actuelle, comp. Cooley, «limer Africa laid open«, London 
1852, p. 145—46. 

V. p. 40. 

*) Le lieu nommé kilah nous est inconnu; les manuscrits de Saint-Pétersbourg 
et de Leyde omettent ce mot. 

7 > Le fleuve de RabAh signifie le Guadalaviar qui, sortant de la Sierra d’AI- 
bairaciu, arrose Valence et fiuit dans lu .Méditerranée; je ne doute pas que 

• liabab'* ne soit une leçon dépravée, comme il en est le cas de Shémiran, 
altéré de Sautu Maria, nom par lequel on désignait la ville actuelle dAIbar- 
racin, située sur le ledit fleuve. Sur la montagne d’Ouklish, v. le Dict. 
géogr. par M. Juynboll, I, p. 84, et Coude, Description de Eapagyia, p. 197. 
Le fleuve d'Uuklisb semble répondre à i'AIhumbra, qui débouche dans le 
Guadalaviar. 
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petite montagne, et, après avoir reçu le fleuve d'Ouklish qui jaillit 
de la montagne du môme nom, il forme avec celui-ci une grande 
rivière qui so jette dans la Méditerranée. 

Le fleuve de Grenade (le Xenil) divise la ville de Grenade 
en deux parties, qui sont reliées entre elles par des ponts d’une 
merveilleuse construction. Le (leuve de Séville ou fleuve de Cor- 
doue a le flux et le reflux jour et nuit. 

Le fleuve de Bàdjch est une grande rivière, sur laquelle sont 
bâtis les meilleurs ponts connus'). 

Le fleuve de Mourcia (Murcie), aussi appelé fleuve Blanc (le 
Segura), sort des mômes sources que le fleuve de Cordoue; après 
un cours de 310 milles, il se jette dans la Méditerranée. 

Le fleuve d’Ebro sort de la montagne de Sierra, dans la Ca- 
stille, et, après avoir reçu des rivières qui l’agrandissent, il se jette 
dans la Méditerranée; son cours est de 410 milles. 

Le fleuve d’Anah (le Guadiana) sort, dans les environs de Tor- 
tose, de la montagne de Sierra, et après un petit cours, tantôt il dis- 
paraît sous le sol, tantôt il reparaît; le dernier endroit où il dispa- 
raît, est le château de KabAh (Calatrava) ; puis, après une course de 
320 milles, il se jette dans l’Océan près de la ville d’OsHion*AH*|. 

Lé fleuve él’Oshbounah (de Lisbonne ou le Tage) s’accroît 
des eaux de plusieurs fleuves et de ruisseaux; après avoir par- 
couru 580 milles, il se jette dans l’Océan. La chaîne de la 11e- 
shàrat (de la Sierra) s’étend depuis Lisbonne jusqu'à la ville de 
Narbonne , située aux bords de la Méditerranée , et divise la Pé- 
ninsule en deux parties. 


*) Uûdjeh étant une altération très ordinaire de Tàdjch (le Tage), mais signi- 
fiant aussi la ville de Béja en Portugal, il est incertain si l’auteur a voulu 
désigner le Tage ou le Sadao, dont un affinent sort des environs de Béja, 
v. pareille confusion, Ab., Il, 1, p. 288, note 7. 

*) Sur le château de Rabah (Calatrava), v. Ab., Il, 1, p. 239. La description 
du Guadiana ne se trouve que dans le manuscrit de Paris. Le nom Osh- 
kounnh se trouve aussi écrit Okhshounia et quelquefois Okhsbounbah, v. 
le Dict. géoÿr. t t. I, p. 85, et Yacubii Kllftb el-Boldàn, par M. Juynboll, p. 
144; on y trouve beaucoup d’ambre C'est probablement une altération du 
nom Ossonoba, près du village actuel d'Rstoy, par laquelle on a signifié le 
district de Silves, comp. Maqqari, An., t I, p. 113. 
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Le fleuve de Duero sort de la montagne de la Sierra el, 
après avoir parcouru 780 milles, il se jette prés de la ville de 
Portugal (Oporto) dans l'Océan. Les fleuves qui sortent de la 
montagne de la Sierra, sont au nombre de douze, dont six se jet- 
tent dans la Méditerranée, six dans l'Atlantique. 

Le fleuve de Sheqar (la Sègre) traverse la ville de Lérida; 
on trouve dans son limon de la poudre d'or et des paillettes, sem- 
blables à celles contenues dans le limon du Nil de l’Egypte; il 
ressemble au Nil par sa crue et son décroissement, et par l'irri- 
gation des terres adjacentes 1 ). 

Le fleuve des Pierres (Guadilaxara) ou fleuve d'Oqshounba 
se jette dans la Méditerranée après un cours de 400 milles-). 

Parmi les fleuves de la Mauritanie, nous nommerons ici: 

Le fleuve de S fax, célèbre par la beauté de ses rives; il 
se jette dans la Méditerranée après un cours de 200 milles 11 ); 

Le fleuve de Qàbès, formé de deux rivières qui se réunis- 
sent, se jette dans la Méditerranée 4 ); 

Le fleuve de Thebarqa (c. à d. Wadi-l-Kabir) , grande ri- 
vière venant de l'Occident, s’y jette aussi 5 ); 

De même la rivière de Bedjayah (Bougie), belle et navi- 
gable pour les vaisseaux 6 ); 

De même les deux fleuves d'Arishqoul et d’Arslàn, d'une 


*) Au lieu de la description du cours de la Sègre, les manuscrits de Saint» 
Petersbourg et de Leydc mentionnent les fleuves de Sanla-Maria et de Tod- 
mir (Murcie): *Le fleuve de Santa-Maria, sortant des environs de Tîràn (?), 

• se jette dans la Méditerranée après un cours de 700 milles; le fleuve de 
•Todmir ou Todmiri-Miçr ressemble au Ml par ses crues et l’Irrigation des 

• environs.» 

*) Le mot Wadhy-l-H’idjèret (le fleuve des pierres), suivi dans le texte arabe 
de l’épithète fleuve d'Oqshounba, est ordinairement le nom arabe de Gua- 
dilaxara ; mais alors l'auteur s'est rendu coupable d'une grave méprise. 

*} Sur la ville de Sfax, v. Ab., Il, I, p. 200. 

*) Sur Qabès et les deux rivières de ses environs, v. ibd., p. 198. 

.*) Sur Thebarqa, située à l'ouest de Bizerta, v. al-Bekri par M. de Slane, 
p. 57. 

*j Sur Bedjàjah et sa rivière, v. Ab., II, 1, p. 191. 
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égale longueur, ont leurs embouchures à peu de distance l'un de 
l'autre 1 ); 

De même le fleuve de Mohaddat'a, rivière bénie, vient du 
Sud; cette ville est située près de Ceuta 3 ); 

De même le fleuve de Se b o il, traversant la ville d’el-Aràish 
(Larache), vient de la ville de Fez*); 

Le fleuve dighll, dans le Sous, vient de l’Atlas et se jette 
dans l'Océan 4 ); 

Le fleuve de Darcah, sortant de l'Atlas et se dirigeant de 
l’est à l'ouest, se jette dans l’Océan près de la ville de Fayoumtn s ) ; 

Le fleuve de Maroc vient de l'Atlas"); 

Le fleuve de Fez vient de Mardj à une distance d’une demi- 
journée' 1 ); 

Le fleuve d’Afàdir vient de la montagne de Noûl et débouche 
dans un grand lac, puis, après en être sorti, il se jette dans le 
lac d’Arishqoftl®); 

Les trois rivières de Constantine, navigables pour les vais- 
seaux, se jettent dans une gorge profonde dont nous donnerons la 
description 3 ) ; 


') Le fleuve d'Arisliqoul s’appelle Tafuâ, v. al-Bekri, p. 77; la ville d’Arishqoul 
est située au nord de Telcmsan, à l’embouchure du fleuve. 

*) La ville de MohaddHt'a, c. à d. Ville neuve, m'est inconnue. 

*) Ce n'est pas la rivière de Sébou qui traverse Larache, mais celle d'Aulcos 
ou Ole os. L’embouchure du Sébou est à Mamora vers le sud, v. Barth, 
Wanderungen durch die Ktutenliinder des Mittelmeers, I, p. 19, et Edrisi, 1, 
p. 225. 

*) Sur la ville d'Ighlî, v. al-Bekri, p. 162. 

ft ) Darcah est. d'après .al-Bckri, p. 106, le nom d'une montagne au sud de 
Ceuta, probablement identique avec la chaîne de Sarka sur la carte de M. 
Barth, v. l’o. c. p. 42; la ville de Fayoumin m'est inconnue; ce dernier nom 
ne se trouve que dans le manuscrit de Paris. 

•) La rivière près de Maroc s’appelle Tànsift, v. Edrisi, 1, p. 215. 

7 ) Sur Fez et la rivière de Sebou qui coule tout près, v. Bekri, p. 141, cl la 
carte de M. Barth. 

•i Au lieu d’Afùdlr, il faut peut-être lire AghAdir, ville située au bord de l'At- 
lantique. 

•) Sur la ville de Constantine, en arabe Qosanthina, v. al-Bekri, p. 63, et 
Ab., Il, 1, p. 193. 
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Le fleuve de Téhoûdah, près de Telfàsh (Tifech), venant de 
la montagne d'Awràs, se jette dans la Méditerranée 1 ); 

Le fleuve de Mesilah, près de la ville de Mohammédiah 1 ); 

Le fleuve de Lamtha, grande rivière, passe par la ville de 
NoûliLamtha et se jette dans l’Océan*); 

Le fleuve de Sédjelmessé est déjà mentionné; 

Le Zlr, grande rivière et formée de divers courants d’eau, 
sort de l'Atlas et débouche dans la rivière de Dar'ah 4 ). 

Parmi les fleuves de l'Orient, nous avons, dans le chapitre 
précédent, omis les suivants: 

La rivière ou le canal de Çarçar, sur lequel est bâti le châ- 
teau d'ibn-Hobeirah ; 

La rivière de Ntl, creusée par Hedjdjàdj et sortant du Tà- 
marra , a reçu ce nom , parce que la population sur ses bords 
souffre de la soif, quand ses eaux s'abaissent, et est inondée, lors- 
qu’elles débordent, ce qui a lieu avec le Nil 4 ); 

Le Fom-es-Çilh’ dans le Souwàd et le Dodjeil (le petit 
Tigre) sont dérivés du Tigre 8 ); 


') Sur les villes de Téhouda et Tifech, v. de Slane, Histoire des Berbères, 
table géogr , p. CIX et CXI. 

*) Sur Mesilah qui s appelle aussi Mohammédiah, v. al-Bekri, p. 59, et de Slane, 
Table géogr p. XCVI. 

3 ) Sur la rivière de Noûl-Lamtha, v. Table géogr , p. XCVII. et al-Bekri, p. 161. 

*) Sur la rivière de Oarah, v. Table géogr., p. LXXX, et la carte de M. Barth, 
où l'on trouve de même la rivière de Zir. 

*) Le canal de Çarçar, au-dessous de Baghdad, relie sur la carte de d'Anville 
le Tigre avec l'Euphrate; le château d'ibn-Hobeirah est, d’après la même 
autorité, situé sur le canal de Nil qui combine le Tigre evec le lac de Ra- 
hémah. D'après notre géographe, le canal de Nil est dérivé de la rivière 
deTùmarra qui, sortant des montagnes de Sheherzour, se jette dans le Tigre 
au dessous de Bagdad. Sur la carte de d'Anville, cette rivière est indiquée 
par le nom de Dialali, v. CbresL Arabe, par de Sncy, I, p. 328, et alors, le 
canal de Nil semble identique avec celui de Nahréwàn, v. le Dict. géogr. 
par Juynboll, III, p. 253. 

*1 Foin es-Çilh, au-dessus de Wàsith, est le nom d'uu canal qui porte les 
eaux superflues de la rivière de Gyndes dans le Tigre, v. d'Anville. Le üo- 
djeil dérive les eaux du Tigre dans uu arc de cercle, depuis Serramenrai 
jusqu'au-dessous de Baghdad, et renferme lile appelée Mesène 
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Le Nahr-el-Mélik, creusé par un des rois de Perse ou 
par Alexandre le Grand 1 ); 

Le Hermàs, sortant de Thour ‘Abdlu, se jette dans le Khà- 
boûr; la longueur de celui-ci est de 7 parasanges’); 

Le Qoweiq, près d'Alep, sort à une distance de 6 milles 
de Dàbiq et, après avoir traversé 18 milles, il passe àAlep; puis, 
après 20 milles, à Qennesriu; puis, après 12 milles, à Mardj-el- 
Ah'mar, après quoi il se jette dans le lac de Mathkh”); 

Le Sàdjoùr, grande rivière près du territoire d’Alep, 
d’où l’on a mené un canal à Qoweiq près de Bàb et de 
Borà'ah*); 

Le fleuve d’Abter, riche en eau, sort du pied de la mon- 
tagne de Sinn-ed-Darb , branche de la chaîne d’el-Marqab et dé- 
bouche dans la Méditerranée 5 ); 

Le fleuve Blanc, sortant de la montagne el-Aqra’, traverse 
le district de Sahjoûn et débouche, près de Laodicée, dans la Mé- 
diterranée. 

La rivière de Damas, dont nous donnerons ci-après une de- 
scription plus détaillée, sort du Mardj-ez-Zabdàni B ); ses sources 


■] Le Nahr el-Melik est le canal entre le Tigre et l'Euphrate, au-dessous de 
celui de Çarçar. 

*| Sur le llermtis et le Khabôur qui se décharge à Klrkésla dans l'Euphrate, 
v. Ab., Il, I, p. 66; Thour ‘Abdin est une montagne près de Nlsibe, v. Lex. 
gicgr., t. Il, p. 215, et la carte de d’Anville. 

’) Le cours du Qoweiq, vulgairement Koik ou Goik. est Indiqué sur la carte 
de bergbaus et correspond exactement à la description du Dict. géogr., t. Il, 
p. 402. 

*) Le cours du Sèdjoûr est indiqué de même sur la carte avec le canal près 
des villes de Bèb et de Boiâ'ah, sur lesquelles on peut voir un passage d'Ibn- 
DJobalr, traduit par Deftémery, Nouvelle* recherchée eur le» Ismaélien* de 
Syrie , p. 53. 

‘t • Abter», en arabe, signifiant -le tronqué» , est le nom d’une petite rivière 
sur la cèle; la montagne llarqnb, avec la forteresse du même nom, est in- 
diquée sur la carte de Berghaus. 

*1 La rivière principale de Damas, le Barada (le Chrysorrhoas), se divise en sept 
ou huit branches, qui se réunissent et se déchargent dans le lac, appelé 
Bahr el-Mardj, è lest de Damas; les localités cl-nommées ont été décrites 
parSeetzen, Heise» durch Syrien etc., I, p. 135 suiv., et Quatremère, Biet.de* 
Sultans âfaml , I, 2, p. 261. 
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sont la Delleh, située au-dessus de Zabtlèni, la Fldjeh et d'autres 
de cette vallée et de celle de Barada. La source principale est 
au-dessous de la montagne de Mardj ez-Zabd&ni, près d'une ville 
appelée Saflrah. Dans cette montagne il y a un abîme immense 
dont on ne connaît pas la profondeur; une grande pierre, à peine 
transportable par deux ou trois hommes, ne rend aucun son, quand 
on l'y jette. Parmi les merveilles de ce lieu est aussi celle-ci, 
que les vapeurs qui montent de ce précipice, même pendant l'été, 
produisent des nuages qui retombent 'en pluie, ce qui a été con- 
staté et prouvé souvent. 

La grande rivière de Merwi-Sh&hidj&n, sortant des mon- 
tagnes de Bàmiàn, se jette dans le lac de Zéreh, après avoir 
passé à Merw-el-Roûd *) ; 

La rivière de Djordjân, venant des montagnes de Deilem, 
traverse cette ville 9 ); 

Le Nahr el-abjadh ou le fleuve Blanc (c. itd. Sifyd-Roud) 
sortant des montagnes de Thabéristàn , débouche dans la mer 
Caspienne*); 

Le fleuve de Fàkanoùr (Baccanore), grande rivière de l’Inde 
où remontent de la mer les vaisseaux chargés de marchandises et 
de blé*); 

Le fleuve de Seymoûr est aussi considérable 5 ); 

Le fleuve de Biroûn sort du pays de Kaboulistan, et après 
l’avoir arrosé, il débouche dans la mer des Indes 8 ); 


’) La rivière de Merwi-Sh&hidjtn, qui passe à Merw-el-Roud, s'appelle Murgàb; 
mais c'est par erreur que l'auteur (ait décharger cette rivière dans le lac de 
Zéreh; elle se perd dans un autre isc situé au nord. 

*) La rivière de Djordjân est mentionnée dans le Dict. géogr. de la Perte, par 
M. Barbier de Meynard, p. 155, et Ab., Il, 1, p. 77; elle débouche dans la 
mer Caspienne. 

*) Sur le Sifyd-Roud, v. Orographie de Halle-Brun, édit, de Lavallée, V, p. 119. 

*) Badcanore, sur la cète de Malabar, entre Barcelore et Maogalore, est men- 
tionnée par Ibn-Batoutah, t. IV, p 78. 

*) Seymour était situé au nord de Bombay, un peu éloigné de la cète. 

*) Biroûn, au sud de Daybol, entre cette ville et Mansoura. 

10 
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La rivière de Rahboût [?), sortant du fleuve du Mihrân (l’In- 
dus), y débouche de même après un cours de 300 milles 1 ); 

La rivière de ftishlr traverse le désert entre le Kirmân el le 
Sédjestân et est très rapide*); 

Le fleuve de Thitb sort des montagnes dispahân et, après 
avoir passé à Hàb-cl-Arradjûn , il se décharge dans le golfe Per- 
sique; un pont qui le traverse, appartient aux merveilles du monde-''); 

En Perse, il y a une innombrable quantité de fleuves dont les 
dix principaux sont navigable^. 

Les fleuves de Tiré et de Masroqân coulent dans le Kliou- 
zistan et débouchent dans le golfe Persique. Dans les montagnes 
des Kourdes sont quatre fleuves qui sortent des montagnes d'Is- 
pahàn et, après avoir traversé le district de Souqi-Ahwàz, ils se 
jettent dans le golfe Persique. 

Le fleuve de Djondi-Sapor sort des montagnes d'Ispaliàu; 
il est traversé par un pont dont la longueur est do 553 pas et la 
largeur de 15pas; après s’étre réuni avec le Dodjeil, ils forment 
ensemble une grande rivière. 

Le fleuve de Soùs sort de Dinawer et, réuni avec le Dodjeil, 
il passe à Shadrewâni-Touster (c. à d. l’écluse de Toustcr) et dé- 
bouche dans la mer 4 ); 

Le fleuve d’Angora, dans le Koum, se jette dans l'Eu- 
phrate 5 ). 


') L'affluent de l’indue, Rahboût ou Zahboût, m'est inconnu. 

’) Sur le district de Rishir, v. le Dicl. Qéogr. de la Perte , p. 374 ; la rivière 

qui le traverse, s’appelle Mcssen, v. Ab., Il, 1, p. 74. 

*) Sur le Thftb, v. Ibid., p. 74, et Dcfrémery, Mémoires d'hitt. orientale, I, 128. 

*) Sur les rivières de Tiré, de Masroqàn, de Djondi-Sapor et de Sofls, v. le 

Dict. géogr. de la Perte, p. 576, et Defrémcry, ibid., p. 136, 137, note; ce 
sont des canaux ou des rivières du pays d’Ahwàz, nom identique à Khou- 
zlstan; parmi les cantons de l'Alrwèi on compte Souqi I-Ahwùz , Touster, 
Djondi-Sapor, Nahr-TIrà et Soùs, comp. Dict. géogr., p. 59, et Ab., Il, I, 
p. 73. Le Dodjeil, aussi nommé petit Tigre ou le Tigre d'Ahwàz, est bieu 
durèrent du canal portant le même nom entre le Tigre et l'Euphrate; sur 
le Shadrewânl-Touster, v. le Dict. géogr. de la Perte, p. 59, et ci-dessus 
p. 39. 

*i Le fleuve d'Angorc (le Sangarins) ne se jette pas, comme dit l'auteur, dans 
l'Euphrate, mais dans la mer Noire, v. Ab., Il, 1, p. 61. 
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Parmi les fleuves de la Syrie, le Yarmouk sort de la mon- 
tagne de Rayjin et se jette dans le lac de Thibériade '); 

Le Nahr ZarqA (le Jabbok) sort du pays de 'HesbAn et se 
jette dans le Jourdain*). 

Parmi les fleuves de l’Yémen, le fleuve de Z a bld traverse le 
Zabîd 3 ); 

La rivière de Q ah' met vient de la montagne Qar'a'); 

La rivière de KadrA sort de la vallée des Ruisseaux 5 ); 

La rivière de Mahdjem sort de la montagne de Noftn sous 
le nom de Sordad"); 

La rivière de MnudjAlikh vient des montagnes de llouroudh 
et du pays de KhawlArr) ; 

La rivière de RAh'at sort du Nedjd et du N'ohA*); 

La rivière de Faladj sort des montagnes de Djoullafùr et se 
jette dans la mer 9 ). 

Les anciens ont tAché de déterminer le nombre des grands 


') Ce que dit Dlmlshqul, que le Yarmouk (Hléromax) se jette dans le lac de 
Thibériade, est inexact; Il débouche dans le Jourdain après la sonie de ce 
fleuve dudit lac. 

*) Sur ie ZarqA, sortant du pays des Amorites, dont la capitale était Hezbon, 
v. Itobinsou, l’ al al inc, t. Il, p. 505, et Munk, Pal., p. 11. 

*) Le Wadi-Zabid, une des rivières les plus considérables de l'Yémen, se 
* trouve sur la carte de Berghaus. 

*) Wadl-Qoh'met est à une distance d'une journée de Zabid, v. ie Diet. giogr. 
de Juynboll, t. II, p. 390. 

J ) Sur Wadi-Kadrft, v. Ibid., p. 481; cette rivière s'appelle aussi Wadhl SehAm 
ou Seh&n et se trouve sur la carte. 

*) Sur Wadi-Sordad, v. ibid., p. 24, et t. III, p. 177, Niebuhr, Bcschrelbung 
von Ar., p. 229, et Ab., Il, l,p. 120; cette rivière est indiquée sur la carte. 

7 ) Les districts de Houroudh et Khawl&n sont mentionnés par Niebuhr, p. 288 
— 270; nous avons corrigé la leçon du manuscrit HoudjAl en Moudj&likb, 
mentionné comme le nom d'une rivière du Téhamah dans le /.ex. geogr., 
III, p. 42. 

’) Rùhat (dans le manuscrit de Paris, RAdjet), mentionné parJohannsen Hitio- 
rt'o Jemana-, p. 289, et dans le Lex. geogr, t. I, p. 452, est situé dans le 
Yémen; NohA, nom d'un district du Yemômah, v. Lex. geogr., t. 111, p. 255. 

*) La rivière de Faladj (dans te manuscrit de Paris, Khaladjl, mentionnée dans 
le Lex. geogr , t. Il, p. 360, se trouve dans ie pays du YémAmah. Le nom 
de la chaîne DjoullafAr est incertain, comp. le Lex. geogr., 1. 1, p. 249; peut- 
être faut-il lire HalfAr ou KhnlfAr. 

10 * 
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fleuves et d'en indiquer le cours; le nombre total, dans tout le 
monde habité, monte à 228 fleuves, distribués dans les climats et 
les parties habitées au nord et au sud; nous en avons mentionné 
ici 145. 

Louange à celui qui les a mis sur la terre par sa miséricorde 
envers ses créatures, et qui a fait de l'eau l'élément principal de 
toute la création; où il y u de l'eau, nous trouvons l'accroissement 
du bien-être, la propreté, la culture et la perfection de la vie. J’ai 
compté les petits canaux de Bassorah au temps de Delà) ben Abi- 
Uerdab, et leur nombre montait à 120,000 cours d'eau sur une 
surface de quelque 50 parasanges; des palmiers et des champs 
s’étendaient depuis ‘Abdasi jusqu'à ‘Abbàdftn 1 ). 


IV* Section, traitant des puits et des fontaines remarquables, de leurs 
places, leurs propriétés et des merveilles qui s’y rattachent. 

Parmi les fleuves, les sources et les puits du monde habité, 
il y a, selon les traditions qu'en ont laissées les auteurs des des- 
criptions des merveilles du monde, dans la terre de Bàmiân*) 
appartenant au Khorasan, un puits, appelé Debwàs, qui jaillit de 
la terre comme l'eau bouillante d'un pot; quand on y crache, ou 
qu'on y jette des ordures, le bouillonnement augmente, et l'efferves- 
cence continue jusqu'à ce que l’eau, en débordant, ait repoussé 
l’objet qu'on y a jeté. Je l’ai souvent vu moi-même en présence 
de personnes qui visitaient ce puits. 

A coté de Hàmiàn, il y a une source venant de temps en 
temps d’une montagne; l’eau, en sortant, se transforme en pierre 
blanche. — Tout près dans les environs, sur le territoire de la 


’) * Aliénai est le nom d'un village près de Bassorah, v. le Lex. gsogr., t. Il, 
p. 497 , et 'Abbadàn, à une distance de deux journées de Bassorah, près de 
l'embouchure du Tigre, v. Edrisi, par Jaubcrt, t, I. p. 370; et Ibn-Batoutah, 
par Defrémery, t. Il, p. 18 . 

Nous avons traduit le mot arabe <nahr> par fleuve, bien que souvent 
Il eût été plus correct de dire rivière pour les courants d'eau de peu d'im- 
portance. 

*) Comp ‘Adj. el-makhlouqàt de Qarwini p. 190. 
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Perse, on trouve une grotte entre des montagnes élevées, conte- 
nant un trou de la dimension d’une assiette, où l'eau tombe en 
gouttes du haut de la grotte; si une seule personne en boit, rien 
n’en reste; mais la même quantité d’eau pourrait aussi bien dés- 
altérer un nombre de mille personnes. 

A coté de Djord 1 ) il y a une fontaine d’eau douce, qu’on 
emploie pour purger et rincer le corps; qui en prend un seul 
verre, a un relâchement de ventre, et au fur et à mesure qu’on en 
boit davantage, le nombre des évacuations augmente de même. 

Près de Dârein’) dans la Perse, il y a un fleuve d’eau po- 
table, mais quand on y plonge des vêtements, il les teint en vert. 

Près de Tiflis, il y a une fontaine, dont l’eau, en se corrom- 
pant, produit des serpents. 

Dans l’Arménie, il y a une vallée que personne n’ose ni re- 
garder ni examiner il cause du bouillonnement et de l’agitation de 
ses eaux et de la vapeur qui s’en échappe. Si l’on y fixe un mor- 
ceau de viande au bout d’une lance et qu’on le tienne en l’air sur 
le bord, la viande s’attendrit à cause de la chaleur montant des 
eaux. Tant en hiver qu’en été, ce fleuve ne cesse d’envelopper Bes 
bords d’une vapeur épaisse et de profondes ténèbres. Dans les 
environs coule une rivière sur laquelle sont situés des moulins et 
des jardins; ses eaux sont amères, mais laissées dans un vase, 
elles deviennent douces et potables. 

Près de Mkragah, il y a des sources dont les eaux, peu après 
leur sortie, pétrifient le sol environnant; on s’en sert pour paver 
les planchers des maisons; près d'EazÉRocii, il y a aussi un puits 
d’eau potable ; mais, gardées dans un vase, elles deviennent amères ; 
de même, presque toutes les eaux de l'Yémen s'altèrent facilement 
en alun. 

Dans la province d'Afrique est le lac salé de llenzert n |, long 
de 16 milles et large de 8; tout près coule un fleuve qui, pen- 


') Djord est le nom d'un district du Liban. 

, ) Sur ce fleuve v. Edrisi, I, p. 410 et Isitachri, éd. de de Goje, p. 152. 
*) V. Lex. gtogr. } I, p. 176. 
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dant ti mois, s'y décharge, sans que les eaux du lac s'adoucissent; 
par contre, pendant 6 autres mois, le lac se décharge dans le fleuve, 
sans que les eaux de celui-ci deviennent amères. Pendant toute 
l'année, on pèche dans le lac diverses espèces de poissons qu'on 
ne trouve pas ailleurs. 

D'après l'auteur du livre des merveilles, il y a dans l'Arménie 
un lac, peuplé pendant ti mois de poissons et d'oiseaux aquati- 
ques; puis il tarit, et tous les animaux disparaissent, ce qui dure 
7 ans; dans la 8 iM année, il reprend sa condition antécédente 
pendant ti mois, et il continue toujours ainsi. 

Près de Kim-ira’) [en Arménie), un autre lac lui ressemble, 
n'ayant pendant 10 mois ni poissons, ni grenouilles, ni écrevisses, 
qui n'apparaissent que pendant 2 mois de l'année; ce phénomène 
se répète perpétuellement. 

Près d'un village appartenant à Bedjjzzah*) dans le Khorasan, 
il y a un lac où tout ce qu'on y plonge, fond, soit le fer, soit l'or, 
le bois et le cuivre; de même, le lac de Natron dans l'Egypte 
change en natron tout ce qu'on y jette, jusqu'aux os et aux pierres. 

A Siàh-Senk dans le Djordjàn, il y a une source, où l'on trouve 
des vers qui pullulent comme des fourmis. L'eau qu'on y puise, 
devient amère, si, par hasard, ou a écrasé avec les pieds un de 
ces vers ; mais si l’on a eu soin de les laisser vivants, le goût de 
l'eau ne s’altère pas 3 ). 

Près d'IspAHAN est une fontaine, nommée fontaine de Sotnai- 
rem*) ou de Shirùz, d’où l’on porte de l'eau en bouteilles dans 
des pays envahis par les grenouilles ; seulement on a soin de ne 
pas les déposer à terre. line quantité d'oiseaux noirs, connus 
sous le nom de zourzour c. h d. étourneau, très friants de cette 
eau, accompagnent les porteurs jusqu'au pays, où ils anéantissent 
et dévorent les grenouilles. 


*) V. Jax. geogr ., I, p. 360. 

*> V. Dict. géogr. de la Perse, p. 82. 

*) V. *Adj. cl-makhl. de Qazwinî, p. 192. 

4 j V. Ibid.» p. 192 et Lez. geogr., t. II, p. 54. 
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Aux environs d’une montagne dans le Kambàtat 1 ), il y a une 
source appelée source de l’aigle; celui qui en boit, perd les 
cheveux, qui sont remplacés par une chevelure belle et noire, qui 
ne grissonne jamais; mais il devient impuissant et ne peut plus 
satisfaire les femmes. 

Près d’une ville du pays Shaqîf 3 ) dans le Cana'an, est une 
fontaine appelée T’oul-'Ain, dont les eaux produisent des pois- 
sons ressemblant à de petits vers, de la taille d’un ver à soie ou 
un peu plus gros; au temps de leur accouplement, dans le mois 
de Shebâth, celui qui, les trois premiers jours de ce mois, boit de 
cette eau, avec l’écume sortant de leurs bouches et nageant à la 
surface, ressent un désir charnel très violent qui ne cesse qu’après 
qu'il a été aspergé d’eau froide. Le même effet se produit, 
quand on a mangé de ces poissons, les femelles étant efficaces 
aux femmes et les mâles aux hommes. 

L’auteur du livre «le don des merveilles» dit, qu’il y a entre 
Khilàth et Arzen une source, connue sous le nom de Djamrat 8 ), 
dont l’eau bouillonne continuellement, et dont on entend le bruit 
à une distance considérable; puis, après avoir parcouru un petit 
espace, elle disparaît sous terre. Celui qui en boit, meurt immé- 
diatement. Autour de cette source, on trouve des carcasses d’oi- 
seaux et de bétes, et on a placé des surveillants pour empêcher 
les voyageurs de s’y désaltérer. Autour de la source, qui tantôt 
jaillit de la terre, tantôt disparaît, il n’y a pas de plantes. 

Près de la montagne de Zaboûd dans le pays de Çafad, est 
située la ville de MeiroCn avec une grotte, contenant des réservoirs 
et des citernes qui sont toujours à sec; on n'y trouve pas trace 
d’eau, ni de rosée ni d'humidité. A un certain jour de l'année, les 
juifs, agriculteurs et autres, se ressemblent de tous pays; ils y 
entrent et en sortent, pendant que la grotte reste sèche. Subite- 
ment les eaux, jaillissant de ces réservoirs et citernes, se répandent 


■l V. ‘Ad). el-Makhl., p. 193. 

’ V. Ab. Qiagr., t. Ar., i, p. 144. 

>1 V. ‘ Adj. cl-Makhl., I, p. 196, où celte source est nommée Yàsl-Djemen. 
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dans la grotte pendant une heure ou deux, puis elles tarissent. 
C'est un jour de fête parmi les Juifs qui portent de ces eaux, ap- 
pelées eaux de Meiroûn, jusqu’à des pays lointains et proches, 
sur mer et sur terre. 

Entre Meiroûn et Çafad, il y a une vallée, nommée Dé 11 bah 
avec une fontaine jaillissant du sol, autour de laquelle on se ras- 
semble pour s’y désaltérer et s’y laver; subitement la source tarit, 
comme si elle n’eût jamais donné de l’eau. L’assemblée entonne 
alors une prière: »ô Vieux béni! nous avons soif»; après quoi 
les eaux se répandent dans la vallée et mettent en mouvement des 
moulins. Dès qu'elles ont disparu de nouveau, on réitère la prière 
pour les faire couler, et ainsi on continue dans le courant des 
années. 

Aux environs de Màghoùça [Famagusta) 1 ) dans l'Ile de Chypre, 
il y a un rocher avec un creux, contenant dix rathls damasciens; 
tout près, il y a un puits, d’où l’on puise la quantité d’eau suffi- 
sante pour remplir ce creux, après quoi on le couvre pendant quel- 
ques jours, et les eaux se transforment en vitriol de la meilleure 
qualité , qu’on appelle vitriol chyprien. Ce creux est la propriété 
d’une famille dans laquelle elle passo par héritage de père en (ils. 

Près de Mauqab, une des forteresses de la frontière entre la 
Syrie et l’Iràq, appelées ‘Awâçim, il y a une ville nommée QoCr (?) 
avec un puits chaud, dont le fond contient une argile noire; un 
vêtement qu’on y plonge, s’y teint en noir foncé qui ne s'en va, 
ni par le lavage, ni par l’effet des années. 

Dans un village, appartenant à SnfaAz dans la Perse, il y a 
.me grotte avec un fossé, où il tombe, du haut de la grotte, pen- 
dant l’automne des gouttes de momie minérale ; la quantité recuillie 
par an fait un rathl ou un peu davantage. Il y a des surveillants 
qui gardent la place, comme on le fait pour l'huile de baume en 
Egypte; on n'en trouve pas ailleurs. 

Sur les bords de l’Océan occidental, il y a une ville, appelée 


') V. aur cette ville et l'origine de son nom Alfragaous, clctn. Astr . ed. Co- 
lins, p. 303. 
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KetAkah qui produit de la momie; quelquefois il suinte une ma- 
tière noire des racines des chênes et des térébinthes; devenue 
compacte, on l’appelle «momie»; on retire aussi une espèce de 
momie, appelée «momie animale», des os de cadavres putriflés 1 ). 

Aux environs de Htr sur l’Euphrate, il y a une source, appelée 
source d'asphalte, parce que l’eau en jaillissant produit une ré- 
sine que le peuple de l'Irftq emploie pour leurs bains au lieu de 
marbre et de pierre 5 ). 

A la ville de Ràjihor*) dans le Khouzistân, il y a un rocher 
avec une source qui produit du naphte blanc, limpide comme eau 
et très volatil, ainsi qu’on ne peut pas le conserver dans un vase; 
on n'en trouve pas ailleurs. Le naphte noir vient d’une source 
près de la ville de ‘Asker-Mokram dans le Khouzistân; quand le 
naphte noir est distillé, il blanchit. 

Dans une montagne de l'ile de SiAukoCh 1 ) dans la mer Cas- 
pienne, il y a une fente, d’où l’eau suinte; cette eau contient des 
particules granuleuses d'airain, plus ou moins grosses. 

Sur le rivage du lac de Thiberiade, près de la ville du même 
nom, il y a des sources, l’une près de l’autre, avec des eaux chau- 
des et amères. Dans la source la plus méridionale, on cuit des 
oeufs et fait attendrir la viande. Les eaux produisent du souffre 
et du sel 5 ). 

La source de Solwàn") (Siloëh) à Jérusalem coule jusqu'à 
une certaine distance; après 3 heures ou un peu davantage, ses 
eaux s’élèvent par le flux jusqu'à 3 toises au dessus du reflux, 
qui a lieu au bout de 6 heures; ainsi le flux et le reflux con- 
tinuent toujours. 

Près de T’rojA», sur la route de Gazza à Aylah, il y a une 
vallée avec une grande quantité de sources, dont le flux est peu 


') V. ci-dessus p. 97. 

*) V. Qazwtnt, ‘Ad], el-makbl., p. 194, et ci-dessus p. 97. 

’) V. Lex. geogr., t. I, p. 456 et Ab. Qtogr., t. I, p. 319. [t. Ar.] 

•) V. Reinaud, Qéogr. d'Ab , t. II, p. 326, et ‘AdJ. el-Makhl., p.l 28. 
*) Comp. ci-dessus p. 133 
•) V. ‘AdJ. el-Makhl., p. 191. 
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important pendant l'été , mais considérable pendant l'hiver. Dans 
celte vallée, il y a une source de la grandeur d'un abreuvoir de 
cuivre pour les chevaux, entourée d’un pavé de G coudées car- 
rées; un réservoir reçoit cette eau qui ne peut échapper. Si l’on 
en puise un seau de la grandeur du réservoir, on trouvera ce der- 
nier, comme si l’on n'y eût rien pris; la même chose aurait lieu, 
si tous les habitants de la terre y prenaient de l'eau. Telle a été 
l'abondance de cette source pendant des années. [Le copiste de 
ce livre dit : «je l'ai vu de mes propres yeux, ayant puisé de l'eau 
de ce puits avec des voyageurs de Gazzah et autres.» Aussi quel- 
ques Arabes, dignes de foi, m'ont dit: «Nous et nos pères et nos 
grands-pères ont tiré de l’eau de ce puits, et nous avons toujours 
observé la même chose.»] 1 ) 

Sur nie de Selàmith, dans la mer qui baigne les côtes des 
Indes, est une source d'eau bouillonnante qui disparaît tout près 
de sa sortie. De cette eau monte une vapeur qui se solidifie, se 
transformant pendant la nuit en pierre noire et pendant le jour 
en pierre blanche. C’est d’après le livre «le don des merveilles» 
que nous rapportons ceci 5 ). 

Dans l’ile de Dhoidhà, près de la côte de Maqdashoù, à une 
distance d’une journée de l’Ile de llabesh, il y a une source qui 
donne naissance à un fleuve, dont les eaux ont une odeur et un 
goût de camphre"). 

Dans l’ile de ‘Aol [d’intelligence] dans la mer des Indes, 
il y a une source dont les èaux, au dire des habitants, augmen- 
tent l'intelligence; l’épreuve a souvent confirmé cette assertion. 

Dans le pays de II’içn, une des forteresses [el-'Awàçim] sur la 
frontière, est une vallée avec un cours d’eau souterrain, appelé 
al-Fawwâr; une ou deux fois par semaine, cette eau jaillit en 
formant une rivière considérable qui remplit tous les ruisseaux des 


’) Le morceau en parenthèses ne se trouve pas dans les mnserts. de St. Pét. 
et de Leyde. 

>1 V. ‘Adj. el-Makhl. de Qazwlnl. 191, 112. 

•) V. *Adj. el-Makhl., p. 121. 
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environs et disparaît sans laisser de trace, puis reparaît de la 
même manière. 

Aux environs de Tripolis en Syrie, est une source au fond de 
la Méditerranée, dont les eaux douces l’emportent sur les eaux 
salées de la mer et empêchent par leur bouillonnement l'approche 
des petits bftteaux; au milieu de la mer, l’eau se conserve douce. 

Le puits de liaumc arrose la plante de Baume qui donne 
l'huile connue, dont nous ferons mention parmi les propriétés des 
divers pays 1 ). 

Aux environs de H’ejiç et de Salamia, est une grotte dans une 
montagne, d’où s’échappe une vapeur plus épaisse que de profondes 
ténèbres; quand une personne y entre, elle est comme dans un 
bain chaud il cause de la chaleur et de la quantité des eaux qui 
montent en vapeur du puits au milieu de la grotte. Au fond de 
ce puits, on entend le bouillonnement de l’eau, mais il est impossible 
d’en voir le fond à cause de la chaleur des vapeurs qui s’en échap- 
pent, et si l’on y expose sa figure, elle sera brûlée. 

A la colline de l’aigle®), aux environs de Damas, est 
une caverne, employée à un certain culte; on y trouve un trou, de 
la dimension d’une grande tasse, qui ne cesse jamais d’être plein. 
Il pourrait fournir de l’eau à mille hommes, et si on le laisse in- 
tact, la hauteur de l'eau reste invariable sans augmenter ni dé- 
croître; le trou est toujours plein, bien qu’il n’ait ni profondeur, 
ni fente. 


V e Section, traitant des lacs salés et doux; leurs situations et 
leurs dimensions. 

Parmi les lacs salés est le lac de Zogar ou lac putridè 
c. à d. la mer Morte, situé dans le Gaur en Syrie; on n’y trouve 


•| Sur ce puits, appelé <Matharia. , v. Qazwint, Adj. el-Mathl., p. 201, Ab- 
daliatif, relation de l'Egypte par de Sacy, p. 20 suiv., 86 suiv., et ci-dessus 
p. 97. 

*) Sur cette colline, v. Lex. geogr., L I, p. 230. 
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pas d'animaux. Sa longueur est de 7 parasanges, et sa plus grande 
largeur à peu près de 3 parasanges, dont nous avons fait mention 
précédemment; de là, on tire une espèce d’argile, appelée bitume 
de Judée. On dit que sa longueur est de 60 milles, sur une lar- 
geur de 12, ce qui est le plus vraisemblable. Autour de ce lac 
étaient situées autrefois 5 villes, dont voici les noms: Ça’dah, 
Sa’bah, Oomorrah, Dôcmâ, Sodome ; cette dernière était la princi- 
pale, qui, par son impiété, causa l’anéantissement des autres 1 ). 

Le lac salé d’Ardjtsh en Arménie a une longueur de 4 jour- 
nées, sur une largeur d'une; de ses bords on tire du nitre ar- 
ménien, et pendant 2 mois on y pèche des poissons, qui s'y trou- 
vent en telle abondance, qu’on en prend à la main, et qu’on 
exporte en tous pays. Après ces deux mois, on n’en trouve plus 
de trace, le reste de l’année’). 

Le lac de kéboudàn en Adherbeidjàn , long et large de 3 
journées, contient des Iles; il y en a une sur laquelle est bâtie 
une forteresse , appelée Talâ ; on n’y trouve aucun animal , parce 
que ses eaux sont salées, putrides et d'une mauvaise nature 3 ). 

Le lac de Hadjar dans le Bah’rein (c. h d. les deux mers) 
donne son nom à la province proprement dite Hadjar, parce qu’elle 
est située entre ce bac et la mer; d’après une autre opinion, cette 
terre avance dans la mer comme une lie; c’est pourquoi on nomme 
cette terre «Bah’rein»’). 

Le lac deTinnts a une longueur d’une journée de navigation, 
sur une demie en largeur; ses eaux, tantôt amères, tantôt douces, 
sont amères la majeure partie de l’année. On dit qu’auparavant, 
l’emplacement de ce lac a été habité, mais dans une nuit il a été 
couvert par la mer. Au milieu, il y a une lie nommée Scndjàr 5 ). 


') V. Ab., Oéogr., t. Il, p. 48, Mittfoûdl, t. I, p. 85, éd. de Mevnard , H plus 
haut p. 133. 

a ) V. Lex. geogr., I, p. 130, et Ab., Oéogr . , t. Il, p. 52. 

*} V. Lex. geogr. } I. II. p. 206, et Mas'oûdi, t. I, p. 97. 

4 ) V. Ab., Oéogr., t. Il, p. 137. 

a ) Ce lac est situé près de Damiette, v. Lex. geogr t. I, p 217. 
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Le lac d'Atkôu 1 ) est situé près d'Alexandrie et d'un canal 
du Nil, appelé H'àlir, long d’une demi-journée; le lac a une lon- 
gueur d’une journée de navigation, sur la même largeur; on y pèche 
le poisson nommé «Bouri» qu’on exporte en tous pays. 

Le lac de Bcnzcrt a déjà été mentionné. 

Le lac de Khowarezm 1 ) (d’Aral], d'une circonférence de 100 
parasanges , reçoit les fleuves du Dj 1 h' o ù n , S 1 h’ o ft n et autres 
venant du pays des Turcs. 11 n'augmente, ni ne s’adoucit, et, 
d’après une ancienne opinion, il est combiné avec la mer Caspi- 
enne, dont il est séparé par une distance de 20 journées. L’au- 
teur du livre: «Délice de celui qui désire parcourir les terres» dit 
que, dans le lac de Khowarezm, il y a un animal avec des traits 
humains qui apparaît sur la surface, dit 3 ou 4 mots dans une 
langue inconnue, puis disparaît. Son apparition est un présage 
de mort pour un des rois de ces parages. D’après lbn H'auqal, 
il y a au delà des pays des Zen^js des lacs salés et des rivières; 
ainsi, au delà des pays des Roums et au delà des 7 climats, on 
trouve des lacs formés de diverses manières, en forme de voile 
«thailesàn», de trompette, de cercle. 

Le lac salé de Faijoum reçoit les eaux superflues des rivi- 
ères qui arrosent les pays adjacents; nous en ferons mention sous 
la ville de Faijoûm 8 ). 

Le lac de Thoûlftn, très petit, est entouré de rochers durs; 
ses eaux n’ont pas d'écoulement; de même, il n'en reçoit pas d’au- 
tres; il n’est pas potable et qui y voudrait nager, s'y noierait. 
Tout ce qu’on y jette de bois, plonge comme la pierre 4 ). Thou- 
làn est une montagne au sommet de laquelle se trouve ledit lac; 
c’est pourquoi il n'a pas de fond. [Il en est de même du lac 


') V. Lex geogr., t. I, p 20, et sur le poisson 'Itourl», le mulet [mugil ce 
phalus] v. relat. cCAbdallatif par de Sacy, p. 281, 287. 

') V. Lex. geogr., t. I, p. 131 et Ab. Oéogr., t. Il, p. 45. Le passage cité, 
d’après Edrlsi, se trouve t. Il, p. 338, celui d'Ibn H'auqal, p. 13, I. 6, l. Il 
de la Bibl. geogr. Arab., éd. de de Goeje. 

’) V. Ab. Geogr, t. Il, p. 47. 

') Comp. une pareille description Edrisi, t. Il, p. 348. 
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Wotah'arriq dans la partie de Diàr Rëbiah appelée Djézlrah, 
tout près de Barq'atd. Celui-ci reçoit continuellement des rivières 
sans augmenter de niveau. 

A J)j indurés [Gindarus] près de Tiztn à Djoumat 1 )) il y a 
des thermes, bien qu’on ne sache pas d’oit les eaux sont déri- 
vées, ni où elles s'écoulent. 

Le lac de Fâmia [d’Apamée] est traversé par le fleuve de 
' A ç i [c. à d. l'Oronte], sans que les eaux de l’un l’emportent 
sur celles de l'autre; on y pêche diverses espèces d'anguilles, 
qu’on ne trouve pas ailleurs 5 ). 

Dans le pays de Kouwàr 8 ) des Nègres, à l'Occident de la ville 
d'Abzen (?), il y a un lac salé, long de 12 milles, où l'on pêche 
le poisson, nommé «Bouri» qui est des plus gros et des meilleurs 
poissons. Au delà des 7 climats, près de l’extrême frontière du 
Nord, est située la terre creuse'*); personne n'ose ni y entrer 
ni en sortir ù cause de la profondeur de son sol, de son isole- 
ment et de la difficulté des voies de communication. Elle est ha- 
bitée par un peuple inconnu, dont on suppose l'existence par la 
fumée qui le jour monte du ses demeures, et par l’éclat des feux 
pendant la nuit; il y a aussi un lac, sur lequel on aperçoit le re- 
flet du soleil. On dit que la partie septentrionale est habitée par 
des tribus sauvages, ressemblant aux bestiaux par leur nature et 
leurs moeurs. 

La mer Glaciale, au delà des déserts de Qipdjaq 5 ), sur une 
latitude de ti3°, a une longueur de 8 journées, sur une largeur 
variable jusqu'à 3. Dans cette mer est située une grande Ile, 
peuplée d’hommes d'une grande taille, d’un teint et de cheveux 
clairs, aux yeux bleus, et qui ne comprennent aucune langue. On 
l'appelle mer Glaciale, parce qu'elle gèle pendant l'hiver sur 
toute sa surface, et qu’elle est entourée de montagnes de glace. 


') V. Ab. Géogr., I. p. 233, 267. 

*) V. Ibid., L II, p. 50. 

*) V. sur ce pays Ab. Géogr., t. II, p. 180, et Ibn. Kh. Prol., I, p. 102. 
*1 V. Ab. Géogr., t. Il, p. 293, Mas'oùdi 11, p. 48, Ibn Kh., I, p. 147. 
s ) V. Ab. Géogr., t. Il, p. 293. 
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Celles-ci sont formées, quand le vent, pendant l'hiver, brisé 
les ondes contre les rives; en se congélant, elles sont jetées vers 
les bords glacés, qui croissent par couches peu il peu, jusqu'à ce 
qu’ils forment des collines, des sommets séparés et des murailles 
qui l'entourent. Dans les déserts de Qtptdjaq, vers le Nord-Est 
à une latitude qui dépasse 60°, est situé le lac des Diables, près 
des sources du Volga. Ses bords gèlent pendant l'hiver, et les 
déserts environnants sont peuplés d'étres de ressemblance humaine, 
qui attirent les voyageurs, et les invitent; après quoi, ils les sai- 
sissent et les gardent chez eux. Parmi les voyageurs, qui s’y sont 
rendus, sont les compagnons d’Alexandre le Grand et de Dedjdjàl, 
qui y ont trouvé des êtres difformes, nageant sur la surface de l’eau. 

Tout près de la mer Glaciale, à une distance de 20 journées 
vers l’Ouest, et au Nord du pays des Kélabicns, il y a un grand 
lac, appelé «lac Luisant», dont les bords sont peuplés d’une race 
de Slaves; on y voit pendant la nuit des éclairs, bien que cet 
effet ne soit produit ni par les étoiles ni par le feu.] 1 ) 

Au Sud des Yàgogs et Màgogs, on trouve une race sans 
cou apparent, dont la tête est immédiatement attachée au corps; 
ils se nourrissent de venaison et de plantes et ressemblent aux 
bêtes fauves par leur force, leur stupidité et leur férocité. Dans 
les environs, est situé un lac amer, long de 30 parasanges sur 
20 parasanges, avec une lie, où ils se réfugient de peur de leurs 
ennemis; cette lie s’appelle Refà'ah. 

A l'Orient de ce pays, est un grand lac, appelé Thoulé*), où 
se décharge la mer Orientale; il contient des lies, peuplées d’une 
race de Qirqiz et d’autres, qu’on dit être produite d’un mélange 
d’hommes avec des bêtes aquatiques. Il y en a qui ont les yeux 
petits et des cornes, et vont nus; ils se nourrissent de poissons 
de mer et de plantes, et boivent de l’eau amère et de l’eau douce. 


•) Le dernier morceau, depuis les mots «Il en est de meme du lac Motah'arriq* 
jusqu'à «Au Sud de Yagogs*. ne se trouve pas dans les mnserts. de St. Pé- 
tersb. et de Leydc. 

*) V. sur le lac de Thoulé Ab. Géogr. t. H, p. 267, et. lex. geogr t. I, p. 128. 
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Entre Bokharah et Samabqand, il y a un petit lac d'eau douce, 
long de 20 paras, et large jusqu'à 5 paras.; nous en donnerons 
ci-après la description. 

Dans le pays de Wabàr de l'Yémen 1 ), est un lac entre deux 
montagnes, alimenté par les pluies seules, sans que d'autres eaux 
y entrent, long de 6 paras, et nommé lac de Nisnûs. La terre 
environnante est fertile, couverte de vignes et de palmiers et ar- 
rosée par des sources. Quand on y veut entrer, la ligure est 
saupoudrée de poussière, et si l’on persiste, on est suffoqué et 
tué. On dit que cette terre est habitée par des démons ou, selon 
d'autres, par des Nisnûs, reste des 'Adites, que Dieu a fait périr 
dans une tempête violente*). Ces êtres n’ont que la moitié du 
corps de forme humaine; ils participent de l'homme et de l’animal 
et parlent la langue arabe. On dit qu'ils tirent leur origine de 
Nisnûs b. Amin b. Lnùd. Lorsque les Nisnûs s’approchent des 
champs cultivés, ils en ravagent les récoltes; c'est pourquoi on 
les poursuit, et leur fait la chasse, lin Arabe a raconté l'histoire 
suivaute"): J'entrai chez un habitant de Shih’r, à qui j’adressai 
des questions concernant les histoires merveilleuses sur les Nis- 
nûs; l'homme ordonna à deux de ses esclaves d’aller à la chasse 
des Nisnûs et d’en apporter un vivant; je m’associai à leur com- 
pagnie. Arrivés au désert, nous passâmes la nuit à l’entrée d’une 
vallée, à l'abri sous les arbres; à l’heure matinale, j'entendis, du 
creux d’un arbre, une voix qui dit: «ô compagnon! voilà le ma- 
tin qui parait, et la nuit s’est écoulée; la chasse nous menace; 
prends garde du malheur qui nous approche!» Les deux esclaves 
m’informèrent que c’était la voix des Nisnûs. Au point du jour, 
nous lâchâmes les chiens et, arrivés à l’arbre, nous y trouvâmes deux 
Nisnûs, l'un à coté de l'autre. Alors, l'un d'eux nous dit: «Grâce 

r! 


') V. »ur ce pays fabulent cl scs habitants le*, geogr., t. III, p. 274 et Qorw. 
Al'àr. el bel., p. 41, Mas'oûdl, t. III, p. 325, Kdrlsl, Géogr. par Jaubert, t. I. 
p. 61, 102. 

’l V. Coran Sur. 89, v. 6. et But. des Arabes par Caussin de Percerai, I, p. 71. 
’) L'auteur s’est complu h répéter la même histoire ci-après dans la descrip- 
tion de 1 Arable, ch. VII, I0‘“» sect. 
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épnrgne-nous!» et je demandai qu'on les laissât. Profitant de 
notre insouciance, ils prirent la fuite, poursuivis par les chiens et 
par nous, jusqu'à ce que l'un deux, attrapé par un chien alerte, 
nous dit: «Quel malheur m'arrive; quels chagrins et quelles dou- 
«leurs le temps a amenés sur moi!» Arrêtez un moment, ô chiens! 
«à quoi bon vous acharner sur moi?» Je lui répondis: «ne 
crains rien!», mais le chien l'ayant abattu, nous l’emportâmes, et 
le lendemain, je le vis rôti sur la table.» 

Entre les deux montagnes de «D h a l'ai de Thaij», il y a un 
lac salé, long de 10 milles et largo jusqu'à 4. L'une de ces mon- 
tagnes de Dhal'à, la plus méridionale, n'est habitée que par des 
génies et par des Gouls; on dit que leurs bestiaux ont la forme 
de fourmis de. la taille d’un agneau, et qu'ils les emploient comme 
chevaux. Quand un voyageur pénètre entre ces deux montagnes, 
il entend une voix qui lui dit: «cette terre n'est pas la terre des 
hommes, n'y entrez pas, sous peine de mourir.»') 

Le lac de Tippérah le Grand, d’eau douce dans la partie 
reculée de la Chine, est le plus grand des lacs connus; sur ses 
bords sont situées 7 villes de la Chine, dont Tippérah est la capi- 
tale. Sa population est un mélange de Chinois, de Turcs, de 
Khathais et d'indiens. Ils ressemblent aux Indiens par les 
cheveux et les yeux, aux Turcs par le teint de la peau et la 
dimension de la bouche, aux Khathais par la finesse de la peau 
et la taille élevée, aux Chinois par la faiblesse de la voix et leur 
grande pudeur. Ils ont la taille la plus belle parmi les hommes. 

[Les lacs de Tàdjeh et de Khamdàn en Chine seront men- 
tionnés ci-après. 

Dans l’Ue de Qomor, il y a 4 grands lacs et 4 rivières rapides, 
appelées Agbâb. 

En Perse on trouve ü grands lacs, dont deux ont les eaux 
amères; le lac de Zéreh en Khorasan. 

Dans le Khorasan, il y a 7 lacs d’eau douce hors ceux déjà 


’) V. /ex. geogr-, t. Il, p. IS4, Qnzwlni, 'Adj. el-Maklil., I I. p. 167 cl Maa'tiAdi 
U III. p. 3H— 3??. 

Il 
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mentionnés, dont nous donnerons ci-après la description, en par- 
lant des pays. 

En Syrie, nous avons mentionné i lacs, et nous en décrirons 
trois. — Dans 1' Andalousie, nous mentionnerons ci-après 10 lacs; 
dans le pays al-‘Adwat c. à d. la .Mauritanie et dans la pro- 
vince d’Afrique, ou trouve 9 lacs, dont nous ajouterons plus-bas la 
description; de même .4 lacs dans le Soudan- hors ceux déjà men- 
tionnés. — Dans la grande Terre c. à d. l'empire Romain, vers 
l'est et le nord de l'Andalousie, il y a 7 lacs; le nombre total de 
tous les lacs ici mentionnés, y compris 9 lacs situés sur les côtes 
de l'Inde, monte à 93.|'| 


VI e Section. — Sur les cours cl’eau et les rivières, comment elles 
doivent leur origine à la mer ou à la terre, et leur retour à celle-là; 
les diverses opinions des savants. 

Les savants ont diverses opinions sur l’origine de l'eau et sur 
son apparition. D’après l'opinion des uns, quand la pluie est 
tombée, les quantités d’eau formées qui, selon leur nature, descen- 
dent et coulent en bas, cherchent des issues qui forment des ri- 
vières et des courants ; si, par hasard, elles sont entourées de hau- 
teurs escarpées qui ne leur laissent aucune sortie, elles s'y arrêtent 
entravées. Alors, si le terrain est mou, les eaux le traversent jus- 
qu'à ce qu'elles arrivent à un sol en dessous plus dur et imper- 
méable; là, elles s'accumulent et en mouvement perpétuel, elles 
cherchent à traverser l'obstacle. L'issue qui donne passage à 
l'eau, est appelée source; si elle coule en petite quantité, on 
l'appelle ruisseau, en grande quantité, fleuve; s'il s'y rassem- 
blent plusieurs cours d'eau pluviale qui coulent abondamment, une 
rivière est produite, dont les eaux s'accroissent par l'abondance 
des pluies. 


') Le dernier morceau, d'un contenu assez insipide, depuis les mots >le Inc 
de Tmljeh- jusqu’à in fin de la section, ne se trouve pas dans les muserts 
de St. Pétersl). et de Lcyde, cl n'est probablement qu'une interpolation d'un 
copiste 
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D’après l’opinion des autres, la formation des eaux et de leur 
abondance est causée par les vapeurs, renfermées dans la terre, 
et par les réservoirs, où sont rassemblées les eaux pluviales et les 
humidités volatiles, appelées brouillards. Quand ces humidités et 
ces vapeurs sont mises en mouvement par la chaleur du soleil et 
la température élevée de l’intérieur de la terre, elles s’élèvent, vo- 
latilisées en vapeurs humides et chaudes. Alors ces vapeurs, en 
montant et exposées à l'influence de la température de l'air, aug- 
mentent en humidité, deviennent froides et prennent consistance, 
se formant en particules aquatiques comme les bulles liquides 
qu'un homme pousserait de sa touche remplie d'eau; puis ras- 
semblées par le vent, elles tombent en pluie, dont la terre reçoit 
la part qui lui est nécessaire, et la recèle dans son sein ; le reste 
se répand sur la surface en ruisseaux et en rivières. Une partie 
de ces eaux est aussi absorbée par les cavités et les artères de la 
terre et se forme dans les terrains creux en étangs et en bassins; 
le superflu, se jetant dans la mer, s’y môle à l’eau salée. La cha- 
leur du soleil et la température des entrailles de la terre réitèrent 
le môme effet, et ces particules de vapeurs et d’eaux mêlées d’eau 
salée, mises en mouvement, montent de nouveau pour former la 
pluie, les ruisseaux et les réservoirs que renferme la terre. Ainsi, 
cela se continuera jusqu'à la fin des jours, déterminée par la toute- 
puissance de Dieu. D'après cette opinion, les premières trans- 
formations des éléments sont les vapeurs et les bulles. Les va- 
peurs sont formées de l'eau qui s’élève de particules salines de 
divers corps, des fleuves, des marais échauffés par la chaleur du 
soleil; les bulles sont des eaux pluviales, distillées dans l'inté- 
rieur de la terre, comme l'eau s'égoutte du coton, de la laine, de 
diverses espèces de tissus, de tapis et de vêtements, mouillés et 
suspendus en l’air. L’eau découle continuellement de ces lam- 
beaux qui pendent l’un sur l'autre, comme d'un réservoir, et les 
gouttes ne cessent de tomber, l'une provoquant l’autre. 

D'après une autre opinion, la cause pourquoi les sources, les 
eaux et les fleuves sont plus fréquents dans les contrées montag- 
neuses que dans les plaines, c’est que la terre, après la formation 

II* 
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des montagnes, contient des vapeurs renfermées qui s'y sont con- 
densées et transformées en eau. Cette eau, poussée vers une sortie 
pour s'en échapper, a rencontré les montagnes, semblables à des 
alambics de verre ou de fer, tandis que la terre en dessous forme 
les cornues ; les sources le col et les orifices de l'alambic, comme 
dons la distillation de médicaments; enfin, dans cette comparaison, 
les vases ou les réservoirs de la matière distillée sont les mers 
salées, les lacs et les étangs. Ainsi, la majeure partie des sources 
jaillit de montagnes, de contrées montagneuses et de terrains durs. 
En général , l'eau est l'aliment nécessaire aux plantes et aux ani- 
maux, comme nous l’avons dit précédemment. 
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CHAPITRE QUATRIÈME 

EN SIX SECTIONS. 


!'• Section. — Sur Veau , sa nature, sa formation , sa configuration 
dans ses fluctuations. 

D'après la définition des savants'), l'eau est un corps simple et 
transparent, par sa nature froid et humide, qui cherche dans son 
mouvemeht une place au dessous de la sphère de l'air et au des- 
sus de la sphère de la terre. De cette eau, nommée Océan, qui 
entoure la terre, et dont les bornes sont inconnues, proviennent 
toutes les autres mers; elle a porté, dès le temps des Grecs et 
des autres nations anciennes , divers noms. Vers l'Occident elle 
est appelée Océan ou mer Verte, vers le Sud-Est mer Téné- 
breuse oo de Poix ou mer Pacifique, vers le Sud mer 
Rouge, vers le Nord-Ouest mer des Ténèbres, mer des Va- 
rcngs, mer Environnante Septentrionale; au nord de l'Es- 
pagne, mer de Leblàbé*) ou Leblayé ou mer de Cèdes. Toute 
cette mer est unie et cohérente, environnant le globe, et ses eaux 
sont salées. Toutes les autres mers de la terre sont des sinuo- 


*) Comp. ce ctaap. avec la dissertation de Qazwlnf sur le même objet *Adj. cl- 
Makhl., p. 101 suiv. 

*) Ce mot u 'est probablement qu'une corruption de ntXayia, précédé de l'ar- 
ticle néo-latin la, comp. Prolég. d’ibu khaldoun par de Slane, I, p. 91, 
note 2. 
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sites, combinées avec elle et dérivées d'elle. Les manières d'en- 
visager les mers, dont la liaison avec la mer environnante n’appa- 
ralt pas, sont bien différentes parmi les savants qui ont voué leurs 
efforts à ces investigations; ainsi, les uns prétendent p. e., que la 
mer de Khazar ou Caspienne, qui n’est combinée avec aucune 
autre mer, est dérivée de la mer Noire [mer des Russes] ou de 
la mer de Trébizonde, comme ils s'imaginent que la mer de 
Khowarizm ou d’Aral est combinée avec la mer Caspienne ; ainsi 
que la mer de Zogar ou la mer Morte est dérivée du Golfe 
Arabique, et que la mer de Hadjer 1 ) provient du Golfe Persique, 
quoique toutes ces opinions soient contraires à la vérité. Toutes 
les mers, salées ou douces, combinées avec la mer Environnante 
ou séparées, sont recourbées ou renfermées dans les cavités ou 
les parties creuses de la surface de la terre, qui est couverte de 
ses eaux. Les eaux ont, par elles mêmes, une forme globeuse 
pour qualité essentielle et participent avec la terre dans la con- 
vexité sphérique; ainsi, chaque partie a la forme d’un demi-sextant, 
dont les côtés sont comprimés. La forme générale de la mer est 
ronde comme celle de la terre avec laquelle elle correspond, soit 
en condition de mouvement, soit en condition de stagnation. 
Ainsi, quand on navigue sur la mer, la terre disparait, et quand 
on s'approche des rivages, d'abord les cimes des hautes montagnes 
apparaissent, puis, peu à peu les objets se présentent jusqu’à ce 
qu’on arrive au rivage, où la terre a la forme d’une plaine, 
aux yeux de celui qui y est placé. Ce qui prouve, que l'eau a 
par sa nature spéciale, comme en totalité générale, une forme 
globeuse, c'est que, quand on en jette en l’air, elle prend la forme 
ronde d’oeuf, plus ou moins gros, et elle conserve cette forme 
en tombant des nuages, soit eu pluie, soit- congélée en neige. 
Quant à la forme générale de l’eau, à sa surface, elle est une. 
sphère, contiguë à la sphère de l’air; ainsi, quiconque navigue, se 
trouve toujours au sommet d’une voûte, et les autres parties de 
la mer qui l'environnent, descendent sur tous les cûtés, et les 


*) V. ci-dessus p. 166. 
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extrémités disparaissent en s’abaissant. Toutes les fois que le na- 
vigateur s'arrête sur un point, ce point est de même un sommet, 
et la mer ressemble à la terre par les degrés de longitude, de la- 
litude, de l'élévation et de l'abaissement du pôle septentrional, de 
l'apparition et de la disparition des étoiles. Ainsi, en regardant une 
sphère de bois , dont la surface est supposée être la partie supé- 
rieure, et la cavité la partie inférieure, tous les points, où l'on 
peut mettre les doigts, forment la partie supérieure, et ces points 
sont les sommets de la moitié de cette sphère; [de la même ma- 
nière sur le globe de la terre, tous les sommets et tous les points 
imaginables forment alternativement la plus grande élévation et le 
centre de tous les autres. Ainsi, supposant une fourmi marchant 
en dedans d’une maison, sur la surface de la terre, en regardant 
en haut, le toit lui devient son ciel; quand elle monte la paroi 
méridionale de la maison, la paroi septentrionale devient ciel à 
son tour; arrivée au toit, c'est la surface de la terre, et ainsi al- 
ternativement tous les côtés. Par cette comparaison, on peut très 
bien s'imaginer la position du globe de la terre, entouré du ciel; 
et on comprend facilement que chaque place, occupée par l’homme, 
soit sur la terre, soit sur la mer, est relativemept le point le plus 
élevé de la terre et de la mer.]') 

11 e Sectiox. — Sur la cause du goût doux ou salé de Ceuu et sur 
r origine de Veau, 

L’eau de la mer est salée et amère pour la conservation du 
inonde. Dieu l’a créée pour être le bassin des fleuves, le réser- 
voir des ruisseaux et des pluies, l'arène des marins, le moyen de 
salut des villes et des pays; d'elle viennent les perles et les coraux, 
et l’eau turbulente et salée produit l’eau douce et agréable, dont 
on se réjouit en mangeant de la viande fraîche: elle donne aux 
hommes des perles et des ornements, et on ne trouve guère de 

') Ce dernier morceau, renfermé en parenthèse, jusqu'à la lin de la sect., ne 
se trouve pas dans les manuscrits de St. êctersb. et de Lejde. 


Digitized by Google 



168 


MA1TFKL VF. LA COSMOGRAPHIE . D[ MOYEN ÂGE. 


ville considérable, d'un doux climat et bien peuplée, qui en soit 
éloignée de plus de 3 semaines'). Les savants ont diverses opi- 
nions sur l'origine de l’eau: les uns disent que l'eau s’altère au 
contact du sol et en tire son goût; d'autres prétendent, que l'eau 
de la mer est le reste d'une humidité, dont la majeure partie s’est 
évaporée par la chaleur du feu et que, par cette évaporation, le reste 
s'est changé en eau salée. D'autres disent que les eaux sont la 
sueur de la terre, produite, pendant sa rotation, par la chaleur du 
soleil; c’est pourquoi, d'après cette opinion, il n’y aurait pas d'eau 
salée dans les pays des Slaves, à cause de la distance du soleil 
de leur zénith. D'après une autre opinion, l'eau est à son origine 
douce et agréable, mais, dans le cours des temps, la terre a 
changé sa douceur en amertume, et la chaleur du soleil en a tiré 
les parties liquides, ainsi qu’elle est devenue amère et épaisse; 
c’est pourquoi, d'après l’opinion d’Aristote, l’eau salée pèse davan- 
tage que l'eau douce, puisque celle-là est bourbeuse et épaisse, et 
l'eau douce transparente et légère. Si la sagesse divine n’eût pas 
produit cette évaporation de l'eau par la chaleur de la terre, tout 
ce qu'elle contient d'animaux, serait putriflé et corrompu; mais 
Dieu a créé l’eau salée et amère, comme il dit dans son livre di- 
vin: «celle-ci sera salée et amère etc....»*), où il décrit les pro- 
priétés de l’eau. Ainsi, l’eau produit un air salubre et favorable 
à la constitution des corps des animaux et à leur vie. Au con- 
traire, si elle eut été douce, elle se serait corrompue et gâtée 
dans le cours des ans, et aurait causé l’infection de l’air et l’ané- 
antissement des êtres vivants. On ne trouve guère d'eau salée 
vers le Nord et vers le Sud, dont les rives ne soient entourées et 
bordées de montagnes, couronnées d’arbres et fertilisées par des 
brouillards et des pluies abondantes; tout cela est l’effet du soi, 
dont les éléments ont tiré de la mer une propriété bienfaisante. 
Aussi la substance du sel a-t-elle la force de préserver les cho- 


‘) V. une remarque semblable rie Qarwini ’AdJ. el-Mnkh. , p. 94, I. 10 nu bas 
de la page 

3 ) V. Coran chap. XXV, v. 55. 
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ses Inimitiés de toute altération, le gel étant combiné avec une 
huile, qui, en couvrant les eaux de la mer, les défend de putré- 
faction, de stagnation et d'évaporation trop rapide, tandis que l’eau 
dôm e est sujette aux altérations, à cause de sa légèreté et de l’at- 
traction de la chaleur du soleil. 


III e Section. — Description du golfe, formé par la mer Pacifupue 
ou mer de. Pour ou des Ténèbres. 

Ce golfe est situé à l’extrémité orientale de la Chine. D’après 
l’assertion des savants, les bords de la mer Orientale ou de la mer 
de Poix , portant ce nom à cause de ses ténèbres et de sa noir- 
ceur, sont vers la partie la plus reculée de l’Orient; au delà on 
ne connaît rien. Ici commence un grand golfe, dépassant la fron- 
tière la plus reculée du côté du Sud, lequel s’étend de la terre 
Tippérah, du grand lac d’eau douce et des montagnes de Balharah, 
jusqu'à ce qu’il se combine avec la mer Méridionale des Indes et 
celle de la Sine qui porte divers noms d’après les terres baignées 
par ses eaux. La dimension de ce golfe s’étend au delà de 
l’Equateur vers le Sud jusqu'au 1 3 4m, °, un degré égalant 56 */a 
milles; c’est là, en deçà de l’Equateur, qu’est l’extrémité du pays 
de Khamdân et de Sln-es-Sln avec l'embouchure du grand 
Kharodàn qui, large de’ 28 milles, se jette dans l’Océan. Le 
courant de ses eaux se conserve, après son embouchure, jusqu’à 
une distance de 2 journées,’ et elles ne se mêlent pas avec les 
eaux salées de la mer à cause de leur impétuosité; on ne trouve 
non plus dans ce fleuve le (lux et le reflux, correspondant à celui 
de la mer, comme dans d'autres fleuves. La longueur de ce golfe 
s’étend du Nord au Sud; sur ses bords sont dix montagnes, sil- 
lonnées de dix cours d’eau douce et salée, qui portent le nom de 
«ports de la Chine» [Akhwàr es-Çln|. Ces montagnes sont 
aussi nommées chàine d' Ammoniac, parce qu’on y trouve de ce 
minérai en quantité, comme aussi du soufre rouge. Sur ces mon- 
tagnes croit en abondance l’arbre de camphre, le brésil et l’ébène; 
[celui-ci est une espèce de saule hédjàzien, excepté qu’il est noir 


Digitized by Google 



170 


MANCEL DE LA CUSMOORArnlE Dr MOYEN ÂGE. 


cl très dur, il ressemble aussi à l’acaçia.] 1 ) Les navires de la 
Chine n'entrent dans la mer de Poix qu'après avoir traversé ces 
ports, et il n’y- a pas de navigation plus périlleuse par la quantité 
des détroits et la véhémence des vents. La longueur des côtes 
de ce golfe, depuis le lac de Tippérali jusqu’à l'extrémité méri- 
dionale, est de 750 parasanges. D'après Ptolémée et d’autres, il 
y a dans cette mer 6 lies, nommées lies de Sayli, parce que leur 
gisement est riche en diverses espèces d’hyacinthe et de joyaux; 
elles sont bien peuplées, et ceux qui y abordent, souhaitent y re- 
ster à cause de la température agréable, de la douceur de l’eau, 
de la beauté des femmes et de l’abondance de tous les biens. On 
trouve, sur les bords de cette mer vers le Nord, 3 statues en 
pierre, taillées dans le rocher, de figure effrayante; la main éten- 
due vers la mer, elles indiquent, par leur air menaçant, qu'il n'y 
a pas de passage au delà. Il y a de même à Cadix et sur les 
Iles Foutinèes, à l'entrée de la mer de Leblàbeh, de semblables 
ligures qui avertissent le navigateur de ne pas se hasarder plus loin 
dans l’Océan vert ou l’Atlantique. Après avoir traversé ce golfe, 
dont les côtes s’étendent vers le Nord jusqu'aux montagnes de 
Italharah, le navigateur arrive aux rivages de Kirghiz, à l'extré- 
mité du nord-est de la terre; là s’avance un autre golfe, dont la 
longueur est de 1 */s mois, sur une largeur de 20 journées. 11 y 
a dans ce golfe des lies, peuplées d'une race d’hommes, dont 
nous avons donné précédemment *)] la description, en mention- 
nant les lies de ThoClk et de IIefà'ah. Ce golfe s’étend vers le 
nord, derrière les montagnes de Yàgog etMàgog; cette chaîne l’en- 
toure vers le Nord, l'Est et le Sud. lin dernier golfe s’étend vers 
le nord du pays de Yàgog et Màgog, qui lui donne son nom; 
après avoir bordé la chaîne de Qùfoûniah, près d’un lac d'eau 
douce et salée, qui est combiné avec la mer, ses rivages entrent 
dans le pays des Ténèbres sous le pôle septentrional, où il n’y a 


') Les mnserts. de St. Pét. et de Leyde omettent le morceau renfermé en 
parenthèse. 

"j V. plus haut p 159. 
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pas de passage. Le llux de la mer Orientale est considérable et 
monte jusqu'à \ toises malgré la grande étendue. Les eaux sont 
poussées vers les rivages jusqu'au temps du reflux, quand elles 
reprennent leur hauteur ordinaire; ainsi, cela se continue 1 fois, 
en un jour et une nuit, pendant le cours des siècles. 


IV* Section. — Description des iles de la mer de Poix'), de ses 
merveilles et de ses divers animaux. 

Les savants disent qu'il y a dans la mer Orientale ou mer 
de Poix, derrière la chaîne d' Ammoniac et les ports de la Chine 
près du rivage, 6 grandes Iles, nommées lies de S a y 1 i *) , parce 
qu’on y trouve de l’hyacinthe et des pierres précieuses dans les 
mines, dans les cavernes et dans le lit des fleuves. Des Alides y 
ont été jetés dans leur fuite des Omayades, après quoi ils s’y do- 
micilièrent, en prirent possession et y moururent. Il n’y a guère 
d’habitants de l’Occident qui, après avoir abordé ces Iles, souhai- 
tent d’en sortir, quand môme ils y seraient assujétis à une vie 
dure; elles sont situées du côté du Nord dans cette mer. 

Près des montagnes du lac Tippérah, est située I’ile du 
Château luisant"), dont la population est belle et composée d’ha- 
biles ouvriers. Le château de cette lie est blanc, bâti en cristal 
de roche ou en pierre encore plus éclatante et luisante, ainsi qu’on 
le suppose ordinairement construit d’argent, mais il n’en est rien. 
On dit qu’il appartient aux constructions des génies. Elle es’t si- 
tuée sous l’Equateur, à l'autre extrémité duquel se trouvent les 
Iles Eternelles, dont l’une s'appelle Ile Fortunée; parmi ces 
Iles est encore File de Ojàburqà avec un château d'or. [L’Ile 
du Château luisant en Orient et l’Ile Fortunée en Occident 
sont comme les broches du banc du tourneur qui porte le bois à 

S Sur ce nom eomp. Ab. Géogr. par Keinuud, t. Il, p. 25. 

*) V. *Adj. el-Makhl., I, p. 109 et Edrist Géogr. par Jaubert, I, p. 93. ; Ab. 
Géogr, I, p. 366; sur les pierres précieuses dites «Saili*, v. ci-devant, p 
73 suiv., et Mas'oùdi, ineadows of gold by Sprenger, p. 358. 

*1 V. Atàr-oul-beliul, p. 55; Jbn-al Wardi, Géogr., éd Tornberg, p. 49, t. Ar. 
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leurs deux extrémités. ]*). Au delà de cette lie, dans un éloigne- 
ment de 100 milles, est située- l'Ile de Subh’, eonnue sous le nom 
d lle ‘Alide; on y trouve des mines d’hyacinthe comme nulle part 
ailleurs. 20 milles au delà, se trouve le pays d’Ouçthiqoûn, 
peuplé d’une race d’hommes d’origine chinoise, païens qui adorent 
le soleil. Les mines d'or et d’hyacinthe y sont nombreuses, et 
cette terre est contiguë à la chaîne d’Ouçthiqoùn qui sépare ce 
golfe de l’Océan vers le Sud-Est ou de la mer des Ténèbres; elle 
produit les mêmes espèces d’arbres que la Chine et les Indes. 
C’est l’extrémité de la terre en longitude, depuis la frontière 
la plus reculée vers l’Ouest jusqu'à la frontière la plus orien- 
tale; le sommet de cet arc est au milieu,, où la longitude est de 
90°; [c’est là qu’est situé le château d'Arin. Voilà la figure de 
cet arc traversant le centre du cercle, depuis la mer Environnante 
jusqu'à l’autre extrémité du globe.] 5 ) D’après l'opinion des savants, 
il y a parmi les lies de Sayli 3 lies, nommées Sel à, parce que 
quiconque y aborde, est enchanté par le séjour et oublie tous les 
autres pays. [«Selà» en Arabe signifie «oublier».) 


V e Section. — Description ries rivages de C Océan Atlantique, des 
golfes qui en sont dérivés , de Cambre cru et cuit. 

D’après l’opiniou des savants, l’Océan environne toutes les 
côtes de la terre; la mer Occidentale 8 ) s’appelle vers le Nord 
mer'des Ténèbres ou mer Noire Septentrionale, parce que 
les vapeurs qui s'élèvent, ne sont jamais dissoutes par le soleil, 
n’apparaissant pas sur ces parages; ainsi, ses eaux sont épaisses, 


') Les morceaux renfermés entre les parenthèses ne se trouvent pas dans les 
manuscrits de St. Pétersbourg et de Leyde. 

’j Dans l'édition de St. Pétersbourg nous avons reproduit la figure accompag- 
nant le texte. Sur la coopole d'Arin et les îles de Sayli ou Selà, v. ci- 
dessus, p. 9 — 10. 

Ù Comp. la description d'Aboultède, trad. par Reinaud, t. II, p. 31—42; le 
nom *mer Ténébreuse» correspond à celui des «ténèbres C.iminériennes» 
donné par les anciens aux pays septentrionaux. 
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enveloppées de ténèbres, impénétrables à la vue 1 ). Par l'impé- 
tuosité de ses ondes, l'épaisseur des ténèbres, la violence des 
vents et la quantité des périls, on ne connaît qu’une partie de 
ses rivages et les Iles situées près de la terre habitée. Ses ri- 
vages s'étendent depuis le golfe au delà de l’Equateur, appelé mer 
de Séfàqis ou Tamtm de Soudan; la longueur de ce golfe est 
d'un mois, et sa largeur de 10 journées. Là, sont 3 grandes lies 
dont nous donnerons la description ci-après; puis, les côtes de 
l'Océan occidental s’étendent de ce golfe jusqu'à un autre plus 
petit, nommé mer de koùgah ou de Warham; c'est là qu'est 
l'embouchure du fleuve de Gànali ou fleuve des Abyssiniens 
du Soudan. La longueur de ce golfe est de 15 journées et sa 
largeur de 10; on y trouve 2 lies; puis on arrive à un grand 
golfe, appelé en langue Espagnole mer de Leblàbeh. De ce 
golfe se dérive le détroit du Sac [c. à d. le détroit de Gibraltar! ou 
l'entrée de la Méditerranée; sa longueur est depuis les frontières 
de Sous cl-aqçà, c. à d. la Mauritanie, jusqu'à Tortose dans l'An- 
dalousie; il s'étend en largeur dans l'inconnu, et on connaît seule- 
ment les lies Eternelles, au nombre de 6, dont nous donnerons 
la description ci-après. Puis vient un autre golfe encore moindre, 
appelé mer de Cadix près de l'Andalousie vers le Nord; sa lon- 
gueur est d'un mois, et sa largeur de 4 à 6 journées. Il contient 
une lie, nommée Cadix, où il y a une statue de cuivre jaune et 
dorée, dont nous donnerons la description plus bas’). Les côtes 
de l'Océan s'étendent de la mer de Cadix à un petit golfe d'une 
forme oblongue, dont la plus grande largeur est de 3 journées, 
mais sa longueur inconnue. Ce golfe est la mer d'Angleterre. 
Puis, en suivant les côtes de l’Océan, on tourne vers le Nord- 
Ouest, où est le grand golfe, appelé mer de Varengs. Varengs 
est le nom d'une race brutale qui ne sait parler et appartient 
à la race Slave. Ce golfe est la mer des Ténèbres ou mer 


') V. les oléines expressions employées par lün Khnldoun, ledit. de M. de 
Slane, 1, p. 9fi, t. Ar 

*) V. chnp. VIII, G*"* sert., sous la description de l'Espagne. 
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Septentrionale, et près de ses rivages sont 5 lies que nous 
décrirons ci-après; alors les côtes tournent vers le Nord-Ouest 
jusqu'à l'entrée dans la région des Ténèbres, où tout est inconnu. 
Cet océan a le flux et le reflux comme l'Océan oriental. Sur la 
plupart de ses bords, et surtout dans les sinuosités, on trouve de 
l’ambre cru. L’ambre 1 ) surgit de puits de montagnes sous les 
eaux du golfe Persique, de la mer d'Abyssinie, de la mer des In- 
des, de la mer Occidentale, de la mer de Chine et de la mer 
de Moïse, c. à d. le golfe Arabique. 11 est formé de morceaux 
réunis; au moment de sortir, il est en ébullition et en très grande 
effervescence; dès qu’il atteint le froid de la mer, il se congèle 
en pierre et se forme en morceaux petits ou grands. La coagu- 
lation s'opère comme celle de la cire, quand, en fondant, elle ren- 
contre l’eau froide, et il reste attaché aux rochers jusqu'au temps, 
où la mer, troublée par les vents de l'hiver, enlève ces fragments 
du fond et les fait nager sur la surface, d’où ils sont jetés sur le 
rivage par les vagues. La meilleure espèce d’ambre se trouve sur 
les côtes de Shih’r dans le pays de Mahr&h [dans l'Arabie mé- 
ridionale] , où les glaneurs le ramassent. Quelquefois une espèce 
de poisson, appelé «Wàl», c. à d. le cachalot, dévore de l'ambre 
qui par sa chaleur fait rompre le ventre de l'animal; jeté sur le 
rivage, on en fait la récolte. 11 a une senteur de graisse et 

est appelé «ambre cuit», tandis que l’autre espèce est nommée 
«ambre cru». Il n’y a pas d'animal qui, ayant mangé de l’am- 
bre, jeté au rivage, n’en meure; quand un oiseau en pique, le bec 
se brise, et quand il y pose ses pattes, elles s'y attachent, et s’il 
en mange, il meurt. Voici une tradition vraie sur le poisson de 
l'ambre: Le prophète, que Dieu lui soit propice! avait envoyé 300 
chevaliers sous le commandement d'Anoi' ’Obeidah b. el-Djakràh’*). 
Après avoir été tourmentés par la famine, jusqu'au point qu'une 


') V. sur l'ambre, c. à d. l'ambre gris, Reinaud, Relation des voyages, p. 4, 
144; Edrisi, Géogr. par Jaubeit, I, p. G4. 

J l Sur ce général, célébré par ses conquêtes sous les successeurs de Mahomet, 
v. Coussin de Perccval, Uist. des Aral/es, I, p. 389. 
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seule datte devait suffire à la nourriture d'un homme pendant un 
jour et une nuit, se promenant aux bords de la mer, ils trou- 
vèrent une baleine morte pleine d'ambre, pareille à une grosse col- 
line de sable; elle leur servit de nourriture pendant un mois, et 
ils s’en graissèrent. Après avoir puisé de l'huile des cavités des 
yeux, Abou 'Obeidah y lit descendre et se placer 13 hommes; puis, 
prenant une de ses côtes, il l'érigea, et ayant fait monter un 
homme de la plus haute stature sur un des plus grands chameaux, 
il lui donna l'ordre de passer au dessous de la côte, mais la tête 
du chevalier ne dépassa pas la partie concave de la côte. A leur 
retour, ils se nourrirent de la chair de ce poisson, dont ils por- 
tèrent les os à Médine, et, y arrivés, ils racontèrent tout cela au 
prophète qui leur répondit: «C'est la nourriture que Dieu même 
vous a portée; vous reste-il encore quelque chose de sa chair 
que vous puissiez me. donner?» Après quoi, ils lui en offrirent et 
il en mangea. — D'après une autre opinion, l'ambre est l’excré- 
ment de cet animal. 

VI* Section. — Sur les îles de la mer Verte, situées près du rivage, 
parmi lesquelles sont les îles Fortunées; récit merveilleux de 
SamarqandL 

D'après l'opinion des savants , les plus grandes mers du 
monde sont les 3 suivantes: l'Océan Environnant, la Médi- 
terranée [Nithos] avec la mer Noire [Manithos] et la mer Cas- 
pienne. L’Océan environne toutes les parties de la terre; parmi 
les lies connues, il y en a 6, situées vers l’Ouest et nommées lies 
Fortunées ou Eternelles 1 ). D'après Abou 'Obeidah el-Bekri, 
auteur de l'ouvrage intitulé: «livre des voyages et des royaumes», 
les lies Fortunées sont situées vis à vis de Tanger et s'appel- 


*) V. Ab. Géogr. par Relnaud, t. Il, p. 23 et 263; le nom • Qarthiîtnls - semble 
une altération du Grec vîjaot. L'auteur appelle dans le chap. sui- 

vant, 2 kmo secL la Méditerranée «bah’r Manithos*; le nom «Nithos*, alté- 
ration erronée de Pontus, signifiant ailleurs In mer Noire. 
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lent en grec «Qarlhiànis». Elles sont submergées à l’exception 
d’une, appelée lie Fortunée, parce que l'on trouve dans ses val- 
lées et ses forêts toute espèce d’excellents fruits qui sont produits 
sans plantation ni culture de la terre; ainsi, toute espèce d'herbes 
odoriférantes couvre la terre au lieu de ronces et de plantes in- 
utiles qu’on trouve ailleurs. Les autres Iles sont dispersées à di- 
verse distance de la côte occidentale de la Berbérie. Quelques 
navigateurs, ne pouvant résister à un vent contraire et impétueux, 
furent jetés sur une de ces lies et, après y avoir abordé et pris 
séjour, ils explorèrent les autres Iles et en rapportèrent comme 
cargaison une quantité de choses merveilleuses et excellentes. La 
population de cette lie, bien étonnée de leur présence, leur dit: 
«nous n’avons jamais vu personne avant vous, qui nous soit venu 
de l’Orient, et noué avons supposé qu’il n’y avait rien que la mer 
Environnante». Le vaisseau, après avoir plusieurs fois échappé au 
péril de faire naufrage, rentra eii Espagne, et il la demande, d'où 
il venait, et quelle cargaison il portait, les navigateurs racontèrent 
leur histoire. Après quoi, on équippa des bâtiments qu'on fit sortir, 
mais ils ne trouvèrent aucune lie, et la majeure partie des vaisseaux 
lit naufrage par suite de l'impétuosité de la mer et de la violence 
des vents 1 ). Les navigateurs déjà mentionnés mesurèrent la dis- 
tance entre la côte de l’Espagne et une de ces lies, et ils la trou- 
vèrent de 10°. — Dans cette mer, près du pays des Slaves, il y 
a deux grandes lies, dont l'une s'appelle Irmiànus des hom- 
mes et l'autre Irmiànus des femmes 2 ); celle-là n’est habitée 
que par des hommes, celle-ci que par des femmes. Au printemps, 
ils se réunissent, et, après avoir cohabité pendant 2 mois, ils se 
séparent. Ces deux tl«s sont à peine visibles à quiconque y veut 
aborder, à cause de la quantité de nuages, de brumes de la mer 


') Comp. ce récil avec celui des >Magrourio>, raconté par Edrlai Géogr., t. U, 
p. 27. 

’) Sur ces deux îles comp. Ëdrisi Géogr., t. Il, p. 433, Qaswîni, At'àr-ul-bel&d, 
p. 408, et liakouwi, Not. et extr. , t. Il, p. 339: Adam de brème du Xl ,m * 
siècle mentionne un pays semblable sous le nom -terra femlnnrum et ainn- 
lonuiii patria», v. Sulim, Ihisl du Danemarc, t. IV, p. 606, 610, 614 
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et de l'jmpétuosité de ses vagues. C’est le hasard seul qui fait 
rencontrer ces merveilles du monde. 

A l'ouest de ses lies sont deux autres Iles, avec des mon- 
tagnes très élevées, couvertes de grands bois et d'arbres fruitiers; 
la plupart des oiseaux qu’on y trouve, sont des faucons blancs et 
gris 1 ). 

On lit dans le livre de Samarqandi 5 ), qu' Alexandre le 
Grand, après avoir conquis tous les pays, les mers, les fleuves, 
les montagnes et toutes les contrées de l’univers, et en avoir re- 
connu les configurations , voulut explorer les côtes les plus recu- 
lées de la mer. Alors, ayant armé une quantité de vaisseaux très 
•forts qui ne risquaient pas de faire naufrage, et les ayant chargés 
d'eau et de provisions, il leur donna l'ordre de naviguer sans re- 
lâche pendant un an, pour lui rapporter des nouvelles. Ils se 
dispersèrent sur les diverses mers, tenant la même course jusqu'il 
la tin de l'année, mais ils ne virent guère autre chose que la sur- 
face de la mer, et ce quelle produit d'animaux monstrueux, tels 
que la phare"), le tounn et autres espèces de cétacés, après quoi 
ils revinrent sur leurs pas, à l’exception d’un seul vaisseau. Quel- 
ques uns des navigateurs dirent: «Naviguons encore un mois; peut- 
être ferons-nous une découverte qui nous procurera la grâce de 
notre roi; amoindrissons donc nos rations de provisions et d'eau 
jusqu'au retourl» Ils n’avaient pas navigué un mois, qu'ils rencon- 
trèrent un vaisseau, monté par des hommes. A la rencontre des 
deux vaisseaux, les équipages ne se comprenant pas, les compag- 
nons d'Alexandre donnèrent aux autres une femme et reçurent de 
ceux-ci en échange un homme qu’ils menèrent il Alexandre. Ils 
le marièrent il une femme qui. était avec eux sur le vaisseau , et 
qui mit au monde un enfant qui comprenait les langues de ses 
parents. La femme ayant appris la langue du mari, et celui-ci 


’) V. Kdrisi, Géogr., I, p. 201. 

’t La même tradition se lit verbalement dans l'oeuvre de Qaiwinl, "Adj. cl- 
mnlthl., p. 105. 

*) Probablement ce mot désigne une espèce de baleine, comp. Relation de* 
voyage», par Relnaud, t. I, p. 2; le mot •sitàn* du teste m'est Inconnu. 

12 
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sachant un peu de la langue de ga femme, ils dirent à la femme: 
« Demandez à votre époux, d’où il est venu ! • alors celui-ci répon- 
dit: «de ce côté-là.» «Dans quel but êtes-vous parti?» il répondit: 
«notre roi m’a envoyé pour explorer ce côté.» A la demande, s'il 
y avait chez ce peuple des rois -et des royaumes, il donna une 
réponse affirmative, en ajoutant: «un royaume encore plus vaste et 
plus étendu que celui ci»; et pourtant nous n'y avions jamais 
supposé autre chose que la mer. Que Dieu discerne la vérité 
de cette histoire 1 
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CHAPITRE CINQUIÈME 

EN SIX SECTIONS. 


I™ Section. — Sur le détroit du sac, comment il a été attribué à 
Alexandre le Grand; son étendue. 

D'après l'assertion des historiens, Alexandre le Grand a percé le 
détroit, nomiîié «du sac», qu’il a creusé pour se défendre contre 
les pays et les royaumes, à présent submergés par les eaux*)- — 
D'après une autre opinion, il l'a percé pour séparer le peuple de 
l'Andalousie des Berbères et des autres nations du continent afri- 
cain [le pays d'el-‘Adwat] , qui se plaignaient des invasions conti- 
nuelles, par lesquelles leur repos mutuel était troublé. — D'après 
une autre opinion, il n’a pas lui même ouvert ce détroit, mais 
ayant l'intention de bâtir un pont, les grandes eaux s'élevèrent et 
couvrirent toutes les constructions en passant dessus; ainsi que 
les navigateurs voient encore au fond de la mer, au temps du re- 
flux , quand les eaux sont tranquilles et qu'il ne fait pas de vent, 
les ruines ' monumentales qui restent de cette entreprise. La lar- 
geur du sac est présentement de 18 milles, et le pont devait être 


') Sur ce récit fabuleux, auquel probablement les colonnes d’Hercule ont donné 
lieu, comp. Edrlai, t. Il, p. 2—3; Qaswini, ‘Adj. el-makbl., p. 123, en fait 
mention de même en reculant l'époque à des temps encore plus fabuleux ; 
le nom <Nltos< , altération du Pontus, signifie ordinairement la mer Noire; 
sur la largeur du détroit, v. Ab. Il, p. 33. 

12 * 
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jeté sur la partie la plus étroite, d'une largeur de 4000 pas ou d'un 
mille. U l'avait divisé en 70 arches avec 72 tours, séparées l’une 
de l'autre par une distance de âO coudées, et il avait commencé 
sur les deux rivages pour réunir la construction au milieu. D’a- 
près la relation des mathématiciens, il opéra de cette manière: 
d'abord il construisit des deux rivages un môle dans les eaux jus- 
qu'aux profondeurs de la mer, où les eaux sont agitées par les 
vents; puis, prenant des vaisseaux, il les lia par des cordes les uns 
aux autres; puis, il réunit des chaînes de fer qu’il attacha aux 
vaisseaux, jusqu’à ce qu'elles formassent une chaîné continue d’un 
rivage à l’autre, où ou les fixa. Ainsi, ayant conduit 3 autres lig- 
nes de chaînes, il lit deux rangées de vaisseaux qui formaient un 
pont solide. La distance entre ces deux Qles de pontons était de 
40 coudées, comme nous l'avons représenté sur le plan. Puis, il 
couvrit l’espace, occupé par les eaux, de planches de bois, réunies 
les unes aux autres, en ayant soin de boucher les fentes et de les 
bien calfater; ainsi qu’elles ressemblaient à un matelas étendu sur 
la surface des eaux et occupant la distance entre ces chaînes. De 
la même manière, il posa le fondement des piles dont nous avons 
dit le nombre, servant à porter les voûtes du pont; puis, il les 
entoura de parois de bois en hauteur d’une brasse, bien calfatées 
et revêtues de fer, et construisit dedans un massif de pierre et de 
chaux; ainsi, il continua à élever des enceintes de bois qu'il rem- 
plit de maçonnerie, jusqu’à ce qu’il atteignit le fond des eaux, et les 
piles étaient toutes solides, bâties en pierre et entourées comme 
d'une caisse de parois de bois bien calfatées. Après avoir achevé 
tous les massifs et les avoir construits en piles, tenues par les 
chaînes, il les garnit de travées, inaccessibles aux vagues de la 
mer et à la crue du flux. Ayant laissé la construction dans cet 
état une année, il la visita pour la compléter; puis, après avoir 
posé les cintres , il commença sur les extrémités de ces piles les 
arches qu’il acheva l’année suivante. Enlln, dans le cours de la 
3 è “* année, il avait construit un pont, dont la longueur était de 
4000 à 1200 coudées. Lorsque celte oeuvre fut arrivée à son 
terme, la mer renversa toutes les constructions, en faisant irrup- 
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tion et inondant toutes les contrées, ainsi que, quand il ne fait 
pas de vent, et que la mer est calme, les navigateurs, comme 
nous l'avons dit, voient encore, sous les eaux, des murailles et des 
vestiges de cet édifice. Le passage du détroit est très difficile 

à cause de la violence de la mer, et les marins y redoutent le 
voisinage de l’Océan. L’entrée de ce détroit est sur le 30° de la- 
titude dans le 4 iB ” climat. [Voici une représentation d’une de ces 
piles, qui s’élève du fond de la mer jusqu’au dessus de la surface.]') 


Il* Sectiox. — Sur rétendue de la Méditerranée, sa conjiijuration 
et scs côtes. 

D’après les savants, la mer de Tanger et de Ceuta, ou mer 
de Roum ou mer Mànithos*), s'étend, depuis le détroit entre 
deux montagnes, vers l’Orient sur une longueur de 58° équivalant 
à 1026 parasanges ou 3076 milles. Sa largeur est du 30° jus- 
qu'au 43°, équivalant à 237 parasanges ou 711 milles, entre el- 
‘Alàjah®) jusqu'à Alexandrie, sur un espace de 37 journées. Le 
caractère général du climat de cette mer est chaud et humide en 
comparaison avec celui de la mer Méridionale qui est sec et chaud, 
et avec celui de la mer Septentrionale, dont le climat est froid et 
humide. Le climat de la mer Méridionale est sec à cause de ses 
eaux salées et chaudes. La plus grande profondeur de la Médi- 
terranée est de 300 toises. Elle s’étend, depuis le Détroit qui 
baigne la Berbérie au dessous de Ceuta et du château de Dja- 
wàz [c. à d. du passage], appelé château d"Abd-el-Kérim 4 ), 
jusqu’à Mazemmah 5 ); là elle prend la forme d’une trompe courbée 
et s’appelle mer de Mazemmah, dont voici la flgure; puis elle 


’l Le texte arabe nous donne Ici une flgure. 

’) V. sur ce nom l'annotation ci-dessus p. 175. La réduction des degrés en 
parasanges n’est faite qu'à peu près, le degré équivalant à 1 8®/» paras, ou 
! 56*/s milles, et la parasange ù 3 milles. 

Sur la ville et les montagnesd'Alaya, v. Relnaud, Ab., t. Il, 1, p. 64. 

*1 Sur ces deux noms, v. Ab. Géogr. t. Il, I, p. 185. 
s ) Sur le port d'al-ülazemmah, v. Ibid., t. Il, I, p 171. 
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baigne les côtes de l’Afrique jusqu’à Barca et Alexandrie, et là elle 
forme par ses courbures deux cercles contigus, l’un près de l’au- 
tre ; puis, longeant le Nord du désert [al-tlh] et nommée mer de 
Syrie, elle baigne les côtes de la Palestine, jusqu’à ce qu’elle 
rencontre une branche du Liban occidental, Tripolis de Syrie, La- 
odicée, Antioche, une branche de la montagne el-Aqra’ 1 ), jusqu'à 
Sdweidiah et Ad’ana*); puis, tournant à la frontière du pays de Sis 
[c. à d. la petite Arménie] vers l'Occident, elle borde le pays de 
Eoum, c. à d. l’Asie-Mineure , avec les villes d^ALAjAii et d'An- 
tiulia"), jusqu'au pays d'el-Ashkari*) [les états de Lascaris], le 
pays des Djelàliqet [Ciliciensj, le pays des Kharaytes*), de 
M a ç t h ï q a h , jusqu’au détroit, appelé détroit de Constantinople; 
puis, tournant vers l’Ouest, elle passe près de la ville de Gènes, 
de la Venise et du Pisân et baigne les côtes de la Sardaigne, 
Barcelone, Valence et la côte de l’Espagne. Passant Pile de Ma- 
jorque et l’ile Verte [Algeciras] 5 ), elle aboutit au détroit, où nous 
avons commencé notre description. Cette mer est sujette, au 
temps de la pleine lune, aux hautes marées, qui se retirent à ce- 
lui de la lune décroissante ; en outre, elle a le flux et le reflux qui 
se réitèrent jour et nuit comme dans l’Océan. Les opinions sont 
différentes sur le détroit de Constantinople; les uns disent, qu’il 
sort de la mer de Nithos ou de la mer Noire, appelée aussi mer 
des Russes, qui serait combinée avec la mer des Varengs et des 
Slaves; d’autres disent que la Méditerranée entre dans la mer des 
Russes, et que celle-ci n’a aucune liaison avec la mer des Varengs, 
à cause de la grande étendue de l’empire romain, depuis l’Anda- 
lousie jusqu’à la Transoxanie et aux déserts de Qipdjaq, qui n’est 
traversé par aucune eau, si ce n’est par quelques fleuves d’eau douce. 


’) V. ci-dessus p. 21, 144. 

’l Sur ces deux villes, v. Ab. Géogr., t. I, p. 233, 248. 

') V. Ibid., t. 1, p. 380. 

•) V. Ibid., t. I, p. 206. 

*1 Sur ce peuple, habitant les contrées du Bosphore, v. Ibid., t. II, p. 313, 316. 
*| L'tle de Mafthiqah ou Cblo, ainsi appelée d'aptès une résine qu'on y trouve, 
v. Ab. Géogr., t. H, p. 268 et Edrisi, Géogr., t. II, p. 1 27 ; comp.ci-après p. 188, n. 3 
’) V. Ab. Géogr., t. Il, p. 246. 
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On dit que la plus grande étendue, depuis le détroit, sur la Sicile, 
l’Ue de Rhôdes, le Chypre jusqu'à Antioche, est de 5000 milles, 
et qu'on y trouve plus de 170 lies, peuplées par diverses tribus 
de Francs , dont la majeure partie a été dévastée au commence- 
ment de l'Islam par les invasions des Mahométans. Une partie est 
restée désolée, d'autres ont été reprises par les Chrétiens. 

Voici le plan de la configuration de la Méditerranée. 


III* Section. — Sur les îles de la Méditerranée , son étendue, et 
les merveilles qu’elle contient. 

Parmi les lies de la Méditerranée, est la Sicile, située en 
face de l'Afrique. Sous la domination des Musulmans, elle excel- 
lait comme l'Espagne dans les sciences par ses savants, ses litté- 
rateurs, et ses hommes illustres; elle a une forme triangulaire, 
environnée de la mer, et une circonférence de 500 milles. Elle est 
montagneuse et riche en forêts, en arbres fruitiers, en fleuves, en 
villes et forteresses, situées sur le rivage, parmi lesquelles nous 
nommerons *) : 

Palekme, résidence royale avec un faubourg; au temps de la 
domination des Musulmans, elle était la capitale de l'ile, puis, la 
résidence fut transférée à KhAuvah*), ville nouvelle, bâtie sous le 
Calif Qàim Abou-l-Qàsim el Mahdi l'a. de l’H. 325 = Ch. 937 ; 

Catania, ville auparavant considérable, a été détruite par une 
éruption de l'Etna; c’est pourquoi la ville de Gostharah [Agosta] 
a été construite à sa place"); 

Messine, située à l'un des angles de lïle; 

Syracuse, à l'angle opposé vers le Sud, est entourée de la mer 


') Sur la description de la Sicile, comp. Carte comp. de la Sicile moderne par 
Dufour et Aniarl, Ab. Géogr. , t. Il, I, p. 273, et Edrlal Géogr, L II, p. 74 
aulY. 

*) V. Edrlal Géogr., t. Il, p. 77. Le calife ci-mentionné est le 2* m * calife Fa- 
tbémite Qàim blamr Allah Aboul-Qàsim b. al-Mahdi "Obeld-allah [933— 95]. 

*) Sur les diverses destructions de la ville de Catania, v. Malte-Brun Géogr. 
unie, par Lavallée, t. III, p. 292; la ville Agosta a été bâtie au XIII* siècle 
par l'empereur Frédéric II. 
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sur trois côtés; un pont mène dans la ville. Dans l'intérieur de 
l'Ile sont situées les villes de ShAueh [Sciacca) *), Maezara’), Kir- 
k k n't [Agrigente]*), Noithos (Moto) '), Shielé 5 ), ThabermIn [Taormina| fi ), 
Qaçriàreh (Castro Giovanni] 7 ), Ragcse 8 ), Kamthaii (Rametta), Gcn- 
tha (?), AmIsh (?), Yertiah (?) et autres moins considérables. L’Ile 
est divisée en 14 grands districts. 

Tout près de la Sicile est située une autre lie, nommée lie de 
Korkàn (c. à d. Volcanu], qui lance continuellement des frag- 
ments de feu de grandeur d'homme, retombant sur la surface de 
la mer. On trouve dans cette lie la pierre ponce. Vis à vis de 
cette montagne est située celle de Lukàm, qui s’élève de la mer 
au dessus de la précédente; au pied de cette montagne, on trouve 
des noisetiers, des cèdres et des châtaigniers. Au sommet de la 
montagne est le cratère, d’où s’élève le feu, visible sur la mer 
pendant la nuit à une distance très grande, comme on voit la fu- 
mée pendant le jour. Les environs sont couverts d’une quantité 
de cendres, inaccessibles à cause de leur peu de consistance et 
de leur chaleur, couvrant le feu. Ce cratère lance aussi des pier- 
res, mais moindres que celles du volcan précédent; quelquefois en 
tombant, elles dévient et enflamment tout ce qu’elles rencontrent 
sur leur route en le couvrant de scories de fer 1 *). Les navigateurs 
prétendent que les feux de ces deux volcans sont hostiles entre 
eux, et que cette guerre mutuelle continue toujours. Les Grecs 
appellent ce volcan «montagne d’or», à cause des mines d’or, de 
soufre et de vif-argent qu’il renferme. 


M V. Edrisl Géogr., t. 11. p. 86. 

V. Ibid., p. 87. 

*) V. Ibid., p. 86. 

*) V. Ibid., p. 84. 

’l An lieu de Shamakeh de* manuscrit», nous avons adopté la leçon Shiklé 
iSelcIi], v. Edrisl. p. 85. 

•) V. Ibid., p. 8?. » 

’) V. Ibid., p. 98. 

*| V. Ibid., p. 85; la leçon des trois dernières est incertaine. 

*) Comp. une pareille description dans Qazwînl, At’ar el-bel., p. 1 44 el Edrisi, 
t. Il, p. Tl; Ab. Géogr. par Relnaud, I. Il, I, p. 281. 
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L'ile de Yàbisa (Iviça) *> , située vis à vis de l'Espagne, 2 
journées de longueur sur une journée de largeur, a une ville bien 
munie. 

L'ile de Valencia, 3 journées de longueur sur 2 de largeur, 
contient 2 villes bien peuplées; 

L’ile de Majorque, 2 journées de largeur sur la même 
longueur*); 

L’ile de Mânoùka [Minorque]*), 2 journées de longueur sur 
t it journée de largeur, contient une ville peuplée. — Toutes ces 
Iles appartiennent à la Catalogne. 

Lite de Rhodes, d’une circonférence de 300 milles, est si- 
tuée en face de l’Europe. Elle contient deux forteresses 4 ). 

L’ile de Sardaigne, d’une longueur de 280 milles et d’une 
largeur de 180, comprend 3 villes; elle possède des mines d'ar- 
gent. Les habitants sont de race romaine, très sauvages et doués 
de corps vigoureux et capables de soutenir des fatigues et des 
privations; ils confessent une autre religion que les Francs*). 

La presqu’île du Péloponèse, d’une circonférence de 1000 
milles, est liée à la terre ferme par un isthme, large de 6 milles; 
elle comprend plus de 50 villes , dont 1 5 sont très considérables 
et en possession des Francs*). ' 

L’ile de Malte, d’une longueur de 70 milles sur une lar- 
geur de 30 milles, avec une ville du même nom’). 

L’ile de Qouçera [Corcyre ou Pantellaria), grande, comprend 
des terrains incultes et non peuplés; on prétend que des génies, 
appelés Satans, y apparaissent aux habitants*). 

L’ile de ItjiUitha, connue sous le nom d’Ue des brebis, 
parce qu’une quantité de bétail y paît librement et s’y reproduit; 


■) V. Ab. Géogr., t. II. I. p. 270. 

>-*) V. ibd., p. 271—72. 

*) V. ibd., p. 277. 

») V. ibd., p. 272. 

‘I V. Ibd., p. 275 et Edrisl, t. Il, p. 123. 

’) V. Edrisl, t. Il, p. 73. 

•) V. Ab. Géogr., t. Il, 1, p. 267. 
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il arrive rarement qu’on en tue, et ces brebis sont à l’état sau- 
vage. Sur cette lie est situé un couvent, nommé «couvent des 
brebis» ’). 

L’ile de Crète, située vis à vis de Barca, a une longueur de 
330 milles et comprend deux villes, dont l’une s'appelle el-Khan- 
daq (Candie), c. à d. «le fossé», l'autre «bourg du fromage». 
Elle a des mines d'or, et on en tire le ben^j [hyoscyamus] comme 
aussi la meilleure espèce d'Aftimoun 5 ) [espèce d'herbe médicinale). 

L’ile de Qobros [Chypre), ainsi nommée parce qu’elle con- 
tient des mines de cuivre, qui s'appelle «xvn çoî», est d'une cir- 
conférence de 1600 milles et comprend des villes très considé- 
rables, parmi lesquelles nous nommerons ici: al-Nimasocn [Lima- 
sol), Fât [Baifa ou BatTo), MagoOçah [Famagusta] et el-Afgaslah 
[Nicosiaj; la dernière est la résidence du roi, située au milieu de 
File, tandis que les autres sont baignées par les eaux de la mer. 
Les plaines de cette Ile ressemblent à celles de l’Egypte, son li- 
mon contenant de l'Ibliz [limon du Nil], ses montagnes à celles 
de la Syrie et de l’Asie-Mineure. Elle a une montagne habitée 
par un génie, et tout près est un couvent avec un crucifix, nommé 
Çallb eç-Çalbout», en bois, les côtés revêtus de fer doré, 
et suspendu à une pierre d'aimant entre deux colonnes d'aimant, 
oeuvre de la stupidité des maudits Chrétiens 3 ). 

L'tle d'Arwâd 4 ), près de la côte d'Antharsus [Tartous], d'une 
longueur de 6 milles sur la môme largeur, a été conquise par 
Mo'ôwiali b. Abi Soflan , à sa première expédition sur la Méditer- 
ranée; alors il bâtit la forteresse Antharsous sur les ruines d'une 
ancienne ville. 


’) V. sur cette lie Qaiwlni, *AdJ. el-Makhl., p. 124 cl Itm-el-Wardi, • margarita 
miraiilmm • , ed. Tombera, p. 88 texte arabe. 

’i V. Ab. Géogr., U fl, t, p. 276, et Edrisl, t. II, p. 126. 

’l Sur file de Chypre, t. Ab. Géogr., t. II, 1, p. 277, Edrisi, t. Il, p. 130 et 
Gollua, Alfraganus, p. 302, conip. la Qéogr. univert. de Malte-Brun. t. V, 
p. 54, éd. de Lavallée. • Ibllz • est le nom donné au limon noir et grat du 
Ml, v. Abdallatif, Bel. dBg, par de Sacy, p. 3 et 8. 

*1 C’est l’ile de Huad où se trouvait anciennement la ville d'Aradus. 
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L'ile des palmiers, vis à vis de Tripolis de Syrie, est une 
petite lie voisine de 3 autres, situées entre celle-ci et le rivage. 

L’Ue de la mort, petite lie inhabitée, parce qu’elle produit 
des herbes et des arbres, dont l'odeur et l'ombre sont mortifères, 
de même si l’on en mange la moindre partie, on est exposé à la 
mort. Les feuilles de ces arbres ressemblent à celles des pois et 
de la rue. 

L’ile du corbeau, près de la côte de Sardaigne, avec une 
église au sommet d’une montagne, est ainsi nommée, parce qu'un 
corbeau vole continuellement autour de la coupole de cette église. 
En montant, on n’aperçoit pas l’oiseau perché dans une lucarne, 
mais si-tôt que des étrangers s'approchent, il indique par ses 
croassements leur nombre aux habitants 1 ). 

L'ile du couvent, dans le détroit de Constantinople sur un 
point exposé à la violence de la mer, a une longueur de 2 milles 
sur 1 h mille de largeur. Le, couvent, dont elle tire son nom, est 
toute l'année couvert par la mer, excepté un seul jour, savoir le 
21 H'azlrùn ou Juillet. Quand les eaux se sont retirées, on y 
entreprend des pèlerinages pour faire des voeux, et le couvent 
reste découvert jusqu'à l’après-midi, où les eaux recommencent 
peu à peu à couvrir l’ile, jusqu’au temps du coucher du soleil. 
Alors elle disparaît submergée dans les eaux et reste dans cet état 
jusqu’au même jour de l’année suivante’). 

[L’ile de Lazqah, petite Ile avec une ville du même nom s ).| 


IV* Section. — Sur les golfes de Venise et de Constantinople ; les 
animaux remarquables y contenus. • 

D’après l’opinion des savants, deux golfes s'étendent de la 
Méditerranée, l’un appelé golfe de Venise, l’autre golfe de Con- 


'i V. la même tradition dans l'Adj. el-Makhl. par Qarwlni, I, p. 124 et Ibn-el- 
Wardi, p. 88 t. Ar. ; d'ailleurs l'église du corbeau est située selon Ab. [t. Il, 
I, p. 242] et Edrisi [t. Il, p. 22] au Cap St. Vincent 
V. ‘AdJ. el-Makhl., p. 125 et Ibn-el-Wardl, p. 88 L Ar. 

*) Cette dernière ligne est omise dans les mnserta. de St. Péterab. et de Lejde. 
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stantinople. yuant au golfe de Venise 1 )) il n’a pas d'embou- 
chure, mais une entrée, large de 70 milles; il baigne des villes 
considérables, appartenant à une race de Francs, appelée Véni- 
tiens, avec des ports de relâche et de départ et des forteresses. 
Dans ce golfe sont situées 6 Iles, 3 d'un côté, 3 de l’autre avec 
des villes bien peuplées; trois autres près des bords sont aban- 
données. — Le détroit ou golfe de Stamboul ou de Constanti- 
nople*) [nommé en grec Manithos] , d’une largeur d’un jet d’arc, 
est une branche qui s’étend près de Stamboul; son embouchure 
est vis à vis de l’ile de Chypre vers le Nord. On dit qu’une 
chaîne tendue entre deux tours empêchait les navigateurs d’y en- 
trer, si non après avoir obtenu la permission des intendants. Ce 
golfe s'étend sur une longueur de 230 milles vers la mer Noire 
ou mer de Trébisonde ou mer des ftusses, où Constantinople 
est situé au bord occidental; vers l’Orient est le pays de Maç- 
thikà, très montagneux et couvert d’arbres' 1 ). La largeur du golfe 
en cet endroit est de 3 milles; puis, il s’étend une trentaine de 
parasanges jusqu'à son embouchure dans la mer de Manithos; là, 
elle a une largeur de 6 milles. D'après Ibn H'auqal 4 ), un trois- 
ième golfe sortirait au nord des Slaves, s’étendant à l’Orient vers 
les Bulgars musulmans; entre les bords de cette mer et la fron- 
tière des pays des Turcs, il y aurait des terres et des pays in- 
connus et désolés; mais nous avons déjà précédemment indiqué 
les causes, pourquoi on nie la présence d’eau salée dans les pays 
des Slaves 5 ). 

D'après les naturalistes, il y a dans la Méditerranée un pois- 
son de grandeur d'homme, de couleur rouge et d’un volume con- 
♦ 


') Sur le golfe de Venise, comp. Edrlsl Géogr., t. Il, p. 120 et Ab. Géogr., t 11, 1,p. 37. 

>) Sur le détroit de Constantinople, v. F.drisl, t. Il, p. 301 et Ab. Géogr., L II, 
I, p. 38—41, 282. 

•) Maçthlkà signifiant ordinairement l'ile de Chios, nous avons pensé & la cor- 
reclure Mathrlka, qui répondrait à la ville de Tmoutarakan ou à la pres- 
qu'île de Taman, v. Ab. Géogr , t. Il, 1, p. 286, 280, Edrisi, t. Il, p. 395, et ci-des- 
sus, p. 21 ; probablement la leçon vraie serait: *du domestique*, v. Ab., II, p. 283. 

*1 V. l'éd. de M. de Goeje, t. I, p. 13, Un. 7 et p. 276, I. 17. 

*) V. ci-dessus p. 168, I8'2. 
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sidérable ; sa tâte ressemble à une courge , mais elle est blanche 
comme la tête d’un homme rasé; sa figure est longue, la bouche 
arrondie comme celle d'un singe; depuis le menton jusqu’à la par- 
tie inférieure de la nuque deux veines apparaissent comme des 
agraires. Il n’a pas de pieds, mais deux petites pattes de devant. 
La partie inférieure de son corps est comme celle d'un poisson à 
queue aplatie, mais il ne montre que la partie supérieure de son 
corps au dessus de la surface de la mer, mouvant la tâte à droite 
et à gauche; ses yeux sont gros et ronds comme ceux d'un boeuf; 
il plonge de la tâte dans la mer, comme s’il faisait une culbute. 
On trouve cet animal près des côtes, où il y a des cavités et des 
récifs, [surtout à un endroit, appelé Wadj-el-H’adjar [«Face de 
pierre») près de Tripolis en Syrie) 1 ). 

Un autre poisson s’y trouve, à figure humaine, la barbe 
blanche, de la dimension d'un veau; la couleur de son corps res- 
semble à celle de la grenouille, et on l'appelle «Vieux Juif». Il 
sort de la mer le soir du sabbat avant le coucher du soleil et 
reste sur terre jusqu'au coucher du dimunche, où il rentre dans 
la mer*). 

Un poisson, ressemblant à un homme de guerre, un petit 
sabre à l'une de ses mains et un bouclier à l’autre, un casque avec 
des franges pendantes sur la tâte, s'appelle «espadon de mer»; 
toutes ces armes sont formées par le corps seul de l'animal vi- 
vant, le sabre étant un des membres de ce poisson, de même le 
bouclier et le casque. II se trouve souvent dans la mer de Sar- 
daigne et de Barcelone. 

Un poisson à figure d'homme ou de femme, tandis qu'il a 
le corps de poisson , se trouve en quantité dans le détroit de Gi- 
braltar et dans l'Atlantique. La mer, au temps du flux, en jette au 
rivage, où il est arrêté et saisi au temps du reflux, avant le retour 
de la marée. 


') L'auteur semble par cette description Indiquer une espèce de phoque; sur 
l'endroit appelé Wadj-el-H'adjar, v. lac. geogr , t. III, p. 278. 

*) V. la même description 'Adj. el-Makhl., p. 126 et Ibn-oul-Wardi, éd. de M. 
Tornberg, p. 89 t. Ar. 
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Un poisson, d’une longueur de 2 empans ou moins, a sur le 
dos l'inscription arabe: «Il n’y a pas d'autre Dieu que Dieu», et 
derrière ses ouies: «Mahomet, le prophète de Dieu». Ce poisson 
vit dans les eaux aux environs de Constantinople, où l'on trouve 
aussi le poisson, appelé «Seqonqour», et dans le détroit. C’est 
une espèce de squale [squalus Carcharias] ; les navigateurs 'estiment 
comme un augure favorable, quand ils en trouvent dans leur (llels, 
et le mettent immédiatement en liberté 1 ). 

Le poisson, appelé «mulet», vit sur la terre et dans la mer; 
il brait comme un Ane, quand il est terrifié, ou qu’il lui arrive 
un accident*). 

Le poisson, appelé poisson de Moïse, d’une longueur dé- 
passant une coudée, est très charnu d’un côté, mais de l’autre 
dépourvu de chair, la peau sur les os. Les pécheurs le consi- 
dèrent aussi comme un bon augure, et ils n’en mangent pas, 
disant qu’il appartient à la race du poisson de Moïse et de Josuë 3 ). 

[Le poisson «bonnet» a le corps transparent comme du 
verre; il ressemble à un casque. Le milieu de son corps a quatre 
couleurs qui répandent une lumière pendant la nuit comme la lune, 
quand elle est couverte de nuages très fins. On voit cette splen- 
deur autour de lui dans la mer, et quand il aperçoit qu’on s’ap- 
proche dans l’intention de le prendre, son dard jette une liqueur 
qui brûle comme des étincelles de feu. Sa couleur est d’azur, et 
on l’appelle «bougie de la mer»; la mer en jette une grande 
quantité sur les rivages 4 ).] 

Le poisson, appelé «phare», en a la forme; sortant de la 
mer, il se pose où le hasard le jette. Souvent il rencontre un vais- 
seau qui échoue, percé par les os de son corps 5 ). 

Dans cette mer, il y a aussi un oiseau blanc qu’on ne trouve 


') V. ‘Adj. el-Makhl , p. 125 et Ibn oul-Wardi, p. 90 t. Ar 

’) V. ‘Adj. el-Makhl., p. 126 et Ibn oul-Wardi, p. 90. 

') V. 'Adj. el-Makhl,, p. 126—2? et Ibn oul-Wardi p. 91. C’est le passage du 
Coran, S. XVIII, v. 59 suiv. qui a donné lieu A la dénomination de ce poisson. 
•) V. 'Adj. el-Makhl., p. 127 et Ibn oul-Wardi, p. 91. 

s > V. ‘Adj. el-Makhl., p. 127 et Ibn oul-Wardi, p. 92. 


Digitized by Google 


CIIAP. V, 5. 


191 


guère sur le continent; c’est une propriété de cet oiseau qu’il 
avertit les navigateurs de toutes espèces de périls, et quand ils le 
voient, ils savent qu’un ennemi s’approche*). 

Un poisson ailé vole à la surface de la mer; son bec a une 
longueur de t h empan*). 

On y trouve de même le poisson, appelé Sinbâç ou Slfiftç, 
c. à d. «la seiche», dont le dos est employé par les tourneurs 
qui en font des bagues et des plaques de ceintures de femmes; 
on appelle cette matière «écume de mer». Quand les autres pois- 
sons l’attaquent pour le dévorer, il émet une liqueur noire, qui le 
sépare de ses persécuteurs; ainsi it se sauve*). 

Louange à Dieu dont la Toute-puissance et l’Omniscience a 
créé toutes ces choses I 

V* Section. — Sur la mer de Trébisonde ou mer des Russes, appe- 
lle Nithos ou mer Noire*), et I ur une espèce de baleine dont 
T horizon du ciel sur cette mer porte témoignage. 

D'après l'opinion des géographes, la mer des Russes et la 
mer de Soudàq est une mer ténébreuse, où les vents sont im- 
pétueux et variables, leB vagues violentes; elle est bien redoutée 
des vaisseaux qui risquent d’y faire naufrage. Ses bords ne pro- 
duisent rien d’utile aux hommes, si ce n’est des zibelines et des 
castors, et ce qu’on importe sur cette mer d’esclaves des pays 
des Turcs. Elle comprend 7 lies , appartenant aux Russes et à 
des brigands, qui s’abritent sur la côte occidentale. Cette mer s'é- 


‘I V. 'Adj. el-Makhl., p. 126. 

») V. 'Adj. el-Makhl., p. 127. 

*) Ce poisson semble être identique avec celui mentionné ci-devant sous le 
nom de «poisson bonnet», dont la description est omise dans les mnscrte. 
de St. Pétersb. et de Leyde. Le mot ar. h'iâçat, nu plur. h'atcâ iç, signifie, 
selon Bohtor Dict.fr. etc., une ceinture de soie avec deux plaques en argent 
ou en or, qui se ferme par le moyen d'nn crochet, garni quelquefois de 
pierreries, A l'usage des dames en Orient. 

*) Comp. la description de la mer Noire avec celle d'Aboulfède, v. Geogr., t. Il, 
I, p. 38—42. 
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tend de l'embouchure du canal de Constantinople vers l'£st sur 
une espace de 30'/»° depuis le 40° jusqu'au 70’/î® ce qui équivaut 
à 580 parasanges ou 1740 milles ■=» 90 journées 1 ). La largeur de 
cette mer s’étend depuis le 44° jusqu'au 47*/*° sur 3V»°, ce qui 
équivaut à 6 b'it paras, ou à peu près 200 milles. Ses lies et ses 
rivages, peuplés d'une race d'hommes, appelée Russes chrétiens, 
sont bien cultivés et couverts de villes, de villages, de vignes et 
de prairies; on y trouve des ports, des montagnes, des champs et 
des plaines cultivables. On dit que cette mer subsiste par elle 
même; et que le détroit de Constantinople qui en dérive, décharge 
ses eaux dans la Méditerranée j’d'après une autre opinion, elle est 
combinée avec l'Océan par un canal 5 ) au delà des pays des Slaves, 
de Balthamié*), de l'Allemagne, de l'Azkéshié 4 ), de la Terkéshié 5 ), 
dullordjàn B ) et duAllàn 5 ); tous ces peuples confessent la religion 
chrétienne. Les Musulmans ont dans cette mer 2 ports, d’où ils 
entrent dans les pays chrétiens:, l'un, Trëbisonde, qui était au 
commencement de l'Islam très peuplé et possédait de très riches 
magasins de denrées, étant un lieu de réunion pour les marchands 
chrétiens et mahométans; puis, il fut détruit, remplacé par l'au- 
tre, Sinopc; le port de Samsoùn a été récemment construit 
avec une rade"). On voit souvent dans cette mer une espèce de 


') Sur la réduction des degrés en paras, v. la uole p. 181. 

il Sur ce canal, v. ci-dessus p. 182, 188 et Ihe meadows of gold by Sprcnger, 
p. 374. 

’) Ce nom dérivé du latin -Rallia», Indique probablement la péninsule Scan- 
dinave avec la Finlande que les anciens croyaient de grandes îles, habitées 
par des races allemandes. 

*1 Arkéshvé ou Atkéshyé est probablement le pays des Zlkhes, habitant au Nord 
île la presqu'île de Taman, v. Relnaud, Ab., t. Il, l,p. 286. 321 et Neumann 
• d e Vôiker des südl. Rusland-, p. 125. 

\i peuplade turque habitant les contrées au Nord du Caucase, v. Edrisl. t. Il, 
p 350, 416 et d'ühsson. Des peuples du Caucase, p. 145. 

*1 Les Hordjèn, habitant selon Edrisl les contrées de l'embouchure du Dnieper, 
sont probablement les Koulgares du Danube, v. d'ühsson. p. 262 et Ab., t. Il, 
1, p. 313. 

’) Les Alaius, se contondant avec les Ossétes, habitaient les contrées entie 
la mer Noire et le Caucase; v. d'ühsson i'o. c., p. 23. 

•) Sur ces trois ports, v. Ab. Géogr., t. I, p. 392 t. Ar. 
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cétacé que l’ignorance prétend avoir été transporté encore vivant, 
par les anges, aux enfers, où il est renfermé, à cause de sa vora- 
cité et de sa violence contre les habitants de la mer, parmi les 
animaux monstrueux qui servent à diverses espèces de punitions. 
D’après une autre opinion, ce cétacé séjourne au fond de la mer, 
où il se nourrit de poissons; alors Dieu lui envoie un nuage et 
des anges qui, l'enlevant de 1$ mer, le jettent sur le rivage pour 
servir à la nourriture des Yagogs et des Magogs 1 ). Les cétacés 
sont très grands dans la Méditerranée, dans la mer Caspienne, et 
dans la mer de Varengs, comme aussi vers les côtes de l'Espagne 
dans l’Atlantique. 

Un golfe, en forme de canal, semblable à celui de Constanti- 
nople, sort de la partie septentrionale de cette mer, d'une largeur 
de 10 milles, et d'une longueur de 30 milles, et débouche dans 
la mer de Soudàq et de Saqsyn ou de Qipdjaq [c. à d. la mer 
d'Azof]’). Cette mer est ronde, d'une largeur de 200 milles sur 
la même longueur; ses eaux baignent les villes de Socniq, de Kaffa, 
de Qirym, et ses bords sont peuplés de diverses tribus de Turcs, 
d'Azkesb, d’Allans, de Berthàs et de Kélabiens”). D'après l'auteur 
du livre «le don des merveilles», il y a dans le pays des Allans, 
au nord de cette mer, une mine d'argent qui n'a pas de pareille 
au monde. C'est une espèce de plaine, longue et large, d'à peu- 
près 100 coudées, humide et d'une couleur bleuâtre. Les habi- 
tants labourent le sol et le remuent; puis, après avoir ramassé la 
terre, ils la dessèchent et la forment en buttes; ayant placé une 
quantité de bois fendu au dessus, ils creusent des rigoles dans la 
terre et allument du feu; après quoi, quand le feu a fondu la 
masse entassée, l'argent découle dans les canaux, mélé de calamine; 

’) V. la même tradition dans Qazwini, ‘Adj. el-Makhl., p. 132—33. 

J j Sur la description de la mer d'Azof, v. Ab. Géogr., t. Il, 1, p. 10. Saqsyn 
est ainsi appelé d'après les Saxons ou Gothe, babltants de la Tauride, t. 
Ab. Géogr. , t. Il, 1, p. 286; les Klpdjak ou Captcbak étaient domiciliés au 
nord de la mer Noire; sur les villes de Soudaq [Soldaia], de Kalia et de 
Qirym ou Solgal, v. ibd., p. 320. 

*) Les Berthàs, tribu turque, habitaient les contrées à l'ouest du Volga, v. 
d'Ohsson, Peuples du Caucate, p. 72. 

13 
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enfin ils le purifient par les moyens ordinaires, et l’on obtient 
ainsi de l'argent pur. 


VI* Section. — Sur la mer Caspienne et la mer d'Aral ; sur le jiax 
et le reflux de ces mers. 

D'après l’opinion des géographes, la mer Caspienne n’est 
combinée avec aucune autre, mer; elle est oblongue; sa longueur 
est du Sud au Nord, et sa largeur de l’Est à l’Ouest. Quand un 
voyageur veut faire le tour de ses rivages, il n’y trouve rien qui 
l’en empêche, si ce n’est les embouchures des fleuves; ainsi, il 
peut revenir à son point de départ. C’est une vaste mer, difficile 
à la navigation et pleine de dangers. Elle ne reçoit aucune aug- 
mentation, si ce n’est par les fleuves d'eau douce qui s’y jettent; 
ils sont au nombre de 20. La circonférence de cette mer est de 
1500 paras, à peu-près; sa longueur est de 280, sur une largeur 
200 paras. Elle renferme 4 lies: 

L’tle de Siàkoùh, vis à vis de Abeskoùn, port de la Gé- 
orgie; elle est habitée par des Turcs qui y font la chasse aux di- 
verses ospèces de faucons 1 ); 

L’Ile de Ilorkàn avec un grand volcan, dont les feux appa- 
raissent jusqu'à une distance de 200 parasanges, comme les som- 
mets des plus hautes montagnes; 

L’Ile de Sahllàn, complètement inculte; 

et Elle d’Alfouweh (c. à d. Elle de garance|, vis à vis de 
llàb-el-abw àb [Dcrbendj, qui est riche en pâturages, en fleuves 
et en prairies; elle exporte de la garance aux villes environnantes 4 ). 

On tire de cette mer, appelée mer de Djordjftn, mer de 
khozar, mer de Thabéristàn et de Mougàn, par les Turcs 
mer de Qorzoum, la peau du castor, animal de la taille d’un 
petit chien qui vit indifféremment sur la terre et dans la iner, et 
de l’hermine; celle-ci appartient au genre des belettes et a une 


') Comp. Ab. Géogr., t. Il, I, p. 13—41. 
a > V. ibd. p 44. 
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couleur blanche luisante; ordinairement on la prend dans les mon- 
tagnes de Kourdj (Géorgie), aux environs de la mer Caspienne. — 
On trouve dans la mer Caspienne et sur ses rivages le castor‘)i 
qui a la forme d’un chien marin et s’appelle aussi ■semmour». 
Le castor ressemble au renard par sa couleur rouge; il n'a pas de 
pattes de devant, mais deux pattes de derrière, la queue longue, 
la tête formée comme celle de l’homme, la figure ronde; sa 
marche est lente, appuyée sur la poitrine, comme s’il rampait sur 
quatre pattes. Il a deux testicules apparentes et deux latentes, et 
quand on le persécute, il arrache deux de ses testicules et les 
jette à ses persécuteurs. S’ils n’observent pas cette mutilation et 
continuent leur chasse, bientôt ils le trouveront étendu sur le dos 
et étalant sa blessure, ce que voyant, ils s'éloigneront déçus dans 
leur attente. L’animal ayant coupé ses deux testicules apparentes, 
les remplace par les deux latentes. Les testicules renferment une 
matière sanguinolente, grasse et mielleuse , dont l’odeur ressemble 
il celle du scarabée. D'après Galien, le castor est amphibie; il 
bâtit sa demeure sur la terre, s’y propage et y prend sa nour- 
riture, mais quand il veut, il s'enfuit dans l’eau et y reste long 
temps. 

Vers l’est de cette mer, à une distance de 20 journées, est 
le lac de Khowàrezm ou d’Aral, d’une circonférence de 100 
parasanges, comme nous l’avons dit précédemment 4 ). Toutes les 
mers ont le flux et le reflux, excepté la mer Caspienne seule. 
Nous avons déjà antérieurement donné une exposition des causes 
qui produisent le flux et le reflux; (ce qui nous semble le plus 
vraisemblable, c’est que l’Océan, seul, par sa nature, produit cet 
effet. Dans l’Océan les eaux croissent et diminuent comme le 
ventre s'agrandit et revient à sa proportion ordinaire, tant que 
l'être est vivant; de même la pupille du chat croit et diminue; 
elle se dilate depuis midi jusqu’à minuit; puis, elle se rétrécit 


') C.orop. plus haut. p. 109 avec la note. 

’) V. ci-dessus p. 157 et Ab. Géogr., t. Il, I, p. 55. 
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depuis minuit jusqu'à midi. De même, quand l'animal est terrifié 
et chassé, l’oeil total devient noir, mais si-tôt que la peur a cessé 
et qu'il est tranquille, la prunelle reprend la dimension ordinaire 
d'un grain d'orge. | *) 

') Le morceau, entre parenthèse, ne se trouve pas dans les moscrts. de St Pé- 
tersb. et de Leyde. 
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CHAPITRE SIXIÈME 

EN HUIT SECTIONS. 


1” Section. — Sur la mer Méridionale et sa nature, son flux et son 
reflux, la dimension du grand golfe méridional qui en dérive. 

Vile de Qotnor etc. 

D'après les géographes, la mer Méridionale avec le grand golfe 
qui en dérive, appelé mer Pacifique ou mer Ténébreuse ou 
mer d’Ouçthiqoùn, est la plus grande des 3 mers du monde 1 ) et 
la plus dangereuse pour les navigateurs qui y entrent. Ses bords 
sont inconnus, excepté ceux qui baignent les extrémités de la par- 
tie habitée de la terre. Parmi ses bords orientaux, nous nommons 
la côte de Sine-es-Sine, où est l’embouchure du fleuve Kham- 
dàn sur le 174° de longitude et le 13° de latitude au delà de 
l’Equateur*); vers le Sud, nous connaissons la côte de l'tle de Qo- 
mor le grand. La longueur de cette lie est de 4 mois, mais la 
partie méridionale est inhabitée, comme aussi la partie de la terre, 
située au delà. Il n’y a qu’une seule entrée dans cette mer, sa- 
voir par le détroit, formé par les montagnes d'Ouçthiqoûn; ces 
montagnes sont une chaîne continue, s’étendant dans la mer jus- 
qu’à une distance de 200 milles; elle comprend des montagnes 


') V. ci-dessus p. 175. 
’) V. ci-dcssus p. 127. 
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très élevées et s’étend de l’Est jusqu'au commencement de la chaîne 
de Qomor et du pays de Dagouta, traversant le milieu de la terre 
où est la coupole d’Arln 1 ). On dit que Khidhr entra dans cette 
chaîne avec l’armée de d’ou-l-Qarnein 2 ). Dans le détroit, entre ces 
montagnes, il y a un courant véhément, produit par le mouve- 
ment de la mer, par le flux et le reflux et par l’impétuosité des 
eaux continuellement agitées du Sud au Nord, de telle sorte que le 
passage est impossible à toute espèce de navire, soit grand, soit 
petit; sa largeur est de 100 milles, et le flux est si fort, que les 
eaux couvrent les hauteurs jusqu'à une élévation de 6 toises et se 
répandent sur les plaines jusqu'à une journée. Cela se réitère 4 
fois le jour et la nuit. Après avoir traversé ce détroit, les eaux 
se répandent en pleine mer jusqu'à la chaîne de Qontor et de Da- 
goûtah, où est formé le golfe de Dagoùtah ; la mer donne naissance 
à deux grands canaux, sur le côté occidental et oriental de l’ile de 
Qomor, et à un troisième qui sépare les lies d'Anfoùdjeh et de 
Sérlrah") de l'ile de Qomor. Ces trois canaux débouchent dans la 
mer des Indes, qui porte divers noms, d’après les côtes qu’elle 
baigne. Au delà de l'Equateur, sont situées Elle de l'Antichrist, 
Elle de Qashmlr, les lies des nuages, des tempêtes et des 
pluies, enfin les Iles de Wàqwàq 4 ) au delà de la chaîne d'Ouç- 
thiqoun. L'ile de Qàmroun 5 ), près de Elle de Sérlrali, est ainsi 
appelée d’après le nom du roi, comme on appelle le roi de la 
Chine Hagbour, le roi de Çenf Maharadj, le roi des Indes 
Qandahàr, le roi de Perse Khosroës, le roi de l’Yémen 
Tobbah, le roi de Iloum Cæsar, le roi de l'Egypte Pharaon, 


*) V. p. 10. Comp. sur l'ile de Qomor l'extrait d’Ibn Sa'id dans l'introduction 
à la Oéogr. d Ab par Reinaud, p. CCCXVI suiv. 

*) V Coran, s. XVIII, v. 82 suiv. 

’) Lite de Sérirah, probablement une partie de Sumatra, est mentionnée par 
Aboulf., v. la trad. de Reinaud, p. 26 cl le texte Ar., p. 368; l'ile d'Anfou- 
djeh appartient, selon Edrisi, Géogr., t. I, p. 59 suiv, à l'archipel deZàbedj. 

4 ) V. l'introduction de la Géogr. d'Ab., p. CCCXV, Edrisi, t I, p. 79, 92. 

V. Ab , Géogr., .t. I, p. 360 et l'introd., p. CCCLXXXV1I; l'observation suivante 
sur les noms des rois est tirée d'Edrisi, v. t. 1, p. 173; Maha-Raya est san- 
scrit et signifie «grand roi*; sur le titre chinois Baghbour ou Baghboun, v. 
Reinaud, Bel. des voyages, I, p. 45. 
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celui de l’Abyssinie Nedjàshi, celui de Syrie Hérakl, celui des 
Francs Papp, celui de la côte de l’Afrique llerber, celui des 
Turcs Ilkhân. — Sur l'Ile de Qomor, il y a quatre grandes ri- 
vières, appelées «agbâb», et à peu-près 20 villes y sont situées. 
La plus grande s'appelle Dahmà; Loqmkrâseh est la résidence du 
roi, et la ville principale porte le nom de Agra 1 ). 

Sérlrah, d'une circonférence de 1200 milles, contient beau- 
coup de villes, parmi lesquelles SkrIrah est la plus célèbre; on y 
trouve la meilleure espèce de camphre. 

L’Ile d'Anfoùdjeh, d’une forme oblongue et d’une circon- 
férence de 2000 milles, contient des terrains incultes et des dé- 
serts; ses habitants occupent une montagne vers la partie septen- 
trionale, d’où l’on .peut voir les deux côtes opposées de la mer. 

Les lies de Wftqwàq sont situées dans l’Océan, au delà de 
la chaîne d’Ouçthiqoun, tout près de la côte; on y arrive par la 
mer de Chine. Elles portent ce nom d’après un arbre chinois 
qui ressemble au noyer ou au Khlar Shember [Cassia flstula] et 
porte des fruits, pareils à la tète de l’homme. Quand un fruit se 
détache de l’arbre, on entend le son «wàq, wàq», répété plusieurs 
fois, puis il tombe. Les habitants de ces lies et ceux de la Chine 
en tirent des augures 2 !. 

Quant à l’Ile de l'Antichrist, les porteurs de traditions pré- 
tendent que l’Antichrist y est emprisonné*). On dit que Tamlm 
ed-DAri, enlevé par les génies, y serait venu et aurait démandé è 
l’Antichrist des éclairsissements sur le jour du jugement et sa 
venue. 

Quant aux trois lies: lies des nuages, lies des tempêtes 
et des pluies, elles sont peuplées, d’après la relation des habi- 
tants de Qashmlr, d’une race turque, qui, après une défaite, s’v est 
réfugiée sur la mer et y a pris domicile; dès lors elles ont été con- 


’) La ville d'Agnà est située, selon Eilrisl, sur l'Ile de Sérendlb [Ceylon], v. 

t. I, p. 72; sur le nom d’agbAb et les 3 villes, v. ci-dessus p. Il, 12, 22. 
*i V. la même description dans Qaswini, ‘Adj. el-Makhl., p. 108. 

*1 V. une tradition pareille, ‘Adj. el-Makhl., p. III, dans la description de l'Ile 
Berthiiil, et sur Tamlm ed-Diiri, v. d'Herbelot. Bibl. Or., art Deddjill et Tamlm 
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nues. L'une est enveloppée d'une pluie continuelle, l’autre, située 
vers le Sud, couverte de nuages et de ténèbres; la troisième, si- 
tuée tout près, est toujours illuminée d'éclairs, bien qu’on n’y ob- 
serve ni pluie, ni nuages 1 ). A l’extrémité de la chaîne d'Ouçthi- 
qoun, tout près du détroit qui dérive de l'Océan, est situé un 
grand volcan, nommé «lampe des ténèbres», qui lance ses feux 
à plusieurs parasanges vers le ciel, visibles à une distance de plu- 
sieurs journées. — L’He de Qomor sera mentionnée ci-après. 

Quand la mer a passé l'ile de Qomor, elle s'élargit et porte 
des noms divers, d'après les cotes et les contrées qu'elle baigne; 
mais toutes ces diverses mers n’en forment qu’une seule, dont la 
plus grande longueur s'étend de l’Ouest depuis Maqdashou, So- 
fàlah et la Uerbérie du Soudan, jusqu'à la Sine-es-Sine , au 
pays de Çenf, aux côtes de Maharadjah et au point le plus reculé 
vers l'Est qui a la plus grande longitude, et qui est situé, au Sud 
de Sine-es-Sine, à l'embouchure du fleuve Khamdàn le grand. 
La dimension de cet espace est de 104° depuis le 76° jusqu’au 
180°, sur lequel est situé le pays de Khamdàn et Sine-es-Sine, 
baigné par la mer au delà de l'Equateur; elle équivaut à 1976 
paras, ou 5931 milles, ou, d'après une autre indication, 8000 milles 9 ), 
Sa plus grande largeur est de 900 paras., dont 600 font la dis- 
tance, depuis l’embouchure du Khamdàn jusqu'au 1 5*™* 0 vers le 
Nord. Sa largeur entière, depuis les golfes qui en dérivent, comme 
le golfe Persique, -la mer Rouge, le golfe de Ma’bar [c. à d. le 
golfe de Bengale] e. a., varie considérablement entre la plus grande 
de 2700 milles et la plus petite de 2000 milles. Dans notre des- 
cription de ses côtes, nous commençons au point le plus méri- 
dional, puis nous arrivons à l’Equateur, traversant la partie infé- 
rieure de l'ile de Q à mro un et la partie supérieure de l’ile de 
Sérendlb avec la montagne Ràhoun et le pays d'Arln, où est 
la coupole d'Arln. Puis, la mer baigne les côtes de Dégoûta"), 


*) Sur ces 3 Iles, v. Qazwini, "Adj. el-Makhl., p. 112. 

’) La réduction des degrés en parasanges et milles n'est, comme A l'ordinaire, 
pas eiacte. 

») V. Ab. Géogr., L II, 1, p. 208. 
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et celles du pays de Zendj-ez-Zendj, de Maqdashou le 
rouge 1 ) et le pays de Kalbeh*), habité par les Zendj musulmans; 
ayant atteint sa plus grande longitude le long de l'Equateur, elle 
prend une direction en formes circulaires, tantôt vers le Nord- 
Ouest, tantôt vers le Nord-Est; ici on l’appelle mer de Berbérie 
ou mer Rouge, à cause des dangers qui y menacent les naviga- 
teurs. Cette mer s'étend vers le Nord, jusqu'à une montagne 
noire, plongée dans la mer et appelée Khàfouny 8 ), que ne dé- 
passe aucun bâtiment sous peine d'échouer; c’est pourquoi, en 
approchant, on fait des voeux et s'humilie devant le Tout-puissant; 
ce n’est que par la grâce de Dieu qu'on y est sauvé. Puis, elle 
passe les eûtes du pays de Hawya 4 ), ainsi appelé, parce qu’il 
ressemble à l’enfer par sa chaleur et par l'intensité des feux du 
soleil, puis celles de Berbérah, une partie de Demdem 5 ) et la 
basse Abyssinie, le pays de Djebra 8 ), de Bàdhi’ 1 ) (?), le Zen- 
djebar, Z e i 1 a’ **) et Outil (?), où elle forme un golfe, appelé 
mer de Qolzoum, mer de Moïse ou mer de Mandeb ou mer 
d’*Aden. L’origine de ce golfe est entre les villes d'Om et d’*ADE!t, 
où le détroit est dominé sur les deux côtés par deux montagnes, 
puis il s’étend vers le Nord, baignant les côtes Barbares, tandis 
que l’Arabie est vers l’Est. Il passe le pays de Khàssé*), la 
partie inférieure de Tàké ou Tàkelah 10 ), la partie inférieure du 
pays Khàssé, le pays de Bédjeh 11 ), où est située l'ile de Dah- 


') V. Ab., Géogr., L 11, 1, p. 233. 

’) Kalbeh, ville île l'Oman, v. Ibn-Batoutah par Uefrémery, t. II, p. 229, 435 
et IV, p. 311. 

*) Sur le promontoire de Khàfouny, probablement un pen au midi du Cap 
Guardalul, v. Ab., t. Il, I, p. 206. 

*, V. ibd. p. 232. 
s ) V. Ibd. p. 225. 

•) V. Ibd. p. 229. 

’) Le lex. geogr. IfeTdçid, L IV, p, 242, indique la ville de Bàdhi', située sur 
la côte de l'Hidj&i. 

*) Sur la ville de Zeyla', v. Ab., t. II, I, p. 23t. 

•) Sur ce peuple, v. ibd. p. 210, 227. 

" > | Sur la peuplade de Tàkela, v. lex. geogr., t. IV, p. 450. 

") Sur les Bédjeh, v. Ali. Géogr., t. Il, 1, p. 167. 
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lak 1 ), avec une ville du même nom, appartenant au roi de Brdjeh; 
puis, nous arrivons à l'ile de Sawàkin, située près de la cùte et 
résidence d’un autre roi 9 ); puis, il passe la ville d'^u'AB 5 ) avec 
un port pour les marchands de l’Yémen, le pays de Wadhah' 4 ), 
les villes de Marris 5 ), QoçETR fi ) et Sodez, Elah, Qolzopm et Madyan’); 
à la dernière ville il tourne vers la Syrie; puis, il baigne les côtes 
de l’Arabie, ainsi que les villes de Yambo, I)jAr, Rabidh, Djiddah, al- 
Sbrraïn, Mahdjem, ZabId et ‘Aden 8 ), où est notre point de départ. 
Puis, la mer s'étend depuis ‘Aden vers Abtan ou IbyAn 11 ), Shih'r, 
Zhafar, IPadhrahmapt, Ah'qAf 10 ), QaluAt, le pays de Mahreh 11 ), 
d'IlAïuFR 1 -) , Bah’rein et ‘Oman, où elle rencontre une montague 
noire, très élevée d'une forme ronde, appelée Djomléet 1 ’ 1 ) jRàsel- 
gate], qui est située à la frontière du golfe Persique. Celui-ci 
prend sa direction vers Bassorah, baignant les côtes de Selma- 
bàdàn, du Khouzistàn et de Perse et s'étendant jusqu'à 
Kermàn, Mikrùn et Thouràn, où ce golfe finit. Puis, la mer 
continue sa course depuis Thouràn, longeant la ville de SIrAf et le 
territoire du Mend 14 ), le Sind, le Mehràn, la cùte de Manl- 
bàr [c. à d. Malabar], Cambàya, Çoumenàt 15 ), Ma’bar [c. a d. 
Coromandel], Sindàn, Çindapoulàt 16 ), Çouliân 17 ), Bellouç 18 ) 


') Sur cette lie, v. Ab , t. Il, I, p. 212 et le texte ar. p p, 370. 

») V. ibd. p. 370. 

*) V. sur la ville d'Aydab, Ab., t. Il, I, p. 167. 

•) V. ibd. p. 167. 

*) Sur la ville de Marris, v. lex. yeoyr-, t. III, p. $7. 

•) V. Ab., I. Il, 1, p. 152. 

’l Sur ces trois villes, v. Ibd. p. 116 et 161. 

Sur ces villes, v. ibd. p. 119, 109, 124, 125, 120, 126. 

*1 V. Ibd. p. 126. 

'•) Sur les territoires des villes Zhafilr, Shih'r et al-Ah'qàf, v. ibd. p. 124 suiv. 
"| V. ibd. p. 13S. 

>»l V. Ibd. p. 137. 

**) V. Mas’oûdi, the meadowa oj gold, bj Spienger, p. 267; led. fr. , 1, p. 239. 
■•) Sur le peuple de Mend ou Mejd, v. Reinaud, M(m. tur l'Inde, p. 43, 50, 
233 suiv. 

IS ) Sur les villes de CambSya et Çoumca&t, r. Reinaud, la Céogr. d'Ab., 1. 1, p. 356. 
“I V. Ibd. p. 358. 

>’) V. Ibd. p. 361. 

»•) V. ibd. p. 334. 


iigitizecfty Google 


CHAP. VI, I. 


203 


[c. à d. le pays des Beloudsh] et Guzérate; puis elle arrive aux 
portes de la Chine, baignant le pays de Tàdjeh, de Khâniqou'l 
et de K h âl four, où elle tourne vers le pays de Çenf, situé vis 
à vis le pays de Sine-es-Sine et le fleuve de Khamdân’), où nous 
avons commencé notre description. Les anciens navigateurs ont 
divisé cette mer en diverses parties, appelées d'après les côtes 
qu'elle baigne, pour faciliter la connaissance de son étendue. 

1) La partie, qui longe la Chine, porte le nom de mer d'Her- 
kend ou mer de Gaidh ou mer de Çenf, d'après la ville de Çenf, 
située sur la côte de la Chine. C’est une mer agitée par des va- 
gues violentes, et très périlleuse. 

2) La mer de Çendji, contiguë à cette partie, comprend le 
royaume de Maharadja. Les bâtiments y entrent par 6 passages 
entre les 7 montagnes de Camphre, ainsi nommées parce qu'elles 
produisent une grande quantité de camphre. Les vaisseaux sont 
obligés de traverser ces détroits, bien qu’ils soient extrêmement 
périlleux. Çendji est une ville située sur l’ile qui donne le même 
nom à la mer adjacente. 

3) Vient ensuite la mer de Kalah, appelée ainsi d’après l’He 
de Kalah avec une ville du même nom, la plus grande des quatre 
villes qui y sont situées. 

4) La 4 4 " 0 , appelée mer de Çindapoulàt, la première des 
Iles de l'Inde, est extrêmement profonde. 

La o*” 1 ', mer de Ilind, est la moins dangereuse de toutes 
ces mers. 

6) La , appelée mer Làrewi; ( 

7) la V“, mer de Zàbedj, située à côté, avec les Iles de 
Zàbedj, ainsi appelées d’après le cocotier qui y croit. 

8) La 8 èm0 s'appelle mer de Ma’bar ou de Ce y Ion. Cey- 
lon est le nom d’une ville située sur cette lie. 

9) Au Sud de la mer de Ilind, nous avons la mer de Sé- 


') V. Ab. Géogr., U I, p. 364. 

1 V. ci-dessus p. 15, 137; il faut observer que l'auteur a Tort embrouillé l'or- 
dre des contrées, baignées par cette mer. 


Digitized by Google 


204 


MA NT FL DE LA COSMOGRAPHIE DU MOYEN ÂGE. 


rendlb ou mer de Ràhoûn, appelée d’après la montagne de 
Ràhoûn, où est tombé Adam, chassé du paradis. Sur cette tle 
sont situées les villes de Agnà et Bei.djf.ri. 

10) Vers l’Est est la mer de Qomor ou Qomàr ou Loq- 
meràneh. 

11) Au Nord nous avons la mer de Cambayah, appelée 
d’après la ville du môme nom, qui est située sur le rivage septen- 
trional. 

12) Vient ensuite la mer deManlbàr avec la côte de poivre 
et de bambou vers le Nord; 

13) suit, vers le Nord, la mer de Sind ou de Mend ou de 
Sindmend; 

14) puis la mer Persique, combinée d’un côté avec l'Océan, 
mais de 3 autres entourée de divers pays; 

15) puis la mer de l’Yémen, qui dérive du promontoire de 
Djomh’et dans le pays de Mahrah, jusqu’à 'Aden. 

16) Vers le Sud, nous arrivons à la mer de Zendj ou de 
Berbérah, dont les côtes s’appellent Zendjhàr. — Toutes ces 
mers n’en font qu’une seule, mais elles se distinguent par la va- 
riété des vents, des climats, de la profondeur, des animaux qu’on 
y trouve, et des lies. On dit que le nombre des lies connues qui 
y sont situées, monte à 4000.') 

Il* Section. — . Sur les îles principales , situées dans la mer de la 
Chine et sur les choses remarquables qu'on y trouve. 

L’ile de Sérlrah, d’une circonférence de 1200 milles, con- 
tient beaucoup de villes, dont la plus considérable porte le môme 
nom; on en tire la meilleure espèce de camphre 5 ). 

L’ile d’Anfoudjah, d'une circonférence de 2200milles, n’est 


') Comp. celle description des parties de la mer méridionale avec celle de 
Mas'oûdi, Meadowt of gold, by Sprenger, p. 346—58, l’éd. fr., t. I, p. 330 
sulv, et Rrinaud, l'Introduction à la géogr. d'Ab., p. CDX — XVII. 

J ) V. Ab., t. I, p. 368, 374. 
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pas entièrement habitée; dans sa partie méridionale on trouve des 
déserts et des terrains incultes'). 

L'tle de Senf, d'une longueur de 1600 milles sur. à peu-près 
la même largeur. On y trouve la meilleure espèce d'aloès et di- 
verses épices ; l’arbre de casse, le cocotier et le caunellier y crois- 
sent aussi; les fruits du cassier ressemblent à ceux du palmier, 
mais l'arbre n'a pas la même durée que celui-ci. Quand il fleu- 
rit, on coupe les fleurs, avant quelles s'épanouissent, et on les 
met dans l'huile, jusqu'à ce qu’elle en prenne l’odeur; c'est cette 
huile qu'on appelle l'huile de Casse. Si les fleurs sont épanouies, 
elles sèchent et tombent, et l’odeur s’en va. L’odeur de Casse 
n'a pas sa pareille, et l'huile a la propriété de rafraîchir et de 
calmer le sang, quand il est agité. La liqueur de Casse est aussi 
très répandue 9 ). 

L'ile de Selàmith”), d'une circonférence de 300 milles, est 
couverte de montagnes et de forêts. Elle produit des cocotiers 
en abondance ; on y trouve une espèce d'animaux qui ressemblent 
à l'homme, parlant une langue inconnue. Leurs corps sont velus 
et le poil couvre les parties sexuelles. Ils habitent sur des arbres 
comme les oiseaux et se nourrissent de fruits ; leur longueur varie 
de 3 à 4 empans. Leur poil est rouge, et leurs pattes ressemblent 
à celles d'un oiseau; en apercevant des hommes, ils s'enfuient et 
s'élèvent sur les sommets des arbres. De pareils animaux se trou- 
vent sur les autres lies de la mer de la Chine. 

L'Ue de Ilàmni, d'une circonférence de 600 milles, produit 
surtout le brésil; cet arbre ressemble au carroubier syrien, por- 
tant des fruits semblables, mais très amèrs. On y trouve aussi 
l'arbre de camphre, le poivrier, la caryophyllée et le cannellier. 
U y a aussi sur cette Ile une quantité de perroquets rouges, verts, 
blancs et gris. Le perroquet vit dans les Indes, dans l'Abyssinie, 


’l V. Edrisl Géogr., 1 . 1, p. 59; l'auteur nous a donné plus haut la description 
de ces deux iles. 

*) V. Ab , t. I, p. 369. 

*1 V. Edrisl, t I, p. 83, et Qaswinl, ‘Adj. el-Makhl., p. III. 


Digitized by Google 



206 HAMEL DE LA COSMOGRAPHIE DD MOYEU ÂGE. 

la Nubie, le Gànah et la Chine; il y en a dont la couleur est 
grise, ressemblant à celle d’un pigeon à collet, noire ou jaune 
ou blanche; il a une huppe, couleur vert de mer, sur la tête; le 
bec et les pieds sont noirs; i^ prend sa nourriture à la main 
comme un homme, et il a de l'intelligence, imite la voix humaine, 
et il est très docile. Avec son bec courbé, il casse et perce tou- 
tes espèces d'objets durs, et il est abstinent en nourriture, bois- 
son et en amour, semblable à une personne noble et douée d'un 
esprit fin. Cette lie est aussi habitée par un animal, ressemblant 
au buffle, de couleur grise, d'un fort volume sans queue 1 ). 

L’ile de Çendji appartient au royaume de Maharadjah, qui 
comprend une quantité d'Iles contiguës, grandes et petites; on y 
trouve plusieurs espèces d'épices et d'aromates,- l’arbre de camphre 
et le cocotier d'une grandeur extrême. Cet arbre ressemble au 
palmier, mais son tronc est plus fort, et il produit plus de fleurs 
et de fruits que le palmier”). Il porte continuellement, et, en tout 
temps, on y trouve des fruits. Le coco contient d'abord une eau 
douce et rafraîchissante, qui devient une liqueur laiteuse et douce, 
puis un lait pur et blanc d'un goût agréable, mais enivrant, quand 
on en boit; il n'est pas acide comme le lait coagulé. La noix est 
grasse et savoureuse ; on en tire de l'huile, du moût, du vin et du 
vinaigre, tout d'une qualité supérieure. Sur ces Iles croissent di- 
verses espèces de muscadiers [le Besbà/.eh (macis), Djoui-bewa et 
Djou7.-el-thaijib|, le giroflier, le cannellier et le Shûhslni, dont les 
feuilles sont connues sous le nom de bétel, et dont la résine 
donne du storax benjoin. On y trouve aussi du bois d'Aloès et 
de Sandal. Le navigateur qui entre parmi ces lies, n’en peut faire 
le tour en une année. 

I/Ile de Maharadja est la plus considérable; sa longueur 
est de 12 journées sur une largeur de 5; à son extrémité est 


') Sur cette île eomp. Kdrisi, L I, p. 75, Qaiwtnl, * AdJ. el-Makhl., p. 107, et 
Mas'oûiü meadowa of gold, by Sprenger, p. 356. 

*) V. Ab., t. I, p. 375. 

’) V. la meme observation, faite par Mas'oûdi, meadowa of gold, by Sprenger, 
p. 351; sur ie muscadier, v. Ibn Batouta par Defrémcry, t. IV, p. 243- 
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situé un grand volcan qui lance des étincelles comme des pierres, 
avec un bruit de tonnerre et des éclairs; à cause du feu, il n’y a 
ni lieu d’habitation, ni passage jusqu'à une distance d’une para- 
sange. Ce volcan est le plus grand du monde, et il n’y en a 
pas de pareil; la place qu'il occupe, s'appelle lie de volcan, 
et, comparée avec le reste de l'He, elle ressemble au pied en pro- 
portion de la jambe'). Quand les vaisseaux abordent cette tle, au 
commencement d'une tempête, de petits personnages noirs, longs 
de 5 empans ou moins, et ressemblant à des nègres, apparaissent 
et y grimpent sans faire de mal à personne. Quand les naviga- 
teurs les observent, ils sont convaincus qu’ils périront, ou qu’ils 
feront naufrage; mais si Dieu veut les sauver et donner du se- 
cours dans ce péril, il leur montre au sommet du màt un oiseau 
ardent comme le feu, dont ils annoncent l'arrivée avec une joie 
mutuelle. Le danger passé, l'oiseau s'envole sans qu'on observe 
ce qu'il est devenu®). 

L'Ue de Qomàr, d'après laquelle le bois el-Qomàri porte 
son nom*), a une circonférence 4‘un mois; elle contient beau- 
coup de villes, peuplées de dévots de la Chine et des Indes, et de 
savants, lin roi, nommé Qàmeroûn, y règne. On y trouve une 
quantité de Boudds et d'idoles comme nulle part ailleurs; les 
peintres distinguent parmi les représentations des Boudds, le Boudd 
à regard miséricordieux, ou louchant, ou pleurant, ou riant, ou es- 
camotant, comme nous l'avons dit précédemment en parlant de la 
race qui peuple le pays de Tippéra 1 ). On y trouve une mine d’or, 
de l'ébène et des paons. L'éléphant y est importé, et le rhino- 
céros y vit aussi; nous en donnerons la description ci-après. 

L'He de Lankàwous [les Nicobars), grande et étendue, 
peuplée d'une race dont la couleur tourne au blanc, est située 


') Comp. Mas'nftdi, ibd. p. 356 ; Edrisl, I. I, p. 89; Relation des voyages par 
Reinand, p. LXXIV et p. 94 >uiv. 

J ) V. la même description de feu St. Etme dans Mas'oûdl . meadoin of gold, 
p. 357. 

’! V. Ab. Géogr , t. I, p. 3B9 et Rel. det voyages par Rcinaud, I, p 97. 

*1 V. pins haut p. 171. 


Digitized by Google 


208 


HAMEL DE I.A COSMOGRAPHIE DD MOYEN ÂGE. 


près de l'Equateur 1 ). On y trouve des raines de fer, ressemblant 
en couleur à l’argent, et l'arbre de camphre, dont le tronc est 
mince et succulent. Quand on en perce la partie supérieure, l'eau de 
camphre en coule, qui est recueillie en cruches; puis, en perçant le 
milieu et la partie inférieure de l'arbre, la liqueur roule en parties 
coagulées; après quoi, l’arbre sèche et meurt comme le bananier, 
privé de ses branches 9 ). Sur la côte orientale du Qomàr est le 
château royal, traversé par un fleuve, sur lequel est un vaisseau 
enchanté, construit de minéraux et attaché par une corde, devant le 
château. Un homme, mordu par un serpent ou attaqué par une" 
maladie subite, est transporté à bord et laissé sur le vaisseau; si 
celui-ci traverse le château avec le malade et sort de l’autre côté, 
le malade guérit; au cas contraire, il mourra, ou il ne guérira 
jamais de sa maladie. 

L'tle de Zétilâ et les lies environnantes sont, d'après l'asser- 
tion générale, au nombre de 900, grandes et petites y comprises. 
Zàilà est la principale de ces lies, contenant une mine d'or très 
riche, bien que les trésors, malgré la quantité d'or, soient remplis 
de cauris*) ; l'or chez eux n'a que la valeur du fer. 

L’tle de Kalah, d'après laquelle la mer porte ce nom, est 
bien périlleuse à aborder; sa longueur est de 800 milles sur une 
largeur de 350. Elle contient les villes de Fançocr, de Djawah, 
Helâbib, Lâwezi et Kalah 1 ). 11 y a de.s éléphants, introduits du 
continent, qu'on élève et dresse pour les rois du pays. Il y a 
deux espèces d'éléphants: le petit, appelé «Zend», et le grand, 
offrant la distinction entre le rat et la souris, la vache et le buffle, 
la grande et la petite fourmi, entre le cheval coursier et la béte 
de somme. Quand la femelle est pleine, le mâle ne l'approche 


’l Comp. Edrlsl Géogr., t. I, p. 76. 

*1 Comp. une pareille description dans Edrisi Géogr., t. I, p. 80, et Uaiwigl, 
’AdJ. el-Makhl., p. 107. 

’l V. Relation dea voyagea par Bclnaud, p. 28 et Mas'oûdi, mead.oJ gold, p. .752. 
*) Pur le nom de Kalah , l'auteur semble ici désigner les iies de Sumatra et 
Jawa; sur les éléphants de Sumatra, Y. Iteinaud, Introduction h la Géogr. 
tCAb., p. CÜIX et Rel dea voyagea, p. 7 et II, p. 63: sur 111e de Kalah, v. 
Mas'oùdi, p. 354, et R ri dea voyagea, t. I, p. 93. 
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pas de 3 ans, et elle porte deux années. Le mâle est très jaloux 
de sa femelle, et le faible succombe au plus fort et lui est assu- 
jéti, comme parmi les hommes. Lorsque la femelle veut mettre 
bas , elle descend dans une eau profonde et y met au monde le 
petit, de peur que, tombant sur la terre dure, il ne périsse; elle 
ne dort jamais couchée sur le flanc, ses jambes étant inflexibles 
sans genoux et sans articulations. Les testicules de l'éléphant son 
renfermés dans le corps près des reins, et le sperme génital, tiré 
des environs du coeur, s'échauffe facilement; c’est pour cette rai- 
son que l'action de l’accouplement s'accomplit très vite comme chez 
les oiseaux. L'éléphant est méchant comme le chameau et garde 
le souvenir des offenses de son conducteur jusqu'à lui tendre un 
piège et le tuer, quand il en trouve l'occasion. Quant à la chasse 
à l’éléphant, on dit que les chasseurs creusent un large fossé, qu'ils 
cavent peu à peu sous la surface de la terre , jusqu'à ce qu'il ait 
atteint une profondeur d'une toise; sa largeur n'est pas plus grande 
que l'éléphant, y étant entré, ne peut ni en sortir, ni s’y retourner; 
après quoi ils mettent du riz et d'autres aliments propres à l'animal 
autour de l'entrée de ce fossé , en ajoutent toujours davantage 
jusqu'au bout, et s'en vont. Le petit éléphant, s'approchant, mange 
ce qu'il trouve, et continue sa route, jusqu'à ce qu'il arrive au 
milieu du fossé, où il se repaît, attiré par la quantité de nourri- 
ture et s'avançant jusqu'à ce qu'il ait atteint le bout du fossé. Quand 
il s'y arrête stupéfié, un des chasseurs s'approche, vêtu de rouge, de 
jaune ou de bleu, et lui donne un coup de bâton, ainsi qu'il s'éva- 
nouit et ne peut plus se mouvoir, après quoi ses compagnons, 
vêtus des mêmes couleurs, le rappent encore plus violemment. 
Tandis qu’ils sont ainsi occupés, un autre arrive, vêtu de blanc qui 
apporte de l'eau et de la nourriture et écarte les premiers de l’élé- 
phant, après quoi il lui donne à manger et à boire et lui fait des 
caresses en s’approchant. Au temps du Second affouragement, il 
s'éloigne de l'éléphant, et les premiers viennent et le frappent, jus- 
qu'à ce qu’il soit près de mourir; alors cet autre arrive, et, les 
ayant chassés, il lui donne, en caressant, à manger et à boire une 
seconde fois. Ainsi, ils continuent ce procédé, jusqu'à ce qu'il 

14 
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puisse approcher avec la main, et l'ayant apprivoisé, il monte sur 
son dos, l’éléphant s’étant familiarisé avec cette personne; alors, il 
lui ouvre une autre sortie et l'éléphant sort de sa prison, appri- 
voisé et dompté 1 ). Dieu a créé à l’cléphant un ennemi dange- 
reux qui cherche à le tuer; c’est un animal, plus grand que le 
buffle , d’une forme plus arrondie, les pieds plus forts et la tête 
plus grosse, la peau plus épaisse et d’un naturel plus intelligent. 
Il a deux cornes sur le front, dont l’une ressemble à la pique 
d’une lance, l'autre surgit des environs du nez comme un support 
de la première; avec celle-ci il perce le liane de l’éléphant et le 
lue; alors il arrive souvent que portant l'élephant percé sur sa 
corne h un pays éloigné, il meurt par la putréfaction de son corps 
et par l’écoulement du sang corrompu, surtout quand l'éléphant 
est petit’). 

L’Ile de Beldjérà*), située îi une distance de 40 paras, der- 
rière l'Ile de Sérendlb , a une longueur de 60 paras, sur à peu- 
près la même largeur; elle contient diverses espèces d'hyacinthe 
très précieuses. Là se trouve le pied d’Adam (pic d'Adam], trace 
qu’il y laissa, chassé du paradis. Les voyageurs racontent que sa 
longueur est de 12 empans, sur une largeur de 3 et une profon- 
deur d’un empan; et qu'il est oint de diverses espèces d’huile 
odoriférante et rempli de pierres précieuses, dont les visiteurs lui 
ont fait présent 4 ). 

L’Ile de MalAi, à l'Est de l'Ile de Qomor, est d'une circon- 
férence de 700 milles; elle est peuplée de pirates qui exercent leur 
métier sur la mer et se sont révoltés contre leur roi; à présent 
ils sont nommés Béhàriah. Sur cette lie croit l’arbre de Teack, 
qui devient grand et fort; en le cavant, on en construit des vais- 

') Comp. celte description de la chasse à l'éléphant avec celle d'KdrUi , t. I, 
p 185— 8G. 

’l L’auteur semble indiquer par cette description le Rhinocéros [Kerkcdenn cri 
ar.], V. ‘Adj. el-Maklil., p 402 et Relation des voyage », t. li. p. 28. 

’) Par ce nom fauteur a désigné plus haut p. 204 une ville, située sur file de 
Sérendlb ou Ccylon. 

') V. la description de la montagne •Pie d'Adam- dans le» voyages <Tlbn-Ba- 
toutah, t. IV, p. 170, 161 suiv. 
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seaux, formés d'une seule planche de bois; la longueur de cette 
planche est de 40 coudées, sur une largeur de 7 ’). 

III' Section. — Sur les îles de la mer des Indes, contiguë à la mer 
■de la Chine; .sur les merveilles qu'on y trouve. 

L'IIe d'At^àT*), située vers le Sud au delà de l'Equateur, est 
d’une circonférence de mille milles; une ville y est située, d'après 
laquelle Elle est nommée. Sur une extrémité de cette Ile est si- 
tuée une haute montagne, donnant vers la mer et peuplée d'une 
espèce de grands singes de la taille d’une vache ou d’un âne. 
Ils sont doués d'une chevelure qui pend de la nuque jusqu'aux 
épaules, longue, molle et ressemblant à une crinière; elle est 
chattoyante de diverses couleurs, comme la queue du paon. Ils 
n’ont pas de queue, et leur derrière est d'un rouge foncé avec des 
testicules bleus; ils ne font pas de mal, quand on les saisit, et 
ils nagent comme l’homme, quand ils font la chasse aux poissons. 
Sur cette lie est la vallée de la Terreur, contenant une mine d'hya- 
cinthe rouge [Behrmàni ou escarboucle|, qui est très précieuse; on 
y trouve un animal, dont le corps ressemble à l’homme, mais il 
a la tête d'une bête féroce. On voit ces animaux à distance, mais 
quand on s’eu approche, ils ont disparu; ils ne font point de mal 
et n'empêchent pas d'entrer dans la mine; (on les croit des génies. 
Dans cette mer, se trouve l’oiseau de lumière, vivant dans la 
mer et sur la terre; quelquefois il s'approche des vaisseaux et s'y 
repose 8 ). — Sur cette lie et d'autres encore, on trouve deux 
oiseaux, dont l'un précède toujours, comme maître, l'autre qui 
suit, comme domestique. Celui qui suit, s'appelle Kerkcr, l'au- 
tre qui précède, Kharshéné; celui-là n'a d’autre nourriture que 


') Sur file de MalM, v. fCdrlsi, I. I, p. 92, qui de même mentionne le peuple 
de Uéhftriah. 

*) C'est probablement la même île, dont Qazwini fait la description *Adj. el- 
Maklil , p. 108, sous le nom •Athvftr&n>. 

*) Celle description semble indiquer le feu Saint-KIme, v. Qazw. ibd. p 109, 
et Hui ei-\Vardi, maryarita mirnbil , ed Tornberg, 1, p. 79. 

IV 
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les excréments que le premier laisse tomber en volant 'I- Dans 
cette mer, sur les côtes de Sérendlb , de Loqméraneh et] au sud 
île cette Ile, vit un monstre amphibie ailé, h quatre têtes sur un 
cou, et à dents courbées; il s’appelle «monstre de ruine», le 
nom correspondant à son existence. Il se nourrit de ce qu’il 
trouve d'animaux aquatiques et terrestres, et' il dévore avec la 
même tête, avec laquelle il déchire’). Dans cette mer, se trouve 
aussi le poisson, appelé «latham»*), h tête de pourceau; il a le 
corps d'un homme, les parties sexuelles d’une femme, et son corps 
est couvert de poils; les Indiens et les Chinois prétendent que, 
quand on oint un corps de sa graisse, l’eau le porte comme du 
bois. Cet animal nage toujours à la surface de l’eau. L'auteur 
du livre «don des merveilles» dit que, vers le sud de la mer des 
Indes et de la Chine, on pêche un poisson, appelé Sheilàn; il 
vit fi ou 7 jours, étendu sur la terre sans mourir. Quand on le 
met tout frais dans une chaudière pour le faire cuire, il faut la 
tenir couverte, de peur que les parties dépécées n’en échappent; 
sinon, les morceaux sautent de la chaudière 4 ). Selon les navi- 
gateurs, sa chair est bonne et très utile. Cette mer contient une 
espèce d’écrevisses, appelées écrevisses de mer, d'une grandeur 
d’un empan ou davantage. Biles sortent très vite de la mer et, 
arrivées sur la terre, elles se pétrifient et cessent d’être animaux. 
Biles sont bien connues sous le nom d’écrevisses de mer, et 
on les emploie comme onguent pour les yeux 5 ). Toutes ces mer- 
veilles se trouvent dans la mer de la Chine et dans la mer contiguë. 
I,a mer des Indes est tantôt agitée, tantôt calme ; elle est agitée 
depuis l’entrée du soleil dans les Poissons [m. de Février) jusqu'à 
son entrée, dans la Vierge [m. d'Août|, et ne cesse d’être turbu- 
lente et troublée pendant ce_ temps ; elle est le plus tranquille, 
quand 1e soleil est entré dans le signe du Sagittaire jm.de Novembre). 


') V. Ibii-el-Wardl, p. 79. 

»l V. Ihd. p. 79. 

J > V. Qazwtni. ‘Adj. el-Maktil., p. 109. 

*i V. la même description Ibd p. 109. 

5 ) V. ibd. p. 110 e! MaA’oûdl, meadowt of gold t by Sprencer, p. 358. 
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Parmi les Iles qui y sont situées, l'Ile de BertlnUl'i est voisine de 
l'He de Hànedj; elle est peuplée d’une race, ressemblant aux Turcs, 
à cheveux longs comme des crins de cheval. Là, est située une 
montagne, où la nuit on entend le son du tambour, des instru- 
ments de cordes, des cymbales et des cris inconnus. Les navi- 
gateurs prétendent que celte alarme vient de l'Antichrist ou, d’après 
d'autres, d'un démon maudit; on dit que l'Antichrist sort d'une 
Ile*) pour se rendre à cette montagne et y retourne. 

Lite du château, bâti en cristal de roche, apparaît à dis- 
tance sur la mer comme une étoile; elle s'appelle aussi «Ile du 
château 'du sommeil» et est peuplée de Brahmans. Les navi- 
gateurs racontent que tout étranger qui s'y abrite, est accablé de 
sommeil, ainsi qu'il ne se réveille jamais, ce qui n'arrive pas aux 
habilans de l’Ile. Un dit que ce château est occupé par un démon, 
chargé de garder, contre toute espèce de dangers, la population 
qui s’y est réfugiée; c’est pourquoi quiconque en approche, tombe 
dans un sommeil profond, et il est livré à la merci des habitants"). 

| L'Ile de Kendoùlài, d'une longueur de 6 paras, sur une 
largeur de i , a un volcan vomissant du feu avec un grand bruit ; 
on y trouve une quantité d'épices et d’aroinatps; elle est peuplée 
d'une race qui adore le feu. La mer jette beaucoup d’ambre gris 
sur ses rivages.] 

L’Ile de Seylàn, d'une longueur de 600 milles sur une lar- 
geur de 200, contient des mines de Henefsh , Mùd'anbi et Bal- 
khash outre plusieurs autres espèces de pierres précieuses connue 
le Bedjàdi; elle produit aussi le bois d'aloès, qui prend son nom 
de l'Ile «Seylàni»*). 

[L'Ile de Malay porte ce nom d'après une ville, située sur le 
rivage; elle produit une quantité de poivre, d'épices et d'aromates, 
dont on charge les vaisseaux de com erce, qui y abordent seule- 
ment pour un jour 5 ).] 

*) V. Qazwini. *Adj. cl-Makhl.. p. III. 

J ) Comp. p. 199 ci-dewus. 

*) V. Qazwini Ibd p 112, et plus haut p 171 

♦) Comp. Qazwini Ibd. p. 112, et sur ces pierres précieuses, p. 72 ci-dessus. 

5 ) V. Edrisi, Géogr., t. I, p. 172. 
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L'ile de Karamoûh 1 ), d'une circonférence de 300 milles, 
contient 3 grandes villes; on y trouve du sucre qui tombe sur un 
arbre très grand, appelé «'Ousher« [espèce d'arbre épineux). Les 
Heurs de cet arbre produisent une espèce de soie luisante qu'on 
emploie en tricotages ou tissus pour divers vêtements. 

L’ile de Çeudàpoulàt 8 ), d'une longueur de 300 milles, pro- 
duit principalement l’arbre de Teack et le manguier. Les fruits 
de ce dernier sont gros, avec des noyaux, d'un goût doux-acide, 
et ont une forme triangulaire; ils ont trois noyaux. L’arbre res- 
semble au cèdre par sa hauteur, mais il est d'une autre couleur. 

Le Foûfel (le bétel], ressemblant au palmier ou au bananier, 
y est aussi fréquent; on en tire le fruit de foûfel, qui ne se 
trouve qu'aux Indes. De ses branches les plus minces, on fait 
des sarbacanes avec lesquelles, chargées de petites boules de la 
grosseur d'un puis, les habitants chassent aux moineaux. Sur 
cette lie, on trouve l’oiseau, appelé Qàwend. 

Les lies d'Andainiân (les Andamans], contiguës l’une à l'au- 
tre, sont au nombre de 700, peuplées d’une race indienne et de 
nègres, d'une figure affreuse et de corps chétif; il n'ont pas de 
vaisseaux, et ils dévorent les naufragés jetés sur le rivage. 

L’ile de Mend, d'une circonférence de 700 milles, contient 
trois villes; on en tire des produits excellents'). 

L'ile de lu baleine, bien peuplée et étendue, contient des 
montagnes riches en minéraux, arbres fruitiers, aromates et épices ; 
on y trouve le chat «zibeth», comme dans l'Abyssinie, mais l’abys- 
sinien est meilleur. Sur cette lie sont situés plusieurs châteaux 
et une ville, appelée «baleine». D'après l'assertion de la popu- 
lation, on dit qu'Alexandre la bâtit et lui donna ce nom 4 ) à cause 
d’une grande baleine. Pour prévenir ses dévastations, Alexandre 


') Comp. Edrlsi, üéogr., 1. 1, p. 60, où le nom est écrit d'une manière un peu 
différente. 

’) V. Edrisi ibd p 90. Sur le manguier, romp Ibn bafoutali par Defrémery, 
l. lit, p. 196. 

*) V. Edrisi ibd. p. 171. 

•) V. Q,m\inl, ‘AdJ. el-Makhl., p. 112—13. 
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fit remplir de chaux vive et de soufre des peaux sanglantes d'ag- 
neaux et de chevreuils et les fit placer pendant la nuit sur la 
route de la baleine parmi les pâturages du bétail. La baleine, 
s'approchant le lendemain selon sa coutume, en dévora une par- 
tie, après quoi le ventre lui brûla; pour apaiser sa soif, elle des- 
cendit dans l’eau; mais, la chaux faisant explosion dévora ses in- 
testins et son corps. La ville Ait bâtie pour conserver le souvenir 
de l'anéantissement de ce monstre. 

Les Iles de Dlba 1 ) [les Laquedives et les Maledives] forment 
un groupe cohérent, peuplé d’Arabes; la plus grande, appelée Dlba 
ou Diàb, est d’une circonférence de 400 milles; on y trouve le 
bananier, la canne à sucre, le cocotier et le cassier. Elle est un 
lieu d’étape pour les vaisseaux, allant à Klsh, à Hormouz, aux In- 
des, à l'Yémen, à Magadoxo sur le Zanguébar et en Abyssinie. 

L’Ile de Sérendlb, dans la partie méridionale de cette mer, 
d'une circonférence de 1100 milles, est traversée par la montagne 
de Kâhoûn, où est tombé. Adam, chassé du paradis, (que la paix 
soit avec lui !). Elle est combinée sous la mer avec Elle de Hel- 
djeram ou lleldjérà 5 ), dans les vallées de laquelle on trouve de 
l'hyacinthe, du diamant et de l’émeri. L’étendue de cette mon- 
tagne est de 200 milles; la plus grande ville de cette lie est 
peuplée, outre de Musulmans, de Juifs, de Mages, de Chrétiens 
et de païens, qui ne suivent aucune religion. Chaque race a son 
juge, et l’une n'offense pas l'autre, tous recourent à la décision 
du roi musulman qui les gouverne et reçoit leurs plaintes. Cette 
lie contient un lac d’eau douce, d'une circonférence de 70 milles, 
où débouchent 4 rivières, nommées «agbàb» d'après le nom donné 
à celles de Elle de Qomor. On y trouve la girafe, animal d'une 
forme remarquable; elle a le cou du chameau, la peau du léopard 
et du cerf, les cornes de l'antilope, les dents de la vache, la tète 
du chameau et le dos du coq. Les jambes de devant sont très 
longues comme aussi le cou, ainsi qu’elle mesure 10 coudées et 


') V. Reinaud, Relation des Voyages, discours prélim., p. LV suiv. 
’) V. ci-dessus p. 204, 210. 
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davantage en hauteur, mais elle a les jambes de derrière très 
courtes et sans articulation. Les jambes de devant seules ont des 
genoux comme chez les autres animaux, parce que le cou est trop 
court en proportion de ses jambes de devant, quand elle broute à 
la terre. En marchant, elle avance le pied droit de devant et le 
pied gauche de derrière, au contraire des autres quadrupèdes; elle 
a le naturel doux et sociable envers ses compagnes; elle appartient 
aux ruminants, et ses excréments sont comme ceux du chameau. 
|Le mot «zerâfet» signifie proprement, d'après le dictionnaire, 
une réunion de personnes.] — Sur cette lie croit le giroflier, 
ressemblant au jasmin; il porte des fleurs noires et épaisses, di- 
visées en milles et femelles, qui forment les grappes de la giroflée; 
des fleurs mâles viennent les fruits, ressemblant à des noyaux 
d’olives, mais un peu plus longs. La résine est comme celle du 
térébinthe, cl ce qu'on appelle la cannelle giroflée, est l'écorce de 
cet arbre. On y trouve aussi «le calamus» 1 ), qui a un goût 
amer et astringent, quand on en mâche. 


IV* Sectiok. — L’ile de Qomor et ses merveilles. 

L'ile de Qomor ou l'tle de Malâi’l, d'une longueur de 4 
mois sur une largeur d’un mois, est située vis à vis de l'ile de 
Sérendlb vers le Sud, tandis que celle-ci est vers le Nord. Elle 
comprend plusieurs villes, parmi lesquelles Loqméraneh, Malài, 
Oahma, KiiafoCr, Haï in, Daglah, Qotmariah sont les plus connues; 
d'après la dernière, une espèce de pigeons porte le nom «Qou- 
mari». Cette lie est très riche en forêts qui produisent un bois 
dur et sec; la longueur d'un tel arbre atteint jusqu'à 200 coudées, 
et la circonférence de la racine est de 120 coudées. Les côtes 
méridionales, vers la mer des ténèbres, sont couvertes de déserts et 


i) Sur ce roseau, nommé Qaçali ed-Dartrah, v. Dict. giogr. de la Perte, par 
M- B de Meynnrd, p. 147 et 575. 

*) Sur cette lie, qui semble embrasser l'ile de Madagascar avec une partie de 
Sumatra et de Jnwa, v. Reinaud, Flnlrod. h la Oiogr (F Al-, p. CCCXVI 
aulvt. 
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de terrains incultes, peuplés d'une race de nègres qui \ont nus, 
seulement vêtus d'une espèce de feuilles, appelées feuilles à 
écrire. Ces feuilles ressemblent k celles du bananier, mais elles 
sont plus larges, épaisses, douces, molles et durables; on en fait 
un cahier pour y écrire ses recettes et ses dépenses, comme dans 
un livre de compte. Lorsque cette lie devient trop étroite pour 
sa population, on bâtit sur le rivage des maisons au pied d’une 
montagne, qui porte le nom de ces habitants, s'étendant en ligne 
contiguë jusqu’au Soudàn et aux sources du Nil. Cette lie con- 
tient, aux environs de la montagne de Zendj, des mines d'or et 
d'hyacinthe. Les éléphants blancs et gris y vivent aussi, et sur 
les côtes de l'Océan, il y a une quantité de bêtes sauvages cor- 
nues, qu’on ne peut dompter à cause de leur impétuosité; il y 
a de même des bêtes à figures rondes, ressemblant à la figure 
humaine, les oreilles minces et longues, la peau rayée en bandes 
rouges et blanches, semblables au tissu, appelé 'Outàbi; elles sont 
aussi indomptables. 

On dit aussi que l'oiseau Rokh y vit; il apparaît volant très 
haut, et on trouve sur la partie orientale des pennes qu’il a per- 
dues, et qu'on emploie pour y garder de l'eau; la largeur du tuyau 
est d'un empan et demi, la longueur dépasse une toise; elle a la 
couleur noire et une épaisseur de plusieurs doigts. On exporte 
ces pennes jusqu’il 'Aden, où les marchands les appellent pennes 
de Rokh. D'après l’assertion des voyageurs qui y sont venus, 
on trouve des oeufs de cet oiseau, semblables k une coupole. 
Quelques navigateurs dignes de foi racontent qu'ayant abordé cette 
lie pour y prendre de l'eau, ils y trouvèrent une coupole, dont ils 
s'approchèrent; alors un des marchands leur dit: «c'est l’oeuf de 
l’oiseau Rokh», après quoi ils le percèrent et l'ouvrirent comme 
une coupole édifiée. Après avoir satisfait leur faim et leur soif du 
contenu de cet oeuf, ils le laissèrent et prirent la fuite sur le na- 
vire. Peu de temps après, le Rokh, arrivé et ayant trouvé son 
oeuf cassé, enleva un très grand rocher et cherchant le navire, 
il vola au dessus de leurs têtes, puis, il lança la pierre qu'il por- 
tait dans ses griffes, vers le vaisseau. Les navigateurs, faisant 
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force de rames et aidés par le vent , évitèrent la chute , mais les 
vagues agitées faillirent renverser le bâtiment , et l'oiseau continua 
ses persécutions, jusqu'à ce que la nuit tombée les sauva 1 ). 

\ c Section. — Sur les lies de la mer de Zendj et les merveilles de 
cette mer, appelée aussi mer de lierbéra ou mer de Maqdashou 
le Rouge. 

D'après les géographes, la mer de Zendj porte ce nom, parce 
qu’elle baigne le pays de Zendj; de même elle est appelée mer de 
Bcrbéra, parce que ses côtes sont peuplées d’une race de nègres, 
parlant la langue Berbère, dont la prononciation est très rapide, 
comme celle d'un homme emporté, et mer Bouge à cause de l'im- 
pétuosité de ses vagues, des chaleurs de la température et du feu 
qui y apparaît la nuit. Le pays de Zendj est situé vers le Sud sous 
la t'.anope, et la mer qui en dérive, combinée avec la mer Paci- 
fique, est comme celle-ci enveloppée de ténèbres. Quand on avance 
du côté du Sud sur cette mer, on voit les deux pôles, le pôle 
septentrional et le pôle méridional ensemble, ; en pénétrant vers le 
Sud, l'étoile polaire disparaît avec le charriot, et une quantité d’é- 
toiles inconnues apparaissent sur l'horizon. 

Parmi les lies de cette mer, Qambalon appartient aux lies 
des Zendjs; elle est peuplée, et on y trouve de l'ébène, des épi- 
ces et des mines d'or ! ); 

L’ile de Thaisùn, avec un volcan grand et violent, qui jette 
du feu avec un bruit terrible, ainsi que personne ne peut habiter 
ses environs à cause de la chaleur insupportable, qui y règne; 

L'ile de Berbéra est habitée de nègres musulmans, qui ap- 
partiennent ii la secte Zeîdilo n ) et Shâliitc; 

') Sur cel oiseau fabuleux, v. Reinaud, l'introd., p. CCCLXXIX ; Voyages d'Jbn Ba- 
toutah, I. IV, p. 305; La ne the Arab. night entertainment», t. III, p.5l sv., éd. 1859. 
a ) V. Meadows of gold by Sprenger, t. I, p 261 cl Ab. Gêogr., t. Il, I, p. 31. 
*} (.es Zeidis, tirant leur nom de Zeld, fils d'AH, reconnaissent celui-ci pour 
ImAm sans pourtant rejeter Abou Bekr et *0mnr, v. de Sacy, Expos, de la 
religion îles Druzes, 11, p. 590. 
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[L’Ile de Qolhroubia *), d'une circonférence de 300 milles, 
contient deux villes, appartenant aux Zendjs, et une montagne très 
élevée, habitée par des Gouls, appelés Qothroub, à cause de leur 
férocité.] 

Le grand groupe des lies de Zendjà, situé, d’après Ptolé- 
mée, sur une longitude de 95° et une latitude de 2°, comprend 
700 Iles, l’une près de l’autre; elles sont habitées de Zendjs, qui 
se nourissent de pois chiches et d’une espèce de millet. Sur une 
de ces Iles, on pèche des perles très précieuses. Un jour que 
des navigateurs y abordèrent , un marchand d’entre eux , qui avait 
avec lui un demi boisseau de pois chiches, les offrit à vendre; il 
les échangea à raison d’une perle pour chaque pois, ce que voyant , 
ses compagnons y apportèrent leur provision qu’ils vendirent au 
même prix, et ils s’en retirèrent, emportant un gain considérable. 
Ils y revinrent une seconde fois, apportant des pois plein leur na- 
vire, mais les habitants refusèrent d’en acheter, ayant semé ce 
qu’ils avaient, dès la première visite. Cette plante réussit à mer- 
veille et y est très fréquente; sa couleur est noire. 

L'Ile Brfilée est située vers le Sud; on n’y aborde que rare- 
ment. Elle est ainsi appelée, parce que, tous les 30 ans, une 
étoile à queue (c. à d. une comète), paraissant sur l’horizon et 
montant jusqu’au zénith pendant le cours de 6 mois, laisse tom- 
ber du feu qui brille tout ce qui se trouve sur l’Ile. A son appa- 
rition, les habitants s'enfuient pour un temps, après quoi ils re- 
viennent”). 

L’Ile de Djànà est bien peuplée et cultivée. Il y a là une 
espèce de serpents venimeux, dont les peaux ont la propriété de 
guérir la lièvre étique et la phtisie, quand on se repose sur des 
tapis, faits de ces peaux 8 ). On s'empare de ces animaux au moyen 
de la fumée du storax benjoin. Les chasseurs, après avoir entassé une. 


•) V. fidriai Gtioar , t. I. p 62. Sur la signification ilu nom Qothroub, v. Ab., 
Annahs Ulamitmi, ed. ttoiskr, t. Il, p. 110. 

’) V. Qmwinl, 'Adj. et-Maklil., p. 120. 

V. ibd. p. 121. 
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quantité de cette matière, qui leur est apportée par des marchands, 
enfument les environs des cavernes de ces serpents, quand il fait 
un vent violent du Nord ou du Sud-Est. I,e vent, portant la fu- 
mée vers les serpents, les enivre, après quoi les chasseurs conti- 
nuent à en tuer, jusqu'à ce que la fumée ail cessé, ou que le vent 
soit calmé. L'auteur Ah’med, le libraire, nous donne cette rela- 
tion dans son ouvrage, intitulé «al-Mebàhklj». 

L'ile de 'Oùr [c. à d. des borgnes] est peuplée d'une race 
de nègres de petite taille. Au temps de la semence vient une 
espèce d'oiseau, appelé «gornouka, c. à d. «grue», qui dévaste 
tout, et attaquant les laboureurs, leur arrache les yeux. D'après 
le livre d'Aristote sur les animaux, les grues viennent du Khorasan 
sur les rivages du Nil en Egypte, où elles attaquent de même les 
habitants; la hauteur de cette peuplade est d'uné coudée 1 ). 

\ I” Section. — Sur la mer Je C Yémen, ses bords, ses Iles et ses 
merveilles. 

D'après l'assertion des géographes, le commencement de la 
iner de l'Yémen vers l’Est est le promontoire d’el-Djomh'el (Kas 
el-Gate|, qui s'étend dans le pays de Mehrah vers la mer, formant 
la frontière de la mer de Perse, dont nous avons donné précé- 
demment la description. Les lies de Dlbadjat*), grandes et pe- 
tites, l'une près de l'autre, sont situées dans cette mer. L'ile de 
Dlbadjat est nu milieu de ce groupe; elle est lu plus merveil- 
leuse de toutes ces Iles, parce que ses habitants sont d'un noir 
foncé, et tout ce qu’on trouve chez eux: la poussière, les pierres, 
les animaux, jusqu’à la canne à sucre, est de la même couleur; 
les plantes sont d'un vert très foncé , de même le millet et le 
camphre. 

Dans la mer de l'Yémen, on trouve le squale, appelé «bêle 

') Comp Qazwini, 'Adj, cI-Mnklil., p. 121 cl Ibn-el-Wnrdl, margar. mirai, ed 
Tornherg, I I, p. 114. 

3 ) Comp. Ktlrisi Géogr. , t. I, p. 67 suiv. cl Itelat. de* voyage* par Rcinaud, 
p LV suiv. 
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de mer», d’une couleur verte, tournant au bleu, et la peau très 
rêche, ainsi que son cou et son dos ressemblent il une râpe; on 
s'en sert pour recouvrir des poignées de glaives; il a une grande 
trompe en forme de scie, longue un peu moins d’une coudée, tan- 
dis que son 'corps n’a guère qu'une longueur de 4 coudées au 
plus; avec ses défenses, il frappe à droite et à gauche'). 

Il y a dans cette mer un animal de forme ronde comme le 
melon vert ; sa couleur est jaune , tachetée de noir et de vert 
comme la grenouille; on ne voit ni la tête, ni la queue de cet 
animal. Quand, tombé dans le filet du pécheur, il est porté à la 
terre, il se renfle, avec l’air contenu dans ses flancs, jusqu'à la 
double dimension de son volume ordinaire; puis il se rétrécit, et 
cela se réitère, jusqu’à ce qu'il meure ou revienne dans l’eau. On 
ne mange pas la chair de cet animal, parce qu’elle est venimeuse. 

Il y a un autre animal de la forme d’une assiette ou d’un 
bouclier ou ressemblant à une galette ou à une nappe de cuir 
étendue; sa couleur est bleue, tournant au vert et tachetée de 
rouge; sa queue, d'une longueur entre 1 et 2 empans, est blanche 
et noire, armée d’un dard, avec lequel il pique. 1,’homme, at- 
teint par ce poisson , se couvre d'ulcères , et la peau prend une 
couleur de cendre. Cet état dure jusqu'à la mort. Cet animal n’a 
ni nageoires comme les autres poissons, ni pattes, soit de devant 
soit de derrière, mais ressemble à une nappe étendue. Il meut 
sa queue bifurquée, nageant tantôt vite, tantôt lentement; sa gueule 
est au dessous du ventre, à peu près au milieu, et l'anus près de 
la bouche; le ventre mesure un empan en longueur et en largeur, 
et la largeur de son crâne est d’une à deux coudées’). 

l!n autre poisson, d’une longueur d’une coudée, est couvert, 
comme le porc-épic, de grands piquants qu’il peut, selon sa vo- 
lonté, plier contre son corps ou hérisser. Son ventre ressemble 
à celui d’un poisson, et sa tête à celle d’un hibou. L’homme, pi- 

’) Comp cette description avec celle de Qaiwini, ’ Adj. el-Mnkhl., p. 117. 

*) t.omp. ibil. p. 117. 
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que par ce poisson, meurt; sa couleur est bleue, tournant au vert, 
et les nageoires de sa queue blanches et noires 1 ). 

Le poisson, appelé «al-Bésé» (la tortue), d’uns longueur de 
20 coudées, a le dos large, noir et orné de très jolis dessins en 
jaune; il lui sert de cuirasse. C'est de cette matière, qu’on fait 
des peignes, des manches de poignard, des bagues-cachets etc. 
La chair de cet animal est bonne, grasse, huileuse, douce et agré- 
able; elle ne contient rien de rance. Les pécheurs prétendent 
que les tortues mettent au monde leurs petits, tandis que chaque 
animal, n'ayant pas d'oreilles apparentes, pond ses oeufs et fait 
éclore les petits *|. 

Dans ladite mer, il y a un poisson, long et mince, appelé 
• coton de mer»; on le pèche pour en sécher la chair, qui de- 
vient comme du coton; puis on en fait des dis, dont on fabrique 
des tissus de couleur grise, connus sous le nom de «Semkln» 3 ). 


VII e Section. — Sur le golfe Arabique, dit mer de Moïse ou mer - 
de Zeila'. 

Cette mer est un golfe étroit, ayant la forme d'une langue; elle 
dérive de la mer de l’Yémen, d’où elle sort jusqu'à la montagne, 
appelée Bàb-el-Mandatn (c. à d. porte du repentir»] qui 
s'étend de l’Est à l'Ouest sur une distance de 12 milles. Ce dé- 
troit est si resserré qu'on peut voir la terre des deux côtés. Après 
avoir passé ce détroit, qui s'appelle aussi Bàb-el-Mandeb (c. àd. 
porte de douleur), la mer prend une largeur de 60 milles près 
de la ville de AorÀN*), appartenant à l'Abyssinie, puis, il s'étend vers 
le Nord-Ouest, tantôt s'élargissant, tantôt se rétrécissant, jusqu'aux 
villes de Ailah et de Qolzocm, aujourd’hui détruites. Sa longueur 
est de 1500 milles et sa largeur depuis 200 railles jusqu'à 400. 


'| Comp. Qazwinl, 'Adj. cl-Makhl.. p. 120. 

*) Comp. ibd. p. 120. 

*) Comp. Ibd p. 120 el Ibn el-Wardi, margar mirab., ed. Tornbcrp, 1. 1, p 111. 
') V. sur la ville d'Aouàn Reinaud, Qiogr. <f Ab , t. Il, I, p. 212. 
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Dans cette mer, Dieu a submergé Pharaon et toute son armée. 
C’est une mer très difficile à naviguer et offrant très peu de res- 
sources aux pauvres habitans de ses rivages. Le navigateur y 
trouve des dangers et des périls comme nulle part ailleurs; il y a 
dans cette mer des coraux, dont l’intérieur et l’extérieur sont blancs, 
des tortues, dont la dimension, en longueur et largeur, est de 6 et 
10 empans, ou encore moindre; une espèce de coquille et de 
colimaçon, Srombâq [strombus gallusj, d'une longueur d’un em- 
pan et plus [et un animal, dont on tire un parfum]. On trouve 
aussi dans cette mer du sang de dragon, et d’autres choses 
merveilleuses, dont nous omettons l’énumération. 


VIII* Section. — Sur le golfe Persique, ses bords, ses îles et ses 
merveilles *). 

Le golfe Persique est une mer bénie et sure, riche en bons 
produits; il est toujours navigable, et l'agitation et la véhémence 
de ses eaux sont moindres que dans les autres mers. Il est 
parmi les plus grands golfes, dérivés de la mer des Indes, mais 
bien qu’il soit combiné avec cette mer, il en diffère en impétuo- 
sité des vents. Il a une profondeur de 70 toises jusqu'à 80 et 
contient des pêcheries de perles, grosses et petites; sur ses bords 
on trouve aussi des mines de cornaline, de Bedjàdi [le grénatj, de 
M&d’anbi, d’or et d’argent et de fer; diverses espèces d'aromates 
et d’épices. Le flux et le reflux dépendent du lever et du cou- 
cher de la lune et de son passage au méridien*). Il a une lon- 
gueur de 460 paras., sur une largeur de 180; sa forme est trian- 
gulaire comme la voile d'un vaisseau; un côté s'étendant de Bas- 
sorah jusqu’au promoutoire Djomh'et, appartenant au pays de 
Mehrah, l'autre, depuis Bassorah jusqu’à Tlz-Mekràn, le troisième, 
commençant au promontoire Djomh'et et traversant la mer sur une 


') Comp. celle description avec celle de Qaiwini, ’Adj. el-Haklil., p. Il-I, dont 
Ülmishqui semble Ici nous donner un extrait. 

*) V. la même observation dans Relation des voyages par Reinaud, t. I, p. 20. 
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longueur de 500 milles, tandis que la longueur de deux autres 
côtés depuis TU-Mekràn jusqu'aux villes de I'Ah’sA et de Qathu-, 
passant près de la ville de Bassorah et s'inclinant vers le pro- 
montoire de Djomb'et, est de 900 milles; [il y a un tourbillon près 
de 'Abbàdàn 

Dans cette mer il y a, d'après l'assertion des navigateurs, 9 
Iles, dont 4 sont peuplées: savoir l’ile de K barak, d'une circon- 
férence de 20 milles, sur laquelle est bâtie une ville avec une 
belle mosquée; 

L'Ile de Kâs ou Qts, appartenant au gouverneur de T'Omân, 
d’une circonférence de 12 milles, est bien peuplée et cultivée; on 
y trouve beaucoup de jardins, et elle possède des bâtiments de 
guerre, avec lesquels on fait des excursions aux Iles des Indes; 
là et sur l'tle de Khàrak, on a des pêcheries de perles; 

[L’Ile d’Awâl, vis à vis de la côte de Bahrein, dont elle est 
éloignée d'une journée, contient une ville avec une mosquée; 

L'Ile de Jàfet [Lftft, selon Aboulfèdej , connue sous le nom 
d'ile de Bnê-Kâfân, d’une longueur de 12 railles, sur une lar- 
geur de 9, est peuplée et cultivée. Le mot «Wal» est le nom 
d'un rétacé, dont la longueur varie jusqu'à 100 coudées, plus ou 
moins, et qui se trouve souvent sur les côtes*).) 

L'Ile de Fàris, située vis à vis de Khouzistàn, est peuplée 
d'une race de pirates, habiles nageurs et livrant des batailles sur 
la mer. D'après l’assertion des habitans de l'Ue de Qls, ils ap- 
partiennent à la race des génies. Un roi indien, voulant envoyer 
au roi de Perse un présent de belles filles, le vaisseau aborda à 
cette lie qui n'était pas habitée, et les navigateurs descendirent 
sur les rivages avec les filles ; alors les génies s'en emparèrent, et, 
après les avoir faites captives , ils cohabitèrent avec elles. Elles 
mirent au monde cette progéniture qui peupla l'Ile*). Cette Ile 


*) Sur les villes de l'AbsA et del-Qalhif, v. Ab. Géogr., t II, I» p 112, et sur 
le tournant d'eau, dont la situation est faussement indiquée, v. ibd. p. 28. 
3 ) Sur les Iles de Khârak, Qis et L&ft ou Hic de bné KAfan, v. ibd , t. I. 

p 373 et Maa‘oûdi, meadows oj gold, p. 268; l’édit, de Paris, I, p 2-10. 

*) V. la même tradition dans Qaiwînl, *Adj. el-Makhl , p. 116. 
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produit des palmiers comme nulle part ailleurs, far ils y crois- 
sent d'eux-mêmes. — De la côte de Ma’bar ou du Coromaudel, 
un fait le trajet, jusqu'aux tles de Wàqwàq, dont la population 
estime le fer, comme les autres peuples l'or, ainsi que les colliers 
des chiens et les chaînes des bestiaux sont faits de ce métal h 
cause de son abondance et du manque de 1er 1 ); de même, la po- 
pulation de Gânah emploie l'étain et le préfère à l’or, et les 
habitans de la haute Abyssinie estiment le laiton plus que l'ar- 
gent, et en font des ornements, regardant l'argent et l’or comme 
de moindre valeur. 


V. Quiwint, 'Adj. el-Makhl., p 108. 


16 
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CHAPITRE SEPTIÈME 

EN TREIZE SECTIONS. 

I** Section. — Sur les côtes les plus reculées de la Sine, sur celles 
îles Indes, abordées par les navigateurs et nommées „les îles “ [al- 
djezîrât] de C extrême Orient, situées sous ÏEquateur et au delà vers 
le Sud, et baignées par la mer Ténébreuse, jusqu’au commencement 
du premier climat. 

A. 

Notre intention est de commencer cette description par les pays 
les plus reculés de la Sine vers l’Orient, en avançant vers l'Ouest 
selon les latitudes de chaque climat, jusqu'aux c6tes de l'Océan 
occidental; puis, nous recommencerons par les pays les plus re- 
culés vers l’Orient, qui sont contigus vers le Nord à ceux déjà 
mentionnés, pour avancer sur la même latitude vers l'Ouest, en 
continuant de cette manière, jusqu'à ce que nous arrivions aux ré- 
gions des ténèbres, situées au delà des 7 climats, comme nous 
avons dit précédemment, au commencement de cet ouvrage. 

Parmi les pays que nous commencerons à mentionner, et dont 
nous décrirons les villes principales et les provinces, sont: Sine 
es-Sinc, Khamdân, Tâdjeh, Tippéra, tout ce qui est situé 
en deçà des portes de la Sine es-Sine, des montagnes de Balharà 
jusqu'aux frontières de Ma’bar el-Kabtr [c. à d. le Coromandel), 
situées aux bords de la mer Indienne, et jusqu'aux montagnes de 
Djàkhet daus les Indes et au pays de Khayzerân. 
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1. A la frontière la plus reculée vers l'Orient, est le pays de 
Sine es-Sine, situé au delà de l'Equateur aux bords de la mer. 
Là est située Suoa 1 ), ville principale et fortifiée aux bords de la mer 
de Çenf et de l'Océan, résidence du roi de Kliamdàn; elle est 
peuplée d'idolâtres, qui adorent et glorifient une idole d'or, appe- 
lée • Tammouz». On dit que Tammouz est l'époux spirituel du 
Soleil, et qu'il possède un temple au milieu de la terre, par lequel 
ils désignent le temple de Jérusalem. Autour de ce temple furent 
construites 7 murailles: une de feu, une d'or, une de marbre, une 
de pierre, une d'argent, une de fer et une de cuivre. Cette lie 
est, d'après leur opinion, mentionnée dans la Bible, mais ils se 
rendent coupables d'un mensonge, que Dieu les maudisse pour 
leur grande imposture! D'après les relations judaïques, le nom 
de cette idole est tiré du mois Tammouz 8 ). Près de Slnia, il y 
a une pêcherie de perles, et de cette ville on entre dans l'Océan 
en venant des lies de Sayli, au delà de la montagne d’Ouçthiqoùn, 
pour aller aux lies de Wàqwftq, situées dans l'Océan ténébreux. 
A l'embouchure du fleuve Khamdàn, sont situées les villes de 
Khamdà.v, ToCthia (?), Bkhkoôh (?), 'Armedh (?) et Teguarghaiih ; toutes 
ces villes ont des territoires et des faubourgs, et elles sont situées 
au delà de l'Equateur jusqu'au b° de latitude vers le Nord, sur une 
longitude entre le 160° et le 166°. 

2. Au nord de Slnia, est situé le royaume de Khamdàn le 
grand 8 ), appartenant à Sine es-Sine, avec la capitale du même 
nom, traversée par le fleuve de Khamdàn, qui donne ici naissance 
à une lie, large de 3 journées, sur la même longueur; sur ce 
fleuve, il y a des ponts qui mènent à la ville de Khamdàn, située 
sur la rive gauche. Sur les bords de ce fleuve, jusqu’à la mer de 
Poix et la mer de Çenf, sont situées les villes de KhAk, KhAsoC, 

') V. la Géogr. d'Edrisi, t. I, p. 194. 

’) M. Chwolsohn a cité ce morceau sur le temple de Jérusalem dans son ouv- 
rage <Die Seabier und der Sêabùvitw, 11. p. 680. 

*) Comp. Edrisi Géogr., t. I, p. 193 suiv. et Mêlât, de» Voyage» par Reinaud, 
p. CIX auiv. et t. I, p. 88 sulv.; Masoùdl, meadowt of gold, p. 333. La 
ville de Khamdàn correspond actuellement à Singanfou, jadis capitale; les 
deux neuves de Khamdàn sont le klaug et le Hoangho. 

15* 
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Khalfàr, Dakâb, KoClAh, Ra'loO, Ça.vthà, ÇamqoC et ÇIrmah, peuplées 
d'idolâtres, qui adorent d'affreuses idoles sabéennes. On trouve 
des mines d’or en abondance dans leur pays; ils ont un exté- 
rieur affreux et ressemblent en naturel ata singes , mais sont 
doués d'une imagination très vive et de diverses capacités d'artiste 
plus que d'autres peuples de Sine es-Sine. 

3. Au Nord est situé le pays de Çenf, avec la ville princi- 
pale du même nom, située aux bords de la mer; elle est peuplée 
de musulmans, de chrétiens et d'idolâtres. La religion ntahomé- 
tanc y est venue au temps de ‘Ot'mân (que Dieu lui soit propice!) 
et les Alidcs, expulsés par les Omayades et H'edjdjâdj, s'y sont 
réfugiés, après avoir traversé la mer de Poix et séjourné sur l'ile, 
à laquelle ils ont laissé leur nom, sur l'ile de Sou b h' et l'tle du 
château luisant 1 )- Parmi les villes de Çenf est Khalbâ, T'ocbà, 
Kerwâ, Sah'oétâ, Samtiiàr et Khalieât; ces régions produisent une 
quantité d'opiums et d'aromates. 

4. Au Nord est situé le pays de khâlfoûr, qui est le plus 
grand des pays, appartenant h la Sine ; il s'étend en longueur de- 
puis la mer de Çenf jusqu'aux sources du fleuve de khamdàu et 
vers les montagnes d' Ammoniac dans la partie la plus reculée de 
la Sine. Parmi ses villes, il y en a 6 considérables: FourAb, ’AbAb, 
Samgathar, Thaliq, HalqAs et Salfàr; la population consiste de mu- 
sulmans, de chrétiens et d'idolâtres, mais les musulmans, quoique 
inférieurs en nombre, sont supérieurs par leur influence, et le 
gouvernement leur appartient. Le pays ressemble aux Indes par 
le tempérament, la couleur et les moeurs des habitants; leur prin- 
cipale nourriture consiste en ri i et une espèce de légumes |mâsh 9 )| 
dont on prépare un mélange, nommé Kashlâ, et qu'on mange 
avec du moût. 

5. Au nord de ce pays, est situé le pays de ivhaniqou 11 ), 


*) V. ci-dessus p 171 sulv. 

*) Sur celle espèce de grains, v. Ibn Baloulnh par Defrémery, t. III, p. 131. 

V. Ab. Gcogr , t 1, p. 364 et V Introduction, p. CCCXCIV, où celle ville esl 
nommée hhunfou; elle esl probablement identique avec la ville •Ilang- 
tsclieoufou». 
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qui s’étend depuis les côtes de la mer de Maharàdja et de’ Çenf 
jusqu'aux bords occidentaux du fleuve Khamdàn. Parmi ses villes, 
nous en nommerons 4 principales: Gabov, Ginoc, Malkàn et QoçvAs; 
la ville de Khàni«oc est située sur le rivage occidental du fleuve de 
Khamdàn; elle est peuplée de musulmans, d'idolâtres, de chrétiens 
et de mages. On trouve une mine d'hyacinthe jaune dans une 
montagne qui domine la ville sur le rivage oriental du fleuve; là, 
est situé 1e château , résidence du roi ; il est fortifié et contient 
les trésors du royaume. Les éléphants sont fréquents dans ce pays. 

6. Au nord-est de ce pays est situé celui de Tippéra, 
peuplé d’une race , ressemblant aux Khatais , aux Turcs et aux 
Chinois par la taille et le naturel; ils sont doués de force, de cou- 
rage et d’habileté artistique, mais idolâtres et ignorants. Ils pos- 
sèdent 4 grandes villés: Qarmkza, H’ormkza, "Ali-oCr et TAbermA. 
L’extrémité de la chaîne de Balharà forme la frontière vers le 
Nord et l’Océan oriental vers l’Est. Ce pays est le dernier du 
1" climat. 

Vers l’ouest du pays de Tippéra est situé celui de Kham- 
dân le petit, riche en fleuves, en forêts, volaille et mines. Kham- 
dàn est la ville principale, située près d’un lac du même nom et 
peuplée d’un mélange de musulmans, de chrétiens, de juifs et 
d’idolâtres; les derniers sont plus nombreux, bien que les musul- 
mans leur soient supérieurs en influence et en estime. Parmi les 
villes, nous en nommerons 3: Djoudjoc, DjocmAqà et KhamIroC. 

7. Vers l’Ouest, nous arrivons au dernier pays de Sine es- 
Sine, appelé en persan Shlne et 41 à s ht ne; sa ville principale 
se nomme Tadjeh 1 ), traversée par le fleuve de Tàdjeh, résidence 
du roi du pays Shlne et Màshtne et lieu de réunion des mar- 
chands musulmans. Parmi les villes, situées aux bords de ia mer 
de Maharàdja et vers le Nord, nous en citerons 4: Kalah*), La- 
réw! (?) , Maiuradj et BalhoCr 3 ). Ce pays est combiné avec les 


■) V. Editai Géogr., t. I, p. 195, où ceUc ville s'appelle B&djah. 

•) V. Ab., l'Introd. par Reinaud, p. GDXIV. 

*1 balhoùr, probablement nne altération de Balharà, s'étendait depuis Cambaya 
jusqu'à Salmour, mais, par une confusion des géographes de cette époque, 
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portes de la Chine, chaîne de montagnes très escarpée et presque 
infranchissable, si ce n’est pour un homme seul; il y a un passage, 
fermé par une porte et gardé par des huissiers qui se relèvent, 
comme cela a lieu maintenant à la porte de fer entre les Talares 
et le pays de BerkehM. [Ce pays est voisin de la Guzurate des 
Indes et le dernier pays de la Chine; il confine au pays de Bal- 
harh, situé sur la même longitude verR le Nord.] 

8. Le pays de Guzurate des Indes, vers l'Ouest, est baigné 
par les mers de Ma'bar et de Maharâdja ; parmi les villes, situéps 
près du rivage et possédant des territoires, des districts et de grands 
édifices, est la ville de Qoçç, très considérable, avec un port, un 
grand commerce et un territoire étendu; elle est environnée de 
petites villes et à peu près de 10,000 villages, peuplés d'Hindous, 
ignorants et idolâtres; tout près, est située la ville de Km, très 
considérable aux bords de la mer. Suit la ville de Bkzàneh*), en- 
vironnée d'h peu près 1000 villages, aux bords de la mer, avec 
un port, où il y a flux et reflux. 

La ville de Rakleh, près de la mer; Mandjerocrseh (Mangalore|*), 
environnée d'h peu près 1500 villages et de 70 forteresses, situées 
dans la chaîne de Balharà, qui s'étend des Portes de la Chine 
vers le pays de Guzurate. 

9. Après les côtes de Guzurate, nous arrivons aux côtes du 
pays de Lhr avec le royaume de Souménftt 4 ). La ville princi- 
pale du pays de Lhr s’appelle SocmenAt, aux bords de la mer et 
abordée par des vaisseaux, qui viennent d"Aden. Elle est peuplée 
de savants Indiens et de dévots qui adorent une idole très célèbre. 


ses confins «ont élargis jusqu'à l'Inde Transgangétique; eomp. Gildemeister. 
aeriptorum Arab. de rebru Indicie, p. 42. 

') Sur la porte de Fer, détroit du Caucase, aussi appelé Derbend, v. Ab. Géogr., 
t. Il, t. p. 94, 284, 287. 

’) Sur la ville de BésAneh, capitale du Guzurate, v. fragm Ar. et Per», rela- 
tif I à rinde par Reinaud, p. 107. 

*) V. Ibn Batoutah par Uefrémery, t IV, p. 79. 

*1 V. Ab. Géogr., t I, p. 356. — En parlant de la Sine et de l'Inde, Dimishqui 
s'est rendu coupable d'une complète confusion, surtout en plaçant les pays de 
Guzurate et de Lâr à l'Est des cèles de Malabar et de Coromandel, qu'il dé- 
crit dans le cbap. suivant. 


Digitized by Google 


IHAP. VII, ). 


231 


Le nom «Bouddh» signifie une idole de pierre, que les Indes ado- 
rent; elle représente les parties sexuelles de l'homme et de la 
femme en pierre, en or ou en fer, et on l'appelle cause la plus 
immédiate de l'unité du genre humain. L'idole est placée sur un 
trône d’or, ointe de musc de la tête jusqu'au siège et ornée de 
colliers d'hyacinthe et de diamants; des vases d'or, remplis de 
pierres précieuses, sont rangés par devant, et le trône repose sur un 
socle rond, assez grand pour 10 hommes; il est entouré d’un gra- 
din circulaire, haut d'une coudée et large de 2, au dessous duquel 
il y en a un 2*" et un 3*” jusqu'à 9 , tous remplis d'idoles à 
figure humaine. Ces gradins sont réunis par de petits escaliers, 
où les prêtres montent et descendent, et en plusieurs endroits, il 
y a des portes de pierre ou de bois verni, qui mènent dans l'in- 
térieur. Ces idoles représentent des rois ou des hommes illustres. 
On offre à cette idole 1000 portions de nourriture , qu'on prépare 
de K as h là, et qu'on sert tout chaudes sur une nappe; tandis 
qu'on ôte les couvercles, de jeunes vierges, ministres de l’idole, 
battent des tambours et des cymbales, touchent des instruments de 
cordes, et font retentir des cornets, faits de corne, de coquilles et 
de cuivre; de peur que la vapeur, montant des mets tout chauds, 
ne s'échappe, on ferme les petites portes. On prétend que cette 
vapeur est la nourriture des âmes des défunts, réfugiées et sé- 
journant autour du Boudd, et des idoles qui, de nature spirituelle, 
participent de la même jouissance; puis, on ouvre les portes et 
partage la nourriture entre les ministres des deux sexes, les pau- 
vres et les infirmes, qui se rangent autour de la nappe. 

Parmi les dévots et les savants, il y a une classe, appelée 
Djoukia, qui s'adonne à toutes espèces de tours d'adresse, de 
jonglerie et de fantaisie; une autre, appelée Boukiah, qui mène 
une vie austère et pleine de privation. Ils enlèvent tous les poils 
de leur corps avec un onguent de chaux, et l’on n’en voit jamais 
que deux ensemble, dont l'un est le maître, l'autre le compagnon; 
ils s’adonnent mutuellement à la volupté 1 ). ... Le premier porte 


‘I La traduction verbale de cea lignes n'étant pas convenable, noua l'avons omise. 
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autour do son cou une clochette; quand il a faim, il. sonne d'une 
certaine manière dans la rue, sur le marché ou à la porte du Boudd, 
après quoi les passants, qui l'ont entendu, lui oITrent du Kashlà; 
après en avoir obtenu, il retourne à son compagnon et, l’ayant 
placé devant lui, il s’en éloigne, tandis que l’autre en mange ce 
qu’il veut; ensuite, celui-là retourne et mange sa portion, lais- 
sant le reste au donneur, qui l'estime comme une bénédiction 
pour lui et sa famille. Parmi les divers actes de dévotion, il y a 
aussi celui-ci: ils brillent le corps et les os de leurs roiç défunts, 
conservant les cendres en un lieu sûr. Quand le roi actuel monte 
à cheval , il a toujours à sa suite deux dévots , portant des vases 
d’or, remplis de ces cendres; ils en répandent de temps en temps 
sur leurs figures et leurs corps et indiquent par cet acte le sort 
commun des rois en lui donnant une admonition de se souvenir 
de ne commettre aucune injustice et de ne faire que du bien. 
Parmi les classes des Indiens, il y a aussi les Brahmans, ado- 
rateurs du feu. Ils prétendent qu’ Abraham, l’ami de Dieu, fut leur 
apôtre, de même Adam, le premier homme; tous deux auraient 
recommandé le feu comme objet de prière, auquel on doit un 
culte. Les Brahmans sont les savants parmi les Indiens, ils ne 
changent rien de ce que lq nature a donné à leurs corps, laissant 
pousser leurs ongles et leurs cheveux, ainsi qu’ils ressemblent aux 
bêtes sauvages. — |Samarqandi nous raconte, que le roi Borouç 
[Porusj, ayant visité une idole et voyant sur son cou un collier 
d'une grande valeur, l’enleva et s’en orna lui-même. Aux ministres 
qui faisaient objection, il répondit: «c'est un présent de l'idole; 
si vous ne concédez pas, je la renverserai; mais, si vous êtes vé- 
ridiques, elle me l'a donné;» alors, ils feignirent d’ajouter foi à sa 
parole. 

La ville de Cambava'), grande et considérable, possède une belle 
mosquée musulmane, une vieille église chrétienne, un grand Boudd 
pour les Indiens et un temple du feu pour les mages. 

') V. Ab. Goosr., t. I, p. 356. 


Digitized by Google 



CHAP. VII, ». 


233 


La ville de BekoCç 1 ), avec un territoire, comprenant 1000 vil- 
lages, est située près d'une baie d’une longueur de 2 journées, 
où il y a flux et reflux; les vaisseaux y abordent; on y trouve du 
poivre et des bamboux en abondance.) 

1 1* Section. — Sur les côtes des Indes depuis la frontière de (Vucn- 
rate à t Est justpt'au pays de Çoulian et de Kérourâ à l'Ouest. 

a. Le premier pays sur la côte indienne après la ville de Be- 
rouç est Kanok [CanogeJ et Kanounàt, entourés de montagnes 
et situés sur la rive orientale du Gange. Nous avons déjà précé- 
demment décrit le Gange et les diverses espèces de dévotion, dont 
il est l’objet sur ses bords. 

La ville de Bera«i.a est située à l’embouchure du Gange près 
de l'Océan. 

La ville de N’AcrooL, avec un grand territoire; il y a là des 
pêcheries de petites perles. 

La ville de KhoCrnou., lieu d’étape pour les navires indiens; 

La ville de ThocsAri, près d’une grande baie, où abordent les 
navires au long cours; 

La ville de Duouq, située aux bords de la mer; 

La ville d’AxANTHt, de même; SoubAreh, SAhi, Taneh, de même; 

ThAnesh, située non loin de la mer, avec une grande mosquée, 
est un lieu d’étape pour les marchands et contient beaucoup de 
richesses; 

HebAr, située près de la mer et entourée de montagnes ; à ce 
pays appartiennent à peu près 20,000 villages et 30 forteresses. 

A l’Ouest est situé aux bords de la mer: 

b. Le pays de Belouân avec les villes de Dhabocu’, QartAleh, 
Sakbîs et SiNDAPocRE 4 ), situées près de la mer; la dernière, qui est 
la capitale, a une mosquée et un Boudd, appartenant aux Hindous ; 

’) V. Mas’oùdl, meadmea of ÿold, p. 267, où le nom est écrit Boroudh; sur 

les villes de Seymour, Cambaie, Sindàn, Soubùreh et Tàueh, v. Reluaud, 

Mémoire tur C Inde, p. 220. 

’) V. Ab. Géogr., L 1, p. 359. 
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La ville de IIankawr jOnorej, sur la côte, avec de beaux envi- 
rons; cette province possède à peu près 10,000 villages, bien 
cultivés 1 ); 

c. Le pays de Manlbàr*) [c. à d. le Malabar), appelé pays 

du Poivre, comprend les villes suivantes: Fàianoer (Bakkanore), 

très grande, avec une population d'indiens, de Persans et d’Ara- 
bes musulmans; 

La ville de Çeymoer 8 ), près d'une baie plus grande que la baie 
de Fâkanour, où entrent les vaisseaux; dans les deux baies, il y a 
flux et reflux; 

La ville de Mandjkroer |MangaIore), située sur le fleuve du 
même nom, qui débouche dans la mer; il y a là flux et reflux et 
un grand commerce de poivre; 

La ville de HiIraqléa, sur la côte, environnée à peu près de 
2000 villages, situés dans les montagnes et sur les côtes; 

Les villes de Hayly |le promontoire d’illi] 4 ) et de Djerabattân*) 
ou Djor-Fattân, sur la côte, avec une population païenne. 

Les villes de Dkh-FattAn, Boddeattàn et Fandarainah 8 ), situées 
sur la côte ; la population de cette dernière consiste principalement 
de juifs, d’indiëns et de musulmans; les chrétiens y sont peu 
nombreux. 

La ville de Sieinkli ^) , dont la majeure partie de la population 
est composée de juifs; 

Kaelam 8 ) est la dernière ville de la côte du Poivre. 

d. Suit le pays de Çoùllan avec la côte, appelée le grand 
et le petit Ma'bar 9 ) |le Coromandel), où les vaisseaux, venant de 
la Berbérie, déchargent leurs cargaisons. Le petit Ma’bar est le 


') V. Ab. Gdogr., t. 1, p. 354. 

*) V. Ibd. p. 354. 

’) V. Qazwinl, At'àr cl-belàdi. p. 64. 

4 | V. Ab. Géogr., t I. p. 354. 

4 ) V. Kdrlsi Géogr., t. I, p. 179 et Ibn-Batoulah par Defrémery, t. IV, p. 83. 
•) V. Ibn- Balontah, Ibd. p. 87, 88. 

') V. Ab Géogr.. L 1, p. 355. 

•) V. ibd. p. 361 *1 V. ibd. p, 361. 
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port de la ville de Kankàr; Mangai.ah, AllibnoAn [AUipoiir?], rési- 
dence royale, avec lin Bondd, qui n'est guère fréquenté. 

Suit le grand Ma'bar avec les villes de Kocrra [Kat'lr?), Kairar, 
belle ville avec une population mixte; QIrah, grande ville, 4Jb», 
AbAmoe (?), Dhaftkn, T*ndâ; la capitale F Am ni [Fàtni?] est à présent 
détruite. Lamontagne, située aux environs, appelée K Awerd, con- 
tient un grand volcan, qui lance du feu jour et nuit. 

Le pays de Kérourà 1 ), voisin de ce pays et la dernière étape 
des marchands, comprend la capitale de Kkrocra et DjerAm d'or; A 
cette dernière ville, il y a un lloudd très célèbre qu’on vient visiter 
de contrées éloignées, jusqu'à une distance d'une année de voyage; 
il est l'objet d'une quantité de cérémonies ; il y a des personnes qui 
font toute la route jusqu'au Boudd, rampant sur les genoux; d'au- 
tres se prosternent sur la terre et se relèvent, réitérant cet acte, 
de dévotion, jusqu'à cé qu’ils y arrivent ou meurent sur la route; 
un autre tresse ses cheveux en cornes, entrelacés de (Ils et de 
coton, en les trempant d’huile et de graisse et tenant un poignard 
tranchant à la main droite; ainsi, il visite le temple du feu avec 
la foule de ses gens et de. ses amis, tandis que les ministres 
l'accompagnent à l’autel. En s’en approchant, il allume les tresses 
de ses cheveux avec le feu qu’il a saisi d’une main, tandis que de 
l'autre, armée du poignard, il se fait six incisions dans le ventre, 
par lesquelles introduisant la main dans ses entrailles, il s'arrache 
le foie. Après en avoir donné un morceau à un de ses plus pro- 
ches parents, il se jette dans le feu qui le réduit en cendres. On 
en répand une partie dans le Gange, et une autre est mêlée à 
l’eau de ce fleuve pour servir à une espèce d'onguent bénit, dont 
on s'enduit le corps. 

Tous les Indiens croient à la transmigration des Ames, comme 


') V. Relnaud, Mémoire iur f Inde . p. SO. Il n'y h qu’un très petit nombre 
de villes en Chine et dans les Indes, desquelles nous avons réussi à Axer 
l'ortographe d'une manière certaine; pour la plus grande partie, nous avons 
choisi la forme, sur laquelle les manuscrits semblaient être d’accord; les 
variantes ont été indiquées dans l’édition dü teite. 
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les Ismaélites, les llhàdiens, les Qaramathes et les Noçairiens 1 ); 
ils prétendent que l’homme, durant sa vie, est dans une prison 
étroite, mais qti'après la mort, l'âme va habiter un autre corps, 
différent de l’ancien et qu’elle s'y développera, comme auparavant, 
pour atteindre un plus grand degré de bonheur. Ainsi ils envi- 
sagent la mort comme le commencement d’une autre vie, et ils 
estiment, comme chose très facile, de se tuer. 


III* Section. — Sur les pays de Sind, Thuuràn, Kirmàn, Melerdn, 
Mend jusipià la frontière de la Perse. 

Les côtes du pays de Sind sont à l’Est voisines du pays de 
kérourà, qui comprend les territoires de Mâlwah et de Nehàwer 
| Anhalwârah). La population de Sind a une langue différente de 
celle des Indes. Parmi les villes, situées sur la côte du Sind, 
nous nommerons : Daidol-), près d’une baie dont les eaux entrent 
de la mer Persique, et où abordent les navires; 

BIroCn, port que forme une baie combinée avec un fleuve, venant 
de l’est du pays de Kàboulistan et débouchant dans la mer. — Dans 
l'intérieur du pays de Sind, est située la ville de MocltAn' 1 ), appelée 
«fossé d’or» (Faradj] ou «maison d’or», à cause de la quantité 
de ce métal que remportèrent les musulmans lors de l’occupation 
de cette ville; il y avait là un boudd, servi par 7000 ministres et 
devenu l’objet de vénération parmi les Sindiens. ün prétend, qu’il 
représentait Job [que la paix soit avec lui !J. D’après Mas'oùdi, le 
pays de Sind comprend 120,000 villages; parmi les villes nous 
nommerons : 

Wazoc oh Lauore, résidence du roi, à qui appartient le terri- 
toire de ÜHODRLAU EL-MoHAMMKDIAH ; 

Manv'ocriah, bâtie au commencement de l'Islam et appelée eu 


') Nains de sectes mystiques, qui tiennent A l'cipllcntion allégorique du Coran. 
’| Sur les villes de Daibol et ttiroûn, v. Ab. Géogr., t. I, p. 348 et Reinaud, 
mimoire sur [Inde, p. 239. 

*1 V. Reinaud ibd., p. 184 et 249 suis, et Mas’oùdl. meadovcn oj gold, p. 385; 
Cdrlsl, Géogr., L I, p. 167; comp. ci-dessus p. 48. 
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indien Tamiràv; elle est située dans une vallée, entourée d'une 
branche du tleuve Mekran (de l'lndus| ; aux environs sont situés 
& peu près 30,000 villages peuplés 1 ); 

Les villes d'AiwERv*), MekhAtert*) sont situées sur le fleuve 
de Mekràn ; 

La ville de Basmto ou Basmad 4 ), près d'un fleuve, qui sort 
d'une montagne aux environs et débouche dans le Mekrân; 

La ville de T'aumAk, bâtie par Alexandre ; 

La ville de QandaiiAr 5 ), les districts de DjonDRotz 11 ) et de RoCz”), 
auxquels appartiennent un grand nombre de villages. 

Le pays de M end est voisin de ce territoire et occupe le 
• désert entre le Sind et le Hind ; sa population est riche en cha- 
meaux et brebis, avec lesquels elle cherche les pâturages comme 
■les Arabes 8 ). 

Thoùrân est voisin de ce pays; c’est une vallée entre deux 
montagnes, dont la longueur est de 3 journées, riche en fruits. 
Parmi les villes y situées sont: la ville de KoçdAr ou Kozdar, la ca- 
pitale 8 ); les villes.de KyzeAmAn ,0 ), SoûrdjAn ou Siriijàn '*) et Most- 
ambih ou Mostanidj ,5 ) , où commence le désert, qui s'étend jusqu’à 
Moultân. Tous les pays maritimes des Indes appartiennent au I" 
climat, tandis que toutes les contrées montagneuses et. situées 
dans l'intérieur du pays appartiennent au 2 4 " , •; de même le Ma- 
nlbâr. Le Sind est situé dans le 1" et le 2 è " , climat et au com- 


’) V. Ab. Géogr., t. I, p. 351, où l'ancien nom de la ville «appelle • Yamnn- 
hou», comp. Edrlsl, Géogr., 1. I, p. 163. 

»| V. Ab. Ibd. p. 347. 

1 1 V. Hetnaud, mémoire sur férule, p. 240. 

*) Gildemelsier, de rebus Indicis, p. 169. 
s | V. Ab. Géogr., t. I, p. 356. 

'I V. Glldemelater 1. c , p. 180. 

T j V. Lex. geoyr., t. I, p. 490. 

•) Sur la peuplade de Mend, v. Reinaud, mém. sur l'Inde, p. 234. 

'I V. Glldemelater 1. c., p. 173. 

“>) V. Ibd. p. 174. 

") V. Içtachri, dos Bueh der Liinder von Mordtmann, p. 80. 

'*) V. Kdrisi, Géogr., t. I, p 167, où celte ville etl appelée Mo«tah, dans l'A- 
brégé Maenlh. 
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mencement du 3 è “*. Quant à Thouràn, sa valide appartient au 
3 è "* climat, comme les parties intérieures du pays de Sind. 

Le pays de kirmân est voisin du précédent et comprend 
une partie du Mekrân; on dit que celui-ci a ce nom d’après Me- 
kràn b. el-Mound'ir. Il est pour la majeure partie couvert de dé- 
serts. Parmi les villes, situées sur la côte, nous avons: Kanan (?), 
Tiz'), appelée TIz-MekrAn, Ktz ! ), toutes avec des rades pour les 
navires. Parmi les villes, situées dans l'intérieur, nous nommerons: 

QandAbîl 8 ), la capitale des Indes, Kena-el-Bodhah 4 ), la vallée 
des Bodhas, entourée d’un désert, Benh'oCr ou BetroCr 5 ), Darae, 
Rasiiek 6 ), QambalA, Qannazboor, [Kharinoes ou Karemboez]'), MàSa- 
eAn 8 ). Dans toutes ces villes, on fabrique le fanyd 8 ) [suc de la- 
canne, passé sur le feu et épaissi], qui est exporté à Kliorasàn et 
à r'irâq. Dans le Sind, entre Mançouriah et la frontière du Me-* 
kritn, sont les étangs du fleuve Mekran, qui sont peuplés de 
Z o ut h s [Djathj; ceux qui vivent près de la mer, se construisent, 
comme les Berbers, des cabanes de roseaux et se nourrissent de 
poissons et d’oiseaux aquatiques, tandis que les autres, qui en sont 
éloignés, se nourrissent, à la manière des Gourdes, de lait et de 
fromage ,0 ). 

A l'ouest du Mekrân, est la province, appelée «Bodhat», 
peuplée de païens qui habitent les marais et les étangs et se ré- 
unissent à la ville de QandAbîl. Quant nu nom de Kirmân, on 


') V. Ab. Géogr., t. I, p. 348. 

a ) V. Reinaud, mém. sur r Inde, p. 240. 

*) V. Ibd. p. 57, 234. 

•) Sur la peuplade des Rodhas ou, selon une autre orthographe, Nodhat . v. 
Reinaud, ibd. p. 234 et Lac. yeogr ., t. II, p. 452 el t. III, p. 206, Qaxwtni, 
At'ar ul-belâdl, p. 84. 

s ) Cette ville est appelée par Içtachri -Blrur*, v. da» Bue / 1 der l.UiuJer, p. 82, 85. 
*) Sur ces deux villes, v. Lez. yeogr., t. I, p. 399. 

’l Sur les villes de Qaœbalà et Qanousboûr, dont les noms sont bien altérés 
dans les mnserts., v. Gildemeister I. c., p. 175, 177 et Lex yeogr., t. Il, p. 
453, Edrlsi, Géogr., t. I, p. 164, 165. 

*) V. Ab. Géogr., t. I, p. 335 et Lex. géogr, t. III, p. 31. 

’) V. Gildemeister I. c., p. 177. 

,0 ) Sur les Zoulhs ou Djaths, v. Reinaud, mém. sur l' Inde, p. 233. 
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prétend qu'il est dérivé de Kirmàn b. Péris ou, d'après une autre 
opinion, Kirmàn b. Féloucy b. Lathi b. Jàfeth b. Noé. Cette pro- 
vince s'étend sur 180 paras., meus la population y est très dissé- 
minée; elle contient 540 chaires d'où l'on entend des sermons 
musulmans, et elle a 4 villes: Kocâsbyr ou Bakdasyr'), la ville de 
KishIii , au bord du désert et traversée par un fleuve rapide; ces 
villes sont situées dans le 3““* climat; 

La ville de Baum’), avec 3 .mosquées au bord du désert, entre 
Kirmàn et Sédjestân; SIrdjân est la 4 4 “" ville*). 

Outre ces villes, nous avons dans le Kirmàn celles de We- 
làshdjerd ’), de Fahjudj 5 ), à la frontière entre la Perse et le Kirmàn; 
Zérekd 8 ), Meuuchd 7 ) ou Beimenu, RoeD’ÂN 8 ), toutes situées sur le bord 
du désert, entre le Kirmàn et le Sédjestân. Ce pays est traversé 
par la chaîne de Kofç, 7 montagnes, et les montagnes de Bà- 
r i /. *) [liàrzen ou Kàren], avec des mines de fer et d'argent, ja- 
dis peuplées d'innombrables hordes de Gourdes, connus par leur 
férocité et qui tuaient tous ceux qui tombaient dans leurs mains. 
Ces contrées sont maintenant peuplées des Bellouç 10 ) [les Bé- 
loudj], qui sont encore plus féroces et d’un caractère encore plus 
sauvage. Dans ce climat, il y a une contrée, appelée Ah’wàsh 
[U'owâs|“), habitée par des Arabes qui possèdent des troupeaux 
de chameaux, de brebis et des pâturages; ils habitent des huttes 
de roseaux. Toute cette contrée est aussi peuplée de Courdes; 
à ce territoire appartient le port d'HoRMoez**), situé près d’une baie 
de la mer Persique et abordé par des marchands. C’est la der- 
nière ville du Kirmàn. 


’) V. Ab. Géogr., t. I. p. 336; dans Içtachri , Buch der Llinder, p. 82, nous 
trouvons les noms de TermSshir et Berdsshir. 

•) V. Ab. Géogr., t. I, p. 336. *) V. Ihd. 

4 ) V. Lèse, géogr., t. 111, p. 296. 

*) V. Içtachri I. c., p. 80. •) V. Ab. Géogr., p. 336. 

’) V. Edrisl Géogr., t. I, p. 422. ’) V. Ibd. p. 419. 

’) Sur les montagnes de Kàren et de BArien, v. Içtachri . p. 78, 79, éd. de 

de Goje, p. 164, Doiy, rechercha, t. I, p. 301 et Lac. géogr , t. Il, p. 437 et 

t IV, p. 237. 

■») V. Ab. Géogr., t. I, p. 334. “I V. Içtachri d. B. d. L., p. 81. 

V. Ab. Géogr., L I, p. 338. 
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IV' Section. — Sur la Perse et le Khauzùtân, la partie intérieure 
et celle, située vers la mer. 

La Perse est située à l'ouest du Kirmân et s'étend en lon- 
gueur sur un espace de 150 paras., sur la même largeur; elle a un 
climat qui varie qntre un froid très rigoureux et une chaleur très 
forte, ainsi qu’une personne, y ayant séjourné pendant l’hiver, me 
disait: «Je m'étonne, de ce que eette terre puisse produire des plan- 
tes», et une autre, y ayant passé l’été: «Ce pays ressemble à l’enfer 
par la violence de ses chaleurs, de sorte que les oiseaux y restent 
presque stériles»; quelquefois les rochers se fendent par l’effet de 
la chaleur comme par celui du feu. La Perse comprend 5 provinces: 

t. Içthakhr qui, selon la tradition, a été bâtie par Bchrasp; 
après avoir été dévastée, les habitants se réfugièrent à Baidlià’), 
c. à d. la ville blanche, ainsi nommée à cause d’un château 
blanc; autrefois on l’appelait Nishànek [Sebâbak?|. Dans cette 
province est située la ville de KutArek (?), au bord du désert. 

2. Dans la province d’Ardeshtrdjerd [le mot «djerd» sig- 
nifie propriété, ainsi que la signification du mot «Ardeshtrdjerd» 
est propriété d’Ardeshlr|, sont situées: DjotR®), la capitale; on pré- 
tend qu'elle porte aussi le nom de FîrCzabAd, qui lui fut donné 
par ’Adhad ed-Daulah; ShjrAz, ville mahométane, bâtie par Moham- 
med b. Abi-l-Qftsim et-T’aqafi sur d’anciennes ruines ; elle est capi- 
tale, station de l'armée et possède 3 mosquées*). Près de la mer sont 
situées les villes de SIrAf et Tawadj ou Tawaz [ou plutôt Tôt*] 4 /. 

3. Dans la province Daràbdjerd [c. à d. propriété de Dârà 
le grand] est la ville de Djahram*). 

4. La province de Sapor comprend Baid'aehAn''), capitale, 
bâtie par Sapor b. Ardeshlr, les villes de KazeroCn 7 ) et Noubende- 
djAn; le long de la mer sont situées les villes de Darein, Touster 8 ) 
et DjannAbeh 8 ). 


') V. Edri«l tiéogr, L I, p. 420 et Ab. Géogr, L I, p. 328. 

*) V. Ab. Ibd. p. 324 et 327. *) V. ibd. p. 328. •) V. Ibd. p. 326. 

s ) V. Ibd. p. 322 et Ltx yeogr , t. I, p. 276. 

•) V. Ab., t. 1, p 322. ’) V. Ibd. p. 324. «| V. Ibd. p. 314. •) V. ibd. p. 324. 
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5. La province d’Ardjàn ou Arradjàn est située en partie 
près de la mer, en partie dans l'intérieur du pays; une partie est 
montagneuse, l’autre plaine. La ville d'ARDjAn est traversée par 
le fleuve de Thàb, sur lequel est construit un pont, une des mer- 
veilles du monde. Ce fleuve a ses sources dans les montagnes près 
d'Ispahan et débouche dans la mer Persique. La ville a été bâtie 
par Qobàd b. Flroùz; les habitans d’Amid sont venus s’y établir 
(et l’ont appelée Newbendeojàn , c. à d. meilleure qu’Amid 1 ). 

La ville de MàhIr 8 ) est baignée par la mer, où elle forme un 
golfe, de l’embouchure du Tigre jusqu’il ‘Abbadàn ; dans son terri- 
toire est situé un village, nommé Asek*) avec un volcan, dont on 
voit les feux jusqu’à une distance de 20 parasanges.) On dit qu’il 
y a 4 contrées qui sont les plus belles de la terre: la vallée de 
Bawwàn 4 ), appartenant à la province de Sàpor, longue de 2 
parasanges, est ombragée par des arbres et arrosée de fleuves ra- 
fraîchissants, portant ce nom d’après llawwân b. Abradj b. Féri- 
doun. Un poète décrit ainsi cette contrée: 

«Les rayons du soleil levant, en jetant tous les matins leurs feux 
«sur la verdure des arbres, ressemblent à des dinars d’or dans la 
«main d’un paralytique, qui tantôt la ferme pour tenir l’or, tantôt 
«en laisse échapper par les interstices de ses doigts.» 

Les trois autres sont le Sogd de Samarqand, la province 
d’Obollah et la Goutha de Damas. D’après Abou Bekr el- 
Khowàrezmi, qui a visité ces contrées, la Goutha a la préférence 
sur les 3 autres, en même proportion que celles-ci se distinguent 
des autres pays du monde ; elle ressemble à un paradis terrestre. 

Le Sogd s ) est une contrée, traversée par un fleuve, sur les 
bords duquel on remarque des palais, des jardins et des villages 


•) V. Ab I, p. 318, 326 et Lex. yeogr., t. II, p. 189; la ville de Durin ou Dnrein 
est nommée par Içtnchrl, v. la trad. de Mordtmnnn, p. 66 et ci-dessus p. 149 
*) Cette ville est nommée Mithin par Içtachri, v. I. c. , p. 76; dans l’édit de 
de Goeje, p. 132 «Main». 

*) V, ibd. p. 61. 

*) V. Ab. Géogr., p. 321 et Lex géogr , 1. I, p. 178. 

•) V Ab. Géogr., t. I, p. 484. 
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bien peuplés jusqu'à une distance de 12 paras, des deux côtés; il 
est situé au milieu de la Transoxanie, voisin, vers l'Est, du pays 
de Khodjend 1 ), vers le Nord, des pays de Djagàniàn 5 ), Kesh*) 
et NeseP) ou Nakhsheb, vers le Sud, de la chaîne d"Ardjeli 
et du Thokhàristàn, combiné avec le Bédakhshàn; vers 
l’Ouest, il touche à Bokh&rah. Le pays de Sogd, avant d'étre cul- 
tivé, était une prairie, arrosée par les eaux descendant du fleuve. 
Djih'oûn. 

La province d'Obollah appartient au district de Bassorah, 
s'étendant sur une longueur de 1 paras.; elle est entourée de jar- 
dins continus et d’allées en ligne droite, comme si les palmiers y 
avaient été plantés tous dans un seul jour. — Le district de Bas- 
sorah confine, vers l'Est, au Khouzistàn et Ah'wàz, vers l'Ouest, 
au pays voisin du Nedj et de l'IIidjàz, vers le Sud, à la mer Per- 
sique et à la mer d’'Omàn, vers le Nord, aux marais et aux étangs 
de l'Iràq. Le premier lieu habité s'appelle Mathàreh 1 ), où l’Eu- 
phrate et le Tigre se réunissent, après s'étre divisés aux marais 
et aux étangs, et forment un seul fleuve. 

Quant au Goutha de Damas, c'est un terrain, long de 30 
milles et large de 15, parsemé de villages et de prairies. Le soleil 
a de la peine à atteindre le sol à cause de l’épaisseur du feuillage 
et de l'entrelacement des fleurs, comme nous avons dit dans un 
poème: «Des soleils et des lunes s’épanouissent de ses fleurs, et 
«ses environs sont pleins de délices; la rosée, tombée sur ses 
«feuilles, ressemble à des perles, mais ses gouttes sont encore 

• plus limpides; les tiges, comme enivrées, tantôt debout, tantôt 
«fléchies par les vents, s'entrelacent et reviennent à leur première 

• position.» Nous terminerons la description de ces contrées en 
son lieu dans les chapitres suivants. — Les Persans se servent des 
langues persane et arabe; le Pchléwi était usité par leurs rois. 
On dit qu’il y a dans cette province plus de 5000 forteresses, 


■) V. Ab. Géogr., t. 1, p. 498. *) V. Ibd p. 504. 

*1 V. ibd., p. 490. •) V. ibd., p. 490. 

*1 V ci-dessus p. IIS et Lex gtogr, t. III, p. 114. 
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situées dans les montagnes, ce qui est continué par l'auteur du 
livre »al-mebàhidj», Ah'med, le libraire. On y trouvait aussi quatre 
hordes [remins')) de Gourdes; chaque horde possédait des villes 
et des villages et était gouvernée par un chef, auquel on obéissait 
comme à un roi; une horde comprenait 100,000 tentes, divisées 
entre 32 tribus, dont chacune pouvait livrer de 100 jusqu’il 1000 
cavaliers. Tous ces peuples ont été détruits par le glaive des Ta- 
tares, selon la volonté de Dieu Tout-puissant. Ce pays est traversé 
par dix fleuves, et on y trouve 5 lacs salés, dont nous avons déjà 
donné la description; il est riche en mines de divers minéraux et 
de pierres précieuses. Aux environs de Daràbdjerd, il y a des 
montagnes de sel 3e diverses couleurs et tellement dur, qu'on en 
forme des tables et autres objets. Vers l’ouest de cette province, 
nous avons le Khouzistàn*), c. à d. pays de Khouz, appelé en 
arabe Ah'wftz. Ce pays comprend 7 provinces: 

1) Soûq el-Ahwàz, bâtie par Ardéshtr; 

2) SoCqt Dawrao ou Dawraq el-Fares*), fondée par Qobàd b. 
Ftroùz ; 

3) Shocstf.r, fondée par Shouster b. Fâris et appelée en arabe 
Touster ; 

4) SoCs, fondée par Sàpor d'oû-l-Aktâf *); 

5) Djokdi- Sàpor 5 ); 

(!) Ràm-Hormocz 6 ) ou Ràmocz, fondée par Hormouz; 

7) 'Asker-Mokram’) était auparavant un village, mais Mokram 
b. el-Farz el-ltàhili, y étant descendu, lors d'une excursion belli- 
queuse, l’éleva au rang de ville. On y trouve une espèce de scor- 
pion vert, inflammatoire et mortifère. Outre les villes déjà nien- 


') Celte expression de-remm" se trouve aussi dans le livre d'Içtachri, v. p. 62 
de la traduction, l'édit, de de Goje, p. 113; dans notre édition de Dimislrqui 
il faut lire ■ remm> au lien de 'xeninK qui a été imprimé par erreur. 

1 Ce nom est tantôt écrit avec un *r>, tantôt avec un • comme dans les 
manuscrits de la Géogr. d'Aboullëda, v. Reinaud édit., t. I. p. 311; la (orme 
arabisée Aliwàl prouve que la leçon vraie est Khouxistbn, comp. Dicl. ytogr- 
de la Verte, par M. Barbier de Meynard, p. 57. 

*1 V. Ibd. p. 241. ') V. ibd. p. 327. 5 ) V. ibd. p. 169. 

•) V. Ibd p. 254. >) V. Ibd. p. 402. 
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lionnées, nous avons encore à nommer dans ce district: MenAd'ir 
la grande 1 ), AsmànAzAd, c. à d. la maison du roi du feu, MenAd'ir 
la petite, BAsiAn 9 ), RjoCkhAn*), ’AbdidjAn 1 ) ou GhocndidjAk, DestewA 5 ), 
Eidedj"), SoleimAnAn 7 ), Souqi-Svmdul 8 ), DoilAb*), Djoi bbA ,0 ), BaçinnA"), 
Qorqoub '■), ThIb ,:i ), forteresse de Maiidi *'), située près de la mer. — 
l.a province d'Ah’vvàz est traversée par les fleuves de Ttr.'t 1 ') et 
Masroqân "*) , entre lesquels sont situées de nombreuses villes. 
C’est là qu'on trouve les Zouth, habitant une montagne; leur 
Khan est Mohammed b. Joscf, frère de Medjdjàdj du pays de Sind, 
qui les établit sur celte montagne. Les Loua: |ou Lour] ”) ha- 
bitent une montagne, contiguë à la chaîne d'Ispahan et s'étendant 
sur une distance de 7 journées; on y trouvé aussi des hordes 
de Gourdes. Dans ce pays, il y a quatre fleuves, dont nous avons 
déjà donné la description. 

Le peuple de cette province a un dialecte à part, qui res- 
semble au Barbare, mais le Persan est la langue la plus répan- 
due. — Revenons maintenant dans notre description aux pays les 
plus reculés vers l'Est qui confinent, vers le Nord, à ceux déjà 
mentionnés; ceux-ci sont divisés entre le 2 ,me , le commencement 
du 3*” et la dernière partie du 1*' climat. 

V* Section. — Sur /es pays des Indes et de la Sine, vers l'Est, et 
les pays, situés vers le Nord. 

B. 

Cette section comprend 3 pays: La Sine extérieure, II i n- 
dostan et Sédjestàn. Le pays Sine extérieure s’étend du 
Nord de Balharà et Tippéra et s'appelle Saboûr et ’Aboftr, 


•) V. Dict. géogr. de la Perec, p. 541. *) V. Ibd. p. 77. 

*) V. ibd p. 173. 4 ) V. Içtachri trnd., p. 70. 

s ) V. Dict. géogr., p. 232. •) V. ibd. p. 62. 

7 ) V. Içtachri Irad., p. 56. •) V. ibd. •) V. Dict. géogr., p. 243. 

,0 ) V. ibd. p. 150. ") V. ibd. p. 108. •*) V. Ab. Géogr.. t. I. p 314 

*») V. ibd. p. 314 et Dict. géogr., p. 399. H ) V. Ab., t. I, p 316. 

,s ) V. Dict. géogr., p. 576. *•) V. Ab. Géogr., t. I, p. 58. 

l7 ) ibd. p. 312 et Dict. géogr., p. 505. 
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d’après ‘Abot’ir b. Sharmll b. Jàphet b. Noé qui, étant descendu 
avec ses fils et scs neveux dans ce pays, y bâtit des villes, cul- 
tiva la terre, exploita des mines, creusa des canaux et planta des 
arbres; les habitants appartiennent à diverses tribus et familles, 
mais chaque individu peut faire remonter sa généalogie jusqu'à 
‘Aboûr; ils excellent par leur habileté d'artistes 1 ). Le pays con- 
flue vers l’Est à l'Océan oriental, vers le Sud aux montagnes 
de Balharâ et au pays de Tippéra, vers l’Ouest au pays de 
Tibet et Zarqiah, vers le Nord au pays des Kirghiz et à la 
partie orientale du Khathà. D'après la relation d'Aboù ‘Omar b. 
‘Abd-al-llirr, dans son ouvrage «recherches et essais sur la con- 
naissance de l'origine des peuples», il y a, au delà de la Sine, un 
peuple qui se réfugie dans les cavernes, quand le soleil se lève, 
et n’en sort qu’au temps du coucher; un autre peuple, qui porte 
la chevelure couverte, un autre, borgne, n’a pas de cheveux; sa nour- 
riture consiste principalement en poissons de mer et en herbes. 

De ce pays, nous arrivons à la Sine extérieure, qui com- 
prend 4 villes: Thenàdj*) avec une idole taillée dans le rocher qui 
est cohérent à une montagne; sur ce rocher est bâtie une cou- 
pole élevée, d’une admirable construction. La ville de Heradjoc 
ou Hardjoc; la ville de Za’zer ou Za’rer avec la résidence du roi. 
La population de la campagne est un mélange de Tatars, de Kha- 
thà et de Sinois, appelés Zarqia, qui mènent leur troupeaux comme 
les Arabes et les Tatares. A l'Ouest sont situées les portes de la 
Sine extérieure; c’est une chaîne de montagnes contiguë et habitée 
par des Chinois, comprenant 100 forteresses, mais sans aucune 
ville considérable. 

A l’Ouest est situé le pays de Hindostàn, ce qui signifie 
en Arabe pays des Hindous; c'est un pays très étendu. D’après 
les relations qui nous sont parvenues, le roi sort, accompagné de 
•400 cavaliers, et 1000 éléphants précèdent son cortège. La capi- 


’) Comp. à peu-près la même généalogie des Chinois dans Mas'oûdl, mcado te» 
of gold by Sprcnger, p. 309 — 313. 

’) C'est peut-être la même ville qu’Ibn-Sa'id appelle Thamgàdj, v. la Gcogr. 
d'Ab., t. 1, p. 606. 
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talc de ce royaume s'appelle Delhi 1 ) ou Dehli, divisée en deux 
parties, l’une habitée par le roi et son armée, consistant de Turcs 
musulmans, l'autre par les Rayahs ou les Hindous idolâtres. Parmi 
les villes considérables, nous nommerons : UeitA, ArdjAhi, IIélAhoir, 
Kabocr, RerdAn, Aw, SebsAr et Narboili. A ce royaume appartient 
aussi, parmi les provinces indiennes, situées dans l'intérieur du 
pays, le Qashmlr, fondé, d'après la tradition, par liai Q&wous, 
roi, appartenant il la 2 4 “* dynastie persane. Elle est divisée en 
deux parties, l'extérieure et l'intérieure. La partie extérieure com- 
prend plus de 70,000 villages, et la partie intérieure plus de 100,000; 
la température y est froide, le pays s'étendant dans le 3 4n,<l climat. 
Parmi les villes indiennes, situées dans le Qashmlr intérieur, est 
la ville de Qanodj 9 ), résidence du roi ; d'après Mas'oùdi, son terri- 
toire s’étend sur 120 parasanges indiennes carrées, [une paras, 
indienne équivaut à 8 millesj et comprend 108,000 villages. Entre 
la partie extérieure et intérieure de la province de Qashmlr, s’éten- 
dent des montagnes" élevées, parmi lesquelles nous avons les por- 
tes de la Chine. — De là, nous arrivons au pays de Zàboulist&n 9 ), 
grand et étendu, avec la capitale Gaznah, située à la frontière de 
l’Indostan et résidence du roi Mah'moùd b. Séboktékin. Au terri- 
toire de Gaznah appartiennent les provinces de Roür&n (?), grand 
et étendu, Arzl&n [Ardelàn], les villes de KhowAsh 4 ) et Djorwas®), 
SkeAwend h ), Desek, Kaboul 1 ), appelée KAboclistAn; sur les montag- 
nes croissent les myrobolans. 

Ces pays sont voisins du Sédjestàn, dont la partie méridio- 
nale se trouve dans le 2 4me climat et au commencement du l* r , 
la partie septentrionale dans le 2 4m * et au commencement du S 4 ”*. 
A l'ouest du Sédjest&n est situé un pays, où les vents et le flux 
de sable sont très fréquents; c'est pourquoi les habitants emploient 
les vents pour faire tourner les meules et transporter le sable d'un 
lieu & un autre; de sorte que les vents leur sont assiqétis, comme 


l ) Y. Àb. Géogr.. t. i, p. 358. *) V. Ibd. p. 361. 

’) Comp. la description ri’Aboulfède, t. I, p. 464. 

4 ) V. Dici. géogr. de la Perte, p. 213. *) V. ibd. p. 160. 

*) V. Ab. Géogr., t. 1, p. 464. 7 ) V. ibd. p. 468. 
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auparavant à Salomon [que la paix éternelle soit avec lui !]. Ils 
construisent ces moulins de la manière suivante: Après avoir 

choisi le sommet d’une montagne, une colline ou le rempart d’une 
forteresse, ils y élèvent un édiOce comme une tour, divisé en deux 
parties : la supérieure, où est la meule qui, en tournant, broie le blé, 
et l'inférieure, mise en mouvement par les vents et faisant tour- 
ner l’axe de la meule, de telle sorte que l’axe et la meule combinés 
tournent à tous les vents. Après avoir élevé les deux parties, on 
pratique à la partie inférieure quatre ouvertures, dont les orifices, 
larges à l’extérieur, vont en se rétrécissant vers l’intérieur, comme le 
soufflet d’un forgeron, pour mieux recevoir tous les vents qui met- 
tent la meule en mouvement. Les vents, entrant par ces ouver- 
tures, rencontrent les ailes d'un axe, semblables aux métiers de 
la tisserande, en nombre de 6 jusqu'à 12, et couvertes d’une es- 
pèce de coton, qu’on emploie pour couvrir les lanternes. Chaque 
aile, couverte de coton, reçoit le vent et entraîne la suivante; ainsi 
toutes les ailes, mises en mouvement, font tourner l'axe, qui, com- 
biné avec la meule, imprime à celle-ci la rotation nécessaire pour 
broyer le blé. Ces moulins sont ordinaires dans les contrées, où 
l’on trouve des positions élevées et exposées aux vents, mais qui 
souffrent du manque d’eau. — Quand les habitants veulent employer 
les vents pour transporter le sable d’un lieu à un autre, ils érigent 
de hautes planches, auxquelles ils attachent des nattes ou choses 
semblables et les placent graduellement l’une plus haute que l’autre 
contre le vent; le Nord, le Nord-Est et le Nord-Ouest amènent 
une quantité de sable, qui en remplissent les nattes, après quoi, le 
vent tournant, on enlève ces digues, et l’on en place de semblables 
du côté, où l’on veut que le sable entassé se transporte; le vent 
l’emmène, de cette manière peu à peu, du côté, où on le sou- 
haite, quand même ce serait une montagne de sable mouvant 1 ). 

Parmi les villes de Sédjestàn est la ville de Zaresdj , située 


') Comp une pareille description de ces dignes dans le Dict. gtogr. de la 
rerte, p. 301, lÿtachri trad , p. 110, Ab. Uéogr., 1. I, p. 340, el Mas’oùdl, 
éd. [r., U 11, p. S0. 
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dans un désert, qui est traverse par des canaux, dérivés du fleuve 
llindmcnd. La forteresse Thàq 1 ), entourée de 7 murailles, la ville 
de Zàliqàn*), les districts de KokuAdj 3 ), d'Ann 4 ), Dawer 3 ), Halimi ou 
Bàlis 8 ) sont des forteresses à la frontière, situées sur les lieux 
exposés et près des canaux. La population de ces districts oc- 
cupe les montagnes de Iléràt et possède une quantité de forte- 
resses et de vastes prairies. On trouve dans le Sédjestan une in- 
nombrable quantité de serpents et de reptiles venimeux, mais Dieu 
a créé le porc-épic et l'ichneumon, appelé «Wzlrà», pour les dé- 
vorer et les anéantir. 

VI" Section. — Sur l'Iraq el-Adjem et al-Ujébâl avec le pays, si- 
tué vers f Ouest jusqu’à la Jrontiire de l'Iraq el-Arabi; nous con- 
tinuerons notre description de ces pays, situés dans le reste du 2‘“-‘ 
climat, dans le 3 im * et le de l’Est vers f Ouest. 

Le premier pays est le Djébftl, appelé Iràq el-‘Adjem avec 
la capitale IspahAn 7 ), divisée en deux parties: l'une, l’ancienne ville, 
est détruite; elle s'appelait auparavant «Djay», puis SheheristAne 
|c. à d. ville], située près du fleuve Zenderoûd, l'autre, habitée, 
s’appelle YàhoCdiah , parce que Neboucadnézar, après avoir chassé 
les Juifs de Jérusalem, les établit là. Son territoire comprend 19 
districts, dont chacun possède plus de .100 villages d'une circon- 
férence de 80 parasanges carrées ; elle est de même située sur un 
fleuve. Dans ce pays est située la ville de Dinawer, appelée «màhi 
el-Koufah», c. à d. «lune de Koufah», à cause de sa beauté et 
de son élégante construction. La ville de Nehàvf.nd, appelée «lune 
deBassorah» pour la même cause |màh en persan signifie «lune»] 8 ). 


M V. Dict géogr. de la Perse, p 376. V. ibtl. p. 281. 

•) V. ibü. p. 258 et Ab. Géogr., t. J, p. 342. 

4 ) V. Lex. geogr , t. I, p. 47 et Dict géogr., p. 25. 

*) V. Keinnud, mémoire sur C Inde, p. 173 et Dict. géstgr., p. 224. 

•) V. Edrisi Géogr., t. 1, p. 414 et l$tachrl trnd., p. III. 

7 ) Coinp la description détaillée de cette ville dans le Dict. géogr., p. 40—48. 
*) Sur ces deux dénominations, v. ibd. p. 574 et Sot. et extraits, t. Il, p. 373. 
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On dit qui! Noé l'a bâtie; elle comprend 21 districts, dont le 
plus grand est Rond’- Derâwer 1 ) avec la capitale Kebkdj*), dont 
l'origine remonte à Abou Dolaf cl-‘Adjeli. 

IIamad’as, d'après une tradition, bâtie par Djem b. Noudjchàn, 
puis, détruite, a été rebâtie pendant l'Islam 8 ); 

Ardistax 1 ) sur le bord du désert; 

MÉKorDJiBD [Bekoidjibo ou Boruidjibd 5 ) , Keredj Abi Dolaf, re- 
bâtie sur d'anciennes ruines par Mo'laçim, qui y ajouta quatre di- 
stricts et lui donna le nom d'AB*AREiN; 

La ville de Qom, peuplée de Shiites extravagants, doit son 
origine comme ville, h Rashid, qui y ajouta 22 districts; elle fut 
bâtie sous Hedjdjàdj l'an 83 de l'Hég. et comprenait 9 villages, qui 
furent réunis en une ville. Le nom d'un de ces villages était 
Ko.heidax ou Kocmexdà.v, dont on a formé le nom de Qocm, en cou- 
pant la dernière partie du mot et changeant la lettre «k» en «q»"). 

Qash’An ou Qasân 7 ), bitie, d’après la tradition, par Qàshàn b. 
Dhah'h'àk; on prononce le nom indifféremment par «s» et *sh». 

Qazwîk, nom qui a reçu cette forme arabe de Kashwln*); 

QabmisIx ou QiRMisix, de même formée de Kirmànshàh 9 ); 

SirawAn et Masabau’Ak 10 ), situées entre des montagnes qui res- 
semblent à celles de la Mecque, que Dieu la glorifie 1 

Sàweh et Aweii") ou Ajeh, deux villes réunies, parce qu’elles 
sont situées l'une près de l’autre; Rawend, bâtie par Ràwcnd b. 
Dhah'h'àk 19 ), Çalmarah, appelée Mihredjàn-Qad’aq la ). 

Kinkiwer 14 ), appelé château des brigands. 

SuEHEBzoCn' 5 ), près de Moçoul, bâtie, d’après la tradition, par 
Zoûr b. Dhah’h’àk; le mot Shéher signifie ville. 

Abher ou Awhar cl ZandjAx 16 ) à la frontière d'Ad'erbeidjàn. 

') V. Dict géogr., p. 207. ’) V. ibd. p. 478. 

») V. Ibd. p. 597. •) V. ibd. p. 22. s ) V. Ibd. p. 96. 

•) V. ibd. p. 457 et Ab Géogr., t. I, p. 410. 

’) V. Ab. Géogr., t. I, p. 420. 

•) V. Dict. géogr., p, 44t. ®) V. ibd. p. 438 et Ab. Géogr., t I, p. 412. 

,0 ) V. Dict. géogr., p. 334, 510 et Ab. I, p. 4 45. ") V. D. géogr., p. 298 et Ab., p 118. 

•») V. Dict. géogr., p. 255. *») V. ibd. p. 373, 552. 

■') V. ibd. p 495, 451. '») V. Ibd. p. 356. '•) V. ibd. p II, 287. 
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H’olwàn'), comptée parmi les villes de l^lrAci cl-'Arabi et jadis 
nommée, selon ce qu'on dit, AlwAn, est située à la frontière du 
Djebftl. 

Rei, résidence des Itouidcs; la signification du mot «Rei* est 
«beauté»; elle portait aussi le nom de Ram FIroCz et Rei ArdeshIr, 
parce qu'elle a servi de résidence à ces deux rois, et de Moham- 
mkdiah, d'après Mohammed b. Mahdi b. Mançour, qui y séjourna 
pendant le règne de son père et y bâtit, l'an 158 de i'Hég. , la 
grande mosquée’). A elle appartient le district [H'aiz] de Q où- 
mi s h 8 ), mot arabisé; là sont situées les villes de DàmeoAn, Sam- 
nAn, Restham, KhowAh’), BlAr, les forteresses des sectaires hétéro- 
doxes ou Ismaélites, dont nous avons parlé précédemment. La plus 
grande de leurs forteresses s'appelle Alamoét, qui fut la résidence 
de leur chef, inventeur de la machine de guerre, connue sous le 
nom de SenkdjU. Elle avait la forme d'une cage avec des cordes 
de crin, et devant, on posait le projectile de fer, qu’on lançait contre 
l'ennemi, et dont le poids variait jusqu'à 3 rathls damasciens; les 
cordes, au nombre de dix, étaient attachées sur les deux côtés à 
deux anneaux solides. Quand une de ces cordes se rompait, l’in- 
strument était gâté, et la réparation pouvait exiger deux jours. 
C.e chef préférait des anneaux ouverts, dont chacun avait la forme 
d'un croissant de deux tiers d'un cercle. Si une corde se cassait, 
on pouvait la remplacer en peu de temps par une autre; cet in- 
strument était employé au siège des forteresses. Parmi les four- 
beries de ce prince, on cite la suivante: il avait fabriqué une caisse 
carrée, de forme oblongue, en papier, dont les côtés étaient for- 
més en feuilles collées l'une sur l’autre, de manière que, l’intérieur 
étant protégé contre les courants d'air, une lumière y pouvait brû- 
ler pendant la nuit. Après l'avoir fermée de tous côtés, il avait 
taillé avec des ciseaux dans les couches des feuilles, à l’exception 
de l’extérieure, un écriteau; puis, après avoir enduit la feuille ex- 

') V. Ab. Géogr , t I, p. 306. 

’) Comp. la description détaillée de celle ville dans le Dict. giogr., p. 273. 

>) V. Ibd. p 464. •) V. Ibd. p. 213. 


Digitizad by Google 



CHAP. Tll, «. 


251 


lérieure d'huile pour cacher la lampe allumée dans l'intérieur de 
la caisse, il faisait suspendre, pendant la nuit, la caisse au bout 
d'une lance ou sur un point élevé, et tout le monde, stupéfait par 
l’apparition des lettres de feu, s'imaginait y voir un écriteau cé- 
leste. Après f|Uoi, il éteignait la lampe pendant le jour et cachait 
la machine. 

Le district de Demàwcnd a été occupé par un Alide, qui y 
construisit des écoles hétérodoxes; on dit qu'il fut tué par ses 
amis, qui craignaient que la bénédiction de sa présence ne leur 
échappât par sa fuite de la province ; ils l'ensevelirent sur le som- 
met d'une montagne de Demàwend et enduisirent le tombeau de 
son sang. Ce lieu, appelé encore «tombeau rouge», est visité 
comme un lieu saint. Le sommet de cette montagne contient une 
mine de soufre 1 ); quand les laboureurs y montent, ils passent la 
nuit sur la pente de la montagne et continuent leur route le len- 
demain; de même, quand ils en descendent, après avoir chargé 
leurs chameaux. Cette montagne est luisante , l'été et l'hiver. — 
Ce pays confine, vers l'Ouest et le Sud, au Khouzistàn et à 
l"lrâq; le dernier porte ce nom à cause de son abaissement, 
comparé avec l'Arabie, les Arabes appelant le fond d’une outre 
Mràq. 1/Irâq s’étend en longueur depuis Hadtt’at-Moçoul jus- 
qu'à ‘A b b ad à n sur la rive orientale du Tigre, distance de 120 
parasanges, et en largeur depuis H'olwàn jusqu'à Qàdésia et 
’Od'eib 5 ), distance de 80 paras. Toute cette contrée, appelée 
Sowàd, était, au temps des Persans, divisée en 12 provinces, com- 
prenant 60 districts avec un grand nombre de villages et de prai- 
ries. On dit que c'est là qu’était la ville de ThaisafoCn [Ctésiphon], 
puis nommée el-'AthIqaii, fondée par Kai Qawoùs b. Kaiqobàd, le 
géant, avec un grand château. Vis à vis était, vers l'Ouest, la 
ville de Behocrasik"), la partie occidentale de la ville actuelle d'Àl- 

’) Sur ce volcan célèbre et la mine de soufre y contenue, v. Dict. géogr., p. 
236 et Mas' midi, meadov» of gold, by Sprenger, p. 21 1 ; Ab. Géogr., b I, p. 420. 

’) V. Ab. Géogr., t. I, p. 79. 

a ) V. ibd., p. 302 et Lez. gtogr., ed. Juynboll, t. III, p. 61 et 1. 1, p. 182; au lieu 
de Nahrahir, leçon adoptée dans l'édition d'Aboutfèdc, il faut probablement 
lire Bchouraair. 
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madàin ; ces deux villes étaient reliées par un pont. On raconte 
que Sapor d'oul-Aklàf, à l'âge de 5 ans, géné par le bruit du pas- 
sage, en demanda la cause ; on lui dit qu’il était produit par le tu- 
multe des hommes passant sur ce pont, attendu que les allants et 
les venants se rencontraient sans pouvoir passer librement; alors, 
il donna l'ordre de construire un autre pont, ainsi que l’un fût de- 
stiné aux uns, l'autre aux autres. Au temps du gouvernement des 
Musulmans , ‘Omar b. el-Khatbthâb donna l'ordre de bâtir KoCfah, 
qui fut fondée par Sa'ad b. Abi Waqqâç |que la paix soit avec lui I) *) 
l’an 12 sur d'anciennes ruines, que les historiens attribuent à Noé 
(que la paix soit avec lui 1) ; elle porta aussi le nom de KoûfAn*). 
La ville de Koûfah est en partie située sur le fleuve, en partie 
dans l'intérieur; une partie est située entre les montagnes, une 
autre sur la plaine, près d'un fleuve qui vient de Çaràt"); puis, 
Bassorah fut fondée par ‘Otbah b. Ghazwàn, l'an 14 de l'Hég.; elle 
s'agrandit jusqu'à être nommée coupole de l’Islam 4 ). Elle est en- 
tourée de palmiers, dont une forêt s’étend depuis ‘AbdAs jusqu'à 
‘AbbAdAn, sur une étendue de cinquante et quelques parasanges; 
après quoi, fut bâtie Wasith par Hedjdjâdj b. Jousouf 5 ), l'an 78 de 
l'IIég. ; elle est divisée en deux parties, combinées par un pont 
sur le Tigre, d'une longueur de 680 coudées; sur les deux côtés 
sont deux mosquées. Sous le califat de SalTàh’ Aboû-l-'Abbfts fut 
bâtie la ville de Hasiumia^) près de Koûfah , après quoi le calife 
fixa sa résidence à AmkAk, qui s'agrandit, et où il resta jusqu'à 
sa mort. Quand son frère Mançour lui succéda, il bâtit sur le 
Tigre la ville de Bagdad 7 ). On dit qu’au commencement, elle s'ap- 
pelait BagdAr, qui signifie en turc «habitation de justice», comme 
si l’on eût eu l'intention de dire que le juge qui y résidait, était juste ; 
après être devenue résidence des califes , qui y recevaient leurs 
hommages, elle s'appelait Médinat-es-Selàm, nom que porte le Tigre 

’) V. Qetchichte der Chalifen von Weil, t. 1, p 76. 

’) Sur ce nom, y. Ab. Géogr., t. I. p 301. 

*) Sur ce fleuve, v Lex. geoyr., t. Il, p. 151. 

*) V. Well, Qeech der Chalifen, t. I, p. 72. 

») V. ibd. p. 466. *) V ibd. t. Il, p. 20. ’) V. ibd. p. 77 eulv. 
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[>ahr es-SélAm ou fleuve du salut), qui la traverse. Le nom de 
RagdAd a aussi les formes de UagdAd' et Itagd'Ad. Le commence- 
ment de sa fondation date de l'an lij de l'Uég., et elle fut ache- 
vée l'an 149; mais, trop étroite pour l'armée et la population, 
Malidi, fils de Mançoûr, bâtit en face la ville de Roçafat 1 ), l'an 
151. RagdAd est maintenant divisée en 7 districts, indépendants 
l'un de l'autre; sur la rive orientale du Tigre est située la ville de 
RoçAfat, entourée de murailles, excepté la mosquée du sultan; 
sur la rive opposée est la ville de Ma.vçoerajh , appelée Ràb-el- 
Rassorah ; elle avait une étendue immense, et on y comptait 30,000 
mosquées, 5000 bains, d’après la relation d'Ibn VVAdhih’*|, con- 
firmée par Mousa b. Dja'far. La partie orientale est traversée par 
un canal , la partie occidentale par un autre , nommé canal d’TsA. 
A RagdAd appartiennent les villes de Çarçar"), QAçn-mN-HoBEmAii, 
fondée par Jazid b. 'Omar b. Hobeirah 4 ), Naurowàn, traversée par 
le fleuve de NahrowAu, Djerujf.rAjeh, Kerbf.lah 9 ), ‘Oeiieraii”), Rarabân, 
No'amàmah , De ir el-'Aqocl’) , Djabbol 8 ), Fam oç-Çm,h 9 ). Le fleuve 
de Rodjeil traverse les villages de son territoire; sur le canal Nalir 
el-Mélik sont situés 300 villages peuplés. A l”IrAq appartient 
Serra-xenraà , sur la côte orientale du Tigre et bâtie par Mo’ta- 
çim*°), l'an 228 de l'Ilég.; puis, elle fut dévastée, après avoir été 
résidence de 8 califes; une partie de ses habitants allèrent A Rag- 
dAd, et le dernier qui y résida, fut le calife Mo'tamid. H'illah, 
bAtie par Seif ed-Dautah Çadaqah b. Dobeis, l’an 4i5 n ), est appe- 
lée la petite Koûfah, à cause du grand nombre de Shiites, qui y 
habitaient. 


V) V. Wall, Oetch. der Chai, t. 11. p. 79. 

’) L'oeuvre d'Ibn WAdhlh' a été publiée tout récemment par M. Juvnboll sous 
le titre •Kitûbo-l-lloldAn, anclorc Ahmed Ibn Abl-Jn'qub-; v. In citation de 
Dimaahqui, p. 28. 

*| V. Ab. Géogr, t. I, p. 302. «) V. Ibd. p. 30t. •) V. Ibd. 

•) V. ibd. p 300. *) V ibd. p. 295. •) V. Ibd. p. 294. 

•) V. Ibd. p. 304. I0 ) V. Weil, Ot»eh. tler Chai., t. Il, p. 302—3. 

"1 V. Ibd. t. III, p. 08 et Ab Géogr., I. I, p 299. 


Digitized by Google 



254 


MARCEL DE LA COSMOGRAPHIE DD MOYEN AGE. 


Vil* Section. — Sur le paya <T Ad'erbeidjun jusqu'à la frontière de 
l'Arménie, à l Ouest de la Perse, et jusqu'au? montagnes de IJenui- 
icetid, vers le Nord dans le 4 >m ' climat. 

Le pays d'Ad’erbeidjân, appartenant au Djebâl, est situé 
dans le climat et au commencement du 4'"*, au nord-ouest 
de l’Irâq el ’Adjem et au nord, un peu vers l'est, de T'iraq el- 
‘Arabi. La ville principale de ce pays est Tebrîz on TewrIz avec 
une vallée d'une beauté pareille à celle de Damas 1 ), connue sous 
le nom de «Goütha». ArdebIl ou ArdewIl, élevée au rang de ville 
au temps de llaslitd, porte ce nom d'après Ardebtl b. Armlni*). 

MkrAgah , bâtie par Muhammed ibn-Merwùn b. H'akiin , porte 
ce nom, parce qu'elle servit de pâturage [Méràgah en arabe) h 
ses chevaux*). 

Merend, bâtie par Afshtn sur d'anciennes ruines et agrandie 
par Moràd b. Dhah’h'âk, est bien fortifiée; elle a un moulin â eau, 
qui, mis en mouvement par un lac stagnant, appartient aux mer- 
veilles du monde. Il est construit de la manière suivante: le 

moulin contient deux meules avec deux roues, dont chacune est 
mise en mouvement par un jet particulier; c’est la meule supé- 
rieure qui, en tournant, broie le blé. Les deux roues sont posées 
aux deux côtés en dedans d’un réservoir, où l'eau est renfermée, 
d’une profondeur d'une toise, et de 6 coudées en largeur et en 
longueur; au milieu, il y a une planche, traversant la largeur du 
réservoir et attachée aux deux parois, portant deux siphons de 
plomb bien compactes, l'un uni à l'autre, à cols ouverts et atteig- 
nant la surface de l’eau. Dans l'intérieur de ce double-siphon, 
il y a une machine hydraulique, par laquelle l'eau, élevée jusqu'à 
la hauteur d’une demi-coudée, coule avec force par le tuyau op- 
posé, qui s’élève à une certaine distance au dessus de la surface 


•) V Al». Géogr., t. I, p. 400 et cl-dessus p. 131. 

*) V. Ibd. p. 308 et Dict- géogr. c le la Perte, p. 21. 
*1 V. Dict géogr. de la Perte, p. 521. 
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de l'eau, et, tombant sur les palettes de la rôtie, met la meule 
en mouvement. Après quoi, l'eau refoule, tombant dans le ré- 
servoir, et est relevée de la même manière par l'autre tuyau de 
la même dimension, et dont le col est dirigé de l'autre côté. 
Ainsi, alternativement, chaque tuyau du siphon ramasse l'eau reje- 
tée par l'autre, et la masse d’eau, tantôt montant, tantôt descen- 
dant, n'augmente ui ne diminue, ni n’est mise en mouvement, si 
ce n’est que les embouchures des deux tuyaux du siphon élèvent 
et émettent à leur tour l’eau, qui fait tourner les meules. (La 
figure ci jointe nous représente le réservoir, la planche transver- 
sale et les deux canaux du siphon.] 

La ville d'OoRMiA avec la muraille a été construite par Moïse 
et par ‘Abd es-Çâlih’, qui était parmi ses compagnons 1 ). 

La ville de .Mocqàn ou MoCoàn , où Moïse oublia le poisson, 
qu’on trouve maintenant dans la mer Caspienne. On dit que la 
ville a été bâtie par Mouqân b. kftshih’ b. Jâfeth b. Noé*). 

Après cette province, nous arrivons à l’Arménie, ainsi ap- 
pelée d’après Armtni b. Laithà b. Jàfet’, son fondateur; les Armé- 
niens portent de même ce nom d’après Armtni. Elle est divisée 
en quatre parties: a) la première, située aux côtes de la mer Cas- 
pienne, appelée Arràn, contient les villes suivantes: Beij.eqàs, 
construite par Qobàd b. Flroûz n ), Barda'ah, construite par Barda'ah 
b. Armtni et puis occupée par Qobàd 4 ); Bàb el-Abwàb, appelée 
Derbend 5 ), mot qui signifie passage difficile et étroit; elle est située 
sur la pente du Caucase qui s'élève sur la mer. Le mot «Ahwàb» 
ou «portes» signifie des forteresses, bâties par Anoushirwàn dans 
les vallées de cette montagne, au nombre de 12; par ces vallées, 
on passe aux diverses tribus, habitant les côtes de la mer Noire. 
Les noms de ces tribus sont: Allàns, Azkesh 8 ), Russes, 


') V. Ab. Uéogr., t I, p. 396. 

’) V. ibd. p, 400 et, sur le poisson de Moïse, ci-dessus p. 190. 
») V. Ab., Ibd. p. 404. 

*) V. ibd. p. 402. 

*1 V. Ibd. p. 404 et Içüikhrl, trad. par Mordtmnnu, p. 86. 

*) Sur ces peuplades, v. la note 4 et 7 plus haut p. 192. 
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llongars, Râshqirds et Qipdjàq. Les Tatars, après avoir 
traversé ces vallées et pénétré parmi ces peuples, les ont détruits. 
Dans ces contrées, nous trouvons les villes de KnAi (probablement 
Khowai) 1 ), ShakA*), ShAbrak 1 ), avec un port, sur la côte de la nier 
Caspienne, construit par Anouslnrwâu. 

Leks 4 ), ville, nommée d'après un peuple |les Losguis], qui ont 
cultivé les environs et les ont changés en terre habitable. On 
dit que Qobàd et Anoushirwàu ont bâti sur la plaine d’Arrân plus 
de 30 villes. 

ArrAn, ville de l'Arménie, construite par Ait An b. kashloudjim 
b. Laitluï 5 ). 

b) La 2““* Arménie , portant le nom de Djourzân (c. h d. 
la Géorgie) 6 ), qui, avec son frère Q&zûn, étaient tous deux fils de 
komftshikh b. Laitluï, comprend les villes de TielIs , traversée par 
le fleuve du Kourr; 

Ivendjah’), ShamkoCr 8 ), ancienne ville, détruite par les Çéna- 
werdieh, mais rebâtie par llogha, l'an 210 de l'Hég. , et appelée 
Motawakkkliah. 

Ahr 9 ), ÇocDÉBiL 10 ), sur la rive orientale du fleuve Kourr; 

llABi-FlHofz, bâtie par Anousbirwàn. 

c) La S 4 ”' Arménie comprend les villes de DabIl, capitale, 
bâtie par Rabll b. Armlni et rebâtie par Anousbirwàn *‘) ; Baseocr- 
bjAn i2 ) , SkrAiuthIr '*) , BagroCwend * *) , Nasiiewa, appelée aussi Na«- 
djewAn 1 *). 

d) La l ème Arménie comprend les villes de KihlAth ou AkhlAth, 
résidence du roi 16 ), RidlIs ou BadlIs 1 ’), ArdjIsh 18 ), Arzen er-HoCm 
[Erzéroum] ou QàlIualA, bâtie par Anousbirwàn 19 ), MoCsh avec des 


■) V. Ab. Géogr., t. I, p. 396 ’) V. Edrisi Géogr., I. Il, p. 329. 

•) V. lbd. et Içtachri, trad. par MurdtmanD, p. 87. 

*) V. Ab. Géogr , t. Il, 2, p. 283. »l V. lbd. 1. 1, p. 386 et Dict. géogr ., p. 17. 

*) V. Ab., t. I, p. 387, la note. T | V. I)ict. géogr., p. 494. 

>) V. lbd. p. 353. •) V. lbd. p. 57. V. lbd. p. 372. 

"I V. Ab Géogr., t. I, p, 396. **) V Lux. geogr. par Juynlioll, t, I. p. 153. 

") V. lbd. I. Il, p. 20. '•) V. lbd. t. I, p. 164. 

'») V. Ab. Géogr., t. I, p. 398. '•) V. lbd. p. 394. "I V. lbd 

'*| V. lbd. ") V. lbd. p 278. 


Digitized by Google 



CHAP. TU, 8. 


257 


prairies étendues 1 ), Shuishath [Samosate], bâtie par Anoushirwàn, 
MelAZGIRD OU MelAzURD 5 ) , SoURJtARI*), AtU (?) , WaSTHAK 4 ), BaRKF.RI 
ou Bakeri 3 ), Dowte ou DawIp 3 ) , la forteresse de ZijAd avec la pro- 
vince, appelée Kharta Birt’). Cette dernière est quelquefois 
comprise dans le Diàr Bekr, voisin et contigu de ce pays; les 
géographes même les plus exacts se permettent beaucoup de li- 
berté en énumérant et classant les divers pays. 


VIH* Section. — Sur le pays d'Aldjérirah jusqu'au jleuve de T Eu- 
phrate, qui le sépare de la Syrie. Ce pays est divisé en 4 parties. 

La Impartie, Mosul, ainsi appelée, parce que ce pays réunit 
Tlràq et Aldjézirâli, contenait, avant l’occupation des Mahométans, 2 
forteresses : Nimeveh, située sur la rive orientale du Tigre et appar- 
tenant aux Perses, avec une caverne, où, selon la tradition, Jonas 
b. Amithaï serait enseveli 8 ), et Mosul, sur la rive occidentale, ha- 
bitée par les Grecs, d’après une convention mutuelle. Après l’oc- 
cupation mahométane, les Musulmans dirigèrent leur attention sur 
cette place, qui fut habitée et entourée d’une enceinte par Hart’a- 
mah b. ‘Arfadjah; puis, elle fut élevée au rang de ville par Mo- 
hammed b. Merwân, qui du Tigre y conduisit un canal souterrain ; 
le même y ajouta beaucoup de terrains de l'Irâq et de Djébâl*). 
Parmi les villes, nous nommerons: Habita, sur la rive orientale 
du Tigre, appelée aussi H'adIt'a Mosul, bâtie par Hart'amah b. ‘Ar- 
fadjah 10 ); 

TkrIt, sur une montagne qui s'élève sur la rive occidentale 
de l’Euphrate, est traversée par la rivière de T’art’àr, qui se sé- 
pare de la rivière Harmàs et débouche dans le Tigre 11 ); 


>) V. Ab. Géogr., t. I, p. 392. *) V. Ibd. p. 394. *, V. Ibd. p. 403. 

<) V. ibd. p. 396. •) V. Ibd. p. 389. •) V. ibd. p. 398. 

’) V. ibd. t. Il, 1, p. 52 et Ux. geogr., t. I, p. 345. 

') La tradition Juive Indique plualeura endroits en Palestine comme Tibériade, 
Kefr Kenna, Kefr ‘Usa, Sepphoris, renfermant le tpmbean de ce prophète, v. 
Carmoiy, itinéraires de ta Terre Sainte, Bruxelles 1847, p. 185, 211, 256. 

»J V. Ab. Géogr., t. I, p. 284. ,0 ) V. ibd. p. 286. 

'■) V. ibd. p. 288 et 52. 
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BevazId; ou BevazIdj du roi 1 ); sur la rive occidentale de l'Eu- 
phrate, est située Zab la petite; 

La ville de H’arrah, bâtie, selon la tradition, par Ardéshtr sur 
la rive orientale du Tigre; 

Alswk, sur la rive orientale du Zàb el-awsath, bâtie par Sapor 
d'oul-Aktâf , ). 

Les villes de Dauocqah et d’ARBÉLAH, grande forteresse; celle- 
ci était auparavant comptée parmi les villes du pays de Sowàd, 
mais fut ajoutée à Mosul; puis, séparée de cette ville, elle forma 
un royaume à part , comprenant des forteresses et habité par des 
Gourds; il était situé entre les deux Zâb*). 

Djézirat Ibn-Omar, qui porte ce nom d’après ei- H'asan b. 
*Omar b. el-Khaththab et-T’a’libi, a été bâtie après l’an 200; le 
Tigre l’entoure comme une demi-lune 4 ). 

Parmi les districts, appartenant à Mosul, sont Badjel (?), Ba- 
djera 5 ), Behedri 8 ), Ba'd’erah 7 ), Merdj-Djohaika 6 ), H’asamah®), traver- 
sées par le fleuve Khàbor, sur lequel est bâti un pont, un des 
plus merveilleux du monde par son élévation et sa construction. 

La 2 4 “* partie de l’Aldjézirah s'appelle Diâr-Rébi'ah; parmi 
ses villes, nous nommerons: Béleth ou Béled, sur la rive occi- 
dentale du Tigre; c’est là que la baleine vomit Jonag b. Amithaï 
(que la paix soit avec lui!] 10 ); 

La ville de SutojAr, dans l’intérieur du pays, est traversée par 
une rivière qui débouche dans le T’art'ar; elle est située dans une 
plaine 11 )'; 

NAçiBte, capitale, traversée par la rivière de H armés, qui dé- 
rive de la montagne Thour ‘Abdln et débouche dans le fleuve 
Khâbor'*); 


') V. Ab. Géogr., t. I, p. 286. >) V. Ibd. p. 288. *) V. ibd. p. 286. 

*) V. |bd. p. 282; sur l'origine de ce nom, tout à fait incertaine, v. Quatre- 
mère, Hut. des Mogolt, p. 329. 

*) V. ter. gtogr., ed. Juynboli, t. 1, p. 114. •) V. Ibd. t. IV, p. AIO. 

’) V. Ibd. t. I, p. 120. •) V. ibd. p. 276. ») V. ibd. p. 303. 

■») V. ibd. p. 171 et Ab. Géogr , t. I. p. 284. 

■>) V. Ab. Ibd. p. 282. 

’*) V. Ibd. et ter. gtogr., t. Il, p. 215. . 
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Ad’raju, bâtie par H'asan b. 'Omar b. al-Khaththàb et-T’a’libi 1 ); 

DakA 9 ), sur la pente d’une montagne, bâtie par Darius le pe- 
tit, qui y fut tué par Alexandre le grand; 

lï arka'ïu *) , Tell-a‘far 4 ), Deib- AbdoCn 5 ), Ras-ocl-'Ain ou ‘Ain 
ocl-Wirdeh 9 ) ; on dit qu’il y a plus de 300 fontaines, dont les eaux 
se jettent dans le lac, appelé «al-Motah’arriq» ; on n’a pas trouvé 
le fond de ce lac 7 ) ; 

DontiSAR, sur la pente de la montagne de Mâridln"); 

Le district de Khâbor tient son nom du fleuve Khâbor, qui 
dérive du Râs-oul-ain et, après un cours de 7 parasanges, dé- 
bouche dans l’Euphrate; sur ses rives sont situées les villes de 
Çocwab*), MAeis1n iu ), ShemsAkia 11 ), ‘AaAbAn 19 ), ThAbAn 1 ’), Madjdal 14 ) 
et Sa' ah; la capitale y était QarqIsiah ,s ), maintenant détruite. 

La 3 e " partie Dlar-Modhar, avec la capitale Raqua, appe- 
lée aussi BeidbAau; c'est une ancienne ville grecque; tout près 
d'elle bâtit Mançour la ville de Rafiuah l’an 75 (?) ; lorsque la pre- 
mière fut détruite, les deux noms restèrent à la seconde * 8 ). Près des 
deux fleuves Henâ et Mérà sont situés un grand nombre de vil- 
lages, bien construits et peuplés; ce terrain est un des plus sains 
du monde entier. La ville la plus considérable y est H'akrAn, 
portant ce nom d’après la postérité de H'arrftn b. Axer; Azer était 
le père d’Abraham [que la paix soit avec lui !]. H’arrân apparte- 
nait aux Sabéens; parmi leurs monuments resta «le Modawwer», 
aujourdbui château, mais auparavant temple de la lune. Les Sa- 
béens y restèrent jusqu'à l’an 424 de l'Hég., où elle fut occupée 
par les Egyptiens, qui s’emparèrent de ce temple, le dernier 


') V. la. geogr., I. I, p. 39. ’) V. Ab. Géogr., L I, p. 280. 

») V. ibd. p. 274. *) V. ibd. p. 281. 5 ) V. la. geogr., t. I, p. 435. 

•) V. Ab., p. 278. T ) V. ci-dessus p. 158. 

•) V. la. geogr^ t. I, p. 412 et Ab. Géogr., L I, p. 278. 

•) V. la. geogr., t. Il, p. 17t. 10 ) V. Ab., p. 282. 

>') V. la. geogr., t. Il, p. 125. V. Ibd. p. 245. *») V. ibd. p. 189. 

'*) V. Ab., p. 274. .'•) V. ibd. p. 280 et la. geogr., I. I„ p. 401. 

>•) V. Ab., p. 276 et Well, Oeeeh. der Chalifen, t. II, p. 78; l'indication de 

l'année 75 on, d'après le manuscrit de St. Pétersbourg, 175 est fautive; 
peut-être faut-il lire l'an 145; sur les deux fleuves Hénà et Mérà, r. la. 
geogr., t. III, p. 326. 
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qu’aient possédé les Sabéens. Une partie des habitants se conver- 
tirent à l’Islam. Près de H'arrân est une rivière, appelée Djéllâbi 
[c. àd. Gullâb] 1 ). 

Rohà, ancienne ville grecque, sur la rive orientale de l’Eu- 
phrate, comprend plus de 300 églises*). 

La ville de SkroCdj*) et le château Dja’bar, appelé DoCser 4 ). 

La 4 im * partie, Diâr-Bekr, est pleine de forteresses et de 
montagnes; parmi les villes célèbres y situées et appartenant à des 
royaumes considérables, est MaiAfAreqIk , mot arabisé du Fârikin 
ou composé de Maià, son fondateur et de Fàriqtn 5 ); 

Amid, sur la rive orientale du Tigre®); 

MaridIn, résidence du roi et capitale, bâtie sur la pente d’une 
montagne, de sorte qu’une partie de la ville domine l’autre ; la forte- 
resse est située au sommet de la montagne 7 ). A ses environs 
appartient Arzek, située sur le Tigre et fondée par al-Mançour; 
elle a d’anciens monuments 8 ). 

La forteresse de Keifà est une des plus remarquables du 
monde ,J ). 

Zs'uit ou Si'irt 10 ), belle ville, [Thibériah 11 )], Ma'de» (?) , Sal- 
salah (?); la montagne de Djoûdi [Ararat] 1 *), sur laquelle crois- 
sent, dit-on, 70 espèces de raisins. 

Quant à la capitale de MaiudIn, elle contient maintenant un 
château, bâti dans l’eau; quand le roi y veut séjourner, il le faut 
submerger. Ce château a des fenêtres, des salons et des portes 
vitrées, transparentes, d’où l’on voit les poissons, sans que rien 
soit mouillé. On entre dans ce château en bateau, et l’on y reste 
pendant les chaleurs les plus fortes de l'été, après quoi on en 
détourne les eaux, et il reste inhabité. 


') V. Cbwolsohu, die Stabier, t. I, p. 306, II, p. 412; Ab. , p. 277 et ploa- 
baut p. 46. 

*) V. Ab., p. 276. *) V. ibd. *) V. Ibd. 

*) V. Ibd. p. 278. •) V. ibd. p. 286. ’) V. ibd. p. 278. 

•) V. Içlachri trad , p. 47. ») V. Ab., p. 280. '») V. ibd. p. 288. 

") Une Tille du même nom, aituëe prêt de Wàeith, eat nommée Ltx. geogr., 
t; Il, p. 195. 

'*) V. Ab., p. 69 auiv; trad. p. 91. 
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IX* Sectiok. — Sur la Palestine , le district d,' Ourden, jusqu’à la 
côte de la Méditerranée, et la Syrie. 

On appelle la Syrie Shàm, à cause des différentes couches de 
terre de diverses couleurs, blanches ou noires, dont est composé 
son sol, ou parce qu'elle est située du côté gauche, c. à d. au 
nord de la péninsule Arabe, ou parce que Sem b. Noé y descen- 
dit; la lettre «s» est changée en «sh» pour éviter un augure dé- 
favorable [le nom «Sâm» signifiant «malheur»]. — Elle s’étend en 
longueur depuis Malathia jusqu’à ‘Arlsh, sur un espacq de 27 
journées, et la plus grande largeur est depuis Manbidj jusqu’à 
Tharsoûs; elle était divisée, au temps des Romains, en 4 par- 
ties: la première, avec la capitale Damas, la deuxième, appelée 
Ourden, avec la capitale Tibériade, la troisième, avec la capitale 
Emusse , la quatrième, avec la capitale Iuah [Aelia Capitolina], est 
connue sous le nom de Palestine. Dans chaque partie, il y avait 
un patriarche qui la gouvernait. Quand, au temps de l’Islam, 
Abou-Bekr eut l’intention d’occuper la Syrie, il envoya contre 
chaque province une armée; ainsi, il expédia Aboû ‘Obeidah Ibn 
al-Djarrah' contre Emesse, iézid b. Abi Sofian contre Damas, contre 
Ourden Shorah’bil b. H’asaneh et en Palestine ‘Amrôu b. el-As et 
‘Alqamah b. Mouh'riz, donnant l’ordre de laisser ‘Alqamah en Pale- 
stine, tandis qu’il se dirigerait lui-même vers l’Egypte 1 ). Mainte- 
nant ces provinces sont appelées Adjnâd, c. à d. les marches. 
Le Qinnesrtn fut ajouté à Emesse jusqu'au califat de Mo'awiah b. 
Abi Sofian, au temps, oit le peuple de rMràq, abandonnant Ali, 
prit parti pour celui-là; alors il fit séjourner cette population à 
Qinnesrtn, ‘Awàçim, T’ougoûr, dont il forma une province 
à part, séparée de l’Emesse. Ainsi resta l’affaire jusqu'au temps 
du calife Rashld, qui sépara les districts de ‘Awàçim et de T’ou- 
goûr, en formant une province particulière, l’an 170 de l’Hég. 

■) Comp. Oesch. < 1er Chati/en, par U. Well, t. I, p. 38 et Causait) de Percerai, 
Essai sur thist. des Arabes, t. III, p. 425, 450 aulr. et 492 eulv. 
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La Syrie fut divisée en 6 provinces, puis, sous la domination des 
Turcs, en 9 provinces, dont l’une, occupée par les Tatars, les Ar- 
méniens et les Grecs, fut séparée de la Syrie sous le nom de 
Roûm. 

I. Dans la 1*" partie des huit restantes, la capitale est main- 
tenant Damas, appelée Djillio 1 ), el-Khadra, Gocthah et d’ATc-L-'IuÀD ; 
c’est une ancienne ville du temps des 'Adites, située en partie sur 
la plaine, et en partie entre les montagnes, et appartenant aux 
plus saines, aux plus jolies et plus belles et aux plus élégantes 
villes du monde ; il y a là une grande mosquée, qui par sa beauté, 
son élégance et sa perfection est comptée parmi les merveilles du 
monde. On y allume la nuit, au milieu du mois Sha'bàn*), 12,000 
lampes, consumant en huile d'olive 50 canthars damasciens, en 
outre de ce qui est brûlé dans les écoles, dans les mosquées, dans 
les chapelles, les couvents, ies cloîtres et les hôpitaux. Les mu- 
railles de la mosquée sont admirablement polies; une partie est 
revêtue de marbre et la partie supérieure de divers ornements en 
verre fondu et doré, tandis que les parois intérieures sont incru- 
stées de nacre; il y a aussi une quantité de sculptures, représen- 
tant des arbres, des villes, des forteresses, des mers et toutes 
espèces d'images, dont l'imitation n'est pas défendue. On raconte 
que le calife 'Omar b. ‘Abd el-‘Azlz a dit: «Si je savais que cette 
mosaïque rende ce qu'on y a dépensé, je la dépouillerais.» Sous 
le califat de Soleimân b. 'Abd el-Mélik b. Merwàn, on a dépensé 
en ciselures 40 caisses d’or, outre le marbre et. les anciens maté- 
riaux. Sa dimension en longueur, de l'Est à l'Ouest, est de 282 
coudées et en largeur de 210 [220] ; le toit est revêtu de plaques 
de plomb au lieu d'argile, dont chacune pèse jusqu'à un demi 
canthar. Parmi ses propriétés est celle, qu'il n'y a d'araignée 
ni au plafond, ni sur les parois ; ies moineaux, bien que très nom- 


*) V. lex. geogr, t. I, p. 261. 

’j Dana la nuit du milieu du mois Sha'bàn, le sort de chacun eat décidé pour 
l'année suivante; c'est pourquoi cette tète est célébrée partout avec une 
grande pompe. 
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breux à l'entour, n'y pondent pas et n'y bâtissent pas leurs nids; 
de même, on n'y trouve point de lézard. La célébrité de cet édi- 
fice rend toute autre description superflue. Damas consiste en 3 
parties différentes: la première, bâtie dans le Gouthah; si elle 
était réunie, elle formerait une ville considérable, comprenant des 
palais, des châteaux, des maisons, des étables, des moulins, des 
bains, des marchés, des écoles, des chapelles, des mosquées gran- 
des et petites, des sanctuaires, des villages et des prairies, comme 
on n'en trouve nulle part ailleurs; 

La deuxième, située sous la terre, forme une ville à port de 
courants d’eau, de rigoles, de rivières, de sources, de réservoirs, 
de canaux souterrains; partout où l’on fouille, on trouve des 
courants d'eau entrelacés à droite et & gauche, une couche sur 
l’autre ; 

La troisième partie est formée par les édifices de la ville et 
de ses entours; elle ressemble & un oiseau blanc, se reposant dans 
une verte prairie et buvant les eaux qui lui viennent, les unes après 
les autres. Parmi ses propriétés, nous nommerons aussi celle-ci, 
que les serpents ne mordent jamais dans l’enceinte de ses murs; 
ils sont peu nombreux dans la ville, dans le Gouthah et dans les 
environs. Ses jardins montent au nombre de 111,000, arrosés par 
un seul courant d'eau, qui vient du pays de Zabadâni et de la ri- 
vière de Baradâ; la source de celle-ci descend de la vallée et de 
la fontaine de Fldjah, formant une rivière, connue sous le nom 
de Baradâ»); puis, elle Be divise en 7 branches, dont chacune 
porte un nom particulier: 1) la rivière de Jéztd, ouverte par Jé- 
ztd b. Mo'ftwiah; 2) la rivière de T’oûrah*), creusée par un roi 
grec du même nom; 3) la rivière de Balniàs"), creusée par Bal- 
niâs, le savant Grec, et 4) la rivière de Qannawftt; ces deux ri- 
vières se séparent au delà de Damas en petits cours d'eau, en 


■) V. Ab. Géogr., t. I, p. 230 et Içtachri , trad. par Mordtmann, p. 36. 

’) V. Alfraganus, £ltm. Aitron., p. 129, où lea noma de cea rivières «ont ré- 
onia dans on poème; Ibn Batoutah, t. I, p. 234. 

*) V. lez. geogr., t. I, p. 1 23 et Edrlal, t. 1, p. 330. 
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étangs et canaux souterrains, qui servent de bains et de lieux 
d'ablution 1 ); ô) la rivière d'Almizzeh, appelée d’après la ville 
d’ALMuzEH*), dont le nom était al-munazzah (la pure), à cause 
de la salubrité de l'air, de la pureté de son eau, de ses beaux 
palais, de la bonté de ses fruits, de l'abondance de ses fleurs, 
surtout de ses roses. De ces dernières on prépare l’eau de rose, et 
on en voit dans les rues et dans les impasses, entassées comme des 
tas de fumier, quand elles sont flétries ou desséchées; c'est pourquoi 
cette ville a une senteur sans pareille et plus douce que celle du 
musc, jusqu’aux temps de la défleuration des roses. Cette eau de 
senteur est préparée dans des appareils, appelés «karakàt» , et 
construits de la manière suivante: On creuse dans la terre une 
fosse de 2 V* coudées en longueur et en largeur, de laquelle on 
élève une bâtisse en forme cylindrique, dont on revêt les parois 
de tuiles; d'un côté, il y a une porte, de l’autre une ventouse, et 
une ouverture en haut laisse échapper une partie des vapeurs. 
Sur ce fourneau, on pose un grand chaudron, sous lequel on al- 
lume du bois sec. Après avoir construit en dessus un édifice, 
semblable à l’étuve d’un bain, dont la hauteur est d’une demi-cou- 
dée, on étend sur le chaudron une natte fraîche et épaisse de 
joncs de Perse, sur laquelle on pose des cornues de verre, dont 
les cols et les orifices sont tournés en déhors. Après avoir ter- 
miné un premier rang, on en élève un nouveau d’une hauteur de 
4 doigts, où l’on étend de même une natte de joncs, sur laquelle 
on pose des connues, puis un troisième rang, jusqu'à ce qu'on at- 
teigne une fois et demie la hauteur d’un homme, alternant avec une 
couche de cornues et une couche de nattes. Au milieu de l’édi- 
fice, on a érigé une colonne de bois, depuis la base du chaudron 
jusqu’au sommet de l'édifice, qui supporte la voûte du toit, comme 
le représente la figure ci-jointe. Puis, on attache de petits vases 
[qawàbil ou ridhà'àt] qui reçoivent la liqueur émanant des cor- 


’) V. Edrl»l, tred. fr., t. I, p. 350. 

*) V. lex. geogr., L III, p. 91 et Qaiwini, Afar otU-bciddi, p. 174; ibo BatouUh, 
t. I, p. 236. 
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mies, remplie» de roses ou d’autres fleurs; si-tôt que ces petits 
vases sont pleins, on vide la liqueur dans un grand réservoir de 
verre, appelé qirâbet, ou de cuivre, appelé qoumqoum. 

11 y a aussi un autre appareil, où l'on n'emploie ni eau, ni 
chaudron, mais seulement du bois sec qu'on allume en dessous 
de cette «karakat», comme nous représente la ligure ci-jointe. On 
allume seulement du bois sec après avoir rempli les cornues de 
roses, de buglosse, de fleurs du nénuphar ou du saule du musc 
[ban] 1 ), de l’oranger, d’anémones, de chicorée ou de feuilles du 
giroflier qu’on cultive aux environs de Damas. On construit cet 
appareil de la manière suivante: Après avoir bâti un fourneau so- 
lide de la forme d’un puits renversé, où la flamme et la fumée 
montent comme dans une cheminée, on l’entoure d’une muraille 
comme sur la figure ci-jointe; puis, on pose entre le fourneau et 
la muraille des cornues oblongues, mais non en verre, dont les 
parties inférieures tournent vers le fourneau, et les orifices sortent 
de la muraille ; entre les cornues, on pratique dans la muraille in- 
térieure du fourneau des trous qui emmènent la chaleur et la fu- 
mée sous ces cornues, qui s’échauffent suffisamment. On élève 
le fourneau et les rangs de cornues jusqu’à hauteur d’homme et 
même davantage; l'intervalle entre le fourneau et la muraille est 
fermé par un toit. Ordinairement on rétrécit la partie supérieure 
du fourneau et l’on n'emploie que du bois sec. 

Quant à l’eau de Beitoûn, on la distille dans un semblable 
fourneau avec des cornues de plomb;’ il est construit comme une 
petite tour, divisée en deux parties: l’inférieure contient du char- 
bon ou du bois sec ou de* pareilles matières, la supérieure, percée 
de trous, est destinée à recevoir la fumée et la chaleur, qui échauffe 
les cornues dont le nombre est de 3 ou 4. Quant aux cornues 
de plomb, on en emploie disposées en couches et recouvertes 
d’argile, comme l’indique la figure ci-jointe*); on les appelle en 


*) Sur l'arbre, appelé en Arabe •bàn>, v. Ch. Ar. 1, p. 359 et Lane, the Arab. 

yight» Entert., t. 1, p. 191, Dote 7. 

*) La figure se trouve dans l'édition du teite arabe. 
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grec »at’àl». L'alambic en verre ou en plomb repose, lorsqu'on 
a besoin dune chaleur plus intense, sur une base de sel et de 
tuile, sous laquelle on allume du feu. L'eau distillée est claire, 
d’une limpidité et d’une odeur parfaites. 

Le verre H’akimi est une invention grecque, et la distillation 
est produite par les vapeurs de l'eau qui bout en dessous. 

L'eau de rose, produite à Mizzeh, est exportée dans tous les 
pays du -Sud, comme dans le Hidjâz, l’Yémen, en Abyssinie et 
ailleurs, jusqu'aux Indes, au Sind, en Chine; elle s'appelle «fleur». 
On raconte comme exemple d'une cherté extraordinaire des roses 
que le suprême cadi hanéfite et son frère H'arlri qui possédaient 
une terre, appelée Shoûr cz-Zahr, de 110 pas de long, sur 75 de 
large, en vendirent 20 canthars damasciens au prix de 22,000 dir- 
hems; cela eut lieu l'an 665 de l’Dég., et après, on n’a pas en- 
tendu parler d'un cas pareil. 

Dàrajjà, la 6 4 “» rivière, est la plus élevée, et l’endroit, où elle 
se sépare du fleuve à qui elle doit son origine, est très éloigné. 
Dàrajjà 1 ) est un grand village, dont les environs sont très fertiles; 
c'est là que se trouvent les tombeaux d'Aboil Moslim al-Khawlâni 
et d'Aboû Soleiman cd-Dàràni. On raconte qu'en 699 de l'Hég. 
des laboureurs semèrent dans un champ 2‘/9 sacs de graines de 
melons jaunes, qui furent détruites par le froid, de sorte qu'ils 
furent obligés de répéter leur ensemencement. L'intendant de 
la Syrie sur le Liban, le Djokendâr’) et gouverneur de la forte- 
resse de Çafad, y était présent; c’est d'après son autorité qu'on 
raconte cet évènement extraordinaire. 

La T 4 " rivière, la Baradâ, traverse la vallée, mais reçoit 
seulement dans son cours supérieur des affluents ; elle donne nais- 
sance aux rivières déjà nommées, d'ou se séparent des cours d'eau 
qui serpentent de tous côtés dans le Gouthah, de sorte qu’il ne 


') V. 1er. geogr., t I, p. 385 et Quatremère, But du mit. mamlculu, t. 1, 2. 

p. 262 et Ibn Batoulah par Defrémerj, I, p. 226. 

') Sur l'origine du nom de ce fonctionnaire, t. Quatremère, But. du mit. 
m ami., t I, 1, p. 122 iulv. 
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reste aucun coin de terre que les eaux ne traversent et n'arrosent, 
montant et s'abaissant, jour et nuit aux temps fixes, sans souffrir 
aucune altération de volume. Le bras principal de la Baradè se 
dirige vers l'Est, arrosant des villages et des prairies, des terrains 
fertiles et incultes, jusqu'à ce qu'il débouche dans un lac, situé à 
l'est de Damas, près d^AdTa 1 ), terrain abondant en plantes aqua- 
tiques. Dans ce lac se jette une autre rivière, appelée ’Awadj*), 
c. à d. «la tortueuse» que la fonte des neiges et des cours d'eau 
transforment parfois en un grand fleuve. Parmi les terrains, les 
districts, les villages, appartenant à Damas, on en compte 90, dont 
les suivants appartiennent à Gouthah: Dàrajjà 3 ), Baituhjà 1 ), Miz- 
zah 5 ), ZesAr, Berzaiï **), Gocthah, Merdj 1 ), al-Djebhk, SanIr 8 }, Locb- 
màn"), QehAs, situé au milieu de la vallée de Taimà 10 ), Djobbeh 
'OssAil ,, (, QàrA 19 ), Nam 1 »), Qotkaieah 14 ) , MahIn, Wad'i Baradà, 
KaeoCr, Çah'rA, Bait-Djenma, ‘Adjir, Djawlàb 13 ), ‘Aqrabà' 6 ), situé au 
milieu du district de Djaidour' 7 ); Nawà ,8 ) et Siiarà, appartenant à 
Lédjât 19 ), Semàweh, BewAkish, Beqà'a el-'azIz et Beoa'a-Baaebei 
avec une fontaine près de Karki Noé, d'où l'eau sort en bouillon- 
nant, appelée fourneau du déluge. Tout près se trouve un pla- 
tane au tronc très élevé, dont les rameaux s'étendent de tous 
côtés; il est bien rare de trouver parmi les platanes un- arbre de 
cette dimension. Près de Karki-Noé, il y a un tombeau d'une 
longueur de àl pas, creusé dans le rocher, qui, selon la tradition, 
est le tombeau de Noé, 


’) V. te c. geogr., t II, p. 243. 

*) Sor cette rivière, v. Ab. Géogr., L I, p. 253. 

’l V. lac. geogr, L I, p. 3S5. *| V. ibd. p. 187 et Ibn Baloutab, 1. 1, p. 237. 

*) V. lac. geogr., t. III, p. 92. •) V. ibd. t. I, p. 143. 

’) V. Qoatremère, Biet. de» mit. Maml., t. I, 2, p. 261. 

*) V. ei-deeeus p. 20 et Ab. Géogr., L I, p. 68; trad. p. 89. 

,) V. ter. geogr., L III, p. 5. ,0 ) V. Ibd, t. I, p. 222. 

'•) V. Ibd. p. 240. >•) V. Ibd. t. II, p. 377 et Ab. Géogr., t. I, p. 229. 

“) V. ter. geogr., t. III, p. 195. '*) V. Ibd., L II, p. 435. 

V. Ibd. L I, p. 273, 277. *•) V. Ibd. t. II, p. 267. 

") V. Ibd.. t I, p. 273. 

*•) V. ibd. l. III, p. 233 et Ab. Géogr., t I, p. 253. 

*•) V. ter. geogr., L III, p 8. 
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Dans le district de G art à et Lébwéh 1 ) est située la 
ville de Ba’albee, ancienne ville du temps des 'Adites avec des 
monuments d’ Abraham, de Moïse, de Salomon et des Grecs; 
là, il y a des colonnes, l'une près de l’autre, dont chacune a 
une hauteur de 40 coudées, sans compter la partie enfoncée dans 
la terre; les sommets de ces colonnes, réunis par des pierres, 
forment une espèce d’architraves. La forteresse de cette ville con- 
tient deux tours dont le fondement est formé par trois grands ro- 
chers, chacun d’une longueur de 36 pas, sur une hauteur de 2 
toises et de la même largeur que la muraille. En dedans de cette 
forteresse, il y a un puits, appelé puits de la miséricorde, où 
il n’y a guère d’eau, excepté en temps de siège et de dangers, 
quand il se remplit et reste ainsi pour servir aux besoins de la 
population; le danger passé, l'eau se retire et disparaît. 

Au pied du Liban est située la ville de Kamid s ), appartenant 
au territoire de Ba’albek; de même Kisrowàn *) , Djolhd, Bkçeii , et 
la montagne de Zhannln. Sur la montagne du Liban, surtout 
sur la pente et sur ses côtes, on trouve à peu près 90 espèces de 
racines et de plantes utiles qui croissent naturellement au profit 
de tout le monde, sans culture et sans dépense; mais elles sont 
précieuses et fournissent, pendant toute l'année, à l'entretien du 
glaneur et de sa famille. Parmi ces plantes, nous nommerons le 
gummi tragacanthe, espèce de lapathum acetosum [oseille], le ber- 
bcris [l’épine vinette], la pæonia, c. à d. la pivoine, aussi appelée 
bois de la croix, l’abricot, le buis, le kaikab, espèce de bois, qu'on 
emploie à Ba'albek, à cause de sa légèreté et de sa bonté, et qu’on 
polit ou qu’on incruste d’or ou d’argent; on en fait des cuillers 
et autres ustensiles, qui sont inconnus ailleurs et sont exportés en 
d’autres pays, et il n’y a pas d’ouvrage plus joli et plus fin. Parmi 
les plantes, nous nommerons encore la scammonée, ushtuwan, 


') Le district de Lebvréb porte ce nom d'eprèi la rivière Lebwéh, v. le voyage 
de Robinson en Palestine, Zàttchr. der d. m. Qtic.lltch t. VII, p. 73. 

>) V. Ab. Géogr., t. I, p. 249. 

*| Sur ce district du Liban, v. ibd. p. 229, noL 2, et sur le suivant DJourd, v. 
Zeittthr. dcr d. m. Oaclltch. t. V, p. 497 et Robinson, Palestine, t. III, p. 948. 
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espèce de plante amère, l'arigtolochia, l'amome qui ne croit qu'aux 
environs de Damas dans des précipices, d’où on l'attire en y atta- 
chant des cordes du sommet d’un rocher, comme on tire un 
seau d’eau d'un puits; cette plante est recherchée, parce qu'on en 
prépare la meilleure espèce de thériaque; la rhubarbe, l'amande 
douce et amère, le myrte [abhalj, le cerisier et le zirfoûn [espèce 
de Sisyphus]. Sur le Liban croissent aussi une quantité d'arbres 
fruitiers. A la province Damas appartiennent Shoùf 1 ) el-Meja- 
dinet, peuplé de sectaires Kafidhis, Shoûf el-'Adsi, Shoùf 
el-‘Qinthi ou ‘Haythi, Shoùf el-Kharroub, Shoùf esh- 
shoùmer, Ikltm et-toffah' (district de pommes], le district 
el-'Aishiet, la montagne de Zhounniah*), de 'Amilah"), de 
Baqt'ah 4 ), appartenant à Çafed 5 ). Toutes ces contrées sont habi- 
tées par des Hùkimites, des Amarites, des Druses, des Hé- 
louliah, c. ii d. matérialistes, des Tenâsoukhites, des Hafzhiah, 
sectes d’incrédules et de païens qui feignent de professer l'Islam. 
La forteresse de Çobmbet appartient à la province de Damas avec 
la ville de Bamas, située tout près 6 ). C'est une ancienne ville dont 
les environs sont riches en plantes amères, qui servent de nourri- 
ture aux chameaux; son sol et son air sont insalubres, et il y a 
une quantité de sources abondantes; elle a des monuments grecs. 
On dit que Balniàs, le savant, l'a bâtie [ou, d'après d'autres, Abouna 
Nawâs; le mot Abouna signifie «maître» ou «docteur»; lui aussi 
était Grec]. 

La ville de Zora avec un grand territoire 7 ); 


■) Sur les divisions de la partie septentrionale du Liban, v. l'article de M. 

Fleischer, Zeiltch d. d. morg. Gtteütcli., t. VI, p. 98. 

*1 V. Robinson. Palestine, t. III, p. 942. 

») V. Ab. Géogr., t. I, p. 228. 

') Cette montagne est probablement identique avec la montagne de Bikâ', v. 
l'article de H. Fleischer, p. 102. 

*) Sur cette ville jadis très importante, v. Ab. Géogr., t. I, p. 242 et Robinson, 
Palet!., t. III, p. 574 sulv. 

•) Sur la forteresse de Çobalbet avec la ville de Bèni&s, v. Ab. Géogr., t. I, 
p. 248 et Robinson, Palett., t. III, p. 608, 628. 

*) Sur la ville de Zor’a, située dans le Haur&n, v. Ab., p. 259. 
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La ville de MaadWat, appelée maintenant Ad’raAt 1 ); 

Les villes de Bo^rA, ‘Hawran, Çarihad*), forteresse dans les 
montagnes de Bné-HüM, appelées aussi mont Raijân, à cause de 
l'abondance des sources; 

Bet'eniah appartient au district de Ad’ra'àt*); 

‘Amman [l’ancien Ammon] avec le district de Balqâ 4 ); 

La ville de Mnu> avec le district de Sowftd 5 ); 

La province de Djérash avec la ville du même nom; 

‘Adjelocn, belle forteresse et ville très industrieuse avec des 
eaux et des fruits abondants; elle a une situation élevée, et on la 
voit à une distance de 4 jours"). 

Les districts de Bait-r&s T ), Sousià 8 ), S&mirah |SamariaJ. 

La ville de Nablocs [Sic hem], dans un terrain fertile et d'une 
belle situation entre deux montagnes, traversée par des eaux, et 
riche en bains; elle a une grande mosquée, où l’on célèbre le 
service divin, en y récitant le Coran jour et nuit. Elle ressemble 
à un château au milieu d'un jardin, auquel Dieu a donné la préfé- 
rence, en y plantant l’olivier, dont les fruits sont exportés avec grand 
avantage par les Arabes en Egypte, dans plusieurs parties de Syrie, 
à i'Hidjâz et aux déserts. On en emploie pour la grande mosquée de 
Damas, par an, 1000 canthars damasciens; on y fabrique aussi du 


') V. Ab. Géogr., t. I, p. 252. 

’) Les villes de Boçrè et Çarkhad ou Çalkhat sont situées dans le 'Havrrhn, 
v. Ab. Ibd. p. 252 et 25S. 

*) Cette situation du district de Bet'eniah est indiquée d'après Edrisi ; d'après 
les recherches de H. Wetzsteln, voyageur intrépide de ces contrées, la Be- 
t'enlah est située h l’Est de ta rivière Louwè , où un petit village a donné 
le nom à tout le district; ï. Beieebericht iïi«r ‘Hawran und die Traehonen, 
p. 83 suiv., avec une carte excellente du ‘Hawrèn. 

•) V. lex. geogr ., L I, p. 171 et Ab., p. 246. 

*) V. lex. geogr., t. Il, p. 62. 

•) Djerash , situé derrière la montagne d'Adjeloun , l'ancien Gerasa , a été tout 
récemment visité par les deux princes d'Orléans; v. Revue de* deux mondet, 
I Mal 1861. p. 181 suiv. 

’) V. lex. geogr., L I, p. 186; Robinson, t. III, p. 211, mentionne nne petite 
ville, nommée Beit-er-Rûsh, dont la situation convient ici. 

*) V. Ibd. p. 192. 
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savon fin®) qu’on exporte aux pays nommés et aux Iles de la Mé- 
diterranée. Les environs de cette ville produisent une espèce de 
melon jaune, qui par sa douceur surpasse toutes les autres espèces. 
— Près de cette ville sont situées les deux montagnes Thour ez- 
Zeitâ ou montagnes des olives, où les Samaritains font leurs 
pèlerinages; ils y immolent des moutons et en brûlent la chair. 
On ne trouve nulle part ailleurs des Samaritains comme ici ; on dit 
que leur nombre total, dans tout autre pays, ne surpasse pas mille ; 
si un mahométan, un juif, un samaritain et un chrétien par ha- 
sard se rencontrent, le samaritain s'associe- au musulman, quittant 
les autres*). 

Les districts de Fah’l®), de Gaur el-a‘lft, Qoçair 4 ), 
Baisàn 5 ); 

Le district de Gaur est divisé en 3 parties®): 

La partie supérieure, celle située au milieu, comprenant 
le Gaur H’amqà et Arikha [Jéricho], et la partie inférieure: 
le Gaur Zogar avec la ville de Zogar. Il a une longueur de 4 
journées sur une largeur jusqu’à une journée; parmi les cours 
d'eau, le plus remarquable est le Jourdain, formé par le lac de 
Qadas. II continue son cours, traversant le lac de Tibériade, au 
milieu du Gaur, puis, en sortant, il traverse le Gaur du milieu, 
jusqu’à ce qu’il débouche dans la mer Morte, Bituée dans le Gaur 
inférieur, d’où il ne sort pas. Le Jourdain forme un demi-cercle, 
dont le point de départ est le lac de Qadas dans le Gaur supé- 
rieur; le milieu de l’arc est le lac de Tibériade, et son extrémité 
touche à la mer Morte. Ce fleuve contient des merveilles, dont 
nous donnerons la description parmi les propriétés des divers pays 1 ). 


') .Savon raqi.en arabe; le dernier mot eat une corruption dc.’araqi», c.àd. 
• savon distillé.. 

') Sur la ville de N&blous, v. Robinson, Palatt., t. III, p. 315. 

*) V. Ux. geogr ., t. II, p. 336. 

*1 V. Ibd. p. 426. 

>) V. Ibd., t. I, p. 189 et Robinson, Palut., t. III, p. 407-12. 

•) Sur le nom général de Gaur pour toute la vallée du Jourdain, v. cl-dessus 
p. 134 et Robinson, t. III, p. 158 snlv. 

’) Comp. sur le cours du Jourdain cl-dessus p. 132—33. 
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A Damas appartiennent encore les districts de Bait-Djibrail*), 
‘Amawàs ou ‘Imiwàs [Emmaus] 5 ), le district des Bné-‘Athiah, 
et le pays de Khalll [que la paix éternelle soit avec lui!) ou 
Hébron”); le Gaur de la ville de ’Amatà 4 ), le Gaur de Damlab, 
situé au milieu; la ville de Salth 5 ), avec un grand territoire, 
comme Zeroà 6 ), Çoweit, la montagne des Bnê-'Auf, la montagne 
des Bné-Hilâl. Aux districts de Damas et à ses provinces ap- 
partient aussi la province de Beit ul-Moqaddas avec la ville de 
Qods [dont le nom en hébreu est Jérusalem, c. à d. ■habitation 
de la paix», avec la vilje de Salem 1 )), située dans la Terre-Sainte. 
Ce pays s'étend en longueur de la pente de la montagne de Se- 
nlr [Hermon] ou montagne de neige, située dans le Mardj el- 
‘ojoûn 9 ), jusqu'à la montagne de Khalll [Hébron] et au commence- 
ment du désert; en largeur depuis le Jourdain jusqu'à la Médi- 
terranée vers l'Ouest. Le fondateur de Jérusalem fut David [que 
la paix étemelle soit avec lui I) , mais il ne l’a pas terminée, c'est 
son fils Salomon, qui acheva cette oeuvre. La célébrité de la ville 
de Jérusalem rend toute description superflue. Parmi les villes de 
la Terre-Sainte, est Kamlah, bâtie par Solimàn b. ‘Abd-el-Mélik b. 
Merwàn, qui l'érigea en capitale, puis, elle fut dévastée par des 
tremblements de terre, et les habitants se réfugièrent à Jérusalem, 
après quoi la ville de Lydda s'éleva sur d'anciens monuments®). 

La ville de Sébastiah, où naquit Thalout [Saül]‘°); la fontaine 
de DjALoCr ou DjàloCd [c. à d. Goliath] ”). A Damas appartiennent 


*) Robinson indique le nom Deit-Jlbrin [Betogabra], t. II, p. 672; v. lac. geogr, 
t. I, p. 185. 

•) V. Ibd., t. Il, p. 281. et Robinson, L II, p. 623. 

*) V. Robinson, t. II, p. 704 sulv. 

*) V. le*, geogr., t II, p. 278. 

•) V. Robinson, L II, p. 499. 

*) Wadi Zarq&h on Zurqah, v. ibd, t. II, p. 554, III, p. 921. 

’) C'est peut-être le Tillage, situé à l est de NAbloui, le Salem (Gen., ch. 33, 18) 
dans l’histoire du patriarche Jacob, selon l'explication de Robinson, t. III, p 
336; la leçon pourtant est bien incertaine. 

•I V. Robinson, t. III, p. 611. •) V. Ibd. p. 242 et 261 suiv. et Ab., p. 240. 

,0 ) V. Robinson, L III, p. 374. Sébastiah est Identique avec la ville de Samaria. 
") V. ibd. p. 400; ceUe place est située aux environs de la montagne de Gilboa. 
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aussi parmi lus villes, situées prés de la mer, Beihobt et Çaida (Si- 
don] ; la première a des terrains très vastes; les villes d'AscALos, 
Cksarka, Jafkaii, avec des terrains très étendus. Dans les environs 
de Jérusalem sont les villes de Bethlkhem et Baithmàla 1 ) avec leurs 
territoires. Au sud de Damas est située la ville de H'ebràç avec 
son territoire; là, est une caverne remarquable, dont nous donne- 
rons la description ci-après. 

Soweidà *| et H'ESBiN [Hesbouj"); vers l'Est est située Rau’abah 
al-Foratiah [c. à d. sur l’Euphrate], forteresse sur la frontière, avec 
des terrains considérables 4 ). 

’Ourdh, grande ville aux bords du désert 5 ); 

Tadmor, ancienne ville Adite, avec des monuments remarquables 
du temps de Salomon, dont nous donnerons la description ci-après. 

Soikhnat, ville avec un territoire aux bords du désert®). 

II. La 2* _ * province de la Syrie est l’E messe, capitale et 
résidence du gouvernement, représenté par un vice-roi du sultan; 
c’est la plus petite des U provinces de la Syrie et la dernière 
en rang. 

Himç [EmesseJ est une ancienne ville, auparavant appelée Soc- 
ria.v, dont les eaux et l’air sont très sains; on n’y trouve pas de 
scorpions, il y a dans cette ville un talisman contre les scorpi- 
ons, sur lequel est bâtie une coupole sans porte; il consiste en une 
masse de terre argileuse des environs d’Emesse, de laquelle on frotte 
une partie contre la paroi de la coupole et que l’on fait sécher; puis, on 
la porte où l’on veut. Quand on eu jette sur le scorpion, il meurt, et 
le scorpion ne s'approche pas d’une telle personne ; les habillements, 
saupoudrés de la poussière d’Emesse, sont imperméables au vent. 
Parmi les propriétés de la construction d'Emesse est celle, qu'il 
n’y a pas de maison qui n'ait une ou deux cavernes creusées au 
dessous d'elle, d'où l’eau jaillit un abondance; ainsi une ville est 


*) Village, situé au sud de Jérusalem, v. Robinson, t. II. p. 474. 
*) Situé dans le HawrAn, v. ibd. t. III, p. 911. 

•| V. ibd. t. Il, p. 422. 

4 ) V. Ab., t. ar., p. 280. 

*) V. le*, geogr , t. Il, p. 248. •) V ibd. p. 16. 
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construite au dessus d'une autre. Les habitants de la ville d'Emessc 
sont connus par leur peu de sagacité, et on raconte des histoires 
très drôles sur le bas peuple 1 )- — A ses environs appartiennent 
Shemaimis, Shamsln et la ville de Salamjaji avec quatre districts 5 ). 

lli. Quant à la 3 èm * partie, c'est dans la province de II' al e b 
ou Alep, où est située H'aleb, dévastée par l'occupation desTalars; 
elle a une forteresse, appelée Shaubà, à cause de la blancheur de 
ses pierres. H’aleb était en étendue pareille à Bagdad et ii Mo- 
sul, et ses habitants étaient renommés pour le luxe de leurs vêle- 
ments, de leurs équipages et de leurs demeures. Elle est traversée 
par le fleuve Qowciq"), nommé par des libertins «Aboû-l-'Hasan»; 
il sort, îi une distance de G milles, de IUbiu et, après un cours de 
18 milles, il atteint H'aleb, puis, après un cours de 20 milles, 
QinnesrIn et, au bout de 12 milles, Mardj el-Ab’mar, après quoi, 
il se jette dans le lac de Mathk. 

A H'aleb appartiennent, outre le district ‘A'wàçim (forteresses] 1 ), 
la ville de Khounàçirat aux bords du désert 5 ); la montagne de Bnê- 
Qa'qfta, appelée Qaçr-ibn-T'àniet 8 ) (?), QinkesrJn, capitale avant 
Alep et ville grecque, dont le nom était ÇoCma 7 ), enfin Skrmîm; elle 
est située sur la pente de La montagne de Semitq 8 ). Cette mon- 
tagne est peuplée d'une race, appelée Nosaïriens, sectaires 
extravagants d“Ali b. Abi TliAlib, et d'une autre secte, appelée 
Ismaéliens, de même sectaires d'Ali, de son fils et de son ne- 
veu. Ils prétendent que les prophètes, dignes de considération, 
étaient 7, et que le 7 4 ”* scella leur nombre; de même, que les 
Imams étaient 7, dont le 7 èm<l s’appelait lsmaël, frère de Mousa b. 
Dja’far b. Mohammed 8 ). La secte des Ismaéliens est mystique; 
ils ont inventé des interprétations et des explications sur les lettres 


M Comp. Ab , p. 2G0. *) V. ibd. p. 2G4 et lex. geogr ., t. Il, p. 46. 

*j V. lex. geogr , t. Il, p. 462 et Ab., t. ar., p. 267. 4 ) V. Ab., p. 233. 

*) V. Ab., p. 232 et lex. geogr., t. 1, p. 367. •) V. Ab., p. 232. 

7 ) V. Ab., p. 267. •) V. Ab., p. 264 et lex. geogr , t II, p. 27. 

*) Sur celte doctrine, comp. Exposé de la religion des Druzes, par de Sacy, 
l'inlrod. p. 84 suiv., 93 sulv., 106 suiv. La secte des Nosaïriens est iden- 

tique avec celle des Ismaéliens, v. ibd. p. 1&3 
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séparées qui se trouvent au commencement des surates et sur les 
versets du Coran. Ils en ont applique le sens et l’interprétation 
à certaines personnes et à certaines choses, qu'ils considèrent comme 
preuves de l'omnipotence de la révélation divine. La doctrine des 
Nosaïriens se divise en 3 parties: 

La première, la parlie philosophique, comprend les dogmes 
de diverses phases de la métempsycose') «maskh, faskh, raskh». 
«Maskh» est la transformation de la ligure humaine en divers ani- 
maux, comme en singes et en cochons; elle a lieu subitement, 
servant de châtiment et de punition; la mutation de la forme en- 
traîne aussi l’altération de l'intérieur. 

«Faskh» est en général la transformation de la forme extéri- 
eure seule; ils appellent les formes extérieures «chemises», et ils 
prétendent que l'homme, obtenant les degrés de la félicité par ses 
bonnes oeuvres, change peu à peu son enveloppe, en en revêtant 
successivement une plus heureuse que l'autre, jusqu'à ce que, 
après avoir passé le nombre de 70 chemises, il arrive à celle des 
anges; par contre, le pécheur ne cesse de descendre les de- 
grés de la souffrance, passant par les 70 enveloppes des condi- 
tions humaines, l'une plus misérable et plus malheureuse que 
l'autre, jusqu’à ce qu’il atteigne la dernière, où il est transformé 
(«faskh»] en animal, comme en chameau, en cheval, en àne, en 
mulet, en boeuf, en bouc, en brebis, en chien, en cochon, en 
ours ou quelque autre animal. Alors, désespérant de son âme 
et de son salut, il appartient aux condamnés de l'enfer, qui sont 
assujétis à toutes espèces de punitions, comme à être égorgés, tués, 
enchaînés, chargés de fer, garrottés, à supporter une soif brûlante, 
à être privés des regards du Seigneur et être exclus du ciel; Dieu 
n’accepte pas leur prière, ni n’écoute leur plainte. Ils prétendent 
que l'âme condamnée, vêtue de l'enveloppe de la bête, après avoir 
atteint le dernier degré, n’entrera jamais dans le paradis, ni n’en 
sentira le parfum, ni ne sera jamais admise à passer les portes 


') Sur la doctrine de la transmigration des Ames, v. de Sacy, Expoti, t. Il, 
aect. III, p. 429 sulv. 
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du ciel; elle restera dans une punition éternelle, jusqu'à ce que 
le chameau amaigri et afiaibli soit assez déformé pour pouvoir 
passer par le trou d'une aiguille 1 ). Alors, méprisable et chétif, son 
corps déformé deviendra vermisseau et passera par le trou de l'ai- 
guille, et de cette phase de la métempsycose, il descendra à celle 
de «raskh» , c. à d. à l'immobilité des plantes et des minéraux. 
Revêtu de l’enveloppe du minéral et immobile, il sera brûlé par 
le feu, fondu ou forgé comme le fer, assiyéti à toutes espèces de 
tourments. Là, il restera jusqu’à l'éternité, sans jamais mourir. 
Voilà leur doctrine sur la vie éternelle qu'ils ont puisée des livres 
des Sabéens, et des idolâtres indiens et païens, qui ne confessent 
aucune religion, révélée par des prophètes*). 

C'est une doctrine corrompue et contraire à la raison et à la 
loi; elle est sans aucun fondement, sans aucune tradition, et in- 
troduit de grandes perversités, commençant la création de l’univers 
avec celle de l'homme, admettant la naissance du Seigneur*) et son 
enfance parmi les hommes, et envisageant la condition du serpent 
et du scorpion comme une punition; sur tout cela, ils ne savent 
donner aucune raison suffisante. 

La deuxième partie de leur doctrine comprend leurs opinions 
sur l’idée de Dieu immanent et sur leur incrédulité. Ils pré- 
tendent que la forme apparente est le but principal de tous les 
êtres; toute chose consiste d’une forme -et d’une substance; l’ex- 
térieur de la créature est sa forme, son intérieur est le créateur 
même 4 ). Ainsi, la création apparaît sous les diverses formes des 
créatures et se manifeste dans la forme humaine; dans l'espèce 
humaine, elle se révèle d'une manière particulière, comme dans 
Adam, Scth, Noé, Abraham, Aron, Josef, Messias et ‘Ali h. Abi 
Thàlib. Ils prétendent que l'extérieur et l’idée de toutes les for- 

') V. Coran, «. Vit, v. 38. 

*) Sur le rapport de cette doctrine avec celle de> Sabéens cl des Mages, v. 
de Sacy I. c., p. 149 suit', de l'introduction. 

’) «Le seigneur* ou «le chef et le maître du siècle* est le 7*"* prophète que 
tout le inonde est obligé de suivre, v. de Sacy 1. c., Hntrod. p. 109. 

') V. le développement de celle doctrine dans l'ouvrage cité, p. 121 suiv. 
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me» sont identique»; les formes extérieures diffèrent par la crois- 
sance et l'apparition, mais l'intérieur est caché et impénétrable, 
exécutant spontanément tout ce qu’il veut et recevant des impres- 
sions selon sa volonté. Il n'est pas donné à la sagesse humaine, 
ni à la raison, ni à aucune connaissance, de comprendre la naturo 
de l’idée , si ce n’est par elle-même ; il n’y a aucun moyen de la 
voir, ni de la contempler , si ce n’est à travers un voile tibsolu- 
ment nécessaire. Ils nomment iMahomet «voile» d"Au, et SauiAs 
le Pebsak‘1 «porte», par où l’on arrive à sa connaissance.. Ainsi, 
ils ont inventé des histoires qu’un homme raisonnable ne doit 
écouler n'y prêter attention. Les réfuter serait déclarer leurs 
futilités par leur manque de discernement entre ce qui est éternel 
et ce qui est accidentel, entre l’existence, en général, et l’être ab- 
solu, entre la substance et les propriétés, entre ce qui est néces- 
saire, possible ou impossible; concernant toutes ces choses, ils 
sont ignorants comme des brutes ou encore plus égarés-). Ils 
ont puisé toutes ces opinions erronées à la même source, où les 
chrétiens ont pris leur trinité, c. à d. dans l’incrédulité philosophique. 
Ils s’en tiennent au monde seul, attribuant toutes les causes et les 
phénomènes produits, à la première cause, où ils subsistent et 
s'arrêtent. Selon eux, toute la création contient l’être raisonnable, 
la raison même et ce qui est compréhensible à la raison; ou, ce 
qui produit des effets, la cause même et les phénomènes causés; 
ou bien l’esprit, l’àrae et le corps ; ou, encore le père, le flls et le 
saint-esprit; ou, la porte, le voile et l’idée. Par ces indications, 
j’ai exposé les fondements de la trinité; que Dieu, le vrai et 
l’unique, soit élevé au dessus de ce que disent les injustes et les 
impies dans les excès dé leurs égarements. 

La troisième partie traite de l’observation des rites religieux, 
de leur culte, de leur rituel et de leur loi; ils ont tiré ces erreurs 
d’Abou Thâhir, le Carmathe, des rois Fathimites de l’Egypte, comme 


') Salmèn, originaire de Perse, était un des premiers sectateurs de Mahomet 
et célèbre par scs oeuvres de piété; v. d'Hcrbelot, Bibl. orient. 

») V. Coran, s. XXV, v. 40. 
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Amr'l, H'akim, Mo'izz, d'auteurs de traités apocryphes et d'oeuvres 
de logique, des opinions des Bathiniens ou commentateurs my- 
stiques sur la signification de la prière, de l'aumône, du pèleri- 
nage, du jeûne et de leurs explications arbitraires et contraires au 
vrai sens du Coran. Ils tiennent du sectaire [Râfldhi*)), de l’héré- 
tique, de l'incrédule, de l'hypocrite et du païen. L’essence de 
toute leur doctrine est de satisfaire à la nature, en mangeant, bu- 
vant et s'accouplant, et ne dépasse pas la vie sensuelle. 

Après avoir dévié de notre but, revenons-y et continuons notre 
exposition : 

Au delà d'Alep est située la ville de Ma'ahret en-No'mAn, con- 
nue sous le nom de D'At el-Qaçrein; à elle appartient un des plus 
beaux territoires, couvert de divers arbres, tels que le figuier, le 
pistacicr, l'amandier, l'abricotier, l'olivier, le grenadier, le pommier, 
et une quantité d’autres arbres fruitiers; ils sont arrosés par les 
eaux pluviales, sans que personne ne soucie de rien, excepté le 
labourage de la terre en dessous*). 

La montagne de Simâq appartient aux plus fertiles territoires 
et aux mieux cultivés du monde; quiconque l’a vue et a été en 
Andalousie, ne fait aucune différence entre les cultures de ces 
deux pays. 

Foc ah, avec un beau territoire 4 ); 

SnocGR et Bekâs 3 ), Ma'arret Sermîn 8 ) [1. Ma'arrct-Meçrin] et 
Tizis 7 ), la dernière située dans une belle contrée avec un territoire 
étendu; 

H'akim, de même, belle forteresse 8 ); 

Shaizer 8 ), ville fortifiée et malsaine, arrosée par le fleuve ‘Açi 

*) L'auteur indique probablement ici les premiers califes Fathimiles Kàiem- 
bîamrallah [933 — 46], Mo*izz ledinnilah [953—975] et irakien [996 — 1020], 
célèbre par sa folie et son despotisme. 

a ) Sur la signification de ce nom, v. de Sacy, Exposé de la religion des Dru- 
zes , t. II, p. 588; les Bathiniens sont les disciples de la doctrine intérieure, 
mystique et spirituelle. 

*) V. Ab., t. ar , p. 264. *) V. ibd. p. 231 et lex. geogr., t. Il, p. 368. 

*) V. Ab., p. 260. •) V. lex. geogr., t. III, p. 120. ») V. Ab., p. 233. 

•) V. ibd. p. 258. •) V. ibd. p. 262 et lex , geogr., t II, p. 140. 
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frOronte) ; elle a un château, appelé «crête de coq», environné de 
3 côtés par le fleuve ‘Açi; il apparaît à une grande distance. 

I)j»dArks (Gindarus) avec Ja Djoùmet, nom d'un district bien 
peuplé et plein de sources, bien que personne ne sache d'où les 
eaux y viennent, ni où elles s’en vont 1 ). 

DoloCk*), Ra'bAs"), KisoCm 4 ), FawAris 5 ), KafertuAb*), FoCd (?). 

Fàmiah’) et Borzaiah 8 ), forteresse considérable qui a donné 
lieu à un proverbe; au dessous est situé le lac de Fâmiah [lac 
d'Apamée), très grand et traversé par le fleuve ‘Açi , fermé par 
nue écluse; on y pèche une espèce de poisson, appelée Anké- 
lis [des anguilles], ressemblant aux serpents; leur chair est sem- 
blable à la queue de mouton cuite; les chrétiens en sont très 
friands, et on leur en exporte annuellement sur ce lac pour une 
valeur de 30,000 dirhems. 

‘AMMotRUH 9 ), bùtie par Rashld sur d'anciens monuments ro- 
mains. Au nord-est de H'aleb est située la ville de ‘AintAb avec 
une belle forteresse; sa population consiste en Turcomans; elle 
est arrosée par un fleuve, sur les bords duquel sont des jardins ,ü ). 

A‘zaz, forteresse 11 ); 

Bàb et Boza'ab, deux villes, séparées par une vallée, connue 
sous le nom de Bothnân, et traversée par la rivière Sàdjour, 
qui sort de ‘Aintàb 1 ’). 

Ralis, ancienne ville sur l'Euphrate; à elle appartiennent les 
villes de Çurht et RoçAfat, bâtie par Hisltàm b. ‘Abd el-Mélik sur 
d'anciennes ruines grecques 1 "). 

Makbidj 14 ), à une distance d'une journée de l'Euphrate, bâtie 
par Khosroés et appelée Makbih, c. à d. «qui est meilleur»; il elle 
appartient la forteresse de Nadjkm , appelée aussi Pont de Manbidj 
[Djisr el-.Manbidj] 15 ). 


') V. Ab., p. 267, ter. geogr , t. I, p. 273 et ci-dessus p. 168. 

*) V. Ab., p. 269 et te*, geogr,, t. I, p. 4u7. 

>) V. ter. geogr, t. I, p. 474. *) V. ibd. t II, p. 528. s ) V. Ibd. p. 366. 

*) V. Ab., p. 262. ’) V. ibd. ') V. ibd. p. 40, 260 et lex. geogr., 1. 1, p. 143- 

•j V. Ab., p. 380. ,0 ) V. Ibd. p. 268. ») V. ibd. p. 231. 

'*) V. ibd p. 266 et le*, geogr., t. I, p. 150 et t. Il, p. 2. 

>») V. Ab , p. 268 et 270. >*) V. ibd. p. 270. “) V. te*, geogr., t. Il, p. 443 
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Tell-Bàshir, traversée par le fleuve S âdj où r, sortant de 
’Aintàb 1 ). A Alep appartiennent encore, parmi les districts, Qa- 
l'at er-Houm, résidence du roi d’Arménie et d’un patriarche*); 

Mar'ash, située sur un grand lac qui offre des positions très 
fortes*); 

ItÉitF.sNA, belle forteresse 4 ); Kakhtà s |, Karker 6 ), Tell-H’amdoOn*), 
Qalat Nadjmat (?), Qal'at H'amiç*), Ràwendàn®), toutes forteresses 
sur la frontière des Arméniens et des Tatares; 

RIreh, forteresse à l’est de l'Euphrate 40 ). 

Parmi les forteresses, situées près de la mer et dans les mon- 
tagnes, nous nommerons: DerkoCsh 11 ), Derbésàk **), BagrAs 18 ), H’adjr- 
SroglAn 14 ), Isif.ndkroCneh ,5 ), Qoçair 16 ), ArtrAku et Jagrâ sur le bord 
d’un lac d’eau douce, formé par le fleuve Noir et situé entre cette 
ville, Bagrâs et Anthftkiah n ). Celle-ci est la capitale des villes, situées 
sur la côte, auparavant une des capitales grecques, appelée «ville de 
Dieu», [comme on appelle le pays «Terre-Sainte»]. C’est une ville 
ancienne et entourée d’une grande enceinte, qui renferme 4 mon- 
tagnes et des forêts; elle a beaucoup de jardins. C’est la ville 
natale de H’abtb, le charpentier, mentionné dans la sur. XXXVI, 
v. 26 du Coran: «Ah, si mon peuple savait que le Seigneur m’a 
pardonné et qu’il m’a mis parmi ses élus.» Après avoir été en- 
voyé A ce peuple, il y fut décapité comme imposteur; alors, il 
prit sa tète de la main gauche et, l'ayant fait passer dans la main 
droite, il continua à marcher parmi eux, la tête à la main, disant 
les mots mentionnés et traversant les rues et les places publiques 
pendant 3 jours. Elle a un port, appelé Soweidiaii ls ) sur la côte, où 
l”Açi se jette dans la mer. — Hiroviuah lB ), ville, bâtie par Ilashld. 


’) V. 1er. geogr., t. I, p. 210. ’) V. Ab., p. 208 cl lex. geogr., L lit, p. 442. 

*) V. Ab., p. 262. 4 | V. ibd , p. 26t. •) V. Ibd., p. 262. 

•| V. Ibd. p. 204. *) V. ibd. p. 250. 

*) V. ibd. p. 251, où celle forteresse est appelée H'amoù;. 

•) V. ibd. p. 266. '») V. ibd. p. 268. 

*') V. Ibd. p. 49 cl lex. geogr., I. I, p. 399. ”) V. Ab., p. 260. 

’>) V. ibd. p. 258. ><) V. 1er., geogr , t. I, p. 290. '») V. Ab., p. 254. 

I# ) V. ibd. p. 69. 1T ) V. 1er. geogr., t, I, p. 97. 

>*) V. Ab., p. 233. '») V. ibd. p. 235. 
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Parmi les districts de H’aleb, nous nommerons Niqdeh, Halau 
es-SermédA 1 ), Halaq et-Tizin’), ArtAh' 3 ), DjabboCl 4 ), Djebraix 5 ), 
Rih’a 8 ) et un grand nombre d’autres que nous omettons. Le nombre 
des districts déjà mentionnés est de 60; chaque district comprend 
des territoires, des champs peuplés et des villages, d’où l'on tire 
un tribut en nature. 

IV. La i*" c partie est le royaume de H’émàt [que Dieu la 
garde l|; là est la résidence du roi sultan, gouverneur indépendant; 
c'est une belle ville et très fertile, riche en produits et en ressour- 
ces pour les habitants. Elle est entourée par le fleuve ‘Aç.i, dont 
le cours inférieur la divise en deux parties, combinées par un pont; 
sur ce fleuve, il y a une quantité de machines hydrauliques d’une 
construction qu’on ne voit nulle part ailleurs, servant à entretenir 
des courants d’eau considérables pour l’arrosement de jardins nom- 
breux et riches en fruits excellents et beaux, tels que l’abricotier 
à goftt de camphre et d’amande, qu’on ne trouve dans aucun au- 
tre pays’). 

A cette ville appartient Ba’rIh ou lU’ate, grande forteresse 8 ); 
Salamiah, aux bords du désert, bâtie par ‘Abdallah b. Çàlih’ et ‘Ali 
b. ‘Abdallah b. ‘Abbâs [que Dieu les bénisse l[; elle a un aqueduc 
conduisant les eaux de Hémàt à Salamiah pour l’arrosement des 
jardins et de la terre. Le fleuve ‘Açi ou Oronthe 8 ), entre Hémàt 
et Hasten 10 ), sort d’un village, appelé Lkbocah, appartenant àlla'al- 
bek [et d’un autre, appelé Ras, appartenant aussi à cette dernière 
ville]; puis, passant à Emessc, il reçoit une source très abondante, 
appelée ‘Ain-Hermel; c’est là qu’est l’observatoire sabéen [nommé 
maintenant Qàim el-Uermel, et ressemblant aux deux observa- 


•) V. lex. geogr., t. Il, p. 27. J ) V. ibd. t. I, p. 222. 

*) V. ibd. p. 42. <) V. ibd p. 239. 

Djcbraln, situé au sud-esl de llaleb, v. la mappe. 

•) V. lac. geogr., t. I, p. 496; celle ville, portant le meme nom que Jéricho, 
en est bien différente. 

’) V. Ab., p 262. •) V. ibd. p. 258 cl lac. geogr , t. I, p. 162. 

’) Sur le cours de l’Oronthe, comp. Ab., p. 49 et ci-dessus p. 132; Roûdj est 
un district, situé A l’ouest de Alep, v. tac. geogr., t. I, p. 487. 

•°J V. Ibd. p. 470. 
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loires d'Emesse, appelés «Magzalân») ; puis, il continue son cours 
sous la forteresse des (lourdes. Ses eaux sont .limpides jusqu'au 
lac d'Emesse, (réservoir d’eau, entouré d’une enceinte, d’une con- 
struction solide, abondant en grands poissons, et qu’il traverse. 
A sa sortie, ses eaux sont troubles, comme celles du Nil et ne 
redeviennent limpides, qu’après avoir traversé le pays de HoCdj), 
il passe à Soweiduh et se jette dans lu Méditerranée, comme nous 
l'avons dit précédemment. 

V. La à 4 "* partie est la province de Ther&plns (Tripolis), 
située sur la côte, avec la capitale du même nom*). Après l'oc- 
cupation de l’ancienne ville par l’armée mahomélane, sous le règne 
de Mélik el-Mançoftr Seif ed-l)In Oilàwoitn es-Çalihi, la nouvelle 
ville fût biitic sur une des pentes du mont Liban, à à milles de 
celle-ci, aux bords d’un fleuve qui se jette dans la mer. Cette 
ville est située en partie dans une plaine, en partie sur des mon- 
tagnes; elle s'étend sur les bords de la mer et dans l’intérieur du 
pays. Les sources abondent dans les environs, et un aqueduc y 
amène les eaux d’une rivière qui coule entre deux montagnes, et 
les porte de la source jusqu'à une hauteur de 70 coudées; la lon- 
gueur de cet aqueduc est de 200 coudées. La rivière mentionnée, 
venant du mont Liban, continue son cours en dessous, arro- 
sant les terres, et. va se jeter dans la Méditerranée. 11 n'y a 
presque pas de maisons, qui n'aient des arbres, par suite de l'ar- 
rosement de la terre. Les jardins de cette ville produisent en 
quantité des arbres fruitiers, comme on n’en trouve nulle part ail- 
leurs; on y trouve de même la canne à sucre’), une espèce de 
llguier, des plantes amères en grande abondance et la colocassia; 
on peut aussi y avoir du poisson frais et un grand nombre d’oi- 
seaux, particuliers à ce pays. — Parmi les districts, appartenant 


*) V. Ab., p. 252; la prise de cette ville eut lieu 688 de l'Hég. = 1289, sous 
le sultan Mamlouk Seif cd-Din Qilàwoun, v. Well, Gctch. des Abbaa Chalif., 
I, p. 162 suiv. 

’) La canne A sucre a été répandue sur la côte de la Méditerranée, Jusqu'à 
T;r, et c’est depuis le temps des croisades, qu elle a été connue en Europe ; 
v. ihul. de Guillaume de l'yr, tiv. XIII, 3, p. 559 {recueil d. hiet. d. croit ). 
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à cette ville et situés sur la côte, est Bat'roCs [Botrys), forteresse, 
prise par al-Mançofir, avec un grand territoire; 

Aitafah, ville, située près de la mer et d'une construction so- 
lide. Les chrétiens y possèdent une grande église, et elle ren- 
ferme un couvent qu'on dit être le premier couvent, dédié à la 
Vierge dans la Syrie; le second est à Aittharse. Au temps de 
l'occupation mahométane, Mo'àwiah b. Abi Soflan l'a rebâtie sous 
le calife ‘Ot’màn Ibn ‘Alfàn, qui conquit Chypre, la Sicile et les 
Iles de la Méditerranée; Dieu fit tomber ces lies en son pouvoir, 
après l'occupation d'Antharse et de l’ile d’Arwàd 1 ). Antharse était 
une forteresse grecque. Les forteresses d'AmiÀ*) et d'H'ALBÀ avec 
de grands territoires, divisés en districts et en arrondissements, aux- 
quels appartiennent Djoôn et Rodjalia; ces deux forteresses sont 
maintenant détruites; Maraqyah 8 ), ville grecque, située sur la côte 
avec un grand territoire. 

DjoCmf.t 'AikAr 4 ) et DjoCmet Bashaiuah 5 ), al-Kocrà et et-H'adat’ 8 ), 
sur la pente du Liban, du côté de la mer, avec des districts, où 
l’on trouve plus de mille villages ; ‘Axeàr, grande forteresse," bâtie 
par les Mahométans ; une rivière, venant de la montagne qui do- 
mine la ville , lui donne l'eau nécessaire à sa consommation. Lu 
forteresse des Courdes 1 ), dont le sommet domine les environs 
de Damas et la côte; de là, la vue s’étend sur Damas, OAiU, 
Nebck 8 ), Ba'albek, jusqu'à la mer. 

Aux districts de la nouvelle Tripoiis appartiennent les forte- 
resses de Da'wet que possédait Ràshid ed-Dln Mohammed, disciple 
d"Al& ed-Dln ‘Ali, gouverneur de la forteresse Alamoct en Perse, 
près de Qazwln. Les habitants, connus sous le nom d'Ismaéliens, 
sont célèbres par leur incrédulité. Leurs forteresses sont les sui- 


‘) Sur l’occupation des îles de la Méditerranée par les Musulmans, v. Weil, 
Gtêch. der Choix/., t. I, p. 160; l’Ile d'Arwàd est située près de la c6te 
d’Antbarsous, v. ci-dessus p. 180. 

*) Arqâ ou Erck est situé au nord de Tripoiis. 

3 ) V. Ab., p. 29 et les e. gtogr. } t. III, p. 83. 4 ) V. Ab , p. 68. 

s ) C’est probablement la même place qu’Aboulfède nomme Tell-Bàther, p. 233- 

*f V. Ab., p. 263 et lex geogr., t. 1, p. 291. 1 ) V. Ab., p. 258. 

*) Sur ces deux villes, v. le*, geogr , U II, p. 377, t III, p. 195 et Ab., p. 229. 
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vantes: KhkwAbI, Kahf 1 ), avec une caverne, où sc réfugia Ràshid 
ed-l)ln, et ou l'on dit qu'il est inhumé. D'autres prétendent qu'il 
s'y tient caché et qu'il en sortira un jour; la forteresse de Qad- 
Mofs 2 ), où apparaissent, dans les mois de Tammouz et d'Ab, une 
quantité de serpents, dont nous ferons mention ci-après en parlant des 
propriétés des divers pays. Les forteresses de “Ollaiqet, Maikiqet*) 
et RoçAfat 4 ), sur la pente de la montagne de Thiràz en Syrie; la 
forteresse d'ÀBor Qobeis 5 ), et T'agr MiçjAe 8 ); la dernière est la 
forteresse principale des Ismaéliens, qui de là envoyaient des as- 
sassins (Fedàwis 1 )] dans tous les pays pour tuer les rois et les 
grands. La forteresse de BelAtholnois 8 ), bien fortifiée à onze por- 
tes, l'une située au dessus de l'autre; la forteresse triangulaire de 
Mahqab (castrum MerghatumJ, bien fortifiée, sur le sommet d’une 
montagne, qui domine la mer; (elle a été bâtie par Ràshid sur 
d'anciens monuments, puis rebâtie par les chrétiens; elle est au- 
jourd'hui occupée par les musulmans, qui l'ont reconstruite 9 ). 

La forteresse de SaiuoCn, bien fortifiée, qui remonte aux Adi- 
tes; on dit aussi qu'elle appartient au temps d'Auguste, l'empereur 
romain, connu sous le nom de César; ce n'est pas celui à qui 
l'on doit l'ère Julienne]. Cette forteresse, située au sommet d'une 
montagne, est d'un accès difficile; elle est entourée de 5 murailles 
cl a un port, situé sur une langue de terre comme sur une lie lü ). 

Laodicée, entourée de 3 côtés par la mer; cette ville ressemble 
à Alexandrie par sa construction, mais elle n’a pas d'eau courante 
pour arroser son territoire; c’est pourquoi il n’y a guère d’arbres, 
et ses maisons sont anciennes. On y trouve une carrière de 


>) V. Ab., p. 229. 

a ) V. Weil, Gesch. der Vhalij t. III, p. 251, noie 3. 

*) Peut-être faut-il lire Moùnifet, nom général d’une forteresse, située sur une 
montagne. 

4 ) V. Ab., p. 271. Thiràz est le nom d’une chaîne du Liban, v*ci-dessus p. 20. 

5 ) V. lex. geogr., t. I, p. 18. •) V. Ab. p. 229. 

7 ) V., sur la signification de ce mot, Weil, Gesch. der Chai., t. III, p. 207 et do Sacy, 
Mém. sur la dynastie des Assassins , mim. de racad. des inscripts, t IV, p. I —84. 
•) V. lex. geogr., t. I, p. 168. *) V. Ab., p. 255 et lex. geogr , t. III, p. 82. 

*°) V. Ab., p. 257 et lex. geogr., t. Il, p. 173. 
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marbre blanc, vcrl et rayé; près de cette ville est situé le couvent 
Deir el-Faroes, d'une merveilleuse construction. Les chrétiens s'y 
rassemblent une fois par an. Le port de Laodicée est excellent 
et bien vaste, de sorte qu'il est continuellement fréquenté par de 
grands vaisseaux ; il est fermé par une chaîne de fer, qui empêche 
les vaisseaux ennemis d’y entrer'). 

Le port de BelAthoenoes 8 ), bâti par Djébelet b. el-Aiham, le 
Gassanien, et rebâti sous le même nom au temps de l’Islam, est 
une ancienne ville, construite par les Sabëens; on y trouve des res- 
tes de la résidence royale du temps de Noé, d'Abraham et de 
Moïse; nous en avons déjà mentionné de pareils, en pariant des 
villes de Djérash, ‘Ammân et Ba'albek. 11 y a là une voie souter- 
raine, par laquelle on peut aller à cheval jusqu'à un bâtiment, si- 
tué en pleine mer, et revenir sous la mer, en parfaite sûreté. 

La ville de BalnyAs |Belinas]*), du temps des Hébreux, des 
Grecs et des Homains, est riche en rivières, qui sortent près de 
la ville, et en jardins merveilleux le long de la côte; les enceintes 
de ces jardins sont baignées par les vagues de la mer et sont en 
outre arrosées par de l'eau douce. Lorsqu’on contemple la mer 
et les jardins, on dirait une graqde plaine bleue, dont les bords 
verts cl émaillés do fleurs, sont formés par les jardins, lin certain 
jour de l'année, les scorpions se rassemblent à Balnyàs dans un 
étang, près du rivage, après quoi on n’en voit plus aucun, jusqu'au 
même jour de l'année suivante. Nous en ferons mention ci-après 
à l’article des merveilles des divers pays. Entre Balnyàs et la ville 
de Djebelet 4 ) se trouve une petite lie, située dans une rivière très 
abondante, appelée Abtar, c. à d. «la mutilée», parce que, mal- 
gré son abondance et son impétuosité, elle ne coule que sur une 
petite étendue, et que les eaux en sont peu employées; elle ne 
forme aucune sinuosité, ni embranchement; cette lie renferme les 
ruines d'une forteresse, appelée Boldet 5 ), jadis admirable par sa 
beauté, mais détruite par la population elle-même, qui, à cause de 


') V. At>., p. 256. *) V. lex. geogr., t. I, p. 168. ’) V Ab, p. 29 et 254 

4 1 V. ibd. p. 254. 5 ) V. Ibd p. 29 et lex geogr., t. I, p. 170, 
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ses discordes, se dispersa sur la mer. Cette lie est une des plus 
admirables par sa situation; d'un côté, elle est entourée par la 
mer, de l’autre, qui donne vers l’intérieur, par le fleuve, de sorte 
que l’eau salée et l’eau douce se réunissent et ne présentent au 
spectateur qu'une seule mer qui l'entoure de tous côtés. Parmi 
les districts, appartenant à Theràplus, on compte encore ai.-Haqi'at, 
Nà'im et les montagnes Nosairicnnes, au nombre de 20 districts, 
situées entre Salijoun et Laodicée, jusqu'à Hat’roim et ’Aqo&rah 1 ). 

VI. La 6'“ partie est le royaume de Çafad avec ses dépen- 
dances. Çafad est une forteresse au sommet de la montagne de 
Cana'an dans le pays de Djarmaq. D'abord simple village, on en 
fit ensuite une forteresse, appelée Çafat, forme qu’on a changée 
en Çafad. Elle est bien fortifiée et était habitée auparavant par 
une congrégation de Francs, appelée Templiers; le roi ez-Zh&hir 
llokn ed-Dln Reibars es-Çàlih'i les y assiégea et s’en empara, après 
quoi, il tua tous les habitants au sommet d’une colline, située à 
côté, et, ayant détruit la ville, il y construisit, au milieu, une tour 
ronde, appelée «Qocllet», dont la hauteur est de 120 coudées et 
le diamètre de 70 coudées 8 ). On monte au sommet de cette col- 
line, par deux voies, et, par une rampe en limaçon sans degrés, 5 
chevaux attelés de front peuvent passer dans l’intérieur de la tour. 
Elle contient 3 étages avec des chambres, des cours et des maga- 
sins et, sous l'édifice, il y a une citerne qui, pendant un siège, 
peut fournir à la garnison l’eau nécessaire pour un an; on en 
trouve une pareille sous le phare d'Alexandrie. 11 y a aussi dans 
cette forteresse un puits, nommé SàtoCraii , d’une profondeur de 
110 coudées ordinaires de charpentier, sur une largeur de 6. Les 
barils ou betàti en bois, contenant une cruche d'eau, sont atta- 
chés à une corde, appelée Serbàq, de la grosseur du bras; lors- 
qu'un tel seau descend dans l’eau, l’autre monte à la surface du 

’) Le district d'Aqoûrali est, selon la carte, accompagnant la Palatine de Ro- 
blnson, situé au sud de Botrys. 

*) C’était l'an 1266, où le sultan Beibars s'empara de la ville de Çafad et y _0t 
le carnaee ci-nunlioimé; v. Heiiiaud, Extrait », p. 494— 98 rt Robinson, Pa- 
lestine, t III, p. 578—602- 
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puits. Au bord du puits, il y a deux bras de fer avec des mains 
et des doigts; ceux-ci saisissent le bord du seau rempli, après 
quoi les deux mains le prennent pour verser l’eau qu'il contient, 
dans une cuve. Les deux barils sont mis en mouvement par une 
machine, qui est tournée par des mules, dressées à ce service, 
de sorte que la corde ne cesse de tourner sur la poulie, soit 
qu’elle monte ou qu’elle descende. Quand la mule, qui tourne la 
machine, entend le bruit de l'eau, tombant dans la cuve, et le 
traînage de la corde, elle retourne sur scs pas et donne il la ma- 
chine le mouvement inverse, jusqu'à ce qu’elle l’entende une se- 
conde fois; alors, elle change de nouveau de direction et ainsi 
de suite. 

Quand on se penche sur la margelle du puits, en prononçant 
un mot au dessus de l'ouverture, on entend, un moment après, 
l'écho du mot qui, après être descendu jusqu’à la surface de l’eau, 
revient tout de suite, tel qu'on l’a dit. Si l’on crie, on entend un 
bruit et une résonnance de cri, semblable au tonnerre, à cause de 
la distance de l’eau et de la profondeur de ce puits. 

Parmi les districts, appartenant à Çafad, est la forteresse de 
SuAQie 1 ), enlevée aux Francs par Mélik ez-Zhâhir; à elle appartient 
un grand district; le fleuve de Laitha (Lythàny) court sous la 
montagne ; 

Ma'ama 9 ), belle forteresse, située dans les montagnes; dans le 
district, appartenant à Ma'alia, est la belle forteresse de Qort.in [Mont- 
fort], située entre deux montagnes; elle appartenait autrefois aux 
Francs, mais elle fut ensuite occupée par Mélik ez-Zhàhir; elle pos- 
sède un territoire, connu par sa beauté; là croit le melon musqué qui 
répand une odeur agréable et a une douce saveur, comme nul autre 
melon. On y trouve aussi des citrous, dont le poids va jusqu'à 
G rathls damascieus. La montagne d’Amiiah*), riche en vignes, 
en olives, en siliques et en térébinthes, est peuplée de Ratldhites 


M V. Ab., p. 244 et Robinson, Paletlhie, t. lit, p. 590 et 653. 
* V tex. yeogr., t. lit, p. 123 
>i V. Ab., p 228. 
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Imamiens. La moDlagnc de Djéba' ou Gibea’ 1 ), de mémo, peup- 
lée de llafldhites, est très haute, riche en courants d'eau, en vig- 
nes et en fruits. 

Lu montagne de Djézln, abondante en eaux et en fruits. 
La forteresse de ShaqIf Ttaoto, bien fortifiée sur une haute mon- 
tagne, possède un district, gouverné par un naib; les machines de 
guerre sont impuissantes contre cette forteresse’). La montagne 
de Tibnln, avec une forteresse et des districts, peuplés de Ba- 
Qdhites Imamiens 8 ). 

La forteresse de IIorNtN, sur un rocher, avec des districts*); 
Khaith 5 ), appartenant à la haute Gaur, ressemble à la terre de l'iràq 
par ses oiseaux, sou riz, ses eaux chaudes et l’excellence de ses 
hlés. Parmi les districts de Çafad, sont Mardj el-'OjoCn 8 ) et la 
terre de Djarmau 1 ), avec une ancienne ville Adite; une tribu d’IJé- 
breux, les Djeramiqés, sont nommés d’après cette ville; les Cana- 
néens habitent la vallée de Canaan, aiusi nommée d’après Ca- 
na'an, QlsdeNoé. Nous citerons encore la montagne de Baql’at, 
avec une ville du même nom, riche en eaux courantes, aux bords 
desquelles croît le cognassier; à elle appartiennent des districts, 
riches en oliviers, en arbres fruitiers et eu vignes. 

La montagne de /itboùd, dominant la ville de Çafad, avec 
le village du même nom et un grand nombre d’autres. La population 
de cette montagne se compose de Druzes, de Hükimiles et d’Ama- 
riens. Ces peuples croient à l'éternité du monde et à l’incarna- 
tion de Dieu, mais rejettent les prophètes, refusent la loi révélée 
et admettent la transmigration des âmes; selon leur opinion, il n’y 


*) Le nom Gibea* est Irès commun pour les chaînes de montagnes; celle-ci 
est peut-être Identique avec celle, mentionnée par Robinson, t. III, p. 871) 

7 ) Dans lu géographie d'Ab., p. 245, nous trouvons deux forteresses, nommées 
Shnqlf: Shaqif el-Arnoun et Shaqlf Tiroùn; un district Shnqif est indiqué 
sur la carte de Robinson. 

*) Sur cette forteresse, v. Robinson, Palestine, t. III, p. 647.— 52. 

4 ) V. The travels oj Ibn Jubair par M Wright, p. 304; celte forteresse est 
indiquée sur la carte de Robinson. 

De même Indiqué sur la carte à l’ouest du lue cl-Huléh. 

V. Ko b., Pal., I III. p. 607, 61 1 et ci-dessus p. 272. ’j V. ibd., t. Il, p. 508 sulv. 
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a pas de résurrection ; ils mangent la chair de pourceaux et d'ani- 
maux morts ; ils n’observent pas le jeûne, la prière, le pèlerinage, 
ni ne font l’aumûne, et ils croient que Ei’Akim apparaîtra comme 
Dieu [qu'il soit sanctifié et élevé au dessus de leurs erreurs!]. 

A Çafad appartient encore Tidkbiade , autrefois capitale de 
l’Ourden; elle est construite en long sur les bords du lac de Ti- 
bériade; la longueur de ce lac est de 12 milles sur une largeur 
de 6 milles; il est bordé par des montagnes. De là sort le fleuve 
de Shari'at [le Jourdain], qui débouche dans la mer de Zogar [la 
mer Morte]. Aux bords du lac de Tibériade, il y a une quantité 
de sources chaudes, d’une température très élevée, appelées «h’a- 
màmàt”, c. à d. thermes; l’eau de ces sources est saline et sul- 
fureuse; on l’emploie contre les tumeurs de la peau, la gale, 
l’abondance du flegme et l’obésité excessive. On dit que dans ce 
lac est le tombeau de Soleimàn b. David 1 ). 

n’iTTHht, avec le tombeau de Sho'aib ou Jethro*); près de ce 
village, a eu lieu une grande bataille entre les Francs et les Ma- 
hométans, commandés par leur roi Çalah’ ed-Dln; ceux-là furent 
battus sur la montagne, une grande partie fut tuée, et leur roi fait 
prisonnier. Çalah’ ed-Dln éleva sur la montagne de H’itthln une 
coupole, appelée coupole de la victoire*). A cette ville appartient 
Kaferkaksa 4 ) , grand village, habité par des chefs de diverses tri- 
bus, connues par leurs révoltes et leurs brigandages et appelées 
Qais el-H’amra s ). 

BéthoCt [el-Buttauf], appelé Merdj f.l-Gar«, terre, située entre 
des montagnes qui l’environnent de tous côtés. Les eaux pluviales y 


') V. Robinson, Palatine, t. III, p. 600 suiv., Ab., 1. tir., p. 242, et Carinoly, 
. Jtinér., p. 258. 385, 445. 

*) V. C.armoly Ibd., p. 185, 259. 

*) Sur cette bataille, qui eut lieu 1187, où le roi Gui île Lusignan, le erand 
maître du Temple, lut fait prisonnier, v. Ilobinson, Palett., t. III, p. 186 suiv. 
*) V. Robinson ibd., p. 443. 

5 ) Qais est le nom d'une tribu de Druzes, toujours en hostilité contre la tribu 
Jéméni, v Nlebuhr, t. Il, p. 447 et Robinson, Palestine, t. Il, p. 601 ; comme 
l’auteur nous Informe ci-après, les deux tribus sont d’origine arabe. 

19 
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forment un grand lac et arrosent la terre; si-tôt que le terrain se 
dessèche, les agriculteurs y sèment du blé comme les Egyptiens 1 ). 

A Çafad appartiennent encore: 

La ville de Nazareth , peuplée d'Hébreux et appelée Sa'ir; de 
lh sortit le Messie; le lieu, où l'ange annonça à Marie la nais- 
sance de Jésus, est connu et visité, tant par les chrétiens, que 
par les sectateurs d'autres religions. Le Pcntateucbe fait mention 
de cette ville et de la Mecque (que Dieu la glorifie!) pour annon- 
cer les missions de Messie et de Mahomet; c’est ce qui résulte 
de l’explication du verset, Deut. XXXIII, v. 2: «Dieu vient de Si- 
nnï», c. à d. Moïse b. Amràn avec le Pentateuche, «et il resplen- 
dit du mont Sà'ir« , c. à d. le Messie, le Nazaréen qui sortit de 
Nazareth, les montagnes de StVlr signifiant les montagnes de Na- 
zareth; «il s'élève sur Fôràn et sur le territoire du Fàràn», c. k d. 
la Mecque et rili^jàz, avec le prophète Mahomet et le Coran»*). 
La population de Nazareth fut le berceau du christianisme, son 
origine et son fondement; il se répandit au temps de Constantin, 
dont nous donnerons l’histoire ci-après; 

el-Laddjocn (Legio-Megiddo)*), unie à 'AshIr et FIawa; les ha- 
bitants de l'Yémen peuplèrent Nazareth; de même, la population de 
Kafcrkanna est issue de la tribu de Qais; 

DjinIn [Ginæaj, petite ville avec un territoire 4 ); 

’AccA, Çoûn, ÇaidA, situées sur la côte; les deux dernières 
sont d’anciennes villes avec de grands territoires. On dit qu’Alex- 
andre le grand, assiégeant la ville de Çoùr, ne l’atteignit ni de ses 
flèches, ni de ses pierres, Inncécs par ses machines de guerre*); 
[après avoir envoyé un détachement de ses guerriers qui , à l’insu 
de la garnison, entra dans la ville, il apprit que les assiégés avaient 


*) V. Kobinson, Palestine , t. III, p. 383 et la carte. 

*) V. la même explication dans lex. geogr. } t II, p. 328, et sur la ville de Stfir 
ci -après, ch. IX, 3 èmo sect. 

V. Robinson, Palestine , t. III, p. 41? sulv. 

*) V. ibd. p. 386 suiv. et lex. geogr., t. I, p. 279. 

9 ) Lu morceau en paranthèse ne se trouve pas dans les mnserts. de St. Pét. 
el de Leyde. 
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tourné toute leur attention sur les moyens de s'abriter contre ses 
projectiles. Alors, selon le conseil des généraux d’Alexandre, on fit 
retentir les timbales de l'armée, à l’aube du jour, devant la ville; 
au même temps, on donna l'assaut, et on réussit à ouvrir les por- 
tes, pendant que la population restait surprise et consternée. | 

La ville d"AccA, bâtie par ’Abd el-Mélik b. Merwàn et occupée 
par les chrétiens, fut reconquise par Çalàh’ ed-Din Jousouf b. Ei- 
joub ou Mélik en-Nâçir, le même qui, battu par les chrétiens, 
laissa également la ville de Çoilr en leur pouvoir 1 ); mais elle fut 
reprise de nouveau et dévastée par Çalàh' ed-Dln Khalll b. el- 
Mélik el-Mançoûr, qui remporta une victoire complète et brillante 
et qui, en 47 jours, conquit les villes de ‘At’l!t’ s ), H'aifA, Iskaxdéroc- 
neh, ÇoCr, ÇaidA, Beirocth, Djocbail, Anifa, Bat'roCn et Çarafand *). 

VU. La 7 ime partie est la province de Kerak [Kerak Moabj 4 ), 
avec une belle et grande forteresse du même nom, située au 
sommet d’une montagne; ses fossés sont formés par des vallées 
d’une grande profondeur. On dit qu’elle fut jadis un couvent grec, 
mais fut transformée en forteresse. A cette partie appartient 
Shacbee [Mont Royalj 5 ). forteresse et ville riche; elle a des arbres 
fruitiers et des sources abondantes; 

Ma' an [Mâon], petite ville au bord du désert, peuplée d'une 
tribu de Bnê-Omaija, qui depuis la quittèrent; à présent elle sert 
de station aux pèlerins, à l'arrivée et au retour desquels on ar- 
range une foire*); 


*) Cet échec devant Tyr arriva l'an 1187, avant la 3*™® croisade sous Richard 
coeur de Lion et Philippe Auguste; cent ans plus lard, le roi d’Egypte Mé- 
lik el-Ashraf Çalah* eddîn Khalil fut maître de Tyr, après In prise ri'Acrà 
1291, et presque toute la Palestine tomba au pouvoir des musulmans; v. 
Reinaud, Extr., p. 573. 

c At’lîr (castrum Peregrinorum) est situé sur la côte au sud de H’aifà et du 
promontoire Karmel. 

*) Cette ville correspond probablement à l'ancien Zarepta, situé uu sud de 
Çaida [Sidon], v. la carte de Robinson et lex. geogr., t. Il, p. 153. 

4 ) V. Robinson, Palestine, t. III, p .118—125. 

5 ) Shaubek est situé au sud de Kerak, v. ibd. p. 120 
•) V. ibd. p. 127 et Ab., p. 229 

19 * 
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Le distrïcl de Djebàl (Gébalene) avec la ville de SherAt 1 ); (avilie 
de Qàb, à une distance de 12 milles de la dernière; le village de 
Modtah 2 ). Au district de Kerak appartiennent encore: LedjoCn"), 
H'esa [Wftdi-I-Ahsy ou es-Safieh] Azraq 3 ), Salth ( Philadelphia J **), 
Wadi-Mocsa [PetraJ 7 ), WAdi bnk-NamIh, Djebel DhebAb, Djebel bnê- 
Mahdi, Sala’*), forteresse, le pays de Madya»*),. celui de Qolzocm 
(Clysmaj et le Rayàn. Dans le Gaur inférieur sont situés: Zarqa 10 ), 
Azraq, Djefàr"), T1h (le désert), Zogar avec le district de Saeiah 12 ), 
où croit une espèce de dattier, semblable au berny et h l’azàd M ) 
dans l’Iràq, 

‘Amman [Rabbath-AmraonJ , dont les ruines seules subsistent, 
avec son district. 

Le pays de Balqù, avec la forteresse de Kerak [Kir-Moab], 
trésor des Turcs; c'est la résidence d'un Nâib. 

VIII. La 8'”* partie est le royaume de Gazza, auparavant 
connu sous le nom de Gazza-fl&shim, riche en arbres; elle fait 
l'effet d'une nappe étendue sur les collines de sable pour l’armée 
musulmane et pour tout voyageur qui va en Egypte et en Syrie 14 ). 
Parmi les villes, situées sur la côte, est: ‘Asqalon, grande ville, 
possédée auparavant par les Francs; les Musulmans l’ont depuis 

•) V. Robinson, I. III, p. 103; SherAt est aussi le nom de tout un district, si- 
tué au sud du Djébftl. 

’l V. Ab. Géogr. , t. I, p. 247, où sa situation est Indiquée ù une journée de 
Kerak. 

*) Cette ville, bien différente de l'autre récemment mentionnée [Mégiddo], est 
située, d’après le lex. geogr , t. III, p. 9, près de Teimù sur la route de la 
Mecque. 

*) V. lex. geogr., t. I, p 302 et Robinson, t. III, p 31. 

*) V. Ab., t. ar., p. 229, note I; lex geogr., t. I, p. 54; Rob., t. III, p. 925. 

•) V. ci-dcsstis p. 272. ’) V. Robinson, t. III, p. 135 sulv. 

*) V. lex. geogr., t. Il, p. 44. *) V. Ibd. I. III, p. 64. 

*•) Zarqû est le nom de la rivière iabbok, qui se jette dans le Jourdain. 

") Ujéfàr est le nom du district entre l'Egypte et la Palestine, v. lex. geogr, 
t. I, p. 258 et Ab., t. II, 1, p. 150. 

") Zogar est situé sur la cùte orientale de la mer Morte et Gaur es-Sftüah vers 
le Sud; v. Rob., t. III, p. 31. 

**( Sur ces deux espèces de dattier, v Ibn Batoulah, L II, p. 252. 

*•) Comp. Ja description de Robinson, t. Il, p. 638 suiv. 
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lors dévastée; Jappa, Cksarka, AssorF 1 ), DàroCm’) et el-'Artsh*). 
Parmi les districts, situés dans l'intérieur, est le désert des Is- 
raélites avec les villes israëlites de Qades, U'owairio, Kuala; ah 
|Elusa|, Khalocç [Lyssa], Saba‘ [Beer-SabaJ 4 ), Madocrah; toutes ces 
villes sont situées dans le désert. 

Parmi les districts, situés entre les montagnes et la mer, sont 
le Tell-Himàr , Tell-Çàmah 5 ) , QaratU 6 ), Bait-Djebrail , la ville de 
KilalIl (d’ Abraham), c. à d. IIebho.v . et Bait oil-Moqaddas [Jérusa- 
lemj. Toutes ces villes ont des nàibs, auxquels sont soumis un 
grand nombre de territoires. A Jaffa, il y a une pierre très re- 
marquable, située dans la mer près du rivage; à une certaine 
époque de l’année, toutes espèces de poissons y font leur pèleri- 
nage, de sorte qu'il n'y a dans la mer aucun poisson qui n'y 
vienne. — Ici finit la description des huit provinces de la Syrie. 

Auparavdht la Syrie était divisée en 4 parties, appartenant il 
4 rois, dont les résidences étaient Damas, Emesse, Tibériade et 
Iuab |Aelia-Augustinaj. Qinnesrin, au temps de l'Islam, faisait 
partie de l’Emesse, mais elle en fut séparée par Mo'ûwiah b. Abi 
Sort An. Après que les habitants de l'Iràq, qui avaient pris son parti, 
eurent combattu 'Ali, Mo'awiah les établit à Qinnesrin, ’Awaçim et 

T’ogour et en forma un district à part, séparé de l'Emesse. La 

0 

Syrie resta dans cet état jusqu'au temps du calife Rashld, qui sé- 
para les districts d'*Aftaçim et T'ogoùr et en forma une province 
particulière, l'an 170 de l’Hég. Alors la Syrie fût divisée en 6 
parties (Djound). — Quant aux T’ogours ou forteresses de la fron- 
tière, elles sont divisées en deux parties : les T'oqocrs Djézériah et 
les T’ogocr .Shàmjau , divisées par la montagne de Lokâm. Les 
Djézériah comprennent les forteresses suivantes: Malathia, en grec 


') A r Bout, situé au nord de Jalfah, v. Rob , t. lit, p. 2S8, note 5. 

•l Doroùm, au sud de Gatiah, v. Ibd. p. 637, note 2. 

’) el-‘Aryab correspond au nom grec de Rhlnocotoura, située sur la frontière 
de l'Egypte, v. Ab. Géogr., U II, 1, p. 150. 

*) V. Rob., t I, p. 337 et lex.gtogr., t. Il, p. 10. 

*) Tell-Çàflah est située au nord de l'Eleutheropolis, v. Rob., t. II, p. 622. 

•) Qaratià est située 5 l'ouest de Bètdjibrin ou Eleulheropolis, v. ter jeoyr., 
t II, p. 397 et Rob., t. Il, p. 631. 
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MalathAjà, à une distance d’un mille de l'Euphrate, Kamakh, à 
l’ouest de ce fleuve*), Shimshat (Samosate)*) de même, BIkah, sur 
la rive orientale de l'Euphrate; Hiçn-Mançocr et Qala't-er-Rodm, sur 
la rive occidentale; H’adat’ el-H’amrA*), rebâtie par Mahdi et ap- 
pelée Mohammédiah; les Arméniens la nommaient KtroCi; .Mar ash, 
bâtie par Khâlid b. Walld et reconstruite par Merwàn b. el-Il’akim 
et après lui par Mançoûr. Ces districts sont appelés T’ogours, 
parce que les peuples vaincus de H’aurat 4 ) s’y établirent et flrent 
des invasions dans les pays des Grecs. 

Les T’ogoûr Shâmiah ou forteresses syriennes comprennent: 
Tharsocs, bâtie et élevée au rang de ville sous Rashld, l’an 172 de 
l’Hég.»); elle est traversée par le fleuve de Baradân, qui se jette 
dans la mer; Ad’akah, bâtie par Rashld et située au bord du fleuve 
Slh’ân, sur lequel est élevé un pont, dépassant en longueur 170 
coudées®); Miçîçah, traversée par le fleuve de Djlh’àn* qui la divise 
en deux parties, réunies par un pont; l’une de ces parties s’ap- 
pelle Kaeerbeta 5 ) ou Kafertaia et est voisine de la première des 
T’ogoùrs, appelée Haroekiah, bâtie par Hâroun er-Rashld, au com- 
mencement du califat de son père 8 ); Sis, dont le nom originaire était 
StsA 8 ). Lorsque les Arméniens se furent emparés de ces forteresses, 
ils firent de Stsa la capitale de royaume. Ajàs, appelée AjAd’, port 
de Sis, est située sur la côte 10 ). 

Le plus grand des districts de la Syrie est à présent Damas, 
puis H’aleb, Theraplus, H’émath, Çafad, Gaxzah, Kerak 
et enfin E me s se. 


’( V. lex. geogr., t 11, p. 339 et 511 
») V. Ab. Géogr., t. ar., p. 276. 

*) V. lex. geogr., L I, p. 291 et Ab. Géogr., t. I, p. 263. 

*) H'aurnt est située nus environs de Hélis sur la frontière entre la Syrie et 
i'Irèq; v. lex. geogr , t. I, p 328. 

! ) V. ibd., t. Il, p. 200. •) V. Ab., p. 249. 

’) V. Ibd. p. 250. •) V. ibd. p. 235. 

•) V. ibd. p. 257. I0 ) V. ibd. p. 248. 
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X* Sectiok. — Sur la péninsule Arabique et sa division en .5 parties. 

Ce pays est appelé péninsule Arabique, parce que, entouré 
par la mer Indienne, la mer Rouge, l'Euphrate et le Tigre, il n'est 
habité que par des Arabes indigènes et des Arabes naturalisés. 
Sa longueur, depuis 'Adek Ahyan 1 ) jusqu'à la frontière de la Syrie, 
du Sud au Nord, est de 40 journées, et sa largeur, depuis Djiddah 
sur la côte de la mer Rouge jusqu’à 'Od’aib 11 ) et la frontière de 
l'Iràq, de l’Ouest à l'Est, est de 25 journées. Elle est divisée, en 
5 parties. Comme elle est située au sud de la Syrie et à l’ouest 
de riràq, nous la décrirons ici à la suite des pays, placés sur la 
frontière de la Syrie. 

I. La l ir * des 5 parties est l'Hidjàz, avec deux villes, dont 
l'une est la Mecqee [que Dieu la glorifie!], l'autre Médise, la ville 
du prophète. La Mecque, appelée aussi Becqce, est entourée de 
montagnes, parmi lesquelles nous citerons Abou - Qobeys •), 
montagne très haute, qui domine le temple, et deux grandes mon- 
tagnes, appelées Qo'ayqiàn 4 ) ou Akhshebân. La hauteur de 
cette chaîne, depuis le point le plus élevé jusqu’à la partie la plus 
basse, est d’un mille, et sa largeur, depuis le pied du mont 
Adjiàd 5 ) jusqu'à Qo'ayqiàn, est de */* de mille. L’étendue du 
territoire saint est, du côté de Médine, de 3 milles, du côté de Djid- 
dah 10 milles, du côté de Thàyef 11 milles, du côté de r’Irâq B 
milles; sur chaque côté, on a érigé une borne, servant à en indi- 
quer le commencement. On dit que ces bornes ont été érigées 
par ‘Adnàn, de peur qu’on n’ignoràt les frontières du saint terri- 
toire qui entoure la ville et qui renferme des plaines, des parties 
basses, des terrains montagneux, et des champs. La Mecque re- 
çoit l’eau nécessaire par des aqueducs, construits par Zobeidah 8 ), 


') Sur le nom d’Abyan, v. Ab. Géogr., trait, par Reinaud, L II, I, p. 127. 

’) Sur ce puiU, situé aux environs de Qadéaiah, v Chr. Ar , t. III, p. 68 

•) V. Ab., trad., p. 100. V. Ibd. et Ux. geogr t. I, p. 35. 

*) Sur Adjiàd ou Djiàil, montagne près de la Mecque, v. 1er geagr , t 1, p. 28. 

*) Sur Zobeidah, l'épouse célèbre de U&roun er-Rashid, v Weil, Qeich der 

CAalif , t. Il, p. 164. 
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lesquels partant de l'endroit, appelé Moshallash, sont alimen- 
tés par des puits et des rivières. A la Mecque appartiennent les 
districts [mikhlàfs] de Nedj et de Tkhama. Le mot «mikhlàf» sig- 
nifie territoire, arrondissement, champ, pays ou district. 

Dans le mikhlàf de Nedj sont situés: ThAjef, appelé ainsi, 
parce que, au temps du déluge de Noé, il fut détaché de la Syrie, 
et, après avoir été emporté par les eaux, il s’arrêta à la place, où 
il se trouve maintenant; c'est pourquoi il produit en abondance les 
mêmes fruits qu’on trouve en Syrie; son nom ancien était Wedjà 1 ); 
c’est dans le mikhlàf de Nedj que la Mecque s'approvisionne de 
fruits; Qaran’), NedjrAk*), Marr-Zhahran ou la vallée de Marr; le 
nom Marr est le nom d’un village et Zhahràn celui d’une vallée*); 
Okazii 5 ), Mendjereh, Kindah, Djoresh”), SerAt, TéhAmah 7 ) , Noc’m 8 ), 
’Ak 9 ), DkinkAn ou Dhankàn , liisH 10 ) , WAmn-NAKHLEH 11 ), D’At odl- 
i Y'rq , ï ) et Yalyal 1 *); toutes ces vallées sont très riches en eaux et 
en céréales, habitées par de nombreuses tribus. A la Mecque 
appartiennent les villes suivantes, situées sur la côte: Djiddah 1 *), 
IIaly, Sirrajn 15 ), Mahdjem ,a ), Shardjeh ”) et Abjàt-H'osein ,s ). 

Médire (que la paix éternelle soit avec elle!), appelée aussi 


*) Le texte étant parfaitement altéré dans tons les manuscrits par une lacune, 
nous avons traduit ce qui manque, d'après ia note ajoutée dans l'édition du 
texte d'Aboulfède, p. 101, n. 14, dont Dimashqui semble avoir voulu rendre 
le contenu. 

’) V. Ux. geogr., t. Il, p. 403. 

J ) V. ibd. I. 111, p. 199 et Ab., t. Il, I, p. 125; cette ville est célèbre par le 
massacre, fait par Abou-Nowns parmi les chrétiens. 

4 j V. Ux. geogr.' t. II, p. 224 et III, p. 78. 

') Ville célèbre par sa foire, v. Caussiu de Perceval, Huai, t. 1, p. 296. 

•) V. Ab., t. Il, I, p. 130. 

’) Sur Téhamah, mot qui signifle'un lieu bas et malsain, v. ibd. p. 101. 

») V. Ux. geogr, t. III, p. 220. *) V. Ibd. I. Il, p. 271. 

•0) V. ibd. t. I, p. 189. ") V. ibd. t. III, p. 204 et Ab., p. 128. 

•*) V. ibd. et t. H, p 250; cette place est située sur la frontière entre Téha- 
mah et Nedjd. 

") Située aux environs de Médine, v. ibd. t. III, p. 346. 

'*) Sur Djiddah. le port de la Mecque, v. Ab. t. Il, I, p. 124. 

I9 j V. ibd. p. 123, 125 sur les deux villes mariUmes IIaly et Serrain. 

V. ibd. p. 120. ") V. ibd. p. 122. 

'•) V. lex geogr., t. I, p. 186 sous l'article Balt-ll'osein 
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TrAbeh, Thaibeh'), Vat’reb et Mab'bocrkh, est située dans un terrain 
montagneux ; près d'elle se trouvent deux montagnes, appelées les 
deux Akhschàb, l'une Ohoûd, l'autre ‘Air 5 ) et quaire rivières: 
Wftdi Qenàt 8 ), Wàdi Bothh'àn, Wàdi-l-'Afllq, le grand et 
le petit, dont les eaux se rassemblent au temps des pluies, quand 
les torrents débordent, en un lieu, appelé ITarrk bxk-Soleui 4 ) ; 
puis, elles se répandent dans un courant d'eau, appelé Wàdhi- 
1-Gàbet 5 ) et dans un autre, appelé W&dhi-l-Idhem 0 ); après 
quoi elles forment deux puits, dont l'un s’appelle BIr-Roumat 7 ), 
l'autre Blr -‘Arwet 8 ). Les enceintes de Médine ont été con- 
struites par Qasim ed-Daulah Aq-Sonqor, gouverneur de H’aleb qui 
y rassembla des ouvriers de divers pays et les y domicilia. Le 
territoire saint, que Dieu a consacré, est situé entre les deux Là- 
bet 9 ) ou montagnes déjà mentionnées. A Médine appartiennent 
le district el- Arocdh ,0 ) , qui s'étend sur al-Kawr, et les villages: 
Taira "), DoChet el-Djendel 15 ), For’* 8 ), DoC-l-Roimmah 14 ), WAdi-l- 
QoirA n ), Fedee 1 "), Khaibar 17 ), Qodrà ’Orainet 18 ), Jambo 18 ), SejAlet 90 ), 
RohAtb 9 ’), Oehol 99 ), Madvan 8 *). Le port de Médine, appelé Djàr, 


') V. lex. geogr., t. il, p. 218. ') V. Ab., I. Il, I, p. 115. 

*) V. sur ces trois rivières lex. geogr., t. I, p. 159, t. II, p. 451. 

*1 V. Ab., t II, I, p. 104 et lex. geogr., t. 1, p. 298. 

s | V. lex. geogr., t. Il, p. 299. *) V. Ibd. t. I, p. 73. 

’) V. ibd. p. 492. *) V. ibd. t. II, p. 253, note 3. 

’) Le mot >liibet>, synonyme de •H’arré*, signifie un lieu, couvert de pierres 
noircies et calcinées par le leu; v. lez. geogr., t. III, p. I et t I, p. 297 sous 
l'article • ll'arré*; comp. la description de Médine dans Jacubi Kitab el-Bol- 
dân, p. 97 suiv. 

,0 ) Sur la signification de nom •cl-Aroudh*, qui peut comprendre Médine, la 
Mecque el l'Yémen ou la Mecque et Tliayef avec leur teriitoire, v Ab., t. Il, 
1, p. 102 et lex. geogr., t. II, p. 252. 

") V. Ab., t. Il, 1, p. 117. '*) V. ibd. p. 130. '*) V. ibd. p. 129. 

'*) Une place, nommée Roumet, est mentionnée dans lex. geogr, t. I, p. 484, 
aux environs de Médine. 

'*) Sur Wàdi-l-Qourà, situé au nord de Médine, v. Ab , t. Il, 1, p. 130 et Johan- 
sen, But. Jemantt, p. 298. 

••-»*) V. Ab., t. II, l, p. 130 et lex. geogr., L II, p. 337. 

'*) V. lex geogr., t. Il, p. 254 et Edrisi par Jaubcrt, L I, p. 142. 

'•) V. Ab., t- 11, I, p. 119. 

,0 j Sur Sejàlet, située sur la route de Médine à la Mecque, v. lex. geogr., L 11, p,75- 

*') V. ibd. L I, p. 493. ’•) Nommé par Edrisi Akhel, v. L I, p. 143. 

”) V. Ab., L II, I, p. 110. 
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«st situé sur la mer Arabique 1 ), à trois journées de Médine, sur 
une presque- lie, environnée de trois côtés par la mer. Aux envi- 
rons de Nokheil 5 ), près de Médine, on trouve une grande quan- 
tité de sauterelles, dont, d’après ce qu'on dit, le corps est com- 
posé de 13 membres, appartenant h d'autres grands animaux: savoir 
la tète du cheval, les yeux de l’éléphant, le cou du taureau, les 
cornes du cerf, la poitrine du lion, le ventre du scorpion, les ailes 
de l'aigle, la cuisse du chameau, les pieds de l'autruche, la queue 
du serpent. 

II. La 2*”* partie de l'Arabie est l’Yémen, pays célèbre et 
jadis un grand royaume, comprenant 24 districts ou mikhlàfs. Au 
commencement de l'Islam, l’Yémen était divisé en trois parties, 
chacune gouvernée par un roi; la 1 èr * ayant pour capitale Çana'a*), 
la 2"“* Djaned 4 ), la 3 è " e Zhafar 5 ). Par la nature, ce pays est di- 
visé en deux parties: Téhamiah et Nedjdiah, c. à d. le bas et 
le haut Yémen. La capitale de la Téhamiah est ZadId, résidence 
du sultan; elle renferme en outre les villes suivantes: 

Djaned, entourée de murailles avec 7 fossés et traversée par 
un fleuve qui vient des montagnes; la côte, appelée 'Alâfiqat 6 ), en 
fait partie. 

Qah'mat, traversée par une rivière qui vient d’une montagne, 
appelée Four’ 7 ); 

Kadhâ, près d’une rivière qui prend sa source dans la vallée 
des ruisseaux 8 ); 

Mahojkm, ville abondante en fruits, surtout en bananes, près 
d’une rivière, appelée Sourdad^ sortant du Notib®). 

Medjâl, située sur un fleuve, sortant des montagnes de H’ou- 
wir (?) >°). 


•) V. Ab., t. Il, 1. |). 109. V. lac geogr., t. III, p. 205. 

*1 V. Ab., t H, 1, p. 127. •) V. Ibd. p. 122. *) V. ibd. p. 124. 

•) V. ibd. p. 121. T ) V. lex geogr., 1. Il, p. 390. 

•) V. ibd. p. 4SI et Joliaiiscu, But. Jemana, p. 279. 

’) I, auteur a déjà nommé cette ville ci-dessus; sur la rivière Sourdad, v. ci- 
dessus p. 147; sur Noub, montagne de Çana'a, v lac geogr., t. III, p. 234. 
,0 J Ce uum est écrit dans nos manuscrits .Mahàl-; peut-être faut-il lire ■Mntià- 
lib», district situé daDS l'Yémen, v. Joliansen I. c., p. 281 et lac. geogr., L III, p. 48. 
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H'akadh, située aux bords d’une rivière qui sort du pays de 
Khaulàn 1 ). 

RAh'et*), traversée par une rivière qui vient du Nedjd ou de 
la contrée montagneuse. Quant au pays de Nedjd, le mot Nedjd 
signifiant désert, contrée inculte et montagne, la partie la plus éle- 
vée est laTéhamat et l'Yémen, et la partie la plus basse l 4 Irflq et 
la Syrie. Il s’étend depuis Mahret jusqu’à l’Hidjàz, sur une dis- 
tance de 20 parasanges ; sa capitale est ’Aden, connue sous le nom 
d"ADEn AbyAi» et située sur la côte; on y entre par une porte, 
formée par la montagne, comme dans la ville de Kérak en Syrie. 
Elle a un port qui sert de relâche aux vaisseaux, destinés pour la 
Chine, l'Inde, le Kirmàn, la Perse et T'Omàn. Les habitants y 
sont réduits à recueillir les eaux de pluie; elle n’a pas de ver- 
dure, tout lui étant apporté à une distance d’une journée. Tout 
près est située la ville d’ABvAs avec un port, appelé Mahl*), dont 
les habitants demeurent dans des huttes de roseaux; à cette ville 
appartient un territoire, abondant en villages. — Parmi les villes, 
situées dans les montagnes, est Çaka'a, jadis capitale de la pro- 
vince de l’Yémen et malsaine à cause de l'abondance des fruits; 
elle est traversée par un fleuve, appelé Siràr, qui se jette dans le 
Senwàn, en formant un lac, dont les eaux débordent pendant les 
pluies de l’été 4 ). 

ZhafAr a appartenu jadis aux Tobbas 5 ); 

T’iz ou Ta'az 4 ), bien fortifiée et maintenant résidence du sul- 
tan, est située entre deux villes, dont l’une s'appelle Ma’zibet (?), 
l’autre ‘Ad^t’); elle est traversée par un fleuve qui sort de la 
montagne de Çabir 8 ). Sur cette montagne sont situés un grand 


*) V. Ux. geogr., t. I, p. 296 et Johansen 1. c., p. 274. Le district de Khaulàn 
est situé près de la mer, au sud de Téhamat, v. Ux. geogr., t. I, p. 376. 

*) V. ibd. p. 452. 

*) V. Ab., t. II, I, p. 126 et Edrisi par Jaubert, t. I, p. 51 suiv. ^ 

4 ) Sur la rivière Siràr, v. lex. geogr., t. Il, p. 20, où le lac ci-meritiouné s’ap- 
pelle Shafwàn. 

*) V. Ab., t. Il, I, p. 124. *) V. ibd. p. 121 et Niebuhr, BeUebeaehr., 1. 1, p. 349 

’) V. Ux. geogr., t. Il, p. 241 et Niebuhr, Beachr. von Arab , p. 242. 

*) V. Ux. geogr., p. 146 et Reinaud, trad. d’Ab , p. 127. 
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nombre de villages, dont le principal se nomme Là'ah; ou y monte 
en une journée de marche, et la montagne s'étend sur un espace 
de 24 parasanges ') ; 

La ville de Djaned, avec une grande mosquée, bâtie par 
Mo'àd b. Djébel*); 

La ville de Djocbleh, appelée «ville des deux fleuves», parce 
quelle est située entre deux fleuves*); 

La ville de Dkimloi-éh, forteresse sur un sommet élevé 4 ), rem- 
plie d'or et d’objets précieux, appartenant aux rois de l'Yémen et 
aux grandes familles du pays; la ville est comme un faubourg de 
la forteresse et porte aussi le nom de Djered. 

Parmi les forteresses du sultan dans l’Yémen, nous citerons: 
Anwer; elle est située dans le district de Wadi-s-Sojoùl , qui con- 
tient des villages bien bâtis 9 ); 

La forteresse de Mat’oeéh dans le district de ZabIo, riche en 
villages 6 ); 

La forteresse d'ARorsEiN 1 ) dans le district d’’ALWAN el-Koirdi, 
abondant en villages;' 

D'imàk ou D'amàr , appartenant au pays de l’Yémen, est une 
ville, entourée de murailles, riebe en fontaines et en jardins 6 ); 

Les villes de Ça’deh et de KhaywAn, bien peuplées, avec de 
grandes auberges et des bains 9 ); 

La ville de Màreb avec des restes du trône de la reine Bal- 
qls, consistant en colonnes de grande dimension 10 ). Dans le di- 
strict, entre Cana'à et U’adbramaut, il y a une montagne avec une 
caverne, fermée par un rempart, où les eaux de pluie. et de fon- 


') V. Niebuhr I. c., p. 242 et ter. yeoyr., t. lit, p. 3. 

’) V. Niebuhr, Ibd. p. 242 et Ab. trad., p. 123 Sur Mo'àd b. Djébel, un des 

principaux compagnons du prophète, v Ab., An n. Ulam., t. I, p. 244. 

*) V. Ab. trad., p. 122 et Niebuhr, ibd. p. 238. 

4 ) V. Ab. UdA., p. 121 et Niebuhr, p. 243. 

5 ) Dana lex. gtoyr , t. I, p. 99 est nommée une forteresse Anouer. 

•) V. ibd. t. III, p. 41 ’) V. Ibd. t. II, p. 252. 

•) V. Ab. trad., p. 123 et Niebuhr, p. 235. ’) V. Ab. trad., p. 128. 

,0 ) V. Ab., p. 130. Sur la reine Himyarite llalqis et Mareb, v. Caussin de Perce- 

val, Ettai, t. I, p. 25 sulv. et Jo un. Atiai., Jan. 74, l’art. d’Arnaud. 
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taines se rassemblent. Quand on veut apprivisionner les villes 
d’eau, on ouvre une écluse, autant que cela est nécessaire; puis, 
on la referme par des machines 1 ). 

Aux pays, situés dans les montagnes, appartiennent encore 
les deux Serw*): le Serw du Loubn et le Serw de Mb.; les deux 
districts sont réunis et abondent en forteresses, ressemblant à des 
villes; telles sont 'Adjer (?), Beidhâ, Qaren, D’oC-Qiàm, D’oe-DjEMBii., 
Doüraq. Ces deux districts s'étendent du sud de l’Yémen jusqu'au 
nord de l'flidjâz et sont peuplés d’Arabes qui parlent la langue la 
plus pure. 

III. La S*”* partie de l'Arabie est le pays de H’adbramaut, 
riche en villes; on y trouve deux grandes capitales,- l'une appelée 
Tkrtm, l’autre ShibAm*), située sur le sommet d'une montagne. 
Sur la côte sont situés deux ports, dont l’un s'appelle Shèbocmeh 4 ), 
l’antre Shih’r'); celui-ci n'a pas de ville, les habitants demeurent 
dans des huttes de roseaux. El-Mélik el-MozhalTer, roi de l'Yé- 
men, y a construit de nos jours, vers l'an 670, une ville fortifiée, 
dans les environs de laquelle croît l'arbre qui fournit l'encens [oli- 
banum thus] **) ; puis, la côte s'étend jusqu'aux montagnes qui sont 
formées de sables mobiles et accumulés par les vents [el-Ah’qûf 7 ) j, 
sur une distance de 350 parasanges. 

Suit le district de Mahrah, dont la capitale ZmfAr, bâtie par 
Ah'med b. Mohammed, l'an 620, est aussi appelé Ahmédiah; la 
ville de Mirbàtr, sur la côte, perdit de son importance après la 
fondation d'Ahmédiah®), qui resta résidence de la postérité de son 
fondateur. 

IV. La 4 è “* partie est T'Omàn, appelée d'après 'Omân b. 
Lauth, le prophète; elle a une circonférence de 300 parasanges. Les 


') Comp. la description de ce bassin, iNiebuhr, Beschr. von Arab ., p. 277 et 
Joum. As., l’nrt. c. *) V. lex. geogr.. t. Il, p. 20. 

# ) Sur ces deux villes, v. Ab. trad., p. 132 et lex. geogr. % t. Il, p. 90. 

4 ) Ce nom est écrit, dans les manuscrits de St. Pétcrsb. et de Leyde, Shermeh. 
*) V. lex. geogr., t. Il, p. 97. 

•) V. Voyages (Tlbn-Batoutah, par Defrémery, t II, p. 214. T ) V. ibd. p. 203. 
•) V. Ab.» t. II, I, p. 126 et 135; lex.geogr., t. Il, p. 222 et t. III, p. 72; VArabic, 
par Noël Desvergers, p. 24. 
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cotes consistent en plaines sablonneuses, mais au delà sont des 
pays hauts et montagneux ; elle est fertile en palmiers , en bana- 
niers et en grenadiers. La capitale en était auparavant Çob'âk, 
ainsi appelée, selon la tradition, d’après Çoh’âr b. Irem. Après 
sa destruction par les Caramalhes, fût bâtie 1 ) 

Qalhàt, située sur la côte, avec un porl. Parmi les villes, 
situées aux environs de Qalhàt, est Ço6r s ), près de la mer; la ville 
de Masqath, fréquentée, à un certain temps de l’année, par des 
plongeurs qui y pèchent des perles et habitent des huttes de ro- 
seaux*); 

La ville d'ADEM, entourée de murs, dans l’intérieur du pays 4 ); 

La ville de Menah', entourée de murailles, battues par les 
vagues de la mer; 

Krakqân, Kadmà 5 ) et NazwA"), la dernière située dans une val- 
lée entre deux montagnes; 

La forteresse de IIahlàt sur le sommet d’une montagne d'un 
accès difQcile 7 ); 

Djoelfar et 1ÎEHMÀL , deux districts , peuplés d’une espèce de 
singes dangereux pour les habitants, qui sont avec eux en guerre 
continuelle comme avec des hommes. Ces deux districts sont tra- 
versés par la rivière Faladj, sortant du Djoulfàr; après «avoir ar- 
rosé les villes de Menàu’ et Djodlfàr , elle se jette dans la mer"). 
Aux environs de Bermàl, il y a un animal de la forme d'une fourmi, 
mais de la grosseur d’un agneau; il tue les hommes, quand il en 
trouve. Tout près de ce fleuve, il y a un pays, nommé Wabàri 8 ); 
lorsqu’on s’en approche, il parait très fertile et riche en vignes, 


' | V. Ab., t. II. I. p 136 suiv. 

*| Sur les villes de Qalhat et Çour, V. Nlebubr, Hetchr. von Arab., p. 298. 

•) V. Ibd. p. 296. 

*) Indiquée sur la carte de Nlebubr, qui de même appelle la ville suivante 
Menach. 

•) V. lux. geogr., t I, p. 468. 

*) V. Nlebubr, Betckr. von Arab., p. 296; lex. geogr., t. III, p. 208 et Ibn- 
HatuiiUih, t. Il, p 227. 

') V. Niebnhr, p. 396 et lex. geogr ., L I, p 181. 

*{ V. Kdrisi par Jauberl, t. I, p. 163 et ci-dessus p. 147. 

*) V. lex . geogr., t. 111, p. 274. 


Digitized by Google 



CHiP. VH, 10. 


303 


en palmiers et en sources; mais, quand on veut y pénétrer, la 
figure se couvre d'une épaisse poussière, et si l'on persiste, on 
est renversé et suffoqué; on dit qu'une des montagnes du pays de 
Thay est contiguë à ce district, et qu'elle est aussi inabordable. 
On raconte que cette terre est peuplée d'une espèce, de créatures, 
appelées Nisnits 1 ), qui tiennent le milieu entre les hommes et 
les génies. D'après une tradition, la postérité de ‘Ad le premier 
était douée de corps gigantesques, mais Dieu les ayant atteints par 
sa vengeance, les punit et les dédoubla, de sorte que chaque indi- 
vidu ne consistait qu’en une moitié d'homme avec un oeil, la moi- 
tié de la tâte, de la bouche et de la poitrine, une main et un 
pied; ce sont les Nisnàs; ils sont errants et dispersés dans les 
forêts et les marais jusqu’à la côte. D'après une autre opinion, 
cette forme serait naturelle chez eux, et ils descendraient de Nis- 
nfts b. Amlm b. Làoud. Ils infestent les champs, situés dans leur 
voisinage ; c'est pourquoi on leur donne la chasse avec des chiens, 
et on les mange. Un voyageur nous a raconté cette histoire: 
Etant descendu chez un homme opulent de Shih’r, je parlai par 
hasard des Nisnàs et des moitiés d'homme, comme d'une chose 
merveilleuse. Il me répondit, que cette terre en était pleine, et il 
donna l'ordre à ses serviteurs de leur faire la chasse. Peu après, 
ils apportèrent un individu, ayant la moitié de la figure, du nez, 
de la bouche et du palais, avec une main et un pied, ressemblant 
à la moitié d'un homme; s'apercevant de l'étonnement que m’in- 
spirait sa ligure, il me conjura de lui donner la liberté. Après 
avoir donné l’ordre de le laisser libre et d'arrêter les chiens, je le 
vis sauter très vite en s'éloignant. A l’heure du repas, le propriétaire 
de la maison, demandant du gibier et informé de cette aventure, 
donna l’ordre d'en chasser en ma société un autre pour le dîner 
du lendemain. Après être sortis de grand matin, nous entendîmes, 
du creux d'un arbre, une voix disant: «0 Abou-Moudjir! l’aube vient 
d'apparattre, et la nuit est passée; le chasseur s'approche; prenez y 


‘) Sur le» Nisnàs v. Cnussln de Perccval, Etmi, t I, p. 71, Juum Ai., IR50. 
OclUr., p. ?70 pI ci-dessus p. ICO. 
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garde ! » Sur quoi l'autre répondit: «Mange et n'aie point de 
crainte!» Nous lâchâmes les chiens, dispersés à droite et à 
gauche et entendîmes Abou-Moudjir, atteint par les chiens, dont un 
l'avait attaqué, se plaindre dans les vers suivants: 

«Malheur à moi de ce que le temps m'a apporté de chagrins » 
et de soucis; arrêtez, 0 chiens 1 jusques à quand me persécute- 
rez vous?» 

Au dîner, le lendemain, je vis Abou-Mou^jir rôti sur la table; 
mais j'en pris dégoût et n’en mangeai pas. 1 ) — 

Une histoire pareille a été racontée par Ahmed el-Kharoûf, 
juge du roi de Hémât Mélik el-Mançoûr. Dans un voyage en 
Yémen, il séjourna quelques années chez le roi qui, se rendant h 
la chasse, prit avec lui le pèlerin Ah’med el-Kharoûf. Il raconte: 
Arrivé sur le lieu de la chasse, on me posta et me donna un 
chien, en disant: quand un Nisnàs arrivera, lâche contre lui ce 
chien. Feu après un individu, à barbe blanche, s’en approcha et 
chanta en sautant sur un pied: 

• Autrefois j'étais fort et robuste, aujourd'hui débile; éloigne- 
toi, û mon neveu, et tire profit du sort du vieux!» 

Touché de son sort, je le laissai passer; mais peu après, les 
cavaliers l’ayant atteint, s’étonnèrent de ce que j’eusse été ému par 
ses paroles et par sa vieillesse et n'eusse pas lâché le chien contre 
lui. Le lendemain, ils apportèrent sur la table un pareil indi- 
vidu rôti; mais, informé de ce que c’était, j’en eus dégoût et n’en 
mangeai pas. 

Quant aux singes et à leur lieu d'habitation, nous en avons 
parlé précédemment 5 ). Les singes sont conduits par un hazer, 
c. à d. un grand singe qui les gouverne; ils ne craignent ni glai- 
ves, ni lances, ni flèches, mais ils prennent la fuite, lorsqu'ils en- 
tendent le claquement du fouet, avec lequel on conduit les boeufs 

sur les marchés et les champs en Egypte, ou le sifflement de la 


') V. les mêmes vers chez Mas'oddl, éilll. de Paris, I. IV, p. 13 el cl-dessns 

p. 101. 

*) V. cl-dessus p. 126. 
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fronde, même s'ils sonl au nombre de mille. Ils ont des demeures, 
où ils se rassemblent pour écouter des histoires et faire la con- 
versation; les guenons sont séparées des mâles , et leur gouver- 
neur occupe une place à part. 

Selon l’autorité de Qodàmah Abou-l-Faradj L. Dja’far, auteur 
du livre Kharadj, il y a, au delù de l’Equateur ou dans le 1" cli- 
mat, 9 chaînes de montagnes, dont 5 sont à peu près de la môme 
étendue, de 4 à 500 milles; [une autre de 700 milles); celle de la 
lune de 1000 milles; et enfin, il y en a une, située au delà de 
l’Equateur et en partie dans le 2 iB * climat. La chaîne la plus 

haute et la plus fertile de l’Yémen est celle de Sherât 1 ) ou Ili- 
djàs, ainsi appelée, parce qu’elle sépare laTéhamat du Nedjd, deux 
provinces, dont la première est située à l’Ouest le long de la côte, 
et la seconde à l’Est. Cette chaîne s’étend de l’intérieur d"Aden 
jusqu'à la frontière de la Syrie, où elle prend le nom de Libnàn 
[Liban]; au delà de Laodicée et des forteresses de la frontière, elle 
s'appelle mont de Lokàm, et se continue dans le pays de Roum, 
longeant les côtes de la Méditerranée et de la mer Noire; puis, 
elle pénètre avec le Caucase dans les pays, environnant la mer 
(’.aspienne. Dans le Caucase est située IUb el-Abwàb. 

V. Vers l’ouest de FOman est situé le Bah'rein, appelé 
aussi' Qaws ou Hadjer; le dernier nom comprend tout le pays 
[et ne s'emploie pas pour line seule ville, comme Shàm, ‘Iràq et 
Khorasàn|. Parmi ses villes sont ei,-Ah’sà |Lakhsa], capitale et 
connue sous le nom d’Au'sÀ bxè-Sa'ad, entourée d'une plantation 
de palmiers*); 

QhathIf sur la côte; la côte s'appelle aussi Khathth, d'après 
laquelle on a nommé les lances Khaththiennes, bien que les «ar- 
bres , dont on fait ces lances , n'y croissent pas , mais parce que 
ce lieu est une étape pour les marchands 8 ). 


*) Comp. p. ?0 de cel ouvrage et Caus. de Perccval, Etsai, t I, p. 203. 

*) V. Nicbuhr, l’oov. c., p. 340 et Ab., trad., p. 135. 

*) V. Niebuhr, p. 341 et Ab., trad., p. 136. Sur le district, nommé al-Khuthth 
v. lex. geogr., I I, p. 358. 

20 
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U'amdh sur la côte 1 ); 

H'ebàtà de même. 

Le pays de Jémâmah, [appelé auparavant Djaw, a reçu ce 
nom d'après l'événement, qui causa la mort de Jémâmah aux yeux 
bleus, de la tribu Tbasm; on nommait, dès l'origine, ce district 
Djaw ul-Jémâmat, mais, après l’omission du mot Djaw, il fut 
changé en Jémàmet 1 )]. La capitale de ce pays est H'adjar, appe- 
lée aussi II'adjah el-Ykmàmet, comprenant divers districts de la 
grandeur de Koufah"). Parmi les villes de ce pays, nous citerons 
el-Kiiidhrimet '), auparavant capitale; le fleuve d -, I r d h 5 ) traverse le 
Yémàmet depuis la partie élevée jusqu'à la partie basse et baigne 
les villes de ManeoCh’ah 0 ), Gabkà’’), Nisân 8 ), ' Améria 9 ) , Borga 10 ), 
Dbah'ik"), Tornnm' 1 ’') et Migrât 18 ). — La province de Jémâmah 
forme la dernière partie de l’Yémen; à l'Est commence la frontière 
du pays de l’Mràq. 

XI* Section. — Sur les paya situés d CEst, qui viennent après les pays 
intérieurs des Indes vers le Nord. En continuant notre description 
des pays orientaux jusqu'à la frontière la plus reculée vers I Occident, 

le premier pays est le Tourkestàn et le dernier le Tirrnid'. 

C. 

Le Tourkestàn, aussi appelé l’ergànah, appartient au 
Khorasan, c. à d. pays du soleil et de son lever; selon une autre 
opinion, il a reçu ce nom d’après khorasàn b. I'aris b. Thahmourt. 
Parmi les villes de Tourkestàn, situées vers l'Est, sont Kashgar 14 ), 


’) V. Ux. yeogr t. I, p. 320. 

3 ) V. sur cette tradition, appartenant à l'ancienne histoire des Arabes, Caussin 
de Perceval, J'usai, t. 1, p. 101 et Ab., tr ad., p. 134. 

*) V. Ab., trad., p. 133. 

*) V. Ux. yeogr., t. 1, p. 357. *) V. ibd. t. H, p. 247. 

$ l Sur la ville de Manfouh’uh, où était le tombeau du poète nl-A'shù, v. Ux. 
yeoyr., t. III, p. 163. 

7 ) V. ibd., I. II, p. 301. •) Nisàn est nommé par Edrlsi, 1. I, p. 156. 

•) V. Ux. yeoyr . t. II, p, 228. *°) V. ibd. t. I, p. 146. 

“) V. ibd. t. Il, p. 177. •») V. ibd t I. p 218. »»j V. ibd. t. III, p. 133. 

M ) V. Ab., t. ar., p. 504 
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KkrwAn AwAi*), TiuxAkhes 8 ), UrsH 4 ), Khote» 1 ), Qohà °| et KnowA- 
«esu , (, Djeni> s ), KasAn 9 ), de même capitale, Mari.iiînAs l "), BklAsAgoCn 11 ), 
[MwekAn, ArdoClAb, II'elAb]. A chacune de ces villes appartient un 
district, comprenant des villages, traversés par des fleuves et riches 
en forêts. A ce pays appartiennent deux districts, situés près 
de la frontière de KhatA, dont l'un s'appelle la haute Bétlakh- 
shûn, l'autre la basse BédakhshAn, sur la frontière de la Chine 1 *). 
Dans le FergAnah sont situées vers l'Ouest IsfidjAb 18 ) ou Khodjen- 
deh, FàrAb 14 ) et Tharàz 13 ) ; à chacune de ces villes appartient un 
district. [Les Mahométans possèdent dans ce district une forte- 
resse contre les Turcs Ivharlokhs, appelée TharAz, sur le bord du 
Slh'oun.j Après ce district viennent les provinces de S h ft s h lfî ) 
et d'I I à q ,T ) , qui ne forment qu'un seul district; d'après d’autres, 
ce sont deux districts différents, situés au milieu du désert. C'est 
un terrain fertile, appartenant aux plus belles et aux meilleures 
provinces. Suivent les villes de Binkat 18 ), Tonkat 19 ), capitale, Bi- 
RiSKAT* 9 }, Bodakiixai* 1 ), Nocbekhakat**), [Jowah’t, Biskat* 8 ), SAuoCkt, 
Booakhkat, Noibendjkat* 1 ) , Salt et TArkestJ; à cause de la forme 
étrangère de ces noms propres, on n'en dérive point d'adjectifs, 
si ce n’est des deux districts d'HAq et de ShAsh «llAqi et ShAshi». 

Après vient le district Osroushaueh’ 3 ), très grand et d'une 
vaste étendue, avec les villes de Zamis* 9 ) , SabAth* 1 ), KharuAnah* 8 ), 


') V. Ab., t. ar., p. 464. *) Sur AvH, v. Edrlsl, t. Il, p. 211. 

') V. Ibd. p. 211. ') Sur Ouih T. Ibd. p. 211. 

>) V. Ab., p. 504. •) V. Ibd. p. 502. *) V. Ibd. p. 499. 

•) V. Ibd. p. 488. •) V. Ibd. p. 500. 

I0 I Sur ce district v. Ibd. p. 486 cl Qiogr. de Halte- Brun, éd. par Lavallée, 


t. V, p. 178. 

") V. Ab., p. 500. 

'•) V. ibd. p. 492. 

V. Ibd, p. 494. 

,0 ) V. ibd. p. 487. 


'*) V. ibd. p. 
“) V. ibd. p 
■•) V Ibd. p. 
*') V. ibd. p. 


474. 

496. 

494. 

487. 


'») V. Ibd. p. 484, 

>•) V. ibd. p. 494. 

'•) V. ibd. p. 49R. 

"i V. ibd. p. 495. 


498. 


”) Dans les manuscrits ou lit Tiskat, que nous avons corrigé d'après Ab., p. 487. 
’•) La leçon du mns. de Paris • Boubékkhnt- ressemble beaucoup 5 celle de Nou- 
bcndjkat*, nommée par Ab., p. 496 et située dans le district d’Osroushftneli. 
**) V. Ab., p. 496. »•) V. ibd. p. 492. ’’) V. ibd. p. 496. 

**) Dans les manuscrlls on lit Djertàneh ou Khoufùneh ; dans la giogr. tf Ktlriti, 
t. Il, p. 203 nous lisons plusieurs fols Kharcanah; v. ter geogr t. I, p. 3 is. 


20 * 
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Beri, Zak 1 ), Khodaiser’), auparavant forteresse, appartenant à Sa- 
marqande; Shirlah, d'on l'on forme l'adjectif shibli' 1 ). Bans ce di- 
strict, il y a pins de 400 forteresses, et là se trouve la chaîne 
deBottam , ) ) comprenant 3 montagnes contiguës aux montagnes de 
Fergànah, avec des forteresses inaccessibles; elles contiennent 
des mines d’or, d’argent, de vitriol et d'ammoniac. 

A ce district confine le pays de Çogd, ainsi appelé d'après 
une peuplade, portant ce nom, avec la capitale Samarqande; (on dit 
que Shammir-Yera'sh*), un des rois llimjarites, s'en empara et la 
détruisit; puis, elle fut rebâtie par Alexandre]. D'après la relation 
d’Ah'med eth-Thlni, D'ou-l-Qarnein ou Alexandre le Grand, ayant 
traversé la terre, arriva au territoire de Samarqande. Un de ses 
amis les plus chers, étant tombé malade, avait à son arrivée dans 
cette contrée recouvré la santé; lorsqu'on eut dit à Alexandre que 
l'air de cette ville était la seule cause de son rétablissement, Alex- 
andre ordonna aux rois et aux grands de sa suite de construire, 
chacun, sa demeure et d'y conduire un courant d'eau. Leur nom- 
bre montant à 12,000 personnes, ils bâtirent 12,000 demeures et 
y conduisirent 12,000 canaux. D'après une autre relation, Sham- 
mar D'oùl-Djenâh’ b. el-'Atlliftf, un des rois de Qah'thân et de Him- 
jar, l’a bâtie, mais le plus vraisemblable est qu’Alexandre en est le 
fondateur, parce que ledit Shammar fut général des troupes de 
Tobba' D'il-Karib l! ), mais non pas roi indépendant. Au temps de 
l’occupation des Musulmans, Qotaibah b. Moslim assiégea cette 
ville et s'en empara par la force; d'après une autre relation, il 
avait conclu un traité avec les habitants sous la condition de n'y 


') C'est peut-être la même ville qu'Ab , p. 497, sous l'art. » SabAtli • , nomme 
D'erck. 

»l V. Ab., p. 486. ») V. Qarwînl, A tir md-belâdi, p. 363. 

*) Dans les mnserta. de St. Pétersb. et de Leyde on lit • al-Yamm* dans celui 

de Paris •nl-Barr* ; v. sur les montagnes Bottam lex. geogr., t. 1, p. 126. 

*) Sur l'expédition de ce roi Hymjnrile contre Samarqande, nom qui, selon la 
tradition, est dérivé de Shammlr, v. Caussin de Perccval, Etaai, t. I, p. 80 

sulv. et Ab, p. 493; le surnom Yera'sh [il tremble] lui a été donné à cause 

d'un tremblement nerveux. 

•) h auteur veut dire probablement le Tobba Abou Carlb, v. Caussin, Ettai, t. I, 
p. 90 ; sur la canalisation de re terrain due h Alrxandre, romp. ci-dessus p. 1 16. 
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rnlri'r que pour faire les provisions pour son armée e! puis la 
quitter 1 ); mais, après y être entré, il ne voulut pas en sortir, et 
les habitants ne purent l'en chasser. Après s'étre emparé de cette 
ville, il la renouvela et l’environna d'un mur d'une circonférence 
de 70,000 coudées, équivalant à 17V; milles ou à peu près 6 pa- 
rasanges. Son district appartient aux plus fertiles , et Qotaibah a 
comparé son sol au ciel, ses palais aux étoiles, son fleuve à la 
Voie lactée. 

Parmi les villes environnantes, nous nommerons Dabocslah 9 ), 
Kesh 8 ), [ArbikdjAk 1 ) , IshtIxbak’IJ, Nasef ou Nakhsheb"), d’où l'on 
forme l'at^jectif nasafl et nakhshabi. Sur les bords du fleuve de 
Çogd, il y a des palais, des jardins et des villages, dispersés sur 
une étendue de 1 2,000 paras, carrées. Quatre endroits de la terre 
ont donné lieu à un proverbe par leur beauté, leur élégance et 
leur parfaite salubrité, savoir: le Çogd de Samarqande, la vallée 
de Bewwàn dans le district de Sapor de la Perse, Obollah de Bas- 
sorah et le Gouthah de Damas 1 ). Après Samarqande, la ville la 
plus importante est BokhArah, riche en palais, en jardins et en vil- 
lages; son étendue est de 12 paras., comme nous l'avons dit pré- 
cédemment, et elle est entourée d'une muraille; son faubourg est 
traversé par le fleuve de Çogd; ce fleuve égale l'Euphrate en gran- 
deur, sortant de la montagne, située au milieu de la chaîne de 
Bottam 8 ), et continuant son cours, en passant à Samarqande et à 
Bokhàrah; puis, il se divise, arrosant les jardins et les champs et 
servant aux bains; ce qui reste de ses eaux, débouche dans un 
réservoir, semblable à un petit lac, près de Beieend®), une des 
villes, appartenant à Bokhàrah. Ces villes sont: KermIma 10 ), Bei- 
kejîd, ThawAwIs 11 ), bâtie par Qotaibah b. Moslim, Zemm 1? ) et Fa- 
rabr 18 ), près du fleuve de Djlh’oun; à ces villes appartiennent 

•) La prise de celte vilie eut lieu l'an 93 sous le calife al-WalId, v. Weil, 
Guch. der Chai, t. I, p. 502. 

*) V. Ab., p. 190. *) V. Ibd. •) V. ibd. p. 492. 

V. Ibd. p. 490. •) V. ibd. ') V. ci-dessus p. 241. 

■) V. 1er., geoyr , t. I, p. 126; dans les manuscrits on lit al-Yamm. 

’) V. Ab., p. 488. ">) V. ibd. p. 490. 

") V. Ibd. p. 488. “*) V. Ibd. p. 460. ") V. ibd. p. 480. 
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des districts. Au delh du fleuve sont situées la ville de Termiu' ') 
sur le Djlh'oùn , [les districts de QobAd’iAs*) et ÇagAniAk avec la 
capitale Shoi-mAn"), auparavant forteresse des Musulmans contre 
les Turcs.] 

XII* JSectiok. — Sur le paye de Khmeârezm jusqu’aux frontières du 
pays de Aaisâbuûr. 

Le pays de Khowàrezm est assez vaste, environné de déserts 
et peuplé d'une population qui parle une langue k part; la capi- 
tale y fut auparavant Maxçoirah 4 ), submergée par les eaux du Djt- 
h'oùn ; après quoi le village KorkAnf.dj s’éleva au rang de ville, 
appelée DjordjAnla 5 ) , parce que les caravanes djordjaniennes y de- 
scendirent. Au temps de l’occupation des Tatars, ils ouvrirent une 
écluse du fleuve Djth’oün, dont les eaux la submergèrent et la dé- 
truisirent totalement. Parmi ses districts sont Orn’ASiuuN' 1 ), KhIwA 1 ), 
Djowah, Hf.zAresb 8 ), Kocrdar®) et Zamakiishar, ville natale de Zamakh- 
shari *°) , ShAofkAn , Dergan ") et autres. On dit que le pays de 
Khowàrezm comprend plus de 60,000 villages. Quapt au Khora- 
sàn, il est divisé en 4 parties, dont chacune est traversée par un 
grand fleuve, savoir: Halkii, IIkhAt, Merwi-Shahidjan et NaisAbocr. 

1. Ralkh, située aux bords du fleuve Djlh’oùn, a été bktie par 
la mère de ltohrasp; son nom originaire de Balah a été changé 
en Halkh; c’est une ville, comprenant des villages et des jardins 
et entourée d’une muraille, dont la circonférence est de 12 paras.; 
hors de la ville, il n’y a ni village, ni bâtiment, tout étant occupé 


>) V. Ab., p. 600. *) V. Ibd. p. 445. ») V. Ibd. p. 504. 

*) V. ibd. p. 346. ») V. Ibd. p. 478. 

*1 Appelé par Edrisl, t. Il, p. 189, Ardekhashemin. 

7 ) Appelé ibd. Hanwah; v. Qazwini, t II, p. 355. 

•) V. Ab., p. 478. 

®) Nous «voua corrigé d’après lex. geogr , t. Il, p. 487 ; dans le manuscrit de 
Paris on lit, comme dans Edrisi, Kcrdan; v. ia trad., t. Il, p. 189 et Içtachri, 
éd. de de Goejc, p 299. 

,0 ) V. Ab., p. 478. 

n ) Nous avons de meme corrigé ce nom d’après Ab., p. 180 et lex.yeogr.; bien 
qu’on lise dans Edrisi, p. 189, comme dans le mnsert. de Paris, Derghàsh. 
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par les sables 1 )- A Balkh appartiennent le haut et le bas Tho- 
khàristan, deux districts qui comprennent des arrondissements; ils 
sont tous les deux très salubres à cause de l’abondance des arbres 
et des fleuves. Dans le haut Thokhàristan sont situés Khotel ou 
KhottolAn*) et Bédaxhshàn 8 ), deux districts, combinés entre eux; là 
sont situées les villes de Washdjird 4 ), capitale du BédakhshAn, 
Mariet', capitale du KhottolAn'), Hesx (?) et Daman, environnée de 
montagnes, d’où sortent une quantité de fleuves®). Cette ville est 
la capitale d’un royaume indépendant qui confine à Gaznah ; 

Les villes de HelAwerp, Lawekend et Wakhsh’); on dit que ce 
district comprend plus de 400 forteresses et est traversé par 4 
fleuves qui sortent des montagnes de Bàmiàn; là on trouve divers 
minéraux, tels que le Bedjàdi, le lapis laznll , du cuivre, du vif- 
argent, du plomb, du cristal, du bézoard. 

Dans le bas ThokhAristân sont situées les villes de SimendjAn 8 ), 
Ba’làn®), Kholm 10 ), RédAliz 11 ), Iskelrend **) ; parmi les districts, con- 
tigus à Balkh, sont Djoczdjàn 18 ) ou SocrAn, Zoi'nAu 14 ), ’AniqAx, ’Ati- 
NAN, E.VDÉRAB OU EiïDErABEH 13 ). 

11. Quant à Hkràt, on dit, qu’elle a été bAtie par Alexandre; 
elle est traversée par un fleuve, qui lui vient des montagnes de 
Gaur, et sur lequel est bâti un grand pont. Ces montagnes, con- 
tiguës à HérAt, sont peuplées d’une tribu, portant le même nom 
et gouvernée par des rois qui possédaient Gaznah et Khorasan; là 
sont situées les villes de FmorzxoCH et autres forteresses 1 ®). Les 
montagnes de KhovdjoestAn ”) et GocristAn sont contiguës à celle-ci; 


‘) Comp. Ab., p 161 et Dict. giogr. de lu l'erse par Barbier de Meynard, p. 112. 
>1 V. Ab., p. 502. a l V. ibd. p. 474. •) V. ibd. p 502. 

*) Une ville, appelée Manltet', eat nommée dans lex. geogr., I. 111, p. 165. 

*| V. Ab., p. 466. h V. Ibd. p. 46T. ») V. ibd. p. 472. 

») V. ibd. p. 447. ■•) V. ibd. 

"I Ab. appelle cette ville Walw&lidj , p. 472; comp. diverses autres formes de 
ce nom dans le Kitâb al-Boldan de Jaqubl par Juynboll, p. 67, lex. geogr., 
t. III, p. 297 et Dict. giogr., p. 586. 

'») V. Ab., p. 472. 1J ) V. ibd. p. 446. 

") On lit, dans les innscrts. de St. Péterb. et de Leyde, Zourq&n. 

”1 V. lex. geogr., L I, p. 96 et Dict. giogr., p. 54. 

'•) V. Dict. giogr., p. 407. ,7 | V. ibd. p. 197. 
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ce sont deux grands districts .avec des forteresses, dont chacun 
formait jadis un royaume indépendant. Le roi du Oouristân s'ap- 
pelait Sam 1 ), nom propre, qui fut donné à tous les rois suivants, 
et d'après lequel le pays se nomma pays de Sim. Dans ces deux 
districts sont situées les villes de Acbah 9 ) , Kérocih 1 ') , Malâk 4 ) ou 
ValIn, Waràmin et Bocschendj 5 ), traversé par un fleuve qui vient de 
Héràt. Parmi les pays, appartenant à ces districts, sont encore 
Kharkerd") ou, par une altération de la lettre «k» en «dj», Khak- 
djird, Farkard et autres; au Khorasan appartiennent encore des 
districts étendus et de grands arrondissements, tels que Saraks 1 ), 
BoczDJÀjf 8 ), SAmAn 9 ), Biwerd ou Abîwerd 10 ), Zoczen 11 ), Kocfer 1 *), ville, 
bâtie par 'Abdallah b. Thàhir. 

III. Quant à Merwi-Shàhidjàn 13 ), c'est une ancienne ville, bâ- 
tie, selon la tradition, par Thahomourt; les rois de Khorasan, pré- 
décesseurs de Sapor, y descendirent, et elle avait une telle gran- 
deur que les Tatars y tuèrent 700,000 hommes; elle est traversée 
par un fleuve, qui vient des montagnes de Bâroiàn 14 ) et conti- 
nue son cours jusqu’à Merwi-RoCd; puis, il débouche dans le lac 
de Zéreh, lac d’eau douce, d'une longueur de 70 paras, et d’une 
largeur de 10; entre les deux Merw, il y a une distance de 6 
journées. Parmi les villes qui y appartiennent, sont Rizeh 1 *), di- 
visée par le fleuve déjà mentionné en deux parties, qui sont ré- 
unies par un pont, Sobah (?), Koshmaihen ,a ), KourAk ,t ), el-Ambàr w ), 
Ardesken (?), Bagshoèr {?), Amol dc désert, parce qu’elle est située aux 


') Sur la dynastie des Uourides, v. la dissertation de M Detrémery, fJUtoirc 
du ndtani Gouridu, Palis 1844; ie manuscrit de Paris a la iei;ou fautive 
• Sbâr.. 

’) Dans les mnserts. Aui|ah ; v. Diet. géogr., p. 55. 

*) V. ibd. p. 487. •) V. ibd. p. 511. 

s ) V. Ibd. p. 122; sur Waràmin, v. ibd. p. 587 et Ibn Baloutah, t. Il, p. 124. 

*) V. la. gtogr., t. I, p. 346. ') V. Dict. géogr., p. 307. 

*| V. Ibd. p. 121. ’) V. Ibd. p. 297 et la. gtogr., t II, p. 4. 

,0 ) V. Dict géogr., p. 13. **) V. ibd. p. 290. ■*) V. Ibd. p. 497. 

"j Sur les deui Merw, v, Dict. géogr., p. 525 — 33 
") Dans les manuscrits on lit Dàmiàu au lieu de ilàmiàn. 

1 *) V. la. geogr., t. I, p. 469. '*) V. ibd. t. Il, p. 501. 

,7 ) V. ibd. p. 520. 1 ®) V, Dict. géogr., p. 53. 
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bords du désert ; Amol-esii-shatth, appelée ainsi, parce qu'elle est située 
aux bords du Djlh'oim 1 ); Zamm, située de même sur le Djih'oùn 4 ). 

IV. NaisaboCr, parmi les villes les plus célèbres du Khora- 
san, est nommée ainsi d’après Sapor, son fondateur; sa place était 
occupée autrefois par un marécage*); à elle appartiennent Shahre- 
stAh, bâtie par Abdallah b. Tliàhir*); IsfarALv, appelée, à cause de 
sa beauté, Mihrkdjà» 5 ). 

Dans le district de Thous sont situées les villes de ThaberAn, 
NocqAk 0 ), DadkAh 7 ) et plus de mille villages; dans ses environs 
sont des mines d'or et d'argent, de cuivre, de fer, de turquoises, 
de biram (espèce de minerai) et de cristal; 

le district de QochistAs, c. à d. pays de montagnes, aux bords 
du désert entre Naisabour et Hérât; là sont situées les villes de 
Qain, capitale, DjonAbid', ToCni-KochistAn; les deux Thabes, l’une ap- 
pelée Thabes agi dattes, l’autre Thabes agi jcjvbes, aux bords du 
désert, forment les deux entrées du Khorasan*). 

Le district de ShAmAt, avec plus de 700 villages 9 ); 

— Uaihah, le KhasroCdjird, bàlje par Kaikhosrou ,0 ) : 

— KhaboCshAn ou KhocshAk 11 ); 

— Ocstawa avec la ville de KhoidjAn 14 ) ; 

— Djoceib, parsemé de villages et bien cultivé, 

s'étend sur 3 journées en longueur et 2 paras, de largeur, avec 
la ville d'AzADwAa 1 *). 

Le district de Bosht, avec la capitale Koxdor, dont les habi- 
tants sont appelés Arabes du Khorasàn, à cause de leur éloquence"). 


') V. Ab., t. ur., p. 135 et ter. geogr., t. I, p. 9. 

*) V. ter. geogr., t. I, p. 617. 

*1 V. Dict géogr., t. I, p. 577; le nom de Naisabour lui a été donné à cause 
de sa situation dans un marais, Naisabour signifiant •roseau de Sabour*. 

*) V. Ab., t. or., p. 162 et Dict, géogr., p. 359. 

4 ) V. Dict. géogr., p. 34 et Ab., p. 448. 

•) V. Dict. géogr., p. 396. 

’) Peut-être faut-il lire ici Darekiln, v. te c. geogr., t. I, p. 384. 

*) Sur ces villes, v. Dict. géogr., p. 466 et ter. geogr., t. Il, p. 195 et 461. 

*) V. Dict. géogr., p. 343. 

">) V. Ibd. p. 130. ") V. ibd. p. 196. >’) V. ibd. p. 33 el 214. 

») V. ibd. p. 180. '*J V. ibd. p. 106. 
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Les districts (TAsheend 1 ) et de Khaws ou Kilawst 9 ), le dernier 
parsemé de villages et bien cultivé; 

Les districts de Bakherz, Balin (probablement identique avec 
MAlir)*), GhiAn ou ArghiAr 4 ), d'après l’orthographe de Sam'àni, sont 
très fertiles. 


XIII' Section - . — Sttr les parties liasses du Khorasàn, sur ThabérisUin, 

Mazenderân, Ghilân, Deilem, jusqu'aux frontières du Jtoum et du 
Khatjath. 

Mazenderân [ou Nishftwerj, dont la capitale est DjordjAk*), 
est situé en partie vers la mer Caspienne, en partie dans l’inté- 
rieur au bord du désert. La ville de Djordjftn est divisée en deux 
parties, l’une appelée DjordjAr, l’autre BekràbAd, séparées par un 
grand fleuve, qui sort du pays de Deilem et se jette dans la mer 
Caspienne; [elle a été bâtie par Jézld b. Mohalieb, l'an 98. Dans 
ce district, il n’y a pas d’autre ville, mais seulement des mon- 
tagnes, des précipices et des forteresses.] Dans le Mazenderân 
sont situées AstirAbàd, c. a d. 'demeure d’Astir»; Astir est le nom 
d’un homme et Abàd «demeure»®); Dihistàk, forteresse au bord du 
désert, bâtie par ‘Abdallah b. Thàhir’); Kesh, petite ville 8 ); DjA- 
iijarm®) et Foraw’et* 0 ), forteresse, bâtie par ‘Abdallah b. Thfthir aux 
bords du désert; Abesiocn, port sur la côte de la mer Caspienne, 
bâti par Qôbàd 11 ). 

Thabéristân est un district, riche en forteresses; il porte 
ce nom à cause de la valeur de ses habitants, le mot «Thaber» 
signifiant cognée; c'est comme si l’on disait pays des cognées* 9 ); 
là sont situées les villes d'AM 0 L ,s ), Natil 14 ), KélAr 13 ), RouyAr **), 

’) V. Dict. géogr-, p. 38. *) V. ibd. p. 219. 

») V. ibd. p. 74, SU. «) V. Ibd. p. 25. 

s ) V. Ab., p. 438, lex. geogr., t. I, p. 247, Içlachri, éd. de delioeje, p. 213 et 
Dict. géogr, p. 154. 

*) V. Dict. géogr., p. 32. ») V. ibd. p. 246. *) V. ibd. p. 488. 

») V. ibd. p. 148. '«( V. Ibd. p. 416 et Ab., p. 448. ") V. Dict. géogr., p. 1. 

”) Comp. ibd.. p. 381 suiv. '*) V. ibd. p. S. 

>*) V. ibd. p. 558. •>) V. ibd. p. 490. “) V. ibd. p. 268. 
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Sariet 1 ), Salocs 8 ) ou SbAloCs et ‘Auc-ocl-Hociui*), deux villes, situées 
sur la côte de la mer Caspienne et bâties par Qobftd. 

Kilftn ou Dj i 1 An est situé sous les montagnes de Deilera. 
A ce district appartient une quantité de villes, parsemées sur la 
côte de la mer, telles que LahidjAx 4 ), KoCtoum 5 ), [KoCiuesfAs"), He- 
MAm’)), ReSHT 8 ), ToCLIM*), Foûmes 10 ), Benfksh (?), Djaskek (?), DIlmAn, 
Sah'rocd avec un port. Toutes ces villes forment des royaumes 
indépendants et libres de la domination des Tatars. Ils ont une 
langue à part; de nos jours, il y a là une tribu qui tient à l’assi- 
milation de Dieu avec l’homme et ils prétendent, d’après les versets 
et les traditions, où les attributs divins sont mentionnés, que ceux- 
ci existent en réalKé, se manifestant dans la forme extérieure, dans 
les membres, dans les mouvements et dans les qualités de l'homme; 
ils se figurent voir Dieu de leurs yeux, et croient qu’il les visite, au 
temps du midi, monté sur un âne gris. C’est pourquoi, quand ils 
rencontrent un tel animal, ils lui marquent une grande vénération, 
faisant des lustrations de son urine et de sa fiente et supposant 
qu'il appartient à l’étre suprême qui apparaîtra aux yeux humains. 
Ils ont inventé de telles folies; que Dieu maudisse tout individu 
qui lui attribue un corps et des qualités humaines. Combien est 
grande leur ignorance du Seigneur, et qu’ils sont éloignés de la 
vérité I 

Les montagnes de De item sont riches en villages et en val- 
lées; ce sont les montagnes de Dernoupedj [de Bàdouspàn") 
et de Qàren]. Jadis ces peuples ont été gouvernés par des chefs 
auxquels ils se confiaient, avant qu’ils reçussent des rois, domina- 
teurs des califes, et que les cortèges des fiancées du monde fus- 
sent arrivés chez eux, et qu’on les congratulât de ce qu’ils avaient 
donné naissance à l'illustre dynastie des Bouides. 

') V. Dict. gtogr , p. 295. *) V. ibd. p. 343. ■) V. Ab., p. 433. 

*) V. Dict. gtogr., p. 503. s ) V. ibd. p. 496, note, et Ab., p. 428. 

*) H faut peut-être lire Koudjeqün, v. Dict. gtogr., p. 496. ’) V. ibd. p. 597. 

V. ibd. p. 262. 9 i V. ibd. p. 144 et Dorn, Aucziigc aus muh Schriftctellem, p.S&. 
'•) V. Dorn, I. e., p. 86; le manuacrit de Leyde lit Koûmes, v. Dict. gtogr., p. 464. 
") Peut-être faut-il lire Qadouai&n, peuplée par Ica anciens Cadouaii, ». Dorn, 

Mtl. ruiat., Févr. 73, p. 55 et Iptaehri, éd. de de Goeje, p. 204 et 206. 




Digitized by Google 


316 


MANCEL DK LA cosmographie do moyeu AGE. 


Après avoir terminé la description de ces contrées, l'une après 
l’autre, et être arrivés au district de Khartabirt'), nous mention- 
nerons les districts Grecs qui en forment la suite, jusqu'au détroit 
de Constantinople. 

Les pays grecs étaient soumis aux empereurs de Constanti- 
nople jusqu'à leur occupation par ‘Adhad - ed - Dawlah Alp-Arslàn 
le Selshoukide, l’an 463 de l'Hég. [1071 Ch.], dont les succes- 
seurs gouvernèrent ces contrées’). Sous les murs de Constanti- 
nople est le tombeau d'Abou Eijoub el-Ançâri, le compagnon du 
prophète, et dont le nom originaire fut Khàlid b. Zayd; [après sa 
mort les Musulmans l'ensevelirent, disant aux chrétiens: «C'est le 
tombeau d'un des grands compagnons du prophète, si vous le 
fouillez, on ne sonnera nulle part les cloches dans les pays de l'Oc- 
cident. » *)] A Constantinople est la mosquée, bâtie par Maslamah 
b. 'Abd el-Mélik 4 ), avec le tombeau d'un membre de la postérité 
de H'osain ; on y trouve des idoles de cuivre èl de marbre , des 
cotonnes, des talismans admirables, des chaires et des monuments 
comme nulle part ailleurs au monde. Là est aussi Aja-Sophm, la 
grande église chrétienne, où l’on dit qu'un ange réside; ce lieu 
est entouré d'une treille d’or; dans cette église est une immense 
nef, très élevée, avec de grandes portes de dimension considérable, 
et ornée de colonnes magnifiques ; les merveilles de cette ville, ses 
qualités, sa situation, ses palais, la porte d’or, les tours de marbre, 
ses éléphants de cuivre sont très renommés; cette ville est encore 
plus grande que son nom ; que Dieu la rende, par sa bonté et par 
sa grâce, Phabitation de l’Islam. — Parmi les villes nous nommerons: 

Salowk, fréquentée par les Grecs et les Francs qui la visitent 
souvent; 

Rome la grande, où les apôtres de Jésus, St. Pierre [ou Siméon 


') V. ci-dessus p. 247. 

*) Sur la bataille qui eut lieu, l'an 107 1, entre Alp-Arslàn et lenipcreur grec, 
v. Weil, Qttch. der Chalif., t. 111, p. 115. 

’) V. ibd. t. I, p. 293 et Qazwinl, At'âr oul-btlâdi, p. 107. 

*1 Sur le siège de Constantinople par Maslamah, l'an 717—18, v. Weil, Qt*ch. 
der Chalif, t. I, p. 569 sulv. 
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eç-Çafà] et St. Paul, sont ensevelis dans des cercueils d'argent, sus- 
pendus par des chaînes dans la nef de la grande église. Dans 
cette église, il y a des colonnes, des monuments et des idoles 
comme dans nulle autre. Quant au bruit généralement répandu, 
qu'elle a 7 murailles, et, qu'après y être entré, on ne sait en sor- 
tir, il n'est pas avéré; au contraire, elle possède une prison, con- 
struite en forme de coquille d'escargot; quand on y est renfermé, 
on n'en peut sortir. 

L’tie de Lou iz il (?), a la frontière la plus reculée des pays 
des Francs, possède une église, où se rassemblent les prêtres et 
les moines, institués par le pape; il y a là 3 arbres avec des feuil- 
les d'un rouge foncé > qui, semblables aux arbres de Wùq-wàq, 
produisent une quantité de beaux oiseaux qu'on offre en présents 
aux rois et aux grands. 

Dans le pays d'al Rld |Deir?|, il y a des femmes, dont les 
mamelles pendent jusqu’aux pieds; |quaud elles croisent les mains 
par derrière les épaules, les mamelles s’entrelacent par devant. 

A l'est de Constantinople est la tour, bâtie par Maslamah et 
les compagnons de Mahomet. 

La ville de Nicée appartient à Istamboul; c'est là, que l'on a 
tenu le concile de l'Orient, formé par les pères de l'église, au 
nombre de 318, qui y fixèrent le fondement de leur croyance'); 
on les a représentés placés sur des trônes d’or, et la figure du 
Christ est au milieu. Le symbole de Nicée porte son nom d'après 
cette ville; elle renferme en outre des martyrs, qui s'y sont sa- 
crifiés. 

Amocru [Amorium] renferme les tombeaux de nombreux mar- 
tyrs, qui périrent sous le calife al-Mo’taçim*). 


') C'est à Nicée que se tint le premier concile générnl, où SIS évêques, re- 
présentant toute l'église, condamnèrent le prêtre Arius et dressèrent le sym- 
bole de la consubstantialité du père et du fils, l'an 324. 

') Amouriah ou Amorium lut conquise par le calife Mo'tafim qui , après avoir 
massacré une partie de la population et fait l’autre captive, la détruisit 
complètement et tira une vengeance terrible de In perfidie de l'empereur 
byzantin Théophile, l'an 838. 
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At'àk [probablement T'irah = Thyalira), ville admirable et nom- 
mée aussi en grec al-Tlrmà ou en turc Ewkerm [«thermes»), est 
située sur la frontière du pays de Koum et des infidèles; ou y 
trouve des voûtes fermées, sous lesquelles coulent des eaux qui, 
par leur pureté, leur température, leur douceur et leurs effets, sont 
fréquentées par des malades de tous les pays. Il y a là aussi des 
serpents mangeables, qui sont utiles contre les maladies causées 
par le froid 1 ). 

La ville de Qonla [Iconium], avec la tombe de Platon le sa- 
viuit dans une église près de la grande mosquée, possède le jar- 
din des abricots, nommés «Qamar ed-liln » , avec un trône de 
marbre blanc, sur lequel sont représentées des figures d’un homme 
et d'une femme, couchés ensemble sous une couverture. Tout 
cela a été taillé dans un seul bloc de marbre; là se trouve le pa- 
lais royal, résidence du sultan de Roum*). 

Scwis*) et Césarka 4 ), la dernière Mtie par l'empereur grec. 

Aoçara 5 ), ArzindjAk"), Qahsiiari (karaisar), [AusrAr ou Aqshehr 1 ), 
Z lu (le bourg de Zileh), Qarqari (kankari ou Gangra), avec une 
mine de cuivre dans une montagne voisine], Borlou 8 ), Niedeh ou 
Naideh*) , Miksar (Néo-Cæsaréa), QasthemoCnia io ) , IIérailka "), La- 
rendah * 8 ) , Angora, AmAsia 1 *), Shkrbalocn (?), DockAt (Toùkàt) 14 ) et 
Palestine; le dernier district confine à la Syrie. 

Sur la côte sont situées: Anthàlia, où l'on bâtit des navires 
qui portent le nom de cette ville 15 ) et 'Alaja î6 ); sur la côte de la 


') V. lex. geogr., t. I, p. 232, note, t. IV, p. 543 et Voyages <f llm-Baloutah, 
t. Il, p. 307 

*) V. Ab., t. ar., p. 382 et Voyages Ælbn-Batoutah, t. Il, p. 281. 

») V. ibd. p. 289 suiv. 4 ) V. ibd. p. 287. 

■) V. ibd. p. 285. •) V. Ibd. p. 293. 

T ) V. Ab., p. 382, Ibn Bat., L II, p. 266 et Qéogr. universelle de Malte-Brun, 
éd. de Lavallée, t. V, p. 46, où l'on trouve de même, p. 43 et 46, Ie9 deui 
places suivantes. 

•) V. Ibn-Bat., t. Il, p. 340. •) V. Ibd. p. 287. 

,0 ) V. Ibd. p. 341 aulv. et Qéogr unie, de Malte-Brun, t. V, p. 44. 

"I V. Ab., p. 382. •*) V. Ibn-Bat., L II, p. 284. '*! V. Ibd. p. 292. 

u ) V. Ab., p. 384 et Qéigr. unie, de Malle-Brun, t. V, p. 43. 

••-'*) V- Ab., p. 380 et Ibn-Bat , t. Il, p. 258. 
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mer d'Aiof et de la mer Noire: Sinope 1 ), Trkbisonde ! |, Serdàh ou 

Socdâ« s ), dont les habitants parlent 5 langues: l'arabe, le persan, 
l'arménien, le turc et une langue à part; 

Alashkari, royaume, fondé par un roi qui lui a donné son 
nom; le sultan actuel s'appelle Qaramàn 4 ); ce pays est combiné 
par les deux mers avec l’Ile de Maçthikâ [c. ù d. l'ile de (’.hio| 
et la côte de Constantinople. 

') V. Ibn-Batoutah, t. II, p. 319. ’) V. Ab., p. 392. - 

*) V. Ibn-Uatoutah, t 11, p. 415. 

4 ) V. Ab., p. 378; le royaume d'nl-Àshkari a été fondé par Théodore Lascaris, 
qui se (H proclamer empereur à Nicée, l'an 1206, et lui donna sou nom en 
arabe. 
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CHAPITRE HUITIÈME 

K N SIX SECTIONS. 


I™ Section. — Sur P Egypte. 

Sa longueur, depuis Barca sur la côte de la Méditerranée jusqu’à 
Ailah, près de la mer Arabique, est de 40 journées, et sa largeur, 
depuis Aswàn [Syène] jusqu'à la forteresse de Rosette, 30 journées. 
Ce pays est appelé d’après Mieraim b. Miçr b. kliàm b. Noé [ou, 
selon une autre relation, d’après Miçr b. al-Manthir b. Cana'àn b. 
Kousli b. Khàm b. Noé; la première opinion est la plus répandue 
parmi les historiens.] On dit que la première ville qui y fut con- 
struite, a été Menf, située sur le bord occidental du Nil d’après le 
verset du Coran [s. 28, v. 13], «il entra dans la ville à l’insu de 
sa population» 1 ). Les Pharaons possédèrent l’Egypte, 5 en nom- 
bre, dont le premier fut Walld b. ltiTma’ b. Arshiah b. FArân b. 
‘Amrou b. ‘Amalek b. Làoud’ b. Sàm b. Noé; après lui régna son 
fils Barqàn , contemporain de Joseph , après lui Dàrem b. Raijàn, 
qui se noya dans le Nil, après lui Kàsem b. Ma'dàn, après lui le 
Pharaon, connu par l’histoire de Moïse et nommé Walld b. Mas'ab 
b. 'Omar b. Mo'awiah b. Fâràn. Les Coptes prétendent que ce 
Pharaon a bâti 'Aln-Shems et l’a préféré pour résidence à Menf ; 


') V. Relation de TEgy)>tc par Alidollalir, éd. pâr de Saey, p. 184; Ab., trad. 
par llelnaud, p 159. 
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il sortit avec son armée & ia poursuite de Moïse, mais Dieu le 
submergea dans les eaux. |Les Perses disent que cette ville a 
été bâtie par Houshenk; elle est située sur le bord oriental du 
Nil; les ruines de ces deux villes existent encore.] 1 ) Après que 
Dieu eut submergé Pharaon et son arméo, la dynastie des Coptes 
s'étant affaiblie, une femme, nommée Daloukà, régna sur l’Egypte; 
c’est elle qui, d'après quelques historiens, bâtit Alexandrie; après 
elle, le gouvernement fut transmis aux Coptes jusqu'au temps, où 
les Grecs, les ayant attaqués, s’emparèrent du pouvoir. Alexandre 
renouvela la ville d'Alexandrie, qui porte son nom et ne cessa 
d'étre la résidence royale, jusqu'à ce que les Persans vainquirent 
les Grecs et bâtirent, sur le bord oriental du Nil, la ville de Bab 
eluocs [Babylone d’Egypte], connue maintenant sous le nom de 
«château du flambeau»; c'est une grande forteresse, dont un 
édifice, nommé «pavillon de la fumée», jadis servant de temple 
du feu, a conservé les ruines qui datent du temps des Persans. 
(Puis, les Grecs, devenus vainqueurs des Persans, leur arrachèrent 
la ville de Bâb ellioun et y établirent les Coptes immédiatement 
avant la mission de Mahomet.]’) Les historiens ne s'accordent pas, 
si les mahométans ont soumis ce pays par la force ou par des 
moyens pacifiques; il a été conquis par ‘Amr b. el-'As, l'an 20, 
qui ordonna à ses compagnons de fixer leurs demeures autour 
de sa tente; les édifices s'étant élevés l'un après l'autre, on appe- 
lait toute la place Fosthàth, c. à d. tente, et cette ville resta rési- 
dence jusqu'au temps d’Ah'med b. Thoûloûn qui, l'ayant trouvée 
trop étroite pour son armée, bâtit du côté de l’Est la ville de Qathà'i *) 
et y logea son armée ; sa dimension était d'un mille carré ; puis, 
elle fut démolie par Mo’tadhid qui voulut exterminer tous les 


’) V. Ab., tr«d. par Reinaud, p. 165. 

’) Sur l'ancien château ou fort Qaçr alshama', identifié, par quelques écrivains 
arabes, avec B&belyoun, v. Abdallatif p. 208, Alfraganus, El. Aslron., ed. Go- 
lius, p. 152 et Ab., trad., p. 163. Par les Persans, il faut sans doute en- 
tendre la dynastie des Lagides qui se nommèrent successeurs des rois de Perse. 

*) V. Well, Getch. der Chalifen, t. II, p. 434 et 524; l'extinction de la dyna- 
stie des Toulounides n'eut pas lieu sous Mo'tadhid, mort l'an de l'Hég. 289. 
mais sous son successeur MoktaB-billah. 

21 
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Thoulounides, l’an 292 de l’Hég. [905 de Jés. Ch. J. Sous le règne 
d*Obeid, Djewhar, général de Mo'izz, bâtit la ville, au dessus de 
Qalhà'i, appelée Qàhirat; iilors la ville de Miçr commençant à dé- 
croître, Qàhirat s'augmenta de plus en plus et devint résidence 
des Obeidiens et de leur suite’). Ainsi, elle resta demeure de 
l'année et résidence royale. Sous le règne de Çalâh’ ed-Dln Jou- 
suf, on construisit une enceinte autour de Miçr [c. à d. Fosthath] 
et de Qàhirat, qui commença à Maoç sur le bord du Nil, se pro- 
longeant jusqu'au château; éloignée de l'autre côte de celui-ci, 
elle passe à Kimân et revient au Nil. La longueur de cette en- 
ceinte est de 29,300 coudées hasliémiennes; mais, Çalâh’ ed-Dln 
mourut sans l'avoir achevée. L'Egypte contient 60 districts, distri- 
bués parmi les habitants et renfermant jusqu’à 2395 villages, 
d'après la computation, faite sous le règne de Uakim; [ce que 
nous raconte el-Mosabbihi’ dans son histoire.]’) 

Qàhirat [le Caire] est une ville neuve, dont la construction a 
été commencée l'an 36i et qui s’est élargie peu à peu, jusqu’à ce 
qu'elle comprit dans son enceinte 10 grandes mosquées, où l'on 
faisait fa prière; le nombre des habitants s’était élevé jusqu'à 
1,000,000 et davantage, parce que les populations de diverses 
villes s’y réfugièrent lors de l’invasion des Tatars dans Tlràq, la 
Mésopotamie et la Syrie, jusqu’à l’an 658 de l’IIég. D’après l’hi- 
stoire de Mosabbihi’, la partie la plus basse de l'Egypte s'appelle 
H'auf Oriental 9 ) avec le district d”Am Shems, comprenant 63 vil- 
lages, dont le principal est Qaltoib’), riche en jardins et traversé 
par un canal du Nil, qui, au temps de la crue, arrose les jardins 
et les champs cultivés. Du côté du Nord sont situés: 

le district d'ATRiB 5 ), comprenant 95 villages, parmi lesquels est 
Dinha el-Asel, c. à d. Binha au miel; 


') I.’an de l'Hég. 362 = 972 J. Ch., Djewhar établit la résidence au Caire. 

*) Sur celle fortification du Caire sous Çalah' ed-Dlu, l'an de l'Hég. 572 = 
1176 J. Ch., v. lex. geogr., t. II, p. 355; Maqç qui signifie place de la dou- 
ane, est situé hors du Caire vers le Nord, v. Abdallatif, p. 401. 

*) Sur le district H aut, v. Ibd. p. 396 cl Ah., trad., p. 141. 

<) V. Abdallatif, p. 599. »| V. Ibd. p. 603 et 609. 
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le district de Beka 1 ) avec 96 villages, dont le principal est 
Bilbeis*), appelé «porte de la Syrie»; 

le district de NomA (?) avec 140 villages; 

— [Baçthah*) avec 39 — ;] 

— TharAbiah 4 ) — 28 — ; 

— [Farsath — 24 — ;] 

— Çar — 40 — *) ; 

— Bathn er-R!p avec le district de MkxoCf, le haut 
et le bas, avec 89 villages*); 

le district de Thoôa avec 60 villages, parmi lesquels est Abyàr, 
bien bâti 7 ); 

le district de SakhA avec 94 villages 8 ); 

— d'A fkah'oCn avec 22 — 9 ); 

— de NebroCd — 22 — (?); 

— de Basera ii — 12 — (?); 

— Daqaulah avec la capitale Mah’ allah, située sur un 
canal du Nil qui l'arrose au temps de la crue 10 ); 
le district de Nawasa avec 19 villages; 

le district de TemnIs et Damiette à la frontière; cette dernière 
ville fut désolée par les habitants qui, craignant les Francs, se bâ- 
tirent des huttes de roseaux; Tennis aussi fut dévastée par la mer”); 
[le district le H’abf occidental est celui de Ça avec 7 1 villages ; 
le district de ShebAs avec 17 villages 1 *);] 


— 

Bad'auoCr 

avec 25 villages 18 

— 

Barmucn 

— 37 

î 

— 

ShirAx 

— 17 

— 14 >; 

— 

TarmoCth 

— 7 

_15); 

— 

Khirbita 

— 56 


— 

QarthasA 

— 18 



') V. lac. gtogr., t. I, p. 171. *) V. Ab., Irai, p. 166. 

*) V. lac. geogr., t. I, p. 153. •) V. ibd. t. Il, p. 198. •) V. Ibd. p. 145. 

•) V. Ibd. t. III, p. 165. ') V. Ibd. t. II, p. 216 et t. I, p. 19. 

•) V. Ibd. t. II, p. 16. •) V. Ibd. t. I, p. 80. »°) Comp. Ab., trad., p. 160. 

") V. Ibd. p. 162 et 160. '») V. lac. geogr., t. II, p. 90. 

■») V. ibd., t. I, p. 135. ’•) V. Jaqubl, Kit. al-Mdân, p. 127. 

'•) V lac. geogr., t. I, p. 203. '•) V. Ibd. p. 345. V) V. ibd. t II, p. 399 
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le district de MaçIl avec 31 villages; 

le district d’An'ïÀ, portion de terre accordée pour être colo- 
nisée 1 );] 

le district de Rosette avec 14 villages; Rosette, capitale, a été 
envahie plusieurs fois par le sable; c’est pourquoi les habitants se 
réfugièrent à Fodwa, située sur le Nil, avec des jardins; la plupart 
de ses arbres sont des bananiers’); 

le district de Roh’airah avec la capitale Damanhocr, arrosée par 
un canal du Nil qui vient d’Alexandrie*); 

le district d'AcEXANDRiE , arrosé par un canal du Nil qui dé- 
borde au temps de la crue, d’une longueur de 2 jours; sur ses 
bords sont des jardins florissants et des palais bien bâtis *). 

Parmi les districts du Sud sont: 
les districts de Tiiour et FarAn 4 ); 
le district de Rayeh 6 ); 

— Qolzodm ’) ; 

— Atlah 9 ); 

— H’ aura 9 ); quant à la ville de Fosthàth, elle est 
située sur le bord oriental du Nil; à l'Est est la montagne el- 
Moqaththam , sur la pente de laquelle est le cimetière. Après sa 
désolation, on y trouve encore 10 grandes mosquées; à elle ap- 
partiennent ' 

le district de Sa'id el-adna avec le district de Fatodm, com- 
prenant 144 villages 10 ); 

le district de Menf avec 54 villages, dont le principal est 
Djîzah 11 ); 

1e district d’AcstM el-Khithath et AthfIh’, sur le bord occidental 
du Nil, vis à vis de Fosthàth 1 *); 


’) V. lex. geogr., t. I, p. 32. ’) V. Ibd. t. Il, p. 368 et Abdallatlf, p. 669. 

■) V. Abdallatif, p. 659 et Ab., t. Il, I, p. 145. 

*) V, Ab., I. Il, I, p. 145 et 155. 

s ) V. lex. geogr., t. Il, p. 328. •) V. ibd. t. I, p. 458. 

’) V. Ibd. I. Il, p. 410. •) V. Ibd. L I, p. 108. 

*) V. Ibd. p. 328. 10 ) V. ibd. t 11, p. 374. *>) V. Ibd. I. I, p. 278. 

•*) V. Abdallatlf, p. 673, 677, 
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le district de Sharqyah') avec 17 villages, parmi lesquels sont 
Thari et H’olwàn*) ; 

les districts de DelAç”) et Borçm 4 ) avec 6 villages; 
le district de Ahxàs avec 83 villages 5 ); 

— Behxéseh al-Wah’àt avec 120 villages 6 ); 

— Thah’a avec 25 villages 1 ); 

— Shekotoeh 8 ) avec 7 villages et Qabes; 

— BerIth)®, portion de terre accordée pour être 
colonisée ; 

le district d’OsHMotsEii? avec 120 villages, parmi lesquels sont 
Monyet Ibn Khaçlb sur le bord du Nil 10 ); 

le district d'AsFEL-AsciüA avec 10 villages IJ ) ; 

— de Shothka avec 8 villages'*); 

— de Qocç — 11 — '*) ; 

— d'AwocTH — 35 — ; ce district est éloigné 

du NU' 4 ); 

le district de [Behwa (?) avec 37 villages;] 
le district de IriimIm avec 63 villages; Ikhmlm est une an- 
cienne ville avec un port très fréquenté, où sont des monuments 
des Coptes, sur le bord oriental du Nil 15 ); 


le district de BeuU (?) 

avec 63 villages 

— Hodr 

— 20 

-'*) 

— - Fie 

— 28 

_») 

— Q wi (?) 

— 7 

_«) 

— Derderah 

— 10 

_'») 

— Qiith 

— 22 

-*°) 


') V. Abdaliatif, p. 602. >) V. lac. geogr., t. I, p. 314. *) V. ibd. p. 406. 

•) V. Ab., t. Il, I, p. 148. *) V. fer. geogr., I. I, p. 105. 

•) V. Abdaliatif, p. 685. V. Ab., trad., p. 142. 

*) V. lac. geogr., t. Il, p. 131. 

*) Il faut peut-être lire Boruth, v. Abdaliatif, p. 687. 

■°) V. ibd. p. 697. '■) V. lac. geogr., t. I, p. 97. 

**) Il faut peut-être lire Shathafnyeh, v. Abdaliatif, p. 703. 

>»| V. Ibd. p. 702. >•) V. ibd p. 698. '*) V. ibd. p. 700. 

'•) V. ibd. p. 697. ") V. lac. geogr., t. Il, p. 333. ,8 ) V. Abdall., p. 704. 

**) V. lac. geogr., k I, p, 412. *•) V. Ibd. t. II, p. 437. 
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le district de Aqçor [Lucsor] avec 4 villages 1 ); 

— Esné avec 5 villages*); 

— Arment avec 7 villages*); 

— Aswân ou OswAn 4 ) avec 7 villages, parmi les- 
quels est OdfoC s ). 

La ville d’Aswàn ressemble à Dassorah par ses palmiers; elle 
est située à peu près sur la même latitude que la Mecque. 

Quant aux Oasis déjà mentionnées, elles constituaient un roy- 
aume à part et indépendant, mais furent depuis attachées aux di- 
vers districts. Elles forment des territoires, qui ne sont combinés 
avec aucun autre, mais entourés du désert, et s'étendent à égale 
distance entre Miçr [le Caire] et Alexandrie, le Magreb et le Sa’ld, 
la Nubie et l'Abyssinie. Le sol produit des bananiers, des pal- 
miers, des vignes, des coings et du riz. Il y en a trois, dont la 
première s’appelle l’extérieure, avec la capitale Medinah; celle 
du milieu, avec les villes de Qaçr et Hondàd, et la troisième 
l'intérieure, avec les villes d'ARs et MenoCn. Il ya des sources 
d'eau acide, que les habitants boivent, et avec laquelle ils arrosent 
leurs terres; quand ils boivent d’autres eaux, ils se portent mal 6 ). 
On dit que l’Egypte possède 950 mines et produit des plantes 
qu’on ne trouve nulle part ailleurs. . Dans la montagne de Mo- 
qaththam qui domine Miçr [le Caire], il y a des mines d’or, d’ar- 
gent, d’hyacinthe, de joyaux. A Aswàn, on pèche dans le Nil de 
l’émeri; dans un lieu, appelé Khirbet el-molocx 7 ) , sur la côte de 
la mer Arabique, il y a des mines d’or et d'émeraudes, et dans 
les montagnes de Qolzoum, contiguës à la montagne d’el-Moqath- 
tham, il y a des pierres d’hématite. 

Dans mes voyages, j’ai observé 9 temples anciens [Birbas 8 )] 
dans le Sa’ld : savoir à Lujmim, à Bahnésa [on dit qu’à Ahnas étaient 


') V. ter. geogr., t. I, p. 83. ’) V. Ab., trad., p. 156. *) V. ibd. p. 154. 

4 ) V. Ibd. p. 155. s ) V. ter. geogr., L I, p. 37. 

•} Sur la description des Oasis comp. Ab., trad., p. 142—44 et ter. geogr., t. 
III, p. 262. 

’) V. ter. geogr., t. I, p. 345 et Jaqubl, Kitàb el-boldân, p. 121. 

') Sur lé mot Birba, d'origine égyptienne, v. Ab., trad. par Kelnaud, p. 152. 
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le palmier et la colline, où se réfugia Jésus Christ avec sa mère')], 
à Dehdkrah®), à Qocç, à Esné, à SilLmeh et ThAmeh 8 ), à Dim.uiràth '), 
à Odfoè et à BotUq. A Aswàn, entouré de tous eôtés par le Nil, 
on trouve des cercueils en marbre, d'un jaune clair; la dimension 
d'un tel cercueil est de 4 coudées de charpentier en longueur, 
sur une largeur de 3 coudées; fl est fermé par un couvercle 
qu’a ouvert le calife al-Ma'moun, et il est posé sur des marches 
d’une solide construction s >. Parmi les choses remarquables que 
j’ai observées dans les villes entre Aswân et Qàhirat, appartenant à 
Sa'ld, est un édifice avec une lie, située dans le voisinage, appelée 
Mosàçirat ; elle apparaît au spectateur comme une montagne de 
palmiers, dont le milieu est occupé par des arbres très élevés que 
suivent, des deux côtés, des palmiers toujours moindres, jusqu'à ce 
qu’ils n’atteignent que la mesure d’une * *•) /s toise. Elle est couverte 
de diverses plantes qui rampent autour des troncs de ces palmiers 
tellement qu’il est presque impossible d’y pénétrer à cause de leurs 
enlacements. C'est aussi de cette lie qu'on tire la canne à sucre, 
appelée Qend, d’un bois très sec; quand on veut en manger, on 
la broie et la mêle aux aliments, où elle fond et devient comme 
du sucre ou du miel. 

EL-Oaçoca [Lucsorj, petite ville, où l’on fabrique des vases 
d’argile très excellents, qui sont exportés à l'étranger, bien que 
ceux d’Emesse aient la préférence pour la beauté du travail et la 
qualité de la terre 8 ). 

DkmAmil, petite ville 1 ); 

Oçrots, bon district, peuplé d’Ismaéliens, de Ratidhites, d'ima- 
miens, de Druzes et de Hakimites 8 ); 

Arment et IsnA [Ësnë] B ), de même. 

Qwi, belle ville 10 ); 


*) V. lex. geogr., t. I, p. 105. *) V. ibd. p. 412. 

») V. ibd. t. Il, p. 88. *) V. ibd. U 1, p. 409. 

*) Comp. la descripUon d'AbdallaUf, p. 199. ') V. Ab., Irad., p. 154. 

’) Dans le lac. geogr., t. I, p. 407 celle ville est nommée Demàmin. 

•> V. lac. geogr., t. I, p. 72. ») V. Ab., trad., p. 154, 156. 

*•) V. lac. geogr., t. Il, p. 450. 
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Qifth, de même 1 ); 

QAMofLAH, petite ville 4 ). Lorsque je visitai Sa'ld, il arriva 
qu'un homme, qui avait accepté l'hospitalité d'un habitant de la 
ville de Démàmil, lui parla de trésors et lui révéla son intention 
de faire des fouilles à Démàmil, où l'on trouverait de grandes ri- 
chesses. L’autre, lui ayant donné le conseil de renoncer à ce 
projet, lui indiqua un endroit à Dendérah, ville située dans le voi- 
sinage, après quoi l’étranger , suivant cette indication, se rendit à 
Dendérah et, ayant trouve le trésor, il en remplit 100 sacs à dattes, 
qu'il transporta au Caire. A son arrivée, la police entoura le vais- 
seau et, ayant saisi les sacs, ils en tirèrent les trésors qu’ils ap- 
portèrent nu sultan; l'étranger, mis en prison, subit une punition 
corporelle. Quant h l’habitant de Démàmil, sa raison en fut alté- 
rée, et il resta fou. 

Dans le temple ou Birbà de Bocçîr-Kocrides jDioscourides]*), 
on trouve diverses figures, assez remarquables, qui témoignent 
d'un art avancé. [Il y a aussi un ancien temple dans le district de 
Qathia, situé dans les sables près de la mer; sous le règne de 
Mélik ez-Zhàhir Rokn ed-Dln Bibars, le gouverneur de la ville, 
nommé Ibn ct-Tourkemâni , l'ayant ouvert, y trouva un cadavre 
dans un cercueil de marbre; à son cou était attachée une chaîne 
d'or, d'où pendait une tablette d'or avec une inscription en carac- 
tères inconnus ; à côté du mort était un bracelet d'or, sur lequel 1 1 
lettres étaient inscrites. Quand celui qui mettait le bracelet, tou- 
chait du poison, le bracelet serrait sa main, jusqu’à ce que, mal- 
gré lui, elle lâchât ce poison. On dit que les merveilles du monde 
sont au nombre de 165, dont 42 se trouvent en Egypte, telles que 
le puits de Belsem 4 ), les lacs de Fayjoum 5 ) et do Tharrâ- 
neh 8 ), les anciens temples et les pyramides.) 

*) V. Ab., trad., p. 151. •) V. ibd. p. 140. 

*) Sur ce village, v. Ivc.geogr., t. I, p. 180 et Abdallatif, Jlel.def£g., p.490. 

*) Sur ce pulta, situé dans le terrain de Matharia, près de ‘Ain Sbems, v. Ab- 
dallallf, p. 89 suiv. et ci-dcssus p. 155. 

•) Coinp. la géogr. d'Edrisi par Jaubert, t. I, p. 310 et Ab., t II, I, p. 47. 

•) Tharrèneh se trouve au uord-ouesi du Caire, v. Nlebtihr, Kcitebuchr., t. 1, 
p. 89. 
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II* Sf.ction. ' — Description de la province d’Afrique, la partie située 
sur la côte et la partie qui y est contiguë, jusqu'à l’Atlantique. 

D’après Abou ‘Obeidah el-Bekri, l’Afrique s’étend en longueur 
de Barqa vers l’Ouest jusqu’à la ville de Tanger, et en largeur 
depuis la Méditerranée jusqu'au commencement du sable dans le 
Soudan, où l’on chasse l’éléphant, la belette [fenekj et l’animal, 
appelé •lamath» > ), espèce d’antilope. 

Le nom «tAfrique» a la même signiilcation que «Ibriquiah», 
c. à d. exposé au soleil, (ou il est dérivé d’Afriqash b. Abrahah 
el-H’omeiri , qui envahit la Grèce et les pays occidentaux jusqu'à 
Tanger*), ou de la tribu Afàrjqeh, descendants de Fàriq b. Miçr 
b. Khâm b. Noé qui, le premier avec son fils, descendit dans ces 
contrées.) L’Afrique est divisée en deux parties: l’intérieure et 
celle, située sur la côte. 

Barqa, nom qui signille «l'excellente», est située sur la frontière 
et comprend 5 Villes que Motavakkel a entourées d'une enceinte. 
Elle est traversée par deux montagnes, dont l’orientale est peuplée 
de Lakhmites, de Djod’amites et de Mouradites, l’occidentale de 
Léwftt’eh, Mezàleh et Howàreh; le sable de son sol a la couleur 
d’un rouge-jaunàtre et s’attache aux vêtements*). A elle appartient: 

BarkIq, situé sur la côte 4 ); 

Thoclmeit’a ou Tolométa 4 ), château, habité par des Juifs; on 
y fait le trajet par le golfe Qaçlr (c. à d. la grande Syrte). (Vers 
l’Ouest est située la ville de Sort, pour la plus grande partie en 


') Comp. al-Bekrt, Deseript. de tAfr. s eptcntrion , par de Slane, Alger 1857, 
p. 21; sur 1 animal , appelé •fenek-, v. Bruce, Travels, I. V, p. 128 et al- 
Bekrl, p. 171 ; sur le lamath, v. Not. et extr., t. XII, p. 634. 

’l Sur ce roi Himyarite qui, selon les historiens arabes, déjà au temps de 
Josué, pénétra dans l'Afrique, v. Caussln de Percerai, Essai, t. 1, p. 67 av. 

*) V. Jaqoubi, Kit. al-boldân, p. 132 et al-Bekri, p. 5; les Léwàt'eh , Meiâteh . 
et Howàreh sont des tribus berbères, v. Ibn-Klialdoun, But. des Sert., Irad. 
par de Slane, t. I, p. 9. 

9 V. lbd. table géogr., p. LXXIII et Jaqubi, p. 132. 

•) V. Jaqubi, p. 132 et Ab., t. Il, I, p. 204; sur le nom al-Qapir, employé de 
la Syrte, comp. Edrisl par Dory et de Goeje, gloss, p. 367. 
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ruines, sur la côte de la mer; ses habitants parlent une langue 
barbare à part] 1 ); 

Tkéraplocs, nom grec, qui signifie 3 villes, ressemble à Alex- 
andrie par sa construction et par ses habitants 9 ); 

L'IIe de Djerbeb [Gerbi] avec une ville sur la côte, où l'on 
fait le trajet par la petite Syrie; on y trouve des palmiers, des 
arbres fruitiers et des pommiers, dont on sent l'odeur jusqu'à une 
distance de plusieurs milles*); 

SAfaqs [Sfaxj, ville, entourée d’une enceinte au milieu d'une 
plantation d’oliviers, et située près d’un fleuve, connu par sa beauté, 
qui se jette dans la mer 4 ); 

Qabés (Gabs), située dans une vallée et entourée d’une mu- 
raille; la plupart de ses arbres sont des noyers et des pistachiers, 
arrosés par deux fleuves 5 ), qui viennent d'une montagne, située 
au Sud, et se réunissent en un seul fleuve, qui se jette dans 
la mer. 

Maudiah, bâtie par Mahdi el-‘Obeidi, l’an 306 de l’Hég. La 
mer l'environne de trois côtés, ainsi qu'elle ressemble à une 
main étendue dans la mer, dont le bras s'attache au continent; 
deux portes donnent vers l’intérieur du pays et une seule vers 
la mer*). 

Socsa, autrefois appelée «Sous el-adnà», est entourée d’une 
enceinte et environnée de trois côtés par la mer; elle a été bâtie 
en pierres solides’); * # 

Tonus, autrefois appelée Tarsoûs, nom auquel on a fait subir 
ce changement, a été rebâtie sous l’Islam; là est maintenant la 
résidence du roi d’Ifriqia. Elle est située sur la pente d’une mon- 
tagne et séparée de la mer par un lac, que les navires traversent 
pour y arriver 8 ). 


■) V. Ab., L 11, I, p. 204 et al-Bekrl, p. 6. 

*) V. al-Bekrl, p. 6 soiv. >) V. ibd. p. 85 et Ab., t. Il, I, p. 273. 
•) V. Ab., t. II, I, p. 200. s ) V. Ibd. p. 198. 

*) V. al-Bekrl, p. 30 et Ab., trad., p. 200. 

’) V. al-Bekri, p. 34 et Ab., p. 199. 

•) V. al-Bekri, p. 37 et Ab., p. 197. 
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Qarthameh, ancienne ville avec des monuments, qui prouvent 
la date ancienne de sa construction et le génie de ses habitants 1 ); 

lkifzERT [Bizerte], forteresse, où se réfugièrent les Marabouthes, 
est traversée par un fleuve, qui sort de l'Est et se jette dans la 
mer’); 

Thrbarqa, située près d'un fleuve, où entrent les vaisseaux, 
chargés de marchandises; elle a d'anciens monuments"); 

Marsà el-Kharaz, ainsi nommée parce qu'on y trouve des co- 
raux, est entourée d'une enceinte; des sources fournissent l’eau 
nécessaire ù ses habitants 4 ); 

Hocha [BoneJ, sur le sommet d'une montagne, a été bâtie 
après l'an 450; dans les environs se trouve un fleuve qui vient de 
l’Ouest et se jette dans la mer 5 ); 

BedjAjeu [Bougie), belle ville dans un site très salubre 6 ), près 
d’un joli fleuve , navigable pour les vaisseaux qui y entrent de la 
grande mer; elle a été bâtie par Naçir b. 'Aînés 1 ), un des descen- 
dants des bné-H’ammàd, l’an 457 de"l’Hég. ; â côté est située la 
chaîne de Rah'màn, peuplée de tribus Kétàmeh; on y trouve des 
mines de cuivre et de lapis lazuli. 

[Les liés des bsè-Mazgaiwa [Alger), entourées d’une enceinte 8 );] 

Térbs, à nne distance de deux milles de la mer, peuplé dé 
Berbères, contient dans son milieu une grande forteresse*); 

WahrAn , 0 ) , bâtie l’an 290, puis détruite, mais rebâtie plu- 
sieurs fois; 

[Tàbah’rIt, ville peuplée d’une tribu de Berbères, appelée 
Mathgera 1 ’);] 

') V. al-Bekri, p. 41 suiv. et Ab., p. 176. ' 

'} V. al-Bekri, p. 57 et Ab., p. 196. 

*) V. al-Bekri, p. 57 et Ab., p. 196. 

.*) V. al-Bekri. p. 55 et Ab., p. 195. 

') V. al-Bekri, p. 54 et Ab., p. 194. 

•) V. al-Bekri, p. 82 et Ab., p. 191. 

') Dans les manuscrits ce nom est défiguré en Ka'nàç; nous avons corrigé 
d’après I ’jffist. du Berbèru, t. ar., t. I, p. 26 et trad.,’ t. I, p. 45 suiv. et 
t. Il, p. 51. 

‘| V. Ab., t. Il, 1, p. 191; al-Bekri, p. 66 et la note de Quatremèrc, Not et 
extraite, t. XII, p. 520. 

•) V. al-Bekri, p. 61. 10 ) V. ibd. p. 70. •') V. Ibd. p. 87. 
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Arishqoïx 1 ) et Arsa.r , entourées de murailles et situées sur 
deux fleuves qui se jettent dans la mer; 

[Rerishxet*) et NaeOr"), la dernière à une distance de & milles 
de la mer, sont situées sur deux fleuves, qui se jettent dans la 
mer après un cours d'une journée et demie; à la dernière appar- 
tient le district maritime, appelé Mazemmah;] 

la ville de Sebta [Ceuta), fréquentée par les vaisseaux et les 
marchands, est entourée par la mer comme une demi-lune; bien 
qu’elle soit située près de la mer, ils font porter l’eau nécessaire 
pour les bains 4 ); 

le château DenhAdjeh, nommé aussi château d’AsD el-KerIm, 
nouvelle ville, située sur un fleuve qui se jette dans la mer. C’est 
la dernière ville de l’Afrique, située sur la c6te de la Méditerranée ; 
les suivantes sont baignées par l’Atlantique 5 ): 

Tanger 6 ), ville grecque dans un district d’une étendue d’un 
mois avec les villes d’ARAsn [Larache] 4 ), QashmIx (?) et Aztla*), 
situées sur la côte; 

Sela [Salé], une des villes les plus célèbres, est traversée par 
le fleuve de Sébou 9 ), sortant du Fez et divisant la ville en deux 
parties, dont l’une s'appelle Ribatu el-Fath’, bâtie par ‘Abd el- 
Moumin, l'autre chAteac de plaisance, bâti par Mançour de la po- 
stérité d”Abd el-Moumin. 

Azammocr 10 ) et MARfPAN 11 ), deux villes, situées sur la côte; 


>) V. al-Bekri, p. 77; Ab., L II, p. 17t. 

*1 Sur Berishket (Breshk), v. Kdrisl par Jaubcrt, t. 1, p. 235; Deecript. de 
VAfr. par Edrisl, trad. par Dozy, p. 103. 

>) V. al-Bekri, p. 90 et Ab., L II, I, p. 174. 

*) V. al-Bekri, p. 102 et Ab., p. 186. 

*) V. al-Bekri, p. 110, Ab, L II, 1, p. 184 et la note de {juatremère, Sot et 
exir ., t. XII, p. 565. 

*) V al-Bekri, p. 104 et Ab., ibd. p. 185. 

’) Araisb (Laroche), v. l'fiitt. dee Berb-, trad., table géogr., p. LXX. 

•) V. Ibd. p. LXXI. 

’) V. al-Bekri, p. 87 et Ab., t. Il, I, p. 183; al-Bekri nomme de même ce 
fleuve Sébou. 

,0 ) V. YllUt des Berb., table géogr., 1. 1, p. LXX et Beat, Beekr af Marocco, p. 76- 

") V. al-Bekri, p. 87; cette ville eat probablement identique avec la ville, ap- 
pelée par llost, p. 76, Mazagan, située au sud d'Atammour. 
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(Tamesva 1 ) et QoCz 9 ), situés dans le disrict de Tlqlsàs; 
AmaqdoCl®) ou Sous; toutes ces villes, entourées d'une en- 
ceinte et peuplées de tribus Berbères, sont des ports du pays 
Magreb el-aqçà; à elles appartiennent des districts, de mémo 
peuplés de tribus Berbères.) 


111* Sectios. — Sur les pays de V intérieur, situés entre les côtes, dont 
nous venons de donner la description, et les déserts. Commençons 
à r Atlantique, nous dirigeant vers ô Est jusqu'à la frontière 
de Barqa. 

Les pays de l'intérieur sont divisés en deux parties: celle qui 
suit immédiatement les pays déjit mentionnés, nommée Awsath, 
et celle, située au delà, vers le désert, nommée el-aqçà, c. à d. 
l'éloignée. Dans la partie el-awsath, c. à d. du milieu, est située 
Sous el-aqça, d’une vaste étendue et riche en palmiers et en 
cannes à sucre. On dit qu''Abd er-Rah'màn b. Merwàn [b. Mo- 
hammed b. Merwân| b. el-H'akam fut le premier qui y colonisa et 
y mena des cours d'eau'). Dans ce pays, il y a une quantité de 
villes, dont la capitale est Tamdoclt, en partie située dans une 
plaine, en partie entre les montagnes. Elle est entourée d'une 
enceinte, élevée par ‘Abdallah b. Edrls, et située près d’un fleuve, 
sortant d’une montagne à une distance de 10 milles, dont les 
bords sont environnés de jardins et de moulins. Dans celte mon- 
tagne, il y a une mine d'argent 3 ). 

Au pays de Sous appartient aussi la ville d’Ioti sur un fleuve, 
sortant du mont Déren, qui débouche dans l'Atlantique; ‘Abdallah 
b. Edrls la construisit*); 


*-*) V. al-Bekri, p. 86-87. •) V. Ibd. p. 86. 

*) 'Abd er-Rah’mSn était fils de Merwàn, le dernier calife Omayade [f 132 de 
lilég.] surnommé a 1 - D j a* d I ; dans 1a généalogie, noue avons suppléé les 
deux membres •Hobammed b. Merwàn", qui manquaient dans les mnscrts. 
après le premier Merwàn; v. Ab., Annal, t. I, p. 490. 

*) V. nl-Bekrl, p. 163 et laqubi. Kit. al-boldân, p. 150, 'Abdallah ei-mentlonné 
est petit-fils du fondateur de la dynasUe Kdrislennc, v. Ibn Khaldoun, VHUt. 
du Btrb., t. Il, p. 563. •) V. nl-Bekrl, p. 162. 
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[Wadi Masseh, station fréquentée sur la côte de l’Atlantique 
avec de belles constructions 1 ).) 

• Après le district de Sous suit le pays de Mai fi s ou Nafis, 
contrée salubre à cause de ses fleuves et de l'abondance des ar- 
bres, ce qui lui a donné son nom*); là sont situées nombre de 
villes, dont la plus célèbre s'appelle TamroCrt sur un fleuve qui, 
sortant du mont Dércn et coulant de l'Est à l'Ouest, débouche 
dans l'Océan*); 

Les villes de T’fjocmtIk 4 ), NVerzAzAt 9 ) et IXeseodrah; puis, les 
deux AgmAt, [situées dans une plaine; l'une, Agmat IlAk, n'est pas 
habitée par des étrangers, mais ordinairement ils s'établissent dans 
l’autre, appelée Agmat WarIiah, éloignée de la première par une 
distance de 8 milles 8 ).] 

Maroc, bâtie par Josef b. Thashfyn es-Çinhâdji, l’an 490, est 
située sur un fleuve, sortant du mont I)éren ; sous le gouvernement 
d]‘Abd el-Moumin, elle est devenue résidence des califes’). 

Fez, deux villes réunies, dont l'une, 'Adwet el-Akdalocs [quar- 
tier des Andalous), a été bâtie l’an 192 de l’Hég., l’autre, ‘Adwet 
bt-Qaroujiva [quartier des Cayrowanites], l'an 193, sous le gouverne- 
ment d’Edris b. Edris. Les deux parties de la ville sont divisées 
par une rivière , sortant d'un champ à la distance d’une */» 
journée 8 ). 

Muaset f.z-ZeitoCe, deux petites villes sur une colline blanch- 
âtre, près d’un fleuve 8 ); [les districts voisins s'appellent Séla et 
Tesocl ou ‘Am [source) d’IsnAQ* 0 ) avec des marchés. 


') V. al-Bekri, p. 161 el Y Bût. des Berb , t. I, p. XCII. 

’) V. al-Bekrl, p. 160 et 1 But. de» Berb., p. XCVII. 

') V. al-Bekri, p. 160. 

4 ) V. ibd. p. 155; une ville Ttountounln eat mentionnée dans la table géogr. 

de YBitt. det Berb., t. I , p. CX1. 

•) V. al-Bekri, p. 152; Heakourah est le nom d’une tribu Berbère. 

') V. Ibd. p. 153; table géogr., p. LXIX et Ab., L II, 1. p. 188. 

') V. Ab., L II, I, p. 187; l’an 1146 Maroc fut prise par les Almohades sous 
le règne du calife *Al>d el-Moumin 
•) V. al-Bekrl, p. 115 et Ab., p. 186. 

») V. Ab., p. 171. 

,0 ) V. al Bekrl, p. 142. 
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ZekAtf.h 1 ) et Wadjdet, deux petites villes*);] TélemsAh*), com- 
prenant Tafoùrt (?) et AfAdIji (?) , deux villes voisines, éloignées, 
l’une de l'autre, par la distance d’un jet de pierre et situées 
près d’une rivière, qui sort de la montagne Noùl et débouche, 
après avoir traversé un grand étang, dans le fleuve d'Arishqoul; 

la forteresse Howakek ou TashqédAlet sur une montagne avec 
des mines de fer et de vif-argent 4 ); 

la forteresse MagcIlah sur la montagne Daloûl 5 ); 

Ribàth Tazeh, bien fortifiée, près de la rivière At&oun (?); 

Tamdoclt 6 ) et Soüqi II'amzau *), bâtie par l'Alide Ii'amza b. So- 
leimàn ; 

Tahart, l'ancienne et la nouvelle, deux villes, séparées par 
une distance de 5 milles 8 );] 

MelIza*), DjKRÀWAH 10 ), [MaKHERTAH (?)], AfzRoCNEU 11 ), CoSAKTHTHA 

el-IIawa, ainsi nommée à cause de sa situation élevée; elle appar- 
tient aux villes les plus admirables du monde et est traversée par 
3 rivières , navigables pour des vaisseaux , lesquelles débouchent 
dans’ un fossé profond, environnant comme un fleuve la ville de 
tous côtés; telle est sa hauteur qu'on voit l’eau du ravin comme 
l’éclat d’une étoile. 

SkAlif, belle ville, peuplée de Bné-Wàthll **) ; 

Warifem, appartenant aux Berbères 18 ); 

Khadra sur une rivière rapide 14 ); 


') V. table giogr., p. CXIV. 

*) V. al-Bekrl, p. 87 et table giogr., p. XCIX. 

’) V. Ab., t. Il, 1, p. 189 et lex. geogr., t. I, p. ?I2, où ces deux villes sont 
appelées B&txert et Afiidlr ; comp. Not. et extr., t. XII, p. 082. 

*) V. al-Bekri, p. 69 et table giogr., p. CV1II. 

‘) V. al-Bekrl, p. 69. 

') Ribàth Tàieh se trouve mentionnée dans la table giogr., p. CXI; sur Tam- 
doult v. ci-dessus, p. 333. 

•’) V. al-Bekri, p. 65 et toile giogr., p. CV. 

*) V. al-Bekrl, p. 67 et table giogr., p. C1X. 

*) V. al-Bekrl, p. 88. ,# ) V. Ibd. p. 89 et table giogr., p. LXXX. 

”) V. al-Bekrl, p. 65, 76. 

,l l Sur Cosanthyna (Constantine) v. Ab., t U, 1, p. 193 et sur Shélll v. al- 
Bekrl, p. 69 et table giogr., p. LXXIX. 

**) V. al-Bekrl, p. 69. ") V. Ibd. p. 61. 
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MazoCnah, bûtie sur un rocher; 

Miljàneh, ville romaine, riche en fleurs 1 ); 

AshIr, bâtie par Zlri *) ; 

MasIlati, sur un grand fleuve, bâtie par Moh. b. 'Obeidallah 
cl-Mahdi, connu sous le nom el-Qâim ; la ville fut appelée Moham- 
médiah®); 

Hàdjkh el-Qamah’*), c. à d. Bftdjeh au blé, et la forteresse des 
Bné-U'ammâd, bAtie par H'amniùd b. Ziri sur le sommet d’une mon- 
tagne, abondante en scorpions, dont les piqûres sont mortifères. 

SathIe 1 ), [TiDjis ou Tigis 8 ), Tifâsh, appelé l’injuste T ) ; j GadIr 9 ), 
Faw et BadIs, deux forteresses 8 ); 

TkhoCdah , qui porte son nom d’après une tribu Berbère, est 
traversée par un fleuve qui sort de la montagne d’Awrâs 10 ); 

Le pays de Z à h avec les villes de Biseaua, où il y a une 
plantation de palmiers d'une étendue de 6 milles 11 ); 

Thoûlqa ,, ) > Djamocna ») , BakthioCs m ) , Qàsàs sur un fleuve ra- 
pide 15 ); Thcbnah est la capitale de ce district 1 ®); 

Medjânah des meules, ainsi nommée, parce qu'on extrait des 
meules d'une montagne voisine, où il y a des mines de fer et 
d’argent. Bans ce pays on sème du safran 11 ); 

MasLnia, ancienne ville, située à une distance de., .de QayrowAn *) ; 


') Sur MasoAnah v. table giogr, p. XCII, et >ur Mtljftiieh v. ol-Brkri, p. 81. G9 
et table giogr., p. XCV. 

’) V. nl-Bckii, p. 09 et table giogr., p. LXVII. 

*) V. al-llekri, p. 69; le (Ils d" Obeidallah, premier calife Fathémilo, monta sur 
le trône l'an 322 Hég. = 933 J. Ch. ; v. Ab., Annal, lelam , t. Il, "p. 3S3. 

') V. al-llekri, p. 56 et table giogr., p. LXXII, LXXV. 

*i V. Ab., t. U, t, p 193 ‘| V. al-llekri, p. 63 et table giogr., p. CX1. 

>) V. al-Bekrl, p. 53 et table giogr., p. CXI. ‘I V. al-Bekil, p. 60. 

*) V. at-Bekri, p. 74 et table giogr., p. LXXI. 

•») V. al-Bekrl, p. 72 et table giogr., p. CIX. 

") V. Ab., t. Il, 1, p. 192 et at-Bekri, p. 52. . . 

>•->•) V. al-Bekrl, p. 52 •*) V. Ibd. p. 50. 

*•) V. ibd. p. 50 et Ab., t. Il, I, p. 192. 

I7 ) V. al-Bekrl, p. 49, 145 et table giogr., p. XCII. 

'*) Le nom de celte ville que je n'al trouvé mentionnée ailleurs, me parait 
Incertain, bien qnc tous les manuscrits soient d'accord; d'après al-llekri, p. 
50, on pourrait être tenté de lire Hcskiàneh, village, situé aui environs 
de Medj&nn sur la route de Qayrowén. 
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Qayrowàn, ville Africaine du temps de l'Islam, qui fut fondée 
par 'Okbeh b. Nàfi’ b. 'Omar b. el-Khalthab; elle a été rebâtie 
plusieurs fois, dernièrement par Mo'izz b. Bàdts, l'an 444. Aupara- 
vant Qayrowan comprenait 4 villes, savoir Rauqàdeh, Çabreh, Mah- 
çoCriah et Qaçr el-qadîm ; de toutes ces villes, il n'existe que des 
ruines et des débris, habités par les Arabes 1 ). 

Le pays de Qasthtlia avec la ville de Qofvah, construite sur 
des colonnes de marbre, avec un forêt de palmiers et d'oliviers; 
elle est avoisinée par deux grands fleuves 9 ); 

Scbaithalà (Sufetula), grande ville dès le temps des Romains, 
appelée aussi DjirrjIr (Gregorius), nom du roi à qui les Musul- 
mans enlevèrent la province d'Afrique*); 

Le pays de Nafzàweh, avec des palmiers comme à Basso- 
rah, est traversé par trois fleuves 4 ); 

(H'amheh HehloOl avec une plantation de palmiers 5 ) ;| 

Nafthah, ville située sur un rocher; elle s'appelle aussi petite 
Koufah, parce que sa population comprend des Shiites 6 ); 

KktoCmat et Miinat (?), appartenant au district de Softs dans 
le pays de Qasthiliah; 

|*Azeb el-Beled,] NathAcs, DeqAs, (ShédAd, KiiarsoCf, ÇoCkak 
sont situées dans le désert 7 ); au Sud, dans l'intérieur, sont situées 
les villes de TemànAct 8 ), ShéroCs 9 ), Miras, forteresses avec des 
plantations de palmiers.] Au delà du pays de Qasthiliah on ne 
connaît ni habitation, ni Dire vivant, excepté le fének (la belette), 

! ) Sur Qayrowàn, dont le nom est dérivé de «Caravane*, bien différente de Cy- 
rène qui en est éloignée de plus de 300 lieues, v. al-Bekri, p. 22 suiv., 
Jaqubi, Kit. al-boldân , p. 136 et Weil, Oesch. der Chai., t. I, p. 283 suiv. ; 
Mo*izz b. Bàdis était gouverneur de la province Ifriquiéh, v Weil, t III, p. 120. 

*) V. al-Bekri, p. 48 suiv. et Jaqubi, p. 139. 

J ) V. Jaqubi, p. 139, Weil, Oe$ch. t 1. 1, p. 161 et Vffist. de* Berb., par de Slane, 
t. I. p. 209; l'an 27 de l'Hég., les musulmans s'emparèrent de la province 
d’Afrique. 

') V. al-Bekri, p. 47. •-•) V. ibd. p. 48. 

T ) L’orthogiaphc de ces villes, que nous n'avons trouvées nulle part ailleurs, 
est bien incertaine. 

") C'est probablement la même ville qui est nommée dans al-Bekri, p. 165 

•i V. al-Bekri, p. 9; cette ville est située dans la chaîne de Nefousa, à 5 jour- 
nées de Tripolis. 
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animal de la grandeur d'une gazelle; ce sont des sables imprégnés 
de sel, où il n'y a pas de trace de pied humain 1 ). 


IV* Section. — Sur les pays du disert, situés entre le Soudan avec 
le SaJiaraJi et les pays intérieurs de T Afrique, dont nous vêtions de 
donner la description. 

En avançant de l'Ouest vers l'Est, lu première ville du désert 
est Nocl-Lamtha, située sur la cûte de l’Atlantique, près d'un fleuve 
qui déboucbe dans l'Océan. Lamtlia est le nom d'une tribu Ber- 
bère*); puis, nous trouvons: 

Avdkcast*), ville située dans le sable, avec des plantations de 
palmiers; le pays est très malsain. Ses habitants se nourrissent 
de millet et de viande ; dans le voisinage il y a une mine d'or 
excellent. Parmi les tribus Berbères, qui y séjournent, sont les 
Lamtouna, les TAzkàqet, les Messocfeh, les Kakpem et les DjotddAlet, 
compris sous le nom général de Molatthimoun ') et de MorAbithoun, 
parce qu'ils couvrent leurs ûgures d'un voile jlithAm|, excepté les 
femmes. Le roi appartient à la tribu Lamtouna; de cette tribu 
sortit Josef b. Tàshfln, fondateur de Maroc*), à qui Mohammed b. 
Tourner!, nommé Mahdi, enleva le royaume qu'il laissa à son suc- 
cesseur 'Abd el-Moumin b. 'Ali' 1 ). La tribu des Messoufeli excelle 
parmi les Berbères par la beauté de leur taille, mais les Djouddâ- 
leh sont plus nombreux. 

Skdjelmessk, située dans une plaine imprégnée de sel avec des 
plantations de palmiers; elle est traversée par un fleuve, ressem- 
blant au Nil par sa crue et appelé Zir; il est formé par des ri- 
vières qui, sortant de la montagne de I)éren, se jettent dans la 


Comp. al-Bckrl, p. t9. ’) V. ol-Uekri, p. 161 el 1er. gtogr., t. III. p. 239. 

*) V. nl-Hekri, p. 168 suiv. et Ab., trad., p. 175 et 190. 

•) Sur ces tribus Berbères, v. de Slane, Hist des JJerb., t. II, p, 64, 66; sur 
les Djouddàlet, v. al-Bekri, p. IG4. 

5 ) La ville de Maroc fut fondée l’an 464 = 1062 J. Ch. par Josef b. T&shfln, 
v. VUist. des Berb.f L 11, p. 73. 

•) Ce fut eu l'an 624 *= 1130 que 'Abd al-Moumin prit le commandement des 
Almohades, v. Scdillot, Hist. des Arabes , p. 290. 
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rivière de Dar'ah. La ville esl entourée d’une muraille, d’une cir- 
conférence de 12 parasanges; on ne connaît, ni vers le Sud, ni 
vers l'Ouest, aucune habitation humaine 1 ). De cette ville on entre 
dans le Soudan, qui s'étend sur un espace de 2 mois, occupant 
un terrain sablonneux et peuplé de tribus Berbères sauvages, qui 
ne connaissent que leurs déserts; ils continent au pays de GadA- 
mis*) et forment une population innombrable; Dieu seul sait leur 
nombre; leur richesse consiste en bétail, et ils se nourrissent de 
viande, de lait et de baies que la terre produit pendant le prin- 
temps; le millet leur est importé. Ils peuvent passer bien long 
temps sans voir de pain, excepté ce que les marchands étrangers ap- 
portent dans leur pays des contrées de l’Ouest. Ils errent pour cher- 
cher leurs pâturages sans avoir de domiciles Qxes, et ils s’habillent de 
peaux, excepté un petit nombre d'entre eux qui se servent de colon, 
introduit du pays de Korxou, où ils vont chercher des pâturages. 
Parmi les pays du désert est Tademekra. ville ainsi appelée à cause 
de sa ressemblance avec la Mecque, par son site entre les montagnes; 
ses habitants se nourrissent comme les peuples précédents, et tous 
sont voilés, ainsi que leurs yeux seuls apparaissent; les femmes, 
au contraire, portent leurs figures à découvert. C’est assez singu- 
lier que les hommes, couverts de voile, ne se connaissent pas quand 
ils l’ôtent 8 ). 

Parmi les pays du désert est aussi WarqelAn, situé à une 
distance de 50 journées de Tàdemekka; ce district comprend 7 
forteresses, peuplées de Berbères, qui sont Abàdhites et n’obser- 
vent pas le culte du vendredi 4 ). A ce pays appartient de même 
la ville de Gadàmis, à 40 journées de Wârqelàn; c’est une belle 
ville, riche en palmiers et peuplée d’ Abàdhites. La montagne de 
Néfousa, qui s’étend de l’Est â l’Ouest sur un espace de 6 mil- 
les ou, d’après d’autres, 6 journées, en est éloignée de 7 jour- 
nées 3 ); cette montagne est riche en villages et habitations; sa 


■) V. al-Bekrl, p. 148 et Ab., trad., p. 189; Jaqubi, p. ISO. 

*) V. al-Bekrl, p. 182, Ab. liéogr, trad., p. 201 et la description détaillée dans 
la mitnon de Qhadamh, Alger 1863, p. 97 — 117. 

>) V. ul-llekrl, p. 181. •-•) V. Ibd. p. 182. 
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capitale est Shérocsh, peuplée de même d'AbAdhiteg. Elle est en 
liaison avec la montagne AwrAs, dont la longueur est de 7 jour- 
nées, contenant beaucoup de forteresses, habitées par des HovvAréh, 
qui sont de même AbAdhites 1 ); (avec la montagne Ouanshcrish 
(Weneshrish) 9 ) , dont la longueur est de lo journées, peuplée de 
tribus Berbères, et avec la montagne de Üéren (l’Atlas), dont la 
longueur est de 9 journées*).) De IA sortent beaucoup de fleuves; 
elle est riche en pins et en chênes, habitée par diverses tribus, 
telles que les Çanhadjeh, Heskourab, Mazigeh, DokkAIeh, W’arkàla 4 ), 
et s'étend sur le Maroc, AglimAt, Darah, Soûs, [contiguë à la 
montagne Azwcr, qui, sortant de l’Océan, s’étend dans le pays 
des CiiÉïocLAH , sur un espace de 10 journées; on y trouve des 
particules de fer, inaltérables an feu.) Aux pays du désert, voi- 
sins du Gadàmis, appartiennent: le pays du Wadàn avec deux villes, 
dont l’une s'appelle ToCm, l’autre DilbAk , habitées par des Arabes 
de Il’adbramaut et de Salon 5 ) ; Awdjkleh, riche en palmiers, avec 
une ville, nommée AzrAciia''); Adjdàbiah, avec un port sur l'Océan, 
A une distance de 18 milles' 1 ); la ville d'ANQLA (peut-être diDju) 
en est voisine, située dans une plaine 8 ); le territoire entre cette 
ville et ZawIlad, ville du Soudan*), sert de demeure A la tribu des 
Lamtha qui, parmi les peuples du Soudan, ressemblent le plus aux 
Berbères, et est traversé par des fleuves, aux bords desquels sont 
des jardins nombreux. 


’) V. al-Bekrl, p. 144. 

’) V. F.drisl, Uéogr., t. 1, p. 231 et table yévÿr., p. Xt'.IX et t. 1, p. 248. 

Comp. al-Bekrl, p. 156, I GO. 

4 ) Sur ce» diverse» tribu» Berbères v. Uut.de» Berb., 1. 1, p. 169 sv. et 194 sv. 
*) V. nl-Bckrl, p.ll; dan» le» manuscrit», l une de ce» ville» porte le nom de 
Toum, tandis que nous Usons dan» al-Bekrl Bou(A. 

•) V. Ibd p. 12. ’) V. ibd. p. 5 et 12. 

’l Daus les manuscrits, cette ville est nommée Auqlà, tandis que al-llekri porte 
Idjla ou Idjli, v. p. 161—62 et A’ot. et extr., t. XII, p. 620. 

’l V. al-llekrl, p 10 et Jaqubi. Kit. al-boldân, p. 134. 
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V* Section. — Sur le Soudan et ses districts. 

La ville la plus proche des pays des Berbères est Kootoc, si- 
tuée sur la pente d'une montagne et traversée par un fleuve du 
même nom, qui sort du grand lac Koûrah et se jette dans le 
fleuve de Gàna; son cours est très rapide, et, à une certaine 
époque de l'année, il déborde; sur ses bords croissent du froment, 
diverses espèces de baies et du coton qui devient un grand arbre, 
dont le transport exige 6 hommes, et sous l'ombre duquel 10 per- 
sonnes peuvent s'abriter; autour de ses rivages s'étendent de va- 
stes champs et des villes populeuses 1 ). 

Au Soudan appartient le pays de Gàneh avec la capitale AwkIr. 
|GAneh est le nom qu’on donne aux rois de ce pays, comme Bag- 
bour aux rois de la Chine et Qèqèn aux rois des Turcs*);] 

La ville de Çahghaneh, divisée en deux parties; la ville de 
Samauanbeh 3 ); ses habitants sont les plus habiles tireurs d’arquebuse. 
Dans ce pays croit un arbre, ressemblant à l'arbre Ar&k, qui porte 
des fruits de la grosseur d'un melon, dont la moëlle ressemble en 
douceur au sucre légèrement acidulé; de même un autre arbre, 
appelé Kikan (ou Zenkân] qu'on trouve aussi dans le Soùs el-aqça 
et dont les fruits ressemblent aux dattes; quand on enlève l'écorce, 
l’intérieur est très onctueux et luisant; c'est pourquoi on en ex- 
trait de l'huile qu’on consomme au lieu d'huile d’olives et de 
beurre, et on la préféré à toutes deux. 

Les villes de Ghiàrova 4 ), Jerisni 5 ), Tiitgi®), OülIi 7 ), Qad’hocm (?| 
sont situées près de la mer avec des districts. 

Le pays de Kaneh a une grande étendue sur les deux rives 
du fleuve Gànah, appelé mer d'Abyssinie; ce fleuve ressemble, par 


*1 V. al-Bekri, p. 183, Ab., t. Il, I, p. 222 et Ibn-Ualoatah, t. IV, p. 435. 

>) V. al-Bekri, p. 174 et Ab., t. Il, t, p. 220. 

’) Noue avons préféré la lc;on de l'édition d'al-Bekri, p. 177 SamAqandeh, à 

celle de nos manuscrits Simgara et A celle d'Ab., t. II, t, p. 210, note t. 

4 ) V. al-Bekri, p. 176, 177. ») V. ibd. p. 177. 

‘) V. ibd. p. 180. ’) V. ibd. p. 171 et Ab., trad., p. 213. 
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ses crues, son abaissement et la fertilisation de son sol, au Nil de 
l'Egypte, mais il est encore plus grand, plus abondant et plus 
vaste; il comprend plusieurs lies, peuplées de Nègres, et on y 
trouve beaucoup de crocodiles qui infestent la contrée*). La capi- 
tale s’appelle Kanem; IIjymt, TekhoCr SamgArah 8 ) sont toutes tra- 
versées par le fleuve de GtVna, qui en entoure des parties; Djà- 
djéh, riche en pâturages; on y trouve beaucoup de paons, de per- 
roquets, de pintades abyssiniennes et de l'ébène*); 

I^es villes de Magza 5 ), Matas"), TàdjoCa') , dont la population 
excelle par la beauté et l'élégance, comme au contraire les ha- 
bitants de Zaghaoca du Soudan surpassent tous les autres par leur 
laideur et leur air farouche. Le pays de Kftnem est combiné avec 
l'Abyssinie par les villes de Çourat et de KénAwer, situées dans la 
hante Abyssinie. Dans le pays de Kànem sont encore les villes: 
KoClar, située dans une vallée, riche en palmiers, mais qui n'a 
pas d'eau courante; 

(Anxklawocs 8 ), de même dans une vallée, ressemblant à la 
vallée de KocwAr 9 );] une tribu, appelée Lemlemeh, habite ces con- 
trées; Abzar ou ABZAN, 'de même située dans la vallée mention- 
née 10 ). A l’Ouest est un lac, long de 12 milles, où l'on pèche le 
poisson Itou ri [mugicephalusj; près de ce lac sont situées les 
villes de FezzAk, Djermaii 11 ), ZawIlah 19 ), Ne.sAweh ou TesAweh (?)**) 
et WaddAn 14 ). [Les districts des Lcmlem ,s ) "sont situés au sud du 
fleuve G&nah, les districts de Kocga vers le Sud-Ouest, ceux des 


') V. Ab., Irait., p. 224. ’) V. al-liokrl, p. 172. 

*) Cette ville est probablement identique avec la ville de ÇangAneh , mention- 
née par al-Bekri, p. 172. 

<) V. Ab., trad., p. 222. ») V. Ibd. p. 222. 

‘) V. Ibd. p. 223. ’) V. ibd. p. 224. 

•| V. Edrisl Céogr., t. I, p. 117. 

•) V. ibd. p. 117 et Jaqubi, Kit al-boldân, p. 134; Ab , trad., p. 180 et la. 
geogr., t. Il, p. 518. 

">) V. Edrisl, L I. p. 118. ") V. ibd. p. 113. 

**) V. ci-dessus p. 340 et Ab., p. 202. '*) V. Edrisi, t. I, p. 113. 

**) Il faut probablement lire Ici Waddàn au lieu de WAn, v. Ab., trad., p. 177 
et Edrisi, L I, p. 115. 

*’) V. Ab., p. 210, Edrisl, t. I, p. 20. 
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Bedjàt 1 ), TamIh et Demdem 8 ) au delà vers le Sud, jusqu'à l'Kquateur 
et au delà.) A l’ouest des districts des Tamlms sont ceux des 
Sepâqis; la plupart de ces peuples sont sauvages, ne confessent 
aucune religion, et ont à peine un language; ils ressemblent plus 
aux animaux qu’aux hommes. Jusque là a pénétré l’Islam, et ce 
sont les frontières les plus reculées qu’il ait franchies. 


VI* Section. — Sur V Espagne, jadis possédée par les Musulmans, 
[mais abandonnés depuis.] 

Nous terminerons notre description géographique par l'Espagne, 
parce qu'elle est isolée vers le nord de la Méditerranée; après 
avoir mentionné précédemment Constantinople ou Isthamboùl et 
son détroit, nous sommes maintenant arrivés jusqu'à l’extrémité de 
la Méditerranée. La partie de l’Espagne, occupée par les Malio- 
métans, est à l’Ouest. Toute l’Andalousie est divisée en deux 
parties: l’occidentale, dont les rivières coulent vers l’Occident, 
et où les vents de l'Ouest amènent de la pluie, et l'orientale 
avec les mômes propriétés en sens opposé; ces deux parties sont 
baignées par la Méditerranée vers le Sud, sur une étendue d’un 
mois, vers l’Ouest et vers le Nord paT l’Atlantique. La dimension 
de la partie orientale est d’un mois, et celle de la partie occiden- 
tale de 20 journées. Vers l’Est sont les montagnes, dites Portes 
ou les Pyrénées, qui s'étendent du Grand-Empire (de la France) 8 ) 
dans ce pays, sur un terrain de 3 journées. La première qui 
s'empara de ces portes, fut Cléopâtre qui avait l’intention de peu- 
pler cette péninsule; les musulmans la conquirent l’an 92 ===== 710 — 
Il J. Cb. Son premier nom était Anoalish, dont la lettre «sh« a 
été changée en »s», d’après un peuple qui y descendit et la cul- 


■) V. Ab., p. 167 et 209. 

’) V. Edrlsl, t. I, p 116. 

’) Par le nom du «Grand-Empire* les Arabes désignaient l’empire de Charle- 
magne, v. Ab., t II, I, p. 12; les Pyrénées s'appellent en arabe Djebel al- 
port, c. à d. • montagnes du passage*, parce qu’elles servent de passage 
entre la presqu'île et le continent de l’Europe. 
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tiva 1 ). Ses villes sont très nombreuses. La capitale est Cokdoce. 
'Abd-er-Rah'màn b. Mo'awiah b. Ilishânt dépensa à la construction 
de la mosquée de cette, ville 800,000 dinars sans l'achever, mais 
'Abd-er-Rah’mân Nâçir ledin-allah (Abdérame 111, calife de Cor- 
doue dans la première moitié du X*"* siècle) la termina, après en- 
core y avoir dépensé plusieurs centaines de mille; il bâtit, vis à 
vis de Cordoue, la ville de Zahrà (la Fleurie), séparée de la précé- 
dente par un grand fleuve que nous mentionnerons ci-après 5 ). 
Les deux rivages sont réunnis par un pont, une des merveilles 
du monde, bâti, au temps cPOmar b. ‘Abd el-'Azlz, par 'Abd er- 
Uah'màn b. ‘Abdallah al-Gâflqi; sa longueur est de 800 toises sur 
une largeur de 20, et sa hauteur de 60 coudées. Le nombre de 
ses arches est de 18, réunies par 19 piles*). Cordoue était la ré- 
sidence du roi et du gouvernement, et la ville principale de tout 
le pays. Tolède fut d'abord la résidence, mais, sous le règne d’Ei- 
joub b. ll'abtb el-Lakhini, gouverneur de l’Espagne 4 ), Cordoue 
obtint ce rang, l’an 96 de lTlég., qu'il conserva jusqu’au temps 
d''Abd cr-Rah’màn b. Mo'awiah b. Uishâm b. ' Abd el-Mélik, qui éleva 
la grande mosquée et dépensa plusieurs milliers de dinars à la con- 
struction du château du gouvernement, lin de ses successeurs, 
'Ahd er-Rah'màn Nâçir ledin-allah h. Mub. b. ‘Abdallah b. 'Abd 
er-Rah'mân b. al-H'akcm b. Hishâm b. 'Abd. er-Rah'mân, le Con- 
quérant, bâtit la ville de Zahra, vis à vis de Cordoue. A Cordoue 
appartiennent: la forteresse al-Modowar 4 ) au bord de l’Océan, 

AIoerad, Yai.imah, H’içn oel-II’arb, Hesthàseh 1 ’) avec une mine de 
vif-argent, Oai.at-Ribàii’ ou Calatrava avec la caverne, où l’on 

f ) Sur le nom Andalous, v. Ab., t. Il, p. 234 et Oosy, llecherchea sur Vhirt. de 
l'Erp., t. t, p. 310, 

9 V. al-Maqqari . Analectea sur l'/iiit. et la litt. de* Ar. en Erp . . t. t, p. 314, 
320 et Ab., t. Il, I, p. 249. 

J ) Comp. ci-dessus p. 40. 

■| Sur Eijoub h. It'abib, gouverneur de l'Espagne sous le calife Omaijade So- 
leim&n, v. al-Maqqari, Anal., 1. 1, p. 144 et Well, Oeech. d. Chai., L I, p. 571. 

9 Sur al-Modowar et Mourad v. Ab, t. Il, I, p. 249; <1 la première est iden- 
tique avec Almodovar del rlo, l'indication de Oimashqui, d'après laquelle elle 
est située au bord de la mer, est fauUve. 

*) V. al-Maqqari, t. I, p 297. 
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trouve une espèce de terre, appelée «raliadj el-gàr» ou «dik ber 
dlk» ou poison de rats (arsenic); elle est située près d'un fleuve 
qui sort de la montagne d’Oqlls ou liclès 1 ). Le territoire de Cor- 
doue, appelé al-Fahç*), d'une longueur de 9 journées, sur 6 de 
largeur, est peuplé de villages; MashoOr (?), Aitoebocsah (?), Qal'at 
Semikas (?), Astidji (Esija)*), Hondau , forteresse, élevée jusqu'aux 
nues et située près d'un fleuve, qui se perd sous la terre dans 
une gorge, puis, après avoir reparu, à une distance de plusieurs 
milles, il continue son cours 4 ); les forteresses de IIeuautb et Gâfkt'), 
la dernière la plus renommée, qui a donné le jour il Gàflqi, 
médecin distingué et auteur de l'ouvrage «remèdes simples»; | la 
forteresse Locke 6 ).] 

2. Vient le district al-Fah’ç’), d une grande étendue, avec une 
mine de vif-argent, d'orpiment, de fer, et une carrière de marbre 
blanc. 

3. Le district d'EL-Buu (Elvira), appelé Hamas 8 ), au milieu de 
l'Andalousie, porte ce nom à cause de sa ressemblance avec Ha- 
mas, par l'abondance de pes fleuves et de ses forêts; au com- 
mencement de l'Islam, elle était capitale de ce district, mais Gre- 
nade s’éleva à ce rang, lorsque les Francs s'emparèrent de la 
majeure partie de la péninsule et que, par suite, la population 


') V. Ab., t. Il, 1, p. 239; Kdrisi parle de cette poudre, employée contre l'oph- 
talmie, comme appartenant à Talavéra, v. Ducr. de TAjr et de l'Etp. par 
Dozy, p. 47; sur Oqlls ou Uclès, appartenant au district de Ifuete. v. Coude, 
Duc ripe ion de Etp p. 1 97. 

’) C'est probablement le même territoire qui est appelé, par al-Maqqari, Fah'ç 
es-Seràdiq, v. L I, p. 309. 

>) V. Ab., t. II. I, p. 260. 

*1 Rondah est divisée par le Guadiaro en deut parties. 

*1 Sur Bellouth et Gàflq, v. lex geogr., t. I, p. 172 et II, p. 299; Ab. men- 
tionne la dernière, v. Irad., p. 260. 

*) V. lex. geogr., t. III, p 17. 

’) Le nom al-Fali’ç, étant commun è plusieurs districts de la Péninsule, celui- 
ci semble, d'après sa place, appartenir à Séville. 

*) Elvira était située au nord-ouest de Grenade, au pied de la chaine, appelée 
Sierra d'CIvirs, v. Dozy, Hech. sur l'hitt. d'Eep-, 1. 1, p. 328 et Maqqari, 1. 1, 
p. 95. Sholayr est le pic principal de la sierra Nevada, connue actuelle- 
ment sous le nom de Mulahacen. 
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musulmane s’y réfugia. Celle dernière ville est traversée par un 
fleuve, sur lequel sont bâtis des ponts. Au Sud est la montagne 
Slioulair (Sierra Nevada), couverte de neige pendant l’été et l’hi- 
ver; on trouve aux environs des plantes originaires des Indes et 
de la Syrie. A elle appartiennent: LoOsha ’ | , près d’un fleuve; 

| AusiUneh (Lucena)*), Hedjdjàneh (Péchina), capitale avant la ville 
d'Elvira, avec une mine de fer;] Alméria*), sur la côte de la Mé- 
diterranée. Après la désolation de Bedjdj&neh, la population s’y 
réfugia; elle était fréquentée par des marchands qui y achetaient 
de la soie et des tissus, qu'on y fabriquait; puis, les habitants se 
retirèrent à Grenade sous le règne de la dynastie des Bné Menàd 
Çinhàdjiens, et la peuplèrent; celle-ci est maintenant la résidence 
des rois de l'Andalousie; 

- Les villes de Bebiija (Berga) et les contrées montagneuses 
d’Ai-BosHARÀT (Alpujurras); 

Les villes de DelAjah (Dalia) 4 ), Wàdi-Ash (Guadix), Andarash 
(Andarax) 5 ), Qasthallah 8 ), SalbAnia (Salobrefia)’), où l’on trouve du 
marbre blanc et pur; Thocna 8 ), RelIsh (Velez-Malaga) sur la côte 
de la Méditerranée ; on y trouve des coraux®); la ville*", située sur 
la mer; à toutes ces villes appartiennent des dépendances et des 
territoires. 

4. Dans la partie orientale de l’Andalousie est situé le district 
de Djajjan (Jaen), nommé aussi Qinnesrln, avec la capitale MedInat 
el- Il ’ Admira qui produit beaucoup de soie; l’intérieur de ce district 


') Lofisha est Loja d’aujourd’hui, baignée par le Génll. 

*i II faut sans doute lire ainsi le nom, défiguré dans les manuscrits en Alishat 
ou Allshàrât, v. Descr. de VAfr. et de rEap. } par Doxy, p. 174 et 205 (t. ar.). 

J ) V. ibd p. 197. 

*1 Les villes de Delàjah (Dalla) et Berdja ont conservé leurs noms, v. ibd. p. 198. 

*) Sur Guadix v. ibd. p. 202 et sur Andarax v. Ab., t. Il, I, p. 254; le nom 
de cette dernière se trouve altéré dans les manuscrits en Andaqsh. 

*• Qaslhallah était probablement la citadelle d'Elvira, v. Doxy, Iiech , 1. 1, p. 332. 

7 Nous avons supposé Salbânia de nos manuscrits identique avec Shaloubinia 
signifiant Salobrefia de nos jours. 

h An lieu de Thoùnah, forteresse, située au nord de Guadix et appelée aussi 
Higuera, on lit dans les manuscrits Tlioûsah. 

Sur Velcx, v. Ab., t. II, I, p 250. 
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est riche, en sources abondantes 1 ). Parmi ses dépendances, nous 
nommerons: Haussa (Bnèça) , Ibkda, Santii1.se (?), Qatdjathr (<Jué- 

sada), Segcra*), Shanth, la forteresse ei-Qathif, QAsbroh*), Tabàta, 
[DjkuAiceii, ThalyAtha' i )|; à ce district appartient Bastha iBazai, ville 
célèbre, avec les dépendances Shargali, Ashkocber, Besher, grande 
forteresse, [Madbash], Shocser |Yodarl 5 | avec une mine d'antimoine 
qui augmente et diminue avec la lune. 

La ville de BekiArisu avec une mine de marbre coloré"). 

5. Parmi les districts de la partie occidentale est Séville, 
appelée Emesse 1 ), une des plus belles villes du monde. Le liber- 
tinage et l'habileté de sa population à jouir du moment leur sont 
propres et ont donné lieu au proverbe: «Son fleuve est le plaisir 
et son crieur public la beauté.» Ce fleuve lui vient de Cordoue et 
a le flux et le reflux tous les jours. ‘Abd er-Hah'màn b. el-H'akam 
en Nôç.ir bâtit ses murs; tout près est située la montagne esh- 
Sheraf (Aljarafe), consistant d’une poussière rouge, dont la lon- 
gueur du Nord au Sud est de 40 milles, et sa largeur de l'Est à 
l’Ouest de 12, comprenant 12,000 villages, couverts d'oliviers. 
Parmi ses dépendances est Elle de Trarit sur la côte de la mer 8 ); 
ÜjezIrat AL-kiiAüHRA (Algeciras) sur une colline qui donne sur la 
mer, devant laquelle est située une lie qui a donné le nom à la 
ville 9 ); 


■) H'Adhira signifie en général capitale; le vrai nom de la capitale de la pro- 
vince Jaen était, selon lex. geogr, l. I, p. 281 et IV, p. 193, Auraba. 

’) Ab. mentionne les villes de Baéça, libéda, Quésada et Segura, v. Irad., p 252 
et Edrisi, Dacr. de CAfr. et de CEsp, p. 203. 

•) Sur Qasbroh, v. lex. geogr., t. Il, p. 379. 

*) Sur Thalyatha v. Dos), Itech. sur l'IiUt. et la littérat. de l’Esp., t. I, p. 317; 
selon la critique de ce savant, Thalyatha serait située il une dcmi-lieue ouest 
de Séville, ce qui ne correspond pas bien à sa place ici dans l'énumeration 
des villes du Jaen. Sur DJelyùneh v. al-Maqqari, t. I, p. 94. 

*) Sur Shouser lïodar) v. Dacr. de CAfr. et de tEsp , p. 203. 

*) Nous trouvons la ville Bokkarish nommée dans 'Abd el-W&h'id al-Marràkoshi, 
éd. Uosy, p. 2154. 

’) Sur cette dénomination v. Doiy. Hech-, t. I, p. 86; comp. Dacr. de VAfr 
et de F£sp., p. 178 et al-Maqqari, Anal., t. I, p. 100. 

•) Comp. Ab., trad , p. 267. 

») V. Ibd. p. 246. 
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Lïle de Càdis, située dans la Méditerranée et entourée d'une 
muraille. Cadis est le nom d’une idole ou d’une espèce de talis- 
man qui empêchait les bâtiments d'entrer de la mer de Bretagne 
dans la Méditerranée; elle était de cuivre, incrustée d’or, afin que 
la mer n’en altérât pas la surface , et posée sur des pierres ron- 
des, attachées l’une à l’autre par du fer et du plomb; chacun de 
ces piliers avait 15 coudées en diamètre et 10 en hauteur. La 
main de cette idole était étendue vers l'Océan. Elle fut détruite 
sous le règne de la dynastie d'’Abd el-moùmin, et dès lors, les 
bâtiments entrèrent dans la mer de l'Andalousie 1 ); 

Esthepona sur les bords de la Méditerranée; 

Medibat Ibk Salem (Grazaléma), appelée par les Espagnols «ni 
ville, ni peuple», comme on dit d'Algézirat al-Khadh’râ «ville, mais 
sans peuple»*); 

La forteresse de Soheil, (ainsi nommée parce que la popula- 
tion dit que la Ganope y apparaît â un temps fixe de l'année 4 ); 

Les villes de Qabthal, Qabthodr 4 ), Kaks (Arkos) 1 ), Xérès avec 
beaucoup de marchés, d’hôtels, de bains et de mosquées 8 ); à celte 
ville appartient le district Sidoma ou Palestine 7 ) ; les villes de Sbal- 
thysh (Saltès), Shelib (Sylves), dont les habitants étaient célèbres 
par leur goût pour les belles-lettres, ce qui a donné lieu à un 
proverbe 8 ); 

Hcelba, Lebleh (Niebla), la dernière avec une source, qui 


') Comp. cl-desaus p. 173: Qaxwiol nous donne cette légende sur l'Idole de 
Cadet, v At'ar ul-belâdi, p. 369 sulv ; comp. Doiy, BeeJierchet, t. Il, p. 329. 

'| V Edritl, Descr. de FAfr. et de FEtp., par Dosy et de Goeje, p. 174. 

*1 Soheil appartient, selon Ab., t. II, I, p. 250, aux dépendances de Malaga. 

*) Qabthal et Qabthour sont deux iles, tonnées par le Guadalklvlr et connues 
maintenant sous le nom d'Isla mayor et minor, v. Ab., p. 236, note. 

‘I V. Edrlsl par Doxy et de Goeje, p. 174. 

•l V. Ibd. p. 206. 

’l Sidonla est le nom d'une province avec la capitale Medlna-Sidonia, v. Dette, 
île FEtp., p. 174; Shaltysh est le nom d'une île, située aux environs de 
l'embouchure de la Gundiana, v. Ibd. p. 179, 181; comp. Conde, p. 183, qui 
essaie à l'identifier avec l'ancien Tarlctsus. 

•l V. Ab., trad., p. 237. 
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produit de l’alun, et une autre du vitriol; il y en a une troisième 
d’eau douce 1 ); 

Les forteresses de Djabkr, Thaliqa, Qarmoûka (Carmone), ville 
entourée de murailles*); 

Marsheha*), ZenAteh*) et la montagne de sources (Gibraléon) 
qui comprend un très grand nombre de villes et de villages’); 

6. Parmi les provinces de l’Espagne est Tolède, située au 
milieu du pays; on y trouve la table de Salomon"); cette ville est 
située aux bords du Tage, sur lequel fut bftti un pont, un des plus 
admirables édifices du monde, détruit par HishAm b. 'Abd er- 
Hah'mAn. Parmi ses dépendances, nous nommerons: Talavkra 
aux bords du même fleuve’); Ocrith lOreto), Fah'v el-Bellouth 
( Alholote) , la montagne de BérAnis, dont la ville principale est 
QarIsu avec des mines de vif-argent et d’orpiment 8 ); 

Les villes de Thalamarka ®) , SalAmanqee; [MagAm, aux environs 
de laquelle on trouve une terre comestible qu'on exporte dans tout 
le monde 10 );. 


') ï/oithogrnphc de ces deux noms Wnlbeh et Leblch varie beaueuu|> dans les 
manuscrits; en comparant les diverses leçons avec la description d'Edrisi 
(v. led. de Dozy, p. 178), il n'y a pas de doute que l'auteur a voulu signl- 
fier les deux villes de Huelba et Niebla; c'est pourquoi nous regardons les 
leçons de notre texte ar. comme fautives 

*) Thaliqa et Carmone appartiennent au district de Séville, v. al-Mnqqari, Anal , 
t. I, p. 99. 

3 ) Marshena, à l’est de .Séville, a conservé son nom. 

4 j ZenAteh, nom d'une tribu Berbère, est le nom commun de plusieurs forte- 
resses en Espagne, v. lez . geogr., t. I, p. 5 18. 

ft ) Gibraélon est situé au nord de Huelba. 

•) Sur cette légende comp. Conde, Dc$cr. de E$p ., p. 166. 

7 ) V. Edrisi, Descr . de CE§ p, p. 187; = Talavera de la Heyna. 

*) Djebel BerAnis est la Sierra Itorena avec le district de Fah'ç el-Bellouth (la 
plaine des chênes), comp. ibd. p. 175 et lex.yeogr ., t. IV, p 289 et I, p. 172. 

*1 En ville de Thalamanka se trouve, d'après lex. geogr , t. II, p 208, située au 
nord-ouest de Guadalaxara. 

,0 ) MaghAni est située, d’après Edrisi (v. Detcr. de CEsp., p. 188 et al-Maqqnri, 
Anal., t. I, p. 123) tout près de Tolède; cette espèce de terre comestible est 
très répandue en Orient sous le nom de Thofel, et on la trouve souvent 
mentionnée; v. Seetzen, Rcisen, herawg. von Kruse , t. III, p. 236 et Moses 
Maimonides, porta Mosls, ed. Pococq, p. 193; eomp. Cherbonneau, Joum as., 
1849, Jan., p. 67. 
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Madjrith (Madridl, IIeredj près de la rivière (iuadalaxam , );| 

OsHEODNIAH 5 ) et ShaNTALU*); 

7. La province de la Rijat ou Raija*), avec la capitale Ma- 
laga aux bords de la Méditerranée, produit une quantité de figues 
et d’amandes; nous nommerons encore: Ardjidodnah (Archidona) et 
Monteslayor 5 ). 

8. La province de Todmir®| s’appelle aussi Miçr, à cause de 
sa ressemblance avec ce pays, parce quelle est traversée par un 
fleuve qui, à un certain temps de l’année, déborde, et qu’alors les 
habitants sèment leurs champs, situés sur les rivages, comme le 
font aussi les Egyptiens sur les bords du Nil. Parmi ses dépen- 
dances est Mercie , bâtie par ’Abd er-Rah'mân b. el-ü’akara et 
appelée BostAn, c. à d. jardin; elle est traversée par un fleuve 
qui vient du Sud du côté de Segcra et se jette dans la Méditerra- 
née, au temps de la crue; 

Lorca, dans les environs de laquelle on trouve le lapis-lazuli; 

Oribcela, selon d’autres la même ville que Todmir, nom d'un 
ancien roi qui régna au temps de l'occupation musulmane; 

Qalocdja (Calaça) , ) ; Lisant, la grande et la petite, (Alicante), 
situées toutes les deux au bord de la Méditerranée*); les villes de 
UathrIr, Or la®) , MotxA 10 ), [Màget, Ebro,] Thocthela (Tudèle?)"); 


l ) D'après la position indiquée, Heredj pourrait être altérée de Alcala de Henares. 

*) Le nom est très Incertain; on pourrait peut-être penser à Ocaila, ville très 
ancienne, nu sud d'Aranjuez. 

a ) Shanlalia est probablement une altération de Santa-Eulaiia , appartenant, 
d'après lex. geogr., t. II, p. 128, au district de Tolède. 

*) Le nom Raija ou Rijat semble dérivé du latin «regio», cette contrée étant 
appelée rcglo montana, v. Dozy, Rech ., t. I, p. 320. 

s ) Monlemayor se trouve, d'après al-Maqqarl, Anal, 1. 1, p. 91, près de Muiagn. 

•) Todmir. altéré de Theodomir, est le nom d'un prince goth qui se maintint 
dans cette province et lui donna son nom; sur la dénomination de Miçr v. 
Doxy, Rech., t. 1, p. 86 et Ab., Irad., p. 263, note 1. 

7 ) V. Kdrisi, Descrpt. de l Esp., p. 195. 

•) Alicante est d'ailleurs écrite en arabe Llqant, v. lex. geogr . , t. III, p. 16 et 
Edrisi, Descrpt. de VEep., p. 193 — 94. 

«) (Juin pourrait être Oliva, près de Dénia. 

10 ) Moula est notre correction au lieu de lloula des manuscrits, v. Ab., trad., 
p. 256; elle appartient aux dépendances de Murcie. 

'*) L'orthographe est incertaine; Aboulfède (v. trad., p. 259) écrit Tutheyln 
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Calpk; Dénia, port très fréquenté. [A cette, province de Todmir 
appartient de même le district des Çinhadjikns *), où l'on trouve de 
l'hématite d'une excellente qualité; une pierre pesant un drachme 
attire le double de son poids de fer et l'enlève â hauteur d'homme 
et davantage. 

9. Dans la partie orientale de l'Andalousie, nous avons Va- 
lence, située sur une hauteur près de la Méditerranée et traversée 
par un fleuve (le Guadalaviar) qui sort de Santamaria (Albarracin). 
Parmi ses dépendances sont BeirAn , |, Qalansawah, Marbathh (Mur— 
viedro)”), MenAr 4 | ; l'ile de Shcqar (Xucarl, environnée par un fleuve 
comme une demi-lune; 

Xativa 3 ) , Castellon de la Plana, Abidja (Abixat), Peniscola"), 
*0«Ab, Morella, Xkrica , DjoCballa (Cebolla)'), la forteresse de Ze- 
natah 8 ) avec un district, riche en villages; 

Cartaqkne. 

10. Voisin de ces districts, nous trouvons celui de Merida, un 
des plus célèbres de la Péninsule avec la capitale du môme nom, 
datant du temps des Romains; elle est située près d'un fleuve qui 
6ort de Qala't Ribfth’ (Calatrava, c. à d. le Guadiana) et se jette 
dans la Méditerranée. Parmi ses dépendances, nous nommerons”): 

Qantharet es-seif (Alcanlara), ville, bâtie sur pilotis, comme 
Qantharet Mah’moüd (le pont de Mah’moud) 10 ); 


') Çin tiadjé est le nom d'une tribu Berbère, qui a donné le nom à ce district. 

’l Uelrân est nommée par Ab , trad., p. 247, comme appartenant au district de 
Dénia. 

’) .Sur Murviedro v. Edrisi, Detcrpt. de CEtp, p. 191 et Coude, p. 192. 

*| Un district, nommé Ménàret, est mentionné dans lex geogr., t. III, p. 151, 

comme appartenant A Saragosse. 

*) Sur Sbilbila (Xativa) v. Edrisi, Detcr. de CEtp., p. 192. 

') Qasbleljoun (Castellon de la Plana), Abiiat et Peniscola se trouvent men- 
tionnées par Edrisi, v. Deeer. de CEtp. par Doxjr, p. 191. 

’l Sur les quatre forteresses Oqùb, Morella, Xerica et Cebolla v. Doajr, liech., 
L 11, p. LXII. 

*1 On trouve sur la carte une place Zeueta, située vers l'est de Murcia. 

’) Nous avons corrigé ici le texte de notre édition d'après le manuscrit de 

Berlin, appartenant à la collection de M. Sprenger, no. 13. 

,0 ) Sur Alcanlara v. Reluaud , trad., p. 246, note 1 , rt sur Qantlmret-Mali'moud 
v Edrisi, Detcr. de l'Afr. et de VEtp, p. 189 
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Bathauocs (Hadajoz), bftlie par ‘Ahd cr-Rah'màn b. Merwàn; 

IUdjeh (Beja), ancienne ville, connue sous le nom de Ràdjeh 
d'olives; 

Santarem sur le Tage; 

al-Oshbocnah (Lisbonne) est située sur la côte de l'Océan; 
dans les environs de ces deux villes et dans ceux (TOkshoCnbaii, 
on trouve de l'ambre excellent 1 ); près de Lisbonne, il y a une 
montagne avec des mines de Bedjàdi (le grenat), qui brille la nuit 
comme un flambeau. 

11. La province de Tortose dans la partie orientale de l’Es- 
pagne est traversée par l'Ebre; on y trouve des mines d’antimoine 
qui égale en qualité celui d'Ispaban. Elle comprend les villes de: 

Tarragone, Bàmendola (î), Lârida sur la Sègre, qui charrie de 
la poudre d'or' 1 )'; ^ 

les forteresses de MontesiioCn, Santamaria, BARBAi-RimA*), Iyiza, 
avec une Ile dans la Méditerranée du même nom, Washqa (Huesca), 
[OiRÀLiAH (?) 4 )] avec des districts, couverts de villages, situés dans 
les vallées et riches en bananiers et cannes à sucre; 

Tcdela, sur l'Ebre, bfttie sous le règne de H'akam b. Hishftnt; 
ArIth (Ariza) 5 ), Qala't-Eijodb (Cnlntayud), Tharsoùna (Tarazona), 


') Okshounbah, souvent altérée en Okshoûnla, est, d'après Ibn H'auqal, v. féd. 
de de Goejé, p. 80, lin. 5, située à une distance de 6 journées de Sylvcs et 
correspond probablement à Rslombar ou Karo de la province Algarve; la 
dénomination arabe semble dériver de Ossonoba; l'ambre, dont fauteur 
parle ici, est l'ambre gris, produit du cachalot, non pas à confondre avec 
l'ambre jauue ou Kjàroûbah, v cl-dessus p. 87 et Ab., trad., p. 242; sur la 
pierre Bedjkdi v. cl-deasus p. 72. 

’) Sur les villes de Tortose, Tarragone, Lftrida (Lérida) v. Ab., trad., p. 260; 
Bitmendnla m'est inconnue, et la leçon tout II fait Incertaine. 

*) Nonteshoûn m'est Inconnue et la leçon Incertaine; Santamaria correspond 
A Albarracin et a été nommée ci-dessus; Barbathènia se trouve souvent 
mentionnée par al-Maqqarl et, selon lex. geogr . , t I, p. 138 et Bavnn al- 
Mogrib, t. Il, p. 147, elle est située aux environs de Lérida et de Barbastro. 

') Ouràllnh (Orihuela) n'est mentionnée que dans le manuscrit de Paris et pa- 
rait très peu convenable ici. 

\i Aritli correspond & Arlia, près de Calalayud, s'il ne faut pas lire Arnith 
(Anicdoj, appartenant, selon lex. geogr., t. I, p. 51, au district de Tudèle. 
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Medînat-Salim (Médina Celi) 1 ), HsRsiARinA (?)’), Ishbiliad (Séville?), 
ïholaithola (Tolède?) et Saragosse, appelée «ville blanche», parce 
que ses murs sont construits en inarbre blanc. 

12. Ce district est limitrophe de celui de Harcei-obe , située 
aux bords de la Méditerranée; on y trouve des perles d'une cou- 
leur durable; à ses environs appartiennent: ThamarIs"), Yaga' 1 ), 

SajjdjIu (St. Gilles) 5 ), ArgoCn (Arragone), Girantài.ah (Gironde), Ar- 
boCkah (Narbonne) sur la .Méditerranée 8 ). 

Toutes ces villes ont été occupées par les Musulmans, au 
commencement de l'Islam. Quant au pays des Francs, situé au 
delà, nous en avons déjà mentionné une partie dans notre descrip- 
tion des Iles et des mers septentrionales et occidentales. 

Parmi les fleuves de l’Espagne les plus considérables sont: 
celui de Cordouc et de Séville (le Guadalkivir) , sortant de la 
montagne de Abla (?); il reçoit un grand nombre de rivières, et 
beaucoup de sources y versent leurs eaux; 

Le fleuve de Murcie, appelé «fleuve blanc», c. à d. la Segura, 
sortant de la même source que le fleuve de Cordoue; 

L’Ebre, sortant de la Sierra au delà d'Arlth (Ariza) dans le 
district de Saragosse; 

l.e fleuve d’Ana (Guadiana), sortant des environs de Tortose 
de la Sierra au delà de la ville Dalàjah 7 ), coule et disparaît alter- 
nativement dans les environs de Calatrava; 


') Sur Medlnal-Salim v. Ab., trnd., p. 256. 

’) La leçon Berm&rlda est Incertaine; les nom3 des deux villes, qui suivent, 
sont probablement interpolés par un copiste. 

*) Thanmris ou Tamarile fut la capitale du district de lluesca, v. Gajangos, 
t. I, p. 65. 

«) Yaqa = Yaca au nord de Huesca; ses habitants sont mentionnés sous le 
nom de Djilqiah dans le Kit. al-bolMn de Jaqubi, éd. de Juynboll, p. 145. 

*) Snndjîll = St. Gilles du Gard , près du canal de Beaucaire, au sud-est de 
Mimes. 

*) Argoûn est mentionné par al-Maqqari, t. I, p. 88; Girontillah, correspon- 
dant probablement à l'ancienne ville St Girons du département l’Arriège, se 
trouve de même dans al-Maqqari, t. f, p. 233; gur Arbounab v. Ab., trad., 
p 202. 

7 ) La ville de balaya étant située dans les environs d'Almerla. noua ne savons 
quelle autre ville l'aulenr a voulu indiquer. 

23 
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Le Tage, sortant de la Sierra dans les environs de Tudèle, 
a son embouchure près de Lisbonne. 

La chaîne Heshftrct ou Sierra s'étend de Lisbonne et de 
l'Atlantique de l'Ouest, vers Arboùna (Narbonne) et la Méditerranée 
du côté de l’Est et divise la péninsule en deux parties, dont l’une 
Int occupée par les .Musulmans, tandis que l'autre resta dans la 
possession des Francs, de sorte que celte chaîne sépare les deux 
nations. Les Arabes n'ont jamais franchi cette frontière, excepté 
‘Abd er-Uah'màn en-Naçir qui, après avoir réitéré ses invasions, 
a été repoussé par la ruse et non par la force. 

Le Dotiro, sortant de la Sierra, débouche entre les villes de 
I'orteuAl (Oporto) et Qai.emràneh (Coimbra). 

Dans les montagnes de cette péninsule et dans son sol, il y a 
une quantité de minéraux, qui excellent par leur qualité et leur 
pureté. J'ai abrégé l'énumération de ses villes, ses provinces et 
scs districts jusqu'il en omettre à peu-près la moitié; la partie 
mentionnée suffira, s'il plaît h Dieu 1 


Digitized by Google 



355 


CHAPITRE NEUVIÈME 

EN NEUF SECTIONS. 


I* Section. — Les fils de Sein b. Noê, comprenant les Arabes, les 
Perses, les Grecs, qui peuplèrent le milieu de la terre. 

lies Arabes se divisent en deux races: Ios'Adites et les Most’aiiiba, 
descendant ensemble de ‘Adnàn et de Qah’than, les deux fils 
d’Ismaël b. Abraham 1 ); 5 la race des Arabes appartiennent encore 
deux peuples, les Dilémites et les Cordes. Les Dilémites sont les 
descendants de Dilem b. B lis il b. Modhar; les Cardes de Kourd 
b. ‘Omar b. Ça’ça’ah b. Rëbi'ah, bien que les généalogistes ne 
soient pas d'accord à cet égard. D’après l’opinion unanime des 
historiens et des généalogistes, le nombre des individus, sauvés 
par Noé après le déluge, était de 80, hommes et femmes, parmi 
lesquels étaient ses 3 fils , Sem , khàm et Japhet. Il descendit 
avec eux vers le pays de Mosul et y biitit une ville, nommée 
Qcatre-vinqts , sur la pente du mont Djoùdi [Ararat] , où l’arche 
s’est arrêtée 5 ). Selon l’explication du verset [s. 37 v. 75) «nous 

') C'est une opinion ordinairement rejelée par les meilleur» auteur» que QalT- 
thiln soit Issu dTsmaël, qui ainsi devient le père de toute» les tribus arabes. 
Qah'thftn, identique avec le biblique Yoctan, fils d'Héber, représente les tri- 
bus plus anciennes, domiciliées dans l'Yémen avant l'Invasion des Ismaé- 
lites, comp. Caussin de Perceval, Essai, t. I, p. 40. 

’| V. la même tradition dans Mas'oûdi, Mcadows of <jold, par Sprcnger, t. I, 
p. 73—74 et l'édition de Barbier de Meynard, t. I, p. 75 sv. 
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laissâmes subsister sa postérité», Dieu anéantit les 80, et Noé 
seul resta avec sa progéniture. D'après la tradition, mentionnée 
par Abou-l-Faradj Qodàmeh, Noé pria Dieu, lorsque sa progéniture 
se multiplia, départager la terre entre ses trois fils; alors, l'ange Ga- 
briel descendu du ciel, présenta à Noé trois feuilles, chacune mar- 
quée d'un tiers de la terre, et lui ordonna de les jeter dans une 
urne et de les retirer au nom de ses lils; ce qui devait en sortir, 
serait dévolu à lui et à sa postérité. A Sem échut le milieu de 
la terre, depuis la frontière du Nil jusqu’à celle des Turcs; à Ja- 
phet la portion, depuis la frontière de Sem jusqu'à la zone, où 
la constellation de l’ourse devient circompolaire ; à Kliâm la par 
lie, depuis la frontière de Sem jusqu'au point, où la Canope ap- 
paraît sur l'horizon. Après quoi, Noé rendit grâce à Dieu de ce 
qu'il avait préféré Sem, en lui assignant la partie de la terre, où 
il y avait trois mosquées, élevées à sa gloire; Dieu lui avait en- 
core promis que son vicaire et tous les prophètes surgiraient de 
cette partie de la terre parmi sa postérité ; à celle-ci appartiennent 
de même les Arabes. Mas'oùdi nous raconte que ce fut Fàleg 
b. ‘Aber ou, d'après d’autres, 'Ablr b. Shâlikh b. Arfakhshad 

b. Sem, qui partagea la terre entre les fils de Noé 1 ). 

Les descendants de Japliet: les Trocs, les Slaves, les Jàgog 

et Màgoo se dirigèrent vers l'Est et le Nord, et la postérité de 
Kliâm ou les Coptes, les Berbères et les Nègres vers le Sud et 
vers l'Ouest, tandis que la postérité de Sem: les Arabes, les Per- 
ses et les Grecs gardèrent le terrain, où il furent engendrés, 

c. à d. le milieu de la terre. — D’après une autre tradition, le roi 
Féridoun, avant de mourir, partagea la terre entre ses trois fils: 
Salin, Tltous ou Thounous et Iradj ou lrftn: la postérité de 
Salm, à laquelle .appartiennent les rois des Grecs et des Slaves, 
régna sur leMagreb; celle de Thous sur l’Orient, et les rois des 
Turcs et de la Sine furent parmi ses descendants; Iradj sur le 
centre de la terre ou sur l’Iràq; les Kosroës appartiennent à sa 


*) V Ateadows of gold, I. I, p 78 et l'éd. de Paris, t. I, p. 79 sv. 
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postérité 1 ). — J'ai lu dans une collection de traditions, faite par 
un anonyme, que les hommes, après le déluge, se rassemblèrent 
en nn lieu, appelé Koct'a’), et que leur langue commune était 
l’hébreu; c’était au temps de Fàlegh b.'Aber b. Shitlikh b. Arfakh- 
shad b. Sem b. Noé. Ils furent entre eux d’accord de bâtir un 
édifice, dont les fondements poseraient sur la surface de la terre, 
et dont le sommet atteindrait les nues, pour se défendre contre 
l'arrivée d'un nouveau déluge; ainsi, ils construisirent un palais, 
élevé avec du plomb, des pierres, des briques, du ciment, dont la 
hauteur était de 5000 coudées et la largeur de 2500; h son mas- 
sif ils n’appliquèrent ni fente, ni fenêtre, excepté la porte; ils 
étaient au nombre de 72 familles. Cet édifice terminé, Dieu, au 
milieu de la nuit, leur fit entendre un cri, qui détruisit le bâti- 
ment et les dispersa par un vent impétueux, de sorte que, l’un 
ne voyant l’autre, ils se ruèrent sur divers chemins, poussés par 
le vent. Les descendants de Japhet se dirigèrent vers le Nord, 
et Dieu leur inspira 37 langages, selon le nombre de leurs fa- 
milles; les descendants de Khàm vers le Sud, avec 16 langages 
que Dieu leur inspira, selon le nombre de leurs tribus; enfin, les 
descendants de Sem restèrent sur leurs places sans bouger, en- 
chaînés par la confusion et l’engourdissement, et Dieu leur inspira 
19 langages, selon le nombre de leurs familles; ce terrain fut 
appelé Bàbel, à cause de la confusion des langues. On dit aussi 
que le fondateur de ce palais fut Nimrod b. Koùsh b. Kham, qui, 
d’après l’opinion des Khaldéens ou des Nabathéens, a été le pre- 
mier roi du monde. — D’après une autre relation , les 80 per- 
sonnes, qui se sauvèrent dans l’arche avec Noé, passèrent une 
nuit dans la ville, bâtie par Noé; ils parlaient le syriac, mais 
éveillés le lendemain matin, leurs langues étaient confuses, divi- 
sées en 80 divers langages, tellement que l’un ne comprenait 
l’autre sans l’entremise de Noé comme interprète. (A cette tradi- 


■) V. Hamiæ Ispahanensis, Annal , p. 33, texte ar 

’) K ouf a est le nom d'un village, situé, selon les géographes, près de B&bet, 
v. Içtac.hrl, dot Buch der Lânder, p. 54 et Ab., trad., p. 67. 
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(ion j'ajouterai ce que j'ai vu de mes propres yeux: Ma mère avait 
atteint l'àge de 80 ans; un an avant sa mort, elle s’éveilla, après 
avoir dormi la nuit, un matin sans comprendre mot de la langue 
arabe; tantôt elle montrait l'objet qu’elle désirait, tantôt elle le 
nommait en une langue inintelligible, bien que les mots employés 
fussent arabes. Ainsi, par exemple, elle nomma un homme [Dje- 
dùr] «paroi», les enfants [H'anbalj «nains», la nourriture (KhaithJ 
«dl», la nuit [‘Abdj «servant», le jour [Çalàtj «prière»; elle con- 
tinua de cette manière jusqu’à ce que nous comprimes ses désirs 
et sa terminologie. Elle ne s'en désista pas, et jamais elle ne 
substitua un mot à l'autre jusqu'à sa mort; que Dieu lui soit 
propice ! 

Elle avait pourtant appris notre langue, et elle nous reconnut 
jusqu’à son dernier moment; sa prière et son récit du Coran étaient 
chose bien merveilleuse et ridicule. La confusion des langues de 
Bàbcl aura eu lieu d’une manière analogue.) 

Revenons à notre description des Arabes et des Most’arabes, 
descendants de Sem. Tous allèrent habiter la péninsule, qui a 
reçu leur nom, une génération après l'autre. Voici, selon ce 
qu’on dit, pourquoi ils se dirigèrent vers l’Arabie: lorsque les 
descendants, de Noé, après la tempête céleste, eurent été disper- 
sés du- pays de Babel, les Khamites se tournèrent- vers le Sud, et 
les descendants de Japhet vers le Nord; puis, les descendants de 
Sem quittèrent leurs habitations pour se diriger vers les contrées 
entre l’Yémen et la Syrie, la mer Arabe et le golfe Persique. Ad 
b. T! z ou ‘Oûdh b. A ram b. Sem descendit avec son fils vers 
Ah’«af [les montagnes de sable), c. à d. vers le pays du Shih’r 1 ); 

T’émoûd b. Djàt’ir b. A ram avec son (ils peupla la contrée 
de H’idjer, entre la Syrie et le llidjâz*); 

«jadis, son frère, le district de Djaw de Jémâmet : ’); 

Th asm b. Loud b. Sem le pays d"Omàn; 

‘Amlàq ou Amàlcq, frère de Thasm, se dirigea d’abord 

*) V. Cantsin de Perccval, Euai, t. I, p. 10 sui*. 
a j V ibtl. p 21. * i V. ibd. p. 28. 
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avec son (Ils versÇanà'a, puis vers la Palestine, puis vers l'Egypte; 
les pharaons sont ses descendants 1 ); 

Ah’mlm ou Omaym, son frère, avec son fils et Armen se 
tournèrent vers la frontière des Bné Sogd*); 

'Abll b. “ IJ z b. Aram vers Médine, d’où les Amalékites les 
expulsèrent, après qufl ils se Axèrent dans le Djoh’fat, district qui 
a reçu ce nom, parce que l’inondation de la mer les y anéantit 0 ). 

Djorhom b. Qah’thàn b. 'Aber b. Fftlig t. Sh&likh b. 
Arfakhshad b. Sem b. Noé descendit dans le Téhamat, après 
l’arrivée d’ Abraham et de son fils Ismaêl et de Hagar; les Ismaé- 
lites se marièrent avec les Djorhomites, mais comme ceux-ci dé- 
passèrent les Ismaélites en force et en nombre, ils s’emparèrent 
de la Ka’ba et en prirent possession, profanant le saint t«jrritoire 
et attaquant ceux qui entraient dans la Mecque. I s à f et Màilah, 
s’étant rendus coupables de fornication dans le temple, furent 
changés par Dieu en deux pierres, après quoi il punit les Djorho- 
mites d’un flux de sang qui les anéantit. La tribu de Khozà'a, se 
réunissant pour détruire les restants, leur livra plusieurs combats 
et les mit en fuite; enlin une partie se réfugia oïiez la tribu de 
Djobaynah, où une inondation les détruisit 1 ). C’est à cette occa- 
sion que leur chef ‘Omar b. H’àrit’ récita ces deux vers: 

•Helas! le pays entre H’adjoo» et Çafà semble être dépourvu 
d’habitants, de sorte qu’il ne reste à la Mecque personne, qui se 
livre aux doux entretiens de la nuit;» 

• Certainement nous avions formé sa population, mais les vi- 
cissitudes des temps et les années qui viennent de s'écouler, nous 
ont anéantis*).» [Sur la généalogie de Qah'thàn, il y a une autre 
tradition que nous mentionnerons ci-après, s’il plaît à Dieu.] 


') V. Causait) de Percev&l, Basai, t. I, p. 19 et Ab., /Hat Auteialum., étl. Klci- 
scher, p. 178. 

’) Quelques généalogistes regardent les Perses comme scs descendants, v. 

Mas'oùdi, Mcadows of gold, by Sprengcr, p. 77. 

*) V. Ibd. p. 77 et sur Djoh'fat, située à 5 journées de Djidda, v. Ab. Géogr., 
Irad., p. 107. 

4 ) V. Caussln de Perceval, Essai, t. I, p. 33, 199, 218, 223. 
s ) V. Ibd. p. 223 et Ab., Bi$t. Anteislam., p. 192, où le poète est appelé ‘Aniir 
b. H’firlf. 
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Toutes ces tribu* déjà mentionnées ayant été anéanties et 
détruites par le temps et le sort commun des choses humaines, à 
l’exception de Qah'thàn, ce que le Coran nous a conservé de la 
mémoire d"Ad et de T’émoûd, nous suffit. ‘Ad le premier était 
composé de 1 1 tribus ; elles ont été affaiblies, parce qu’elles adoraient 
la lune et négligeaient le culte de Dieu, erf*traitant d'imposteur le 
prophète Houd que Dieu leur avait envoyé; après avoir été affli- 
gées par une sécheresse pendant 3 ans, elles invoquèrent Dieu pour 
qu'il leur donnât de la pluie; alors, il leur envoya 3 nuages: un 
blanc, un rouge et un noir, laissant le choix à leur volonté. Après 
qu’ils eurent choisi le noir, Dieu leur envoya 8 jours et 7 nuits de 
tempêtes violentes, dont la première commença un Mercredi, et par 
lesquelles ils furent abattus comme des troncs de palmiers creux. 
L’anéantissement du 1" ‘Ad accompli, resta seul ‘Ad le 2*“*, com- 
prenant 'Obeid, ‘Omar-, 'Amir, 'Omayr [fils de Qsgim b. Hizàlj, 
ce que nous raconte lbn el-At'tr'). 

Quant à T’émoCd , ils ont été connus sous le nom de com- 
pagnons du chameau. Lorsqu’ils furent devenus insolents par leurs 
richesses, oubliant les bienfaits du Ciel, Dieu leur envoya Çâlih’, le 
prophète, pour les admonester et les effrayer. Dans leur perver- 
sité, ils lui demandèrent de faire sortir d’un rocher une chamelle 
noire, de 10 mois, à crinière, poils et crins, et il surgit de la mon- 
tagne une chamelle, pleine, souffrante et sur le point de mettre 
bas; peu après, elle mit au monde un faon qui suivit sa mère. 
D'après l’arrangement de leur chef, on fut d’accord que l’eau de 
l’abreuvoir appartiendrait alternativement un jour à la chamelle, 
l'autre au peuple; mais un T'émoudite, nommé Qodàr el-Ah'mar 
[l’homme roux), lui coupa le nerf du pied. Le faon, voyant sa 
mère mutilée, gravit le rocher et poussa trois bêlements, après 
quoi Çàlih' leur dit: •Chaque bêlement sera un jour de punition; 
divertissez vous dans vos maisons!» Le premier jour, leurs figures 
devinrent jaunes, le 2 èm, rouges, le 3* mc noires: le quatrième jour, 
un cri du ciel les ayant surpris, le coeur leur fut arraché de la 


*) Coinp. cette tradition dans Kisai stir Chut, de» Arabe», t. I, p. 15. 
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poitrine, et ils tombèrent la face contre terre. [D'après les exé- 
gètes du vieux testament, on n'y trouve aucune mention ni d"Ad, 
ni de T'émoud;] toutes ces contrées ont été peuplées après l'ané- 
antissement de leur population , punie à cause de leur incrédulité, 
excepté le pays des Rass et celui des T’émoudites qui, après leur 
dévastation, furent habités par des génies 1 ). 

Quant aux Mostarabes, ils descendent d'AdnAn et de Qah’- 
thân ! ); 'Adnàn est dis d'Ismaël b. Abraham. On n'est pas d'ac- 
cord, si Ismaël a parlé l'arabe ou non; quelques-uns disent que 
Dieu le lui a inspiré, laissant le syriac à Ishaq. D'après une autre 
opinion, Ismaël était en bas Age, lorsqu'Abrabam descendit avec lui 
vers la Mecque; une tribu de Djorhomites, rencontrant Abraham 
sur ses pâturages, séjourna quelque temps chez lui; c’est d’eux 
qu'lsmaël appcit l'arabe. Agé de 14 ans, ils le marièrent et parmi 
sa postérité est 'Adnàn, bien que, d'après les généalogistes, il y 
ait 30 générations entre Ismaël et 'Adnàn, et qu'ils diffèrent beau- 
coup dans leurs traditions. 'Adnàn engendra Nizàr, qui fut père 
de Modhar et de Rabt'ah, auxquels on attribue toute la tribu 
d"Adnàn. Modhar a la préférence sur Ilabi'ah, parce qu’à lui ap- 
partient Qoreish, et que Qoreish est la tribu par excellence parmi 
les Arabes, puisque le prophète en descend*). Les Qoreish ont 
reçu ce nom parce que, après avoir été dispersés dâns le pays de 
la tribu de Kénànet, ils furent rassemblés parQoçay b. Kilàb, qui 
leur lit habiter les vallons autour de la Mecque et la banlieue; c’est 
pourquoi ils se divisent en deux branches : les Qoreishites des val- 
lons, comprenant 'Abd Menât', tlls de Qoçay, nommé Zeid b. 
Kilàb b. Morrah b. Loway b. Gàlib b. Fihr b. Màlik b. 
Nadhr b. Kinànah b. Khozaymah b. Modrikah, nommé 

') Comp. Caussin de Perceval, t. I, p, 26 ; Rass est le nom d'un district de 
PYémeii. 

*) Il y a ici une confusion de généalogie, provenant de la part de l'auteur 
qui tantôt fait Qah'tlinn Dis d"Aber, tantôt, comme ici, fils d'Ismaël, v. ci- 
après la remarque de fauteur. 

’) Comp. sur cette généalogie Cauasin de Perceval, Estai, t. I, tabl. Vlil et 
p. 230 sulv. Il y a plusieurs étymologies du nom Qoreish, dérivé de la 
racine arabe «qarash>. 


Digitized by Google 



362 


MAMIE», de: LA COSMOGHAPHIE DD MOYEN AGE. 


aussi ‘Amir b. 'Omar; les fils de Zohrah h. Kilâb, les fils 
d’’Abd-‘Ozzà b. Qoçay, les fils d’Abd ed-Dàr b. Qoçay, les 
(Ils de Taym b. Mourrah, les fils de Makhzoum b. Jaqzah 
b. Mourrah, les fils de Sahm et Djoumah’, fils d’'Amir 
|d’Amr?] b. Mogldh b. Ka'ab, les fils d'Adi b. Ka'ab, les Dis 
de Hilàl b. Màlik b. Dhobbet b. H’àrif b. Fihr, les Dis 
d’‘Amir b. Loway. 

Les Qoreishites de la banlieue comprennent: les Dis de Ma’- 
mer b. Gàlib b. Fihr, les fils de Jagldh b. ‘Amir b. Loway, 
les Dis de Moh'àrib et de Hârif b. Fihr; le reste des Qorei- 
shites sont Sàmeh, üàrit', Sa'ad et ‘Auf, Dis de Loway, qui 
ne sont comptés, ni parmi les Qoreishites des vallons, ni parmi 
les habitants de la banlieue, parce que Sàmeh se ûxa à 'Oman, 
Hflrif à Gazza, et Sa'ad à D’ibAn (Dhibon en Palestine) 1 ). Au 
temps du paganisme, il y avait une distribution des fonctions de 
la Ka’ba parmi les chefs des 10 familles Qoreishites qui en héri- 
tèrent, l'un après l'autre, jusqu’à l’arrivée de l'Islam. 

l ir * famille, les IInoe Hàshim c. à d. ‘Amroù b. ‘Abd-Menàf 
b. Qoçay; à cette famille était confiée l’administration des eaux 
[le Siqàya] ou la distribution d’eaux aux pèlerins; au temps de 
l'Islam, cette fonction était dans les mains d’'Abbâs, fils ‘Abd el- 
Motthalib, dont le nom originaire était Sheybah b. IlAshlm; au- 
paravant elle avait été conDée à Aboû Thàlib, frère d"Abbàs, qui, 
pressé par des dettes, avait emprunté une somme à ‘Abbas; l'ayant 
dépensée et hors d’état de la restituer, il dédommagea ‘Abliàs en 
lui donnant l’administration des eaux. Ainsi, à l'arrivée de l’Islam, 
elle était dans les mains d"Ahbàs, dont la postérité la conserva; 
puis, elle passa aux califes, qui la tiennent encore aujourd’hui*). 

gin» famille, les llnou Tayim b. Morrâh, étaient chargés 
de la fonction de DiAt ou de H’amoèlàt. Ce fonctionnaire avait 
le droit d'imposer des amendes dues pour les crimes, et on était 


') Sur celle division des Qoreishites v. Causs. de Perceval, Estai, t. I, p. 252 
— 53 et O ! IC hic I, le der Stadt Mecca von Azraki, durch Wustenfetd, p. 66 sv. 
■) V. Causs. de Perceval, p. 258 sulv. 


Digitized by Googli 



CHAI’. IX, I. 


363 


obligé de se soumettre il scs décisions seules, au point. que, si un autre 
quelconque eût voulu faire infliger une telle punition, on ne lui devait 
aucune Obéissance. Au temps de l'Islam, cetto fonction était con- 
fiée à Aboft-Bekr, dont le nom primitif était ' A 1 1 q , c. à d. le noble 1 ). 

La 3 4 “* famille, les Bnou 'Adi b. Ka‘ab, était chargée de 
la fonction de Sifàrit ou de réconciliation; lorsqu'une rixe ou une 
question de supériorité s’était élevée, on envoyait ce fonctionnaire 
pour réconcilier les deux parties qui acquiesçaient à ce qu'il trou- 
vait équitable et à ses décrets. Au temps de l'Islam , cette fonc- 
tion appartint à ‘Omar b. ei-Khatthab b. Nofayl b. Abd el-‘Ozzà 
b. Ribàh’ b. 'Abdallah b. Qort b. Ri Ah b. ‘Adi b. Ka'ab 9 ). 

La i im8 famille, les Bnou Omayjat b. ‘Abd esh-Shems 
b. ‘Abd Menàf, avait la fonction de conserver le drapeau, appelé 
«Oqàb», qui devait être porté par un Qoreishite en temps de 
guerre; au temps de l’Islam cette fonction fut dans les mains 
d’Abou Sofian Çakhr b. H’arb b. Omaya b. Abd esh- 
Shems”). 

La 5* mt famille, les Bnou Naufal b. ‘Abd Ménàf, était 
chargée de la fonction de Rifâdah, c. à d. de la subvention en ar- 
gent que les Qorcishites cotisaient de leur fortune et qu'on don- 
nait aux pèlerins pauvres; au temps de l'Islam, elle fut dans les 
mains de Hàrit’ b. ‘Amir b. Naufal b. Abd Menàf. Qoçay 
avait institué cette charge, disant à ses compatriotes: «Vous êtes 
gens de Dieu et convives de sa maison, tandis que les pèlerins y 
sont hôtes et visiteurs; ils sont les plus dignes d'une réception 
honorable; donnez-leur des vivres et de la boisson pendant les jours 
du pèlerinage!» Par conséquent, ils s’imposèrent une taxe pour 
fournir des vivres pendant les jours de Minà, c. à d. pendant les 
jours de la fête des sacrifices et les deux jours suivants. Qoçay 
lui même eut cette fonction 4 ). 


*) V. Caussin de Perceval, Essai, t. I, p. 274 et 3i9. 

*) Sur la généalogie v. ibd. t. VIII. 

’) V. cl-Azraki par Wûalenfeld, p. 7t. et sur le drapeau, appelé ‘Oqàb, algue du 
commandement principal, v. Causa, de Perceval, Essai, 1. 1, p. 306 et III, p. 37. 
*} V. cl-Azrakl, p. 60 et Causai» de Perceval, Estai, t. I, p. 238 et 291. 
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La 6*“* famille, le» Bnou 'Abd ed-Dàr b. Qot;ay, était 
chargée de l'intendance et du service du temple [es-Sidànet et el- 
h'idjàbet]; au commencement de l'Islam, celte fonction fut dans 
les mains d'Ot’màn b. Thalh’at b. ‘Abd el-'Ozzà b. Ot'màn 
b. ‘Abd ed-Dàr *). 

La T"”” famille, les Bnou Asad b. ‘Abd el-‘Ozza b. Qoçay, 
avait la fonction de Mishweket, c. à d. de conseiller; les Qorei- 
shites n'entreprenaient rien avant d'avoir entendu son avis; au com- 
mencement de l’Islam, le conseiller était Jézld b. Zam'ah b.el- 
Aswed b. al-Motthalib b. Asad b. ‘Abd el-‘Ozzà. 

La 8 è “* famille, les Bnou Makhzoum b. Jaqzhah b. Mor- 
rah, habitèrent un pavillon qu’on leur avait bâti et où l’on se 
rassemblait, lorsqu'on avait de graves sujets d’affliction. Cette 
fonction fut, au commencement de l'Islam, dans les mains de 
Khàlid b. Walld b. Mogayrah b. 'Abdallah b. Omar b. Makhzoum’). 

La 9 4 “* famille, les Bnou Sahm b. ‘Amr b. lloçayç, était 
chargée de garder les amendes et l'argent accumulé, qui revenaient 
aux idoles. Au commencement de l'Islam cette fonction fut dans 
les mains de H'àrit' b. fiais b. ‘Adi b. Sahm. 

La I0*“* famille, les Bnou Djoumah’ b. ‘Amr b. K a' b, eut 
la fonction de mêler les flèches, destinées à consulter le sort; sans 
avoir pris son avis, on n'osait jamais commencer une entreprise 
publique*). Au commencement de l’Islam, cette fonction fut dans 
les mains de Çafwàn b. Abi Omaya b. khalef b. Wahb b. 
Khozâmet b. Djoumah’, appelé aussi Teim. Puis, Dieu cou- 
ronna toutes ces fonctions par l'excellence et la sublime dignité 
de la personne du prophète, issue parmi les Qoçayites. 

Quant à Qah'thAn, il y a un dissentiment parmi les généa- 
logistes, comme nous l’avons dit. Les uns disent qu'il est iden- 


*) V. al-Azraki, p. 66 — 67 et Estai, 1.1, p. 239; «H’idjàba« ou •Sidàna> était la 
garde des clefa de la Ca'ba et en général le ministère du temple; le nom 
Abd-'OzzA est altéré dans le mnaert. de Paris en ‘Abd el-‘Aziz. Sur Ot'imkn 
ilia de Thalh’a, v. Estai, t. III, p. 210 et 247. 

’) Sur ce lieu de consultation v. Azraki, p. 66 et Estai, t. I, p. 237. 
a ) V. Caussln de Perceval, t. I, p. 266 et t. III, p. 249. 
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tique avec Joqthàn b. Fàlig b. 'Abir b. Shàlikh b. Arfakh- 
shad b. Sem b. Noé; d’après une autre opinion, Qah’thàn est 
fils de Ile misa h b. Teim b. Nabit b. Ismaël. Cette dernière 
opinion, que Qah’th&n appartient à la postérité d’Ismaëi, est prou- 
vée par les paroles du prophète, qui dit h la tribu Khozà'ah ou, 
selon d’autres, à ses compagnons: «Tirez, ô fils d’Ismaêl! parce 

• que votre aïeul a été arquebusier de même que tous ses descen- 
«dants parmi les Himyarites; son nom était Kahlftn b. Saba, 
«ce dernier appelé ’Abd esh-Shems b. lashdjob b. Ja’rob 
«b. Qah'thàn 1 ).» D’après une autre tradition avérée, une per- 
sonne dit au prophète: «ô prophète, qu’est ce que Sabft, est-ce 
«un pays ou une femme?», à quoi il répondit: «ni l’un ni l’autre, 
«mais un homme, père de 10 enfants arabes, desquels G se diri- 
«gèrent vers l’Orient et 4 vers l’Occident. Quant à ceux, qui se 
«dirigèrent vers l’Occident, ce sont: Laklim, Djod’Ant, GassAn 
«et ‘Amilah; et ceux, qui se dirigèrent vers l’Orient, sont: Azd, 

• Ash'ar, H’imyar, Kindah, Madb’idj, Anmftr;» alors, on lui 
demanda: «qui était Anmàr?» et il répondit: «la tribu d'où sont 
«sortis Khat”am et Badjllah*).» 

H’imyar a la préférence sur Kahlàn, comme Modhar sur Nizar, 
parce que les Bnou Çowàr sont leurs descendants: Çowàr est le 
nom de ‘Abd esh-Shems b. Watll b. Gaut’ b. Uaydàn b. Qothan 
b. ‘Arlb b. Zohayr b. Aimait b. Hémaysah b. H’imyar :l ). A cette 
tribu appartiennent les Tobbas ou fondateurs de la dynastie la plus 
ancienne de l’Orient, d'une grande puissance et possesseurs d’un 
royaume bien fondé, comprenant les pays orientaux, occidentaux, 
méridionaux et septentrionaux; outre ceux-ci appartiennent A Qah’- 
thân 6 autres tribus, savoir IlaraadAn, Kindah, Lakhm, 
Dons, Djafnah et Madh’idh. 

Quant à HamadAn, il se nommait Auselah b. Màlik b. Zcid 
b. Zam’at b. Awsalah b. Djebbàr b. Zeid b. MiUik b. Kahlàn 4 ). 


') Sur cette généalogie v. Coussin de Perccval, Euai, I. I, p 41. 
’) V. Ibd. p. 190 et Mas'oûdi, t. III, p. 142 et 147. 

’) Sur cette généalogie v. Causs. de Percerai, t. I, table I. 

*) Sur cette généalogie v. Ibd. table II. 
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Quant à Kindah, son nom était T'aur b. ‘Ofayr b. ‘Adi b. 
H’àrit’ b. Morrah b. Odad b. Zeid b. Kalilàn; on l'appela Kinda, 
parce qu’il renia et ignora son frère [en arabe «kanad»]'). 

Lakbm s'appelait primitivement Màlik b. ‘Adi b. H'àrit' b. 
Morrah b. Odad; il reçut le nom de Lakhm, parce qu'il souffleta 
son frère |iakhamj f ); 

l)aus était fils d’'Odtàn b. 'Abdallah b. Zohràn b. Ka'ab b. 
H'àrit’ b. Abdallah b. Màlik b. Nazhr b. Allàn, ce dernier nommé 
aussi üaud b. Gauf b. Nabt b. Màlik b. Odad. 

Djafnah était fils d’ Amr b. Jaqbà h. 'Amir Mà-essemà b. 
Il’àritat b. Gifrit b. Imroul-Qais, le patriarche, b. T'a'laba b. Ma- 
zin b. Azd. Màzin a formé la tribu de Gassàn, ainsi nommée 
d'après l’étang Mo.shau.al dans l’Yémen, où ils s'abreuvaient, et 
qui leur. donna son nom 3 ). 

Madh'idj, dont le nom primitif était Màlik b. Odad, fut ainsi 
appelé, parce qu'il naquit sur une colline rouge de. ce nom dans 
l’Yémen ; on lui donne aussi d’autres dérivations. L’Yémen était la 
patrie de Qah’thàn, où il avait fondé sa gloire et rassemblé sa 
postérité, dès le temps de Ja’rob b. Qah'thàn; puis, Màzin émigra 
sous le règne de Shammir Y ér'ash *), un des rois des Himya- 
rites, contemporain de David, roi israëlite, et de Kaikbosrou, 3*“* 
roi de la 2 4 "* dynastie de la Perse, 2060 années solaires après le 
déluge. D’après ce que racontent les historiens, Màreb fut anéanti 
par le petit déluge, lorsque le torrent des eaux causa la rupture 
de la digue de Màreb et détruisit les habitations et plusieurs 
pays de l’Yémen. Après la dévastation de Màreb, les descendants 
de Qah'thàn se dispersèrent: les deux tribus d'Aus et de Khaz- 
radj, fils de Hàrit'at b. T’a’lab el-Behloul b. ‘Amrou, se fixèrent 
à Jat’rib dans le Ilidjàz 3 ); Khozà'ah, non) général de diverses 
tribus, comprenant les descendants d’Amrou b. Kabiàh b. H’àrit'at 
b. ‘Amrou, à la Mecque et aux environs dans le Tihama 6 ); les 


’) V. Coussin île Pcrcevol, table 11. ’) V. Ibd. 

’) V. ibd. table II. *) V. ci-dessus p. 308. 
s ) V. Couss. de Pcrcevol, t. Il, p. 64G. 

*) Sur la diversité de lu généalogie de la tribu khosà'ali v. ibd. 1 . 1, p. 210 sv 
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descendants de H'imvar aux contrées du Thibet; ils sont connus 
sous le même nom, parce que le Tobba', au temps qu’il gouverna 
la terre, investit un Ilimyarite du gouvernement de ces contrées, 
où ils se fixèrent et reçurent le nom Tiiibet du verbe «t’abat», 
c. à d. «s'arrêter». 

Le poète Di'bil el-Khozà’i célèbre les louanges de Qah'th&n 
dans ces vers : 

• Combien de livres n’ont ils pas composés à Merw! à la porte 

• de la Chine ils ont été copistes; ils ont appelé Samarqand d'a- 
uprès leur roi Shammir (c. à d. «Shammir l’a. détruite»), et ils y ont 

• établi le peuple Thibétain.» 

Ils demeurent dans les villes ou errent dans les déserts, et 
leur langue est le turc; d'abord ils nommaient leur roi Tobba’, 
mais ils l’appellent maintenant Khàqàn. Leur royaume est situé 
entre les pays des Turcs, les Indes et la Sine. 

D’après Mas’oùdi, le Tobba' Tibbàn Isfld Aboli Karib 1 ), 
connu sous le nom de D Ab il, fit une invasion dans la Chine et 
détacha 12,000 cavaliers Uimyarites dans le pays de Thibet, qui, 
après leur fixation dans ces contrées, a reçu le nom de Thibet. 
Ils ressemblent plus que tous les autres peuples aux Arabes par 
leur teint et leurs moeurs. — Nous terminons ici comme suffi- 
sante notre mention sur les Arabes. 

Parmi les tribus qui', d'après certains généalogistes, sont esti- 
mées être en relation avec les Arabes, citons encore les Di lé- 
mites et les Curdcs. 

Quant aux Dilémites, on raconte qu'ils descendent de Dl- 
lem b. Basil b. Dhobbah b. Odad b. Thàbikha b. Ilyfts b. Modhar. 
On prétend que Bàsil a été tué pendant une invasion dans la Perse, 
après quoi son fils Dilem quitta la patrie pour venger son père ; 
n’ayant pas réussi et n'osant revenir dans son pays et au milieu de son 
peuple, il se dirigea vers les contrées montagneuses, où il trouva 
un refuge, et sa postérité s'y multiplia considérablement. Firouz, 
le Dilémitc, les décrit dans ce vers: • cette tribu était la plus au- 


') V. sur ce Tobb»' Cnussin de Percerai, Jütni, t. I, p. 90 sulv. 
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«dacieuse parmi les descendants de Basil; dédaignant une vie 
«tranquille, ils préférèrent la vie dure h une existence plus com- 
«mode.» Dilem et Khottal ne cessèrent de professer le ma- 
gisme, jusqu’à ce que l'Alide Abou-l-H’asan Ali, connu sous le 
nom d’Athroiïsh, après l'an 280, y arriva et y séjourna 13 ans. 
Après s'étre convertis en grand nombre à l'Islamisme et avoir con- 
struit des mosquées, ils lui obéirent. Une partie de leurs troupes 
s'emparèrent des pays de Thabéristàn et de Djordjàn après l'an 300 
Quant aux Curdes, Ibn Doreyd dit dans son oeuvre, inti- 
tulée «Djomhourel» : Kourd est père de la tribu du même nom; 

d’après Aboul-Jaqzhàn , c'était Kourd b. ‘Omar b. ‘Aniir b. Ça’- 
ça’ali et, d’après Ibn el-Kalbi, Kourd b. ‘Amr b. 'Amir Màessemft. 
Au temps de la rupture des eaux de la digue et de la dispersion 
de la population de l’Yémen, ils se fixèrent dans le pays, qu'ils 
occupent à présent 9 ). Selon Mas'oùdi , il y a des auteurs, qui 
font descendre les Curdes de Kabl'ali b. Nizàr; d'après d'autres, 
ils sont fils de Naçr b. Nizàr; d'après une autre tradition, Bojou- 
rasp, le même que les Arabes appellent Dhali’h’àk ou Dah’- 
li’ak, avait sur ses épaules deux excroissances de chair, chacune 
de la grosseur de la tête d'un serpent, se mouvant sous ses vête- 
ments, quand il était en colère, ou qu’il avait faim. Connue la 
douleur s’augmentait toujours sans s'apaiser, à moins qu'elles 
fùssent enduites de la cervelle de deux hommes, il avait imposé à 
ses sujets un tribut de deux hommes. Son vizir,' après en avoir 
tué un, avait laissé l'autre en vie et l'avait envoyé sur la montagne 
de Démàvvend. Lorsque Féridoun se fut emparé de Bojourasp, et 
que la rumeur s’en répandit, ils quittèrent en hâte la montagne, 
où ils avaient cherché un refuge; c'est pourquoi ils sont nommés 
Curdes, du verbe «karad« qui signifie «célérité de la marche» 
et ils ont conservé ce nom. Ils consistent de diverses tribus, dont 


1 | Sur la généalogie des Ulléinites v. Extrait de Jâqout dans le recueil de &I- 
Dom, Auezüge aue moh. Schrifttt , betreffend die Oetch. (1er eüdl. Kdstcn- 
Idnder de» (a»p. Meere», I. IV, p. 31, et sur Atliroush v. ibd. p. 4G. 

’l Sur l'opinion que les Curdes descendraient de Qah'lhAn v. Coussin de Per- 
eeval, t. I, p. 302, note I et Mas'oùdi, éd. de Paris, t. III, p. 249 — .14. 
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Mas'oûdi porte le nombre à 300; ils habitent seulement les con- 
trées montagneuses dans la Perse, le Djébèi ou l"Irâq el-'Adjem, 
Ad'erbeidjàn, Mosul, Arbéle. D'après Mas'oûdi, il y en a qui con- 
fessent le Christianisme, bien que je n'aie aucune autre autorité 
de cette assertion; on trouvé parmi eux des Juifs 1 ). 

Dieu le sait mieux que nous. » 


11* Section. — Mention des Perses et des Grecs, descendants de Sem. 

Abou 'Obeidah el-Bekri dit: les généalogistes sont, à peu 
d’exceptions près, généralement d’accord, que les Perses descen- 
dent de Arnim b. Laud b. Sem b. Noé ou, d'après d’autres, de 
FAris b. Jêsoùr b. Sem ou de Jouu&n b. Iràn ou Iredj b. 
Féridoun, [ce dernier, nommé Màsh et Bewwàn, appartenant à la 
Perse.) Irân est le même, qui a donné son nom au district qu’on 
appelle Iràn-Shéher, employé d’abord pour exprimer tout le 
pays de Khorasàn; le mot Shéher signifiant ville ou pays, lr&n- 
Shéher veut dire: pays d'Irèn. D'après d’autres, les Perses des- 
cendent de H’ajoumert, nom du premier homme, duquel dérive 
tout le genre humain. La signification de H’ajoumert est «être vi- 
vant, raisonnable et mortel»; il est appelé Guilshûh, c. à d. «roi 
d'argile», parce que Dieu le créa soudainement d’argile. Agé de 
40 ans, il eut un rêve voluptueux, et sa semence tomba dans la 
terre, où elle resta cachée pendant 40 ans; après ce temps, elle 
sortit sous la forme de deux grosseillers, qui changèrent ensuite leur 
extérieur de plantes en celui d’animal et d'hommes: un mâle, ap- 
pelé Mantashi, l'autre femelle, nommée Mensh&neh. Ils s'éle- 
vèrent sur une tige, doués tous deux d'une même forme; ainsi, ils 
restèrent 40 ans, après quoi H'ajoumert maria le mille Mantashi à 
la femelle Menshàneh qui, pendant 60 ans, enfanta 18 personnes, 
mêles et femelles. Après la mort de Guilshàh, le monde resta 
quelque temps sans roi, jusqu’au temps de II o us b en k b. Afràwel 

■) Camp, cette légende dans la 061. de d'JJsrbelot, art. Ubotaak. 

24 
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b. Shebâbek b. Mantashi b. D'ajoumert ou Kajoiimert 1 ). D'après 
les généalogistes persans, qui veulent concilier les traditions per- 
sanes et arabes, Doushenk est le même que Mahlâjael, son père 
Afràwel le même que Qainàn, Shebâbek identique avecEnosh 
b. Qainàn, Mantashi avec Seth b. Enosh, et H’ajoumert se- 
rait Adam. 

D'après Hishàm b. al-Kalbi, Doushenk est flls d’Amir b. 
Shàlikh b. Arfakhsbad b. Sem b. Noé, et d’après une autre tradi- 
tion, Doushenk succéda immédiatement à son aïeul D'ajoumert, le 
premier roi de la Perse. Les historiens disent qu’il y eut 4 dyna- 
sties de rois persans 9 ): 

La 1*", la Pishdâdienne , comprenant 10 rois, dont le premier 
Ait Doushenk Pishdâd, c. à d. le premier gouverneur, ou d'a- 
près d’autres D’ajoumert; le dernier Korsàsp. La durée du règne 
de cette dynastie fut de 2400 ans. 

La 2 4,,, • dynastie, appelée Kayanide du mot «Kay», signifiant 
lumière ou éclat; ses rois furent au nombre de 9, dont le premier 
s’appelait Kayqobàd, le dernier Dâr le petit, fils de Dârâ le 
grand , b. ArdeshIr b. IsfendIar b. Jostâsb (Gostasp) b. Bihrasp 
(Mihrasp). Quelques historiens mettent 3 rois entre Dârâ le petit 
et le grand [savoir: Besdjilestàn, Arbesh-Khishâr et Louish 
Tckhshâr?]; à cette dynastie appartient encore une femme, ap- 
pelée B’ouraâyâ. Sa durée fut de 564 ans. 

La 3 4 “ e dynastie, les Ashgâniens. Lorsque Alexandre eut 
tué Dàra et se fut emparé des pays orientaux, appartenant aux 
Perses, il les distribua d’après les tribus entre les rois, appelés 
■rois des districts». La Perse, gouvernée par Ashenk b. Ashah 
b. Ardawàn b. Ashgàn, resta au pouvoir de ses successeurs, jus- 
qu’à ce que Ardéshir b. Itàbek mit fin à cette dynastie, qui 
compte 11 rois, dont le premier fut Ashenk, le dernier Arde- 
wàn b. Bélâsh; ils régnèrent ensemble 240 ans sur les deux 
Iraqs, et leur résidence fut Rei. 


') Comp. cette tradition dans Annal Hamza Upahanenti», ed. Gottwaldt. p. 24, 
texte ar., et p. 64 suiv. *) V. ibd. p. 25 aulv. 
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La 4 im * dynastie, dite des Sassànides, comprend 32 rois, 
dont deux femmes-soeurs; le premier roi fut Ardeshir b. Ilàbek 
de la postérité de Sàsân b. Behmen-Ardcshlr b. Isfendijàr b. Gos- 
tàsp b. Mihrâsp b. KavqiUvnus b. Ilnjoùshihr b. Iredj b. Ifridoun, 
et le dernier Jczdedjird b. Sheherijàr, tué à Merw, l'an 31 
de niég., sous le califat d"Ot'màn b. ‘AlTàn. Sàsàn, qui a donné 
le nom à cette dynastie , était frère de Dàrà l’ainé , et leur mère 
Il’oumàyà. D'après quelques historiens, cette dynastie appartient à 
la postérité de Ishàq b. Abraham, qui aurait épousé une femme 
de la première dynastie et serait devenu père de Menoushehr. 

Quant aux Grecs (Roum), ils consistent' de deux races: les 
Grecs ou Joniexs et les Romains, connus sous le nom de « fils jau- 
nes». Les Grecs descendent, d'après une opinion, de Jounàn b. 
Jàphet ou de Jounàn b. Kesloûdjiin b. Jàphet; la plupart des généa- 
logistes prétendent, qu'ils descendent de Sem b. Noé ou de Jou- 
nùn b. Qah'thàn, dont nous avons mentionné la généalogie. On 
dit qu'ils se séparèrent de leurs frères, qui s’étaient fixés dans 
l’Yémen, parce qu'ils refusèrent d'habiter ensemble ces contrées; 
ils se dirigèrent avec toute leur descendance vers les pays les plus 
reculés du Magreb, où ils se fixèrent et s'y multiplièrent; par leur 
voisinage avec les Francs et les Longobards, la langue étrangère gagna 
la prépondérance, et peu à peu, ils se répandirent sur les pays 
voisins et en prirent possession. Ils payaient un tribut annuel au 
roi persan, consistant en mille oeufs d'or, chacun de 100 mitqàls. 
Ainsi, ils continuèrent jusqu'au temps d’Alexandre, le Macédonien, 
dont le nom original était Dermes b. Philip b. Haidoûs b. Qai- 
thoûn b. Laythi b. Jounàn. Monté sur .le trône, il refusa le tri- 
but, et I)ârâ, le roi persan, l'ayant réclamé, il lui répondit que la 
poule était morte et ne pondait plus. Irrité de cette réponse, il 
lui déclara la guerre, qui continua' entre les deux rois, jusqu’à ce 
que, le sort s'étant déclaré contre Dàrà, son armée de 600,000 
combattans fut mise en fuite. A sa mort, Alexandre avait conquis 
l'Orient et l'Occident; il atteignit l'àge de 28 ans ou, d’après une 
autre relation, de 36 ans; il avait occupé le trône pendant 14 ans. 
Après lui, se succédèrent les Ptolémées, au nombre de 9, dont 

24 * 
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chacun se nomma Ptolémée; le dixième successeur fut une femme, 
nommée Cléopâtre, fille de Ptolémée, dont le mari Aktharsoos (An- 
toine) partagea avec elle le gouvernement. C'est elle qui ouvrit 
le passage, à travers les Pyrénées, de la Grande-Terre, c. à d. la 
France, dans la Péninsule, franchissant une • montagne très élevée 
d’un accès difficile. 

Les Romains ou «Fils jaunes» descendent de Nazhr b. ‘ Is jEsaü) 
b. lshàq b. Abraham; c'est l'opinion la plus générale des généa- 
logistes. Ils sont appelés Romains, parce qu'ils habitaient Rome, 
bâtie par un de leurs rois, Romulus, d'après lequel la ville a été 
nommée, et eux mêmes d'après la ville. D’après une autre opi- 
nion, les Romains descendent de Rocmi b. Semàdjeq b. llarbijàn 
b. 'Alfà b. el-'Is le jaune b. lshàq; ou, d'après d'autres, de Roum 
b. Nazhr, qui, comme nous l'avons dit, s'appelait le jaune; ou, 
d'après d'autres, de Rocmi b. Laythi b. Jounàn b. Jàphet. Lorsque 
Cléopâtre fut montée sur le trône après son père, les Romains refu- 
sèrent de se laisser gouverner par une femme et choisirent un 
homme, nommé ThAthodehAs (?) pour roi ; après lui régna Auguste, 
sous le titre de César; on l'appela ainsi, selon la tradition, parce 
qu'il fut tiré des. entrailles de sa mère, morte avant sa délivrance ; 
pourtant, la signification de cette épithète est en latin Khosroc (em- 
pereur). Dans la 10 4 “* année de son règne naquit Jésus Christ, 
et' une guerre éclata contre Cléopâtre. Lorsqu'elle reçut la nouvelle 
qu'Auguste s’approchait de sa capitale, elle se fit apporter une 
couleuvre de l'espèce dont le regard tue, et qu'elle s’était procu- . 
rée de peur qu’on ne l'emmenàt en captivité; elle fixa ses regards 
sur le serpent, et lorsque leurs yeux se rencontrèrent, elle tomba 
subitement morte. Auguste la suivit dans le gouvernement. Les 
Romains ne connurent pas le Christianisme, mais ils professaient 
le Sabéisme et possédaient des temples, où il y avait des idoles, 
qui imitaient, selon une opinion répandue, la forme dos constella- 
tions. Telle fut leur condition jusqu'au règne de Constantin b. Hr- 
làni (fils d'Hélène], dont nous allons mentionner l’histoire, la cause 
de sa conversion et les progrès du Christianisme. 
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III* Sectiou, contenant Chistoire^de Constantin , la cause de sa conver- 
sion et rénumération des diverses parties de tempère Romain ; men- 
tion des propriétés qui distinguent les Arabes, les Perses et les 
Romains dans les lettres et dans leur caractère. ' 

Lorsque Constantin se fut emparé du gouvernement, il refusa 
Rome pour résidence, parce que les Ardjàn') et leurs voisins 
parmi les peuples, descendants de Jàphet, infestaient les frontières 
de son royaume autour de la mer de Nitash ou mer de Trébizondc 
ou mer de Roum (la mer Noire]. Il bâtit une ville, appelée Qon- 
stantinia (Constantinople) et par les Grecs, (Stamboul, où il trans- 
féra sa résidence. Comme les guerres se continuèrent entre lui 
et les fils de Jàphet, une nîiit if vit en songe, d’après l’assertion 
des chrétiens, des drapeaux, marqués d'une croix et portés par 
des anges, descendant du ciel et combattant avec lui contre l'en- 
nemi, jusqu'à ce qu’ils l’eurent mis en fuite. Eveillé, il ordonna de 
faire de tels drapeaux, après quoi il combattit l’ennemi et le défit. 
Puis, après avoir convoqué les marchands, qui parcouraient les 
villes avec leurs marchandises, et leur avoir demandé, s’ils con- 
naissaient une croyance, dont le drapeau portait une telle enseigne, 
ils l’informèrent qu’à la ville de Nazareth, appelée en hébreu 
Sà'ir 5 ), dans la Terre-Sainte, appartenant à la Syrie, il y avait un 
peuple qui adorait la croix. A sa demande dans cette ville de lui 
faire parvenir quelques individus pour l’informer des fondements 
de cette religion, on lui envoya 72 individus qui se réunirent avec 
une assemblée, composée des dignitaires du royaume. Après avoir en- 
tendu leurs discours, il se convertit et obligea ses dignitaires à suivre 
son exemple. Après avoir régné 7 ans, sa mère Uaylan [Hélène] 
entra en Syrie et y éleva dans chaque ville une église, jusqu'à ce 
qu’elle arriva à Jérusalem, où elle bâtit l'église de la Résurrection 


') Ardjûn est probablement une altération du nom Bordjân qui parait désigner 
les Bulgares, établis auprès du Danube, v. Ab., trad.de Relnaud, Lit, p. 313. 
*) V. ci-dessus p. 290. 
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[Kanlsat el-qounjàmet) ; elle prit le bois, sur lequel, d'après l’as- 
sertion des chrétiens, Jésus Christ a été crucifié, appelé Çallb eç- 
Çalboût, et, après l'avoir revêtu f^ir, elle l'emporta avec elle. 
Dans la 18""* année de son règne, 318 évêques, réunis dans la 
ville de Nicée dans le pays de Roum, Axèrent les fondements du 
christianisme-, on les appelle pères de l’église, et c’est le premier 
concile parmi les sept 1 ). Toutes les fois qu’un diable apparaissait 
aux croyants pour les séparer, le concile les ramenait sur la voie 
de la vérité pour les réunir. 

D'après Abou ‘Obeidah el-Uekri, il y a des Grecs, qui tirent 
leur origine de Gassàn, appartenant à la tribu de Djafna, avec la- 
quelle Djabalah b. el-Ayham se dirigea vers Istamboul , accom- 
pagné de 30,000 hommes, sous 'Omar b. el-Khatthâb *) ; d’après 
une autre opinion, ils descendent de] lu tribu des lyàd, qui entrèrent 
dans le pays de Roum, chassés par Iperwiz ou l'erwiz, qui fit une 
invasion du côté de r’Iràq, suivi de 60,000 hommes ; ils se Axèrent 
à Angore ou Amoria*); d'après une autre opinion, ils descendent des 
Qodhà’a qui sortirent de la Syrie avec Héraclius, empereur des Grecs, 
persécutés par les Musulmans, auxquels l’empereur céda la Syrie 4 ). 

Les Romains sont maintenant divisés en 4 parties: 

■1. Les Ifrendj ou Frendj, d’après quelques-uns descendants 
d’IraENDj b. Laitha b. Jounân b. Jàphet; d’après une autre opinion, 
ils sont identiques avec les Français. 

2. Les Allemands et les Kharàitu [restes des anciens Grecsj. 

3. La 3 4m * partie, appelée à présent Rohm. Tous ces peuples 
rasent leur barbe, excepté les Kharàith qui ont suivi le même 
usage, jusqu’au règne de Nakfour [Nicéphorus] b. Istabrâd [Stau- 
racius], empereur de Constantinople, et contemporain de Hàroun 
er-Rashld. Comme cet usage ne lui plaisait pas, il le défendit à 
ses sqjets, et sa défense est restée en vigueur jusqu'à présent 5 ). 


*1 V. cl-dessus p. 317; comp. Ab., But. Anteulam , ed. Fleischer, p. 110. 

*) Sur le prince gassanlde Djabalah b. Avham et l'événement , qui causa sa 
fuite h Constantinople, ». Caussln de Percerai, t. III, p. 507—11. 

») V. ibd. t. Il, p. 48. ‘) V. Ibd. t III, p. 512. 

*) L’empereur bjianUn Mcéphore régna depuis 802 — 11. 


Digitized by Google 


CHAP. a, a. 


375 


4. La 4*”“ partie, les Akmékiens, ne rasent pas non plus leur 
barbe. D'après l'assertion des chrétiens, les Grecs rasent leur 
barbe, parce que, en traitant l'apôtre Pierre d'imposteur, qui était 
venu pour répandre l’évangile, ils le rasèrent et se moquèrent de 
sa mise et de sa flgure; puis, par suite de leur repentir, ils s'im- 
posèrent eux-mêmes la peine de raser leur barbe et de porter la 
même mise, dont ils s'étaient jadis moqués. Le roi le plus puis- 
sant des Francs est Alphonse, qui a sa résidence il Barcelone; son 
royaume comprend 13 districts avec des villes, des forteresses et 
des districts étendus. 

Le roi des rois chez les Allemands s'appelle Impérator ou 
Empereur, et réside dans l'ile de Sicile; son royaume comprend 
15 pays. 

Le roi suprême des KhAraithes [des Byzantins] s'appelle Con- 
stantin, nom propre qui est devenu commun à tous les rois sui- 
vants ; sa résidence est à Istamboul , situé sur le détroit du 
même nom, qui le baigne de 3 côtés; le quatrième, l'occidental, 
louche au continent, par où l’on entre dans le pays des Frendj 
et dans l’Andalousie. Son royaume comprend 12 districts, situés 
sur la côte orientale et occidentale du détroit; le pays de la côte 
orientale s'appelle maintenant Roem [l'Asie-MineureJ. Ce pays était 
dans la possession des Francs, avant que les ïatars s'en empa- 
rassent; l’autre côté contient 3 districts, dont rien n’appartient aux 
Musulmans, sur une étendue de 34 journées; ils sont riches en 
forteresses et unis à la grande-Terre , c. à d. à l'empire Romain. 
La partie qui comprend des forteresses et des villes, s'appelle 
al-Ashxart [ Laskari] , d'après un roi, nommé Laskari b. Basiloùn, 
qui s’empara de ces contrées et donna son nom au royaume, fondé 
après l’an 400 de l’Hég.*). 

Quant aux qualités qui distinguent ces divers peuples, les 


*) line partie de la Catalogne, de l’Aragon et de la Navarre formait la Marche 
Espagnole [Marca Hispanica] que les Arabes considérèrent comme une partie 
de l'empire français; v. Keinaud, trad. de la géogr. d'Ab., p. 261, note 3, et 
Edriai, t II, p. 33. 

*) V. ci-dessus p: 319. 
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Arabes excellent sur tous les autres en éloquence, en poésie, en 
étymologie, en diverses méthodes de divination, en physiognomo- 
nie, dans l'art de découvrir les sources, en précision des sens, en 
justesse de conjectures, en généalogie, en météorologie et astro- 
logie, dans l’art de tirer des augures, art, dans lequel ils surpas- 
sent les plus habiles astrologues, en générosité, en valeur, en ja- 
lousie et gravité. 

Les Perses se distinguent par leur art de gouverner, leur 
agriculture, leur fécondité, leurs beaux discours, leur art culinaire 
et leur médecine; de leurs livres, les hommes ont tiré les règles 
de gouvernement. Ils rasent leur barbe, mais conservent leurs 
moustaches; à cet égard, les rois et les sujets sont égaux. 

Les Grecs excellent dans les sciences, surtout dans les scien- 
ces descriptives de la nature et les 4 sciences exactes: l'arithmé- 
tique, qui traite des nombres, la stéréométrie, traitant des propor- 
tions de l’espace et de la mécanique, l'astronomie, traitant des 
étoiles; enfin la musique ou la science de la composition des tons. 

Les Romains participent, avec les Grecs, des mêmes qualités que 
nous avons mentionnées. 

I 

IV* Section. — Sur les descendants de Jâphet b. Noè , comprenant 
les Turcs, les Slaves et les Chinois. 

Les Slaves descendent, d'après quelques auteurs, de Siqlàb b. 
Laithà b. Jounân b. Jâphet et, d'après d’autres, de Siqlâb b. Marài 
b. Jâphet 1 ); leurs demeures sont situées vers le Nord. Avant que 
les Grecs les eussent assujétis, ils étaient répandus dans les con- 
trées depuis la Méditerranée jusqu’à l’Océan boréal, en longueur, 
et de l'F.st à l’Ouest en largeur; on en trouve captifs dans l'An- 
dalousie et dans le Khorasan, parce qu’ils étaient en guerre con- 
tinuelle avec les Turcs et les Grecs. Puis, les Grecs s’emparèrent 


>) Marài eat probablement Madai, troisième fila de Jâphet, «elon la Omise, ch. 
X, v. 2. Ce morceau a été traduit par d'Ohsson dans l'ouvrage des peuples 
du Caucase, p. 237. 
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de la meilleure partie de leur pays, située sur les côtes de la 
Méditerranée, riche en villes et en forteresses. Selon Mas'oûdi, 
ils étaient divisés en 10 tribus, chacune gouvernée par son roi, 
dont les noms étrangers sont conservés dans le livre «les prairies 
d'or» ; mais nous les omettons ici à cause de leur forme bizarre. 
Il y en a qui confessent le christianisme, surtout ceux qui sont 
voisins des Francs; d'autres ne suivent aucune religion, ni ne con- 
fessent aucune opinion religieuse, savoir ceux qui habitent vers le 
Nord dans le voisinage de l'Océan. Ceux-ci brûlent leurs rois 
morts avec les personnes qui les approchaient le plus près, telles 
que le secrétaire, les domestiques, les servantes, les femmes, le 
vizir, le compagnon ordinaire et le médecin'). 

D'après la description d’Abou ‘Obeidah el-liekri , les Slaves 
sont doués d'une grande valeur, de force et d'énergie; s’ils n’étaient 
pas en discorde entre eux, à cause de la diversité des tribus et 
de la séparation en diverses familles, il n'y aurait aucun peuple, 
qui pourrait leur résister. Ils ont des communications commer- 
ciales, par terre et par mer, avec les Russes et le pays de Con- 
stantinople; ils se portent bien dans les climats froids, mais ne 
supportent pas la chaleur. L’auteur de l’ouvrage «délice de celui 
qui désire traverser les contrées» 5 ) dit que les tribus Slaves sont 
au nombre de 4: les Çelàwia, les BelAçuah, les Kérakerlah et les 
Art’Amah, qui tous portent leurs noms d'après leurs pays, excepté 
les Arfàniah ; ceux-ci mangent les étrangers, qui viennent dans leur 
pays, et ils habitent des marais et des pays bas près de l'Océan, 
comme des bêtes sauvages' 1 ). Les Russes s'appellent ainsi d’après 
la ville de Rcssia, située sur la côte de la mer Noire ou mer des 


') V. Mas'oûdi, l'éd. de Paria, t. III, p. 61—65, et sur le développement de la 
coutume de brûler lea morte, comp. d'Ohsson, Du peuples du Caucase, Pa- 
ris 1828, p. 94 8uiv. 

’) V. Edrlal, Géographie par Jaubert, t. Il, p. 401 sulv. 

*1 D'après les recherches approfondies de Fraebn dans l'ouvrage lbn Fotxlan 
und andere t arab. Berichlc iiber die Itussen àlterer Zeit, p. 143 — 75, ces 
quatre peuplades représentent les Llthawiens, les Permiens, une tribu 
des Mordtwines et les Ers à, comp. I. c. de d'Ohsson, p. 720. 
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Russes'), ou, d'après une autre opinion., ils sont descendants de 
Rots b. Tourk b. Thoudj; ils habitent une quantité d'iles, situées 
dans la mer de M&nithos [d'Azof] et possèdent des vaisseaux, sur 
lesquels ils font la guerre aux Rhozars. Ils entrent par une branche 
du Volga, qui débouche dans la mer Noire, et après avoir atteint 
le lit principal du fleuve, ils suivent son cours, jusqu'il son em- 
bouchure dans la mer Caspienne ; ainsi , ils réitèrent leurs inva- 
sions 2 ). Ils confessaient la religion des Mages, mais ils se sont 
convertis; ils brident de même leurs morts 8 ); il y en a qui rasent 
leur barbe, tandis que d'autres la portent en dresses. Ils ont une 
langue à part. D'après Ibn el-At'tr, auteur de la Chronique, Ba- 
silius et Constantin, Dis de Romanus et rois de Constantinople, 
implorèrent l'aide du roi des Russes contre leur ennemi et lui 
donnèrent leur soeur en mariage; comme elle refusait un mari, 
qui ne partageait pas sa religion, il se convertit au christianisme, 
après quoi elle se donna à lui. Tel fut le commencement du chri- 
stianisme parmi les Russes vers l’an 375 de l'Hég. [985 — 86 Ch.| 4 ). 

Les Allans et les Bordjans sont voisins de ce peuple, et on 
dit qu’ils sont leurs frères; de même lesAziEsa 5 ); tous ces peup- 
les sont chrétiens. Ils sont voisins des Arméniens, descendant 
d’Armen b. Laitha b. Jounàn b. Jftphet et frères de Roum; l'Ar- 
ménie a reçu leur nom. Ils se divisent en Sàverdiat 6 ), Çanariat 1 ), 
Kodrdj (Géorgiens) (et Kenz 8 )], qui tous confessent le christianisme. 


'I Sur la ville de Rnssia, probablement d'Azof, v. Ab., t. 11, I, p. 320. 

a ) Sur le bras du Volga, qui débouche dans le Palus-Méotide, v. Helnaud, Vln- 
trocL. à la gèogr. cC Ab., p. CCXCVI. 

*) Comp. Ibn Fozslan par Fraehn, p. II. 

4 ) Fraehu a cité ce morceau, v. 1. c., p. 136. 

•) Les Azkesh sont les Zikhes, peuplade habitant la cAte de la mer Noire au 
Sud du Kouban, v. d’Obsson, L c., p. 183, Ab., trad., p. 286 et ci-dessus 
p. 192. 

•) Les Savortiens, peuplade arménienne, habitaient la vallée de Bortsbalo, af- 
fluent du Kour, v. d’Ohsson, p. 170. 

») Sur les ÇanarieDs, peuplade du Caucase, v. ibd. p. 172. 

') Au lieu de Kent, nous lisons dans les manuscrits de Berlin •el-Okouz- et 
.el-Andjùr- , le dernier probablement altéré de • Abkhàz- , v. Ab., txad., p. 
286 et 296; d'Ohsson, 1. c., p. 170. 
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Les Turcs descendent d'‘Aboùr b. Soweid b. Jâphet, d'après 
la plupart des généalogistes; il y en a qui disent qu’ils descendent 
de Tourk b. Thoûdj b. Féridoun, ce qui est une opiniou erronée, 
parce que Féridoun régnait au temps de Turk, d’après l'ancienne 
histoire de la Perse; d’après une autre opinion, ils sont ills d'Abra- 
ham et d'une femme, appelée Qéthourah , dont le père appartenait 
aux Arabes primitifs et s'appelait IManthour. line tradition men- 
tionne les ills de Qéthourah, par lesquels on comprend les Turcs. 
Qéthourah aurait donné à Abraham 8 dis, dont 3 habitèrent la 
Transoxanie, savoir: les Tcrcs, les Çogd et les Kirghiz; ainsi, iis 
seraient descendants de Sem. Les Turcs ont le coeur dur, le na- 
turel féroce et l’àmc perverse; une partie habite les villes, une 
autre les montagnes et les déserts, où ils errent pour chercher 
des pâturages et du foin avec leurs chevaux, leur bétail et leurs 
brebis, et demeurent sous des tentes, faites de feutre et de bois; 
ils ne pratiquent aucun métier, si ce n’est la chasse, et ils con- 
somment toutes espèces d’oiseaux et de gibier; ils n’ont aucune 
religion, ni secte religieuse, et ils obéissent aux décrets imposés 
par leurs rois. Ils contiennent diverses tribus, savoir: les Khar- 
lokhs , les Khirgiz , les Kaymaks , les Gozz , les Petchenkgces , les 
Tagazgazziens, les Khoi.khif.ns, les Qalgiens, les Gocriens *) ; auxquels 
l’auteur de l’ouvrage «délice de celui qui désire parcourir les ter- 
res» ajoute: les QàmAniah [les Gomans], les Terkésiah et les Az- 
késiens’*); et le géographe Andalousien Abou Hftmid l’Andalousien: 
les Khozàrs, les Bclgârs et les Berthàs. Les Khozars demeurent 
sur les côtes de la mer Caspienne, appelée aussi mer de Qorzocm 3 ). 
D’après Ibn el-At’Ir, ils sont Kourdj (Géorgiens), mais, en vérité, 
ils appartiennent aux Arméniens, qui professent le christianisme, 

’) Les Khsrlokhs, les Tagasgaz, les Klrgls, les Kaymaks et les Cozzes sont 
mentionnés dans le Kilib al-boldân de Jaqtibl , cd. Juynboll, p. 76; comp. 
lex. geoyr ., t. IV, p. 481 — 87, Ab. Géogr. , t. II, t, p. 297 et l’Introd., p. 
CCCLI1I, CCCLIX; d’Ohsson, 1. e., p. 145—5.1. D'après Edrisl, t. Il, p. 410, 
les Kholkhiens habitaient les environs de Slmblrsk. 

*j V. Edrisl, t. II, p. 350 ; sur les Terkésiah, v. d'Ohseon, I. e., p. 145 et cl- 
dessus p. 192; sur les Comans v. Ab., trad., p. 291. 

*j Sur celle dénomination de la mer Caspienne comp. ci-dessus p. 194. 
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et ils possèdent 4 villes: Khalmidj, Bélendjer, Sekender et Itil 1 ), 
bâties, d'après ce qu'on dit, par AnoushirwAn. Us se divisent 
en deux parties: les Musulmans, qui forment l'armée, et les 

Juifs, qui sont sujets. Auparavant, ils ne confessaient aucune re- 
ligion, comme les Turcs, mais, d'après Ibn cl-At'Ir, lorsque le roi 
de Constantinople, contemporain de Flaroun er-ltashld, eut chassé 
les Juifs de son royaume, ceux-ci s'établirent dans le pays des Kho- 
zars et y trouvèrent un peuple intelligent, mais plongé dans l'erreur. 
Us leur offrirent leur religion, et les Khozars l'acceptèrent, estimant 
ses confesseurs plus heureux qu'eux-mémes. Après quelque temps, 
ils souffrirent l'invasion d’une armée de Khorasan qui , après 
s’être emparée de leur pays et en avoir pris possession, les assu- 
jettit. D’après Ibn cl-At’Ir, ils se convertirent à l’Islam Tan 254 
[ou, selon les mnserts. de St. Pétersb. et de Leyde, l'an 204 =* 
819 — 20 Chr.], à cause d’une invasion des Turcs, contre laquelle 
ils implorèrent l'aide du peuple du Khowârezm. Ceux-ci leur pro- 
mirent leur appui, à condition qu’ils renonceraient au paganisme 
et se convertiraient à l'Islam; ils devinrent alors mahométans, k 
l’exception du roi, qui ne se convertit que lorsque les Khowârez- 
miens eurent tenu leur promesse et chassé les Turcs’). 

La dignité du Khaqân ou roi resta dans une famille connue 
sans en sortir; il s’appelle Khâqân des Khozars et gouverne le 
royaume, sans pourtant exercer autorité, bien qu’en toute, occa- 
sion, on lui montre de la vénération, et qu'on l’adore; personne ne 
l’approche, si ce n’est le gouverneur ou quiconque l’égale en dignité. 
En sa présence, on se prosterne contre terre, et on reste ensuite 
débout, jusqu’à ce qu’il permette de parler. A l'arrivée d’un grave 
accident, le roi apparaît publiquement, mais personne parmi les 


') La ville Khalmidj est nommée par Edrisl, t. Il, p. 402, Khalidj; sur Semen- 
der, Bélendjer et itil v. Reinaud, Ab., t. Il, I, p. 300 et lex geogr., t I, 
p. 172 et t. II, p. 52. Dans l’ouvrage Itinéraires de la terre Sainte, trad. 
de l'hébreu par Carmoly, se trouve un recueil des relations arabes et juives 
sur l'origine et le développement du royaume des Khozars, p. f — 104. 

*) Le dernier morceau sur la conversion des Khoiars à l'Islam a été traduit 
par d'Obsson, v. p. 203. 
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Turcs et les infidèles n'ose le regarder et se détourne de peur de 
rencontrer ses regards. Quant le roi ist mort, on n’ose jamais pas- 
ser près de son tombeau, si ce n’est à pied et après s’étre prosterné ; 
et on ne remonte pas à cheval, tant que le tombeau est en vue. 
L’obéissance au roi est si grande, qu'un homme, condamné à la 
mort et revenu chez lui, se tue lui-méme. Quand ils veulent in- 
stituer un nouveau roi, ils l’étranglent, jusqu'à ce qu’il soit près 
de mourir, après quoi ils lui demandent, combien d’années il veut 
rester au gouvernement. Après avoir donné sa réponse par écrit 
et l’avoir affirmée devant témoins, il sera tué, s’il dépasse le 
terme fixé 1 * * * * ). 

Les Bclgars sont appelés d'après le pays; ils sont Musulmans 
et se convertirent à l'Islam sous le calife Moqtadir, après quoi leur 
roi demanda au calife de lui envoyer un théologien pour lui en- 
seigner les fondements de la religion mahométane; puis, il devint 
mahométan. Un grand nombre de Bulgare arrivèrent à Baghdad 
à cause du pèlerinage à la Mecque; après leur avoir donné les 
juments nécessaires et des secours en abondance pour le voyage, 
on leur demanda: de quel peuple êtes-vous et qu’est ce que les 
Bulgars? Ils répondirent: «un peuple, qui tire son origine des 
Turcs et des Slaves.» 9 ) 

Les Bertbâs sont un peuple dispersé sur les bordg d’un fleuve 
du même nom, qui débouche dans le Volga; ils habitent des mai- 
sons de bois et des tentes. La dimension de leur pays est de là 
journées, et ils^ont une langue à part*). 

Les Qipdjaqs demeurent dans les contrées montagneuses et 
les plaines, au delà de Debberd-ShirwAk, sur les côtes de la mer 
Noire; ils possèdent une ville, appelée SerdAq ou Socdàq, d'après 
laquelle la mer a reçu son nom: mer de Soudaq [mer d’Azof], et 
qui a contribué à leur célébrité, parce que les marchands la vi- 


i) Comp. cette description des moeurs des Khosars avec celle dans l’ouvrage 

de d’Ohsson, p. 35 — 43 et Ab., trad., p. 304. 

*) Sur les Bulgars comp. d'Ohsson, p. 73 suiv. 

») V. ibd. p 73 et Ab., trad., p. 304. La fourrure de Berth&s ou Bourthàs est 

la peau des renards noirs et roux. 
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gîtent pour y vendre leurs marchandises, consistant en vêtements 
et autres choses, et pour y asheter des filles, des esclaves, des ca- 
stors, et de la fourrure de Berthàs. Dieu a transporté une partie 
de ce peuple en Egypte et en Syrie: 

«C’est une race d'hommes qui, vaincus, sont des anges, mais 
combattant, ils sont des diables.* 1 ) 

Les Qipdjaqs comprennent d’autres tribus turques, telles que 
les Berghoù, Thooasbà, It'bA, Bekkt, Ars, Berdj-Ogloù, Mankodr- 
Ootoe , Bimek. Toutes ces tribus appartiennent à Khowarezm; 
parmi les moins considérables, il y a les Thog, les YashooCt, Qe- 
mankoc, BezInki , Bedjnà, Karaboelou , àzoCdjkrten et autres, dont 
la mention serait trop longue 5 ). 

Quant aux Tatars, c’est un peuple généralement inconnu, parce 
qu’ils sont limitrophes de la Chine et séparés des pays musulmans 
par le pays du KbathA, appelé aussi Tourkest&n. Le peuple du 
Kbathâ s’était emparé de la Transoxanie et la posséda plusieurs 
années, mais le roi du Rhorasan ‘Alà ed-dln Mohammed Khowa- 
rezm Shàh , désirant de conquérir la Transoxanie , y fit une in- 
vasion; après une longue guerre, il en prit possession et chassa 
les Kbatayens. Les Tatars descendirent dans le Tourkestèn, aban- 
donné par les Khatha, avec lesquels ils furent en guerre conti- 
nuelle; après s’être emparés de leur pays, ils infestèrent, à cause 
de leur voisinage, les pays musulmans que Dieu fit tomber en 
leurs mains, après que Khowarezm Shah eut perdu plusieurs ba- 
tailles et ne put plus opposer aucune résistance; mis en fuite, ils 
le poursuivirent et l’obligèrent à se retirer sur une lie de la mer Cas- 
pienne, près du pays Thabéristan, où il mourut l'an 617 [1220-21]*). 

‘) Comp. Ab., trad., p. 293. 

’) L'orthographe de tous ceé noms, qui varie considérablement dans les manu- 
scrits, est trop Incerlaine ponr essayer aucune identiflcatlon avec des tribus 
turques, actuellement dispersées dans ces contrées. 

') Djengls-Khan , après s’étre emparé de la Transoxanie, vainquit ‘Ali ed-dln 
Moh. , sultan du Khovarezm, qui se réfugia dans une lie de la mer Caspi- 
enne, Tan 1220; le califat anéanti, l'an 1258, les successeurs au trône mo- 
gole élargirent leur puuvoir et conquirent la Syrie et l'Egypte, où ils rencon- 
trèrent 1rs Mamelouks, dès l’origine esclaves clrcasslens, qui, sous leur sultan 
Mu iiz ed-din lbegh, fondèrent la dynastie des Mamelouks en Egypte. 
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Depuis cette année, ils sortirent de leur pays, et leur pouvoir alla 
toujours croissant et s'agrandissant, de sorte qu'ils s'emparèrent du 
Khorùsàn , de la Perse, du Djébàl, de l'Aderbeidjàn , de l'Arrân et 
de l'Arménie et des pays voisins, de l'Iràq, de la Syrie, dévastant 
les pays et anéantissant les populations. Enfin, Dieu envoya au 
secours de ces pays une armée de l’Egypte, consistant de Turcs, 
dont nous venons de parler; ils les repoussèrent et enfoncèrent 
leurs glaives dans leurs nuques, les poursuivant jusqu'en Syrie; 
ils délivrèrent les pays occupés et y effacèrent la souillure de leurs 
vestiges. Cette armée fut le secours de l'islamisme, ces illustres 
combattants pour la vérité, qui remporteront la victoire jusqu’au 
jour de la Résurrection I 

Aux Turcs appartiennent aussi les Jàgogs et les Magoos, com- 
prenant, d’après une tradition, 40 peuples ; il y en a qui sont doués 
d'une taille fort élancée et d’autres bien raccourcis ; les premiers sont 
les Jàgogs, les autres les Mâgogs 1 ). 11 yen a à figure ronde comme 
un écu ou une rondache, et à dents proéminentes. On dit qu’au 
delà de leur frontière, sur les bords de l’Océan, il y a un peuple 
qui les domine et qui est en guerre avec eux; leur langue est bal- 
butiante et ressemble à un sifflement; ils ont la tête et les yeux 
petits, de grandes oreilles, et ils se mangent entre eux. Les Turcs 
excellent, comme les Arabes, par leur connaissance en chevaux, 
desquels ils tiennent des généalogies, par leur fabrication d'arcs 
et de flèches; ils se distinguent de même par l’art de deviner, soit 
par les lignes de la plante du pied, soit surtout en contemplant 
les os des épaules ou omoplates de chevraux et de brebis, par l’art 
de trouver des puits dans la terre, suivant les indications de diver- 
ses plantes, de la couleur de la terre et des animaux, par leur 
physiognomonie ou l’art de deviner le sort des individus, en com- 
parant les traits des fils avec ceux du père. 

Quant à la Chine, on dit que Fâleg, partageant la terre entre 
les fils de Noé, donna aux descendants de Jàphet l’Orient; après 
quoi 'Aboir b. Soweld b. Jafhet fabriqua une arche, pareille à celle 

*) V. sur les Jàgogs et Màgogs l’ouvrage de cfOhason, p. 138 sulv. 
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de Noé. Puis, montant le bâtiment, il navigua avec son fils, tra- 
versant la mer orientale, jusqu'à ce qu'il aborda au pays vers 
l'Orient; là, ils bâtirent des villes et des monuments, creusèrent 
des mines et des canaux et plantèrent des arbres. Après la mort 
d'‘Abour, son fils Çabocr lui succéda; il fut père de Çix. Bien 
que les Chinois soient divisés en beaucoup de familles et de tribus, 
ils font tous remonter leur origine à ‘Aboùr. Ils excellent sur tous 
les autres peuples par leur habileté industrielle, surtout dans l'art 
plastique, ainsi qu’ils distinguent dans la ligure le sourire du 
moqueur de celui du malin, de l’admirateur et du gai. Leur pays 
est divisé en deux parties: la Sine intérieure, appelée Sîn es-Sîne, 
et la Sine extérieure, séparées l'une de l'autre par une chaîne de 
montagnes d'un accès difficile, par où l'on passe dans le Tliibet'). 

D'après Abou ‘Omar b. 'Abd' el-Birr, auteur de l'ouvrage «Essai 
et épreuve sur la connaissance des généalogies des peuples», il y 
a au delà de la Sin es-Slne des peuplades, qui, au temps du lever 
du soleil, entrent dans les cavernes et n’en sortent qu’au coucher; 
d'autres, qui se couvrent de leurs cheveux; d’autres, qui n'ont pas 
de cheveux; elles se nourrissent principalement de poissons de mer 
et d'herbes. Vers le Nord, ce peuple en avoisine un autre rouge 
et nu ; ils s'accouplent comme les bétes, et plusieurs ont la même 
femme. Vers l'Est, au lever du soleil, il y a un peuple doué 
d’une nature entre l'animal et l'homme, à yeux ronds, à dents 
proéminentes et pointues; ils ont une queue, les ongles recour- 
bés et les doigts courts. Ils habitent les montagnes et se nour- 
rissent de poissons de mer; ils cultivent aussi les champs et mon- 
tent des juments. — Dieu sait toute chose mieux que nous! 


V* Section. — Sur les /ils de Khâm b. Noc, savoir: les Coptes, les 
NJtathéens, les Berbères et les Nègres. 

Les historiens croient que la couleur des descendants de Khâm 
vient de ce que celui-ci, s'étant approché de sa femme dans l'arche 


') Comp. cl-dessus la description de la Chine, p. 226 et 244. 
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attira sur lui la malédiction de Noé, au point que son sperme tut 
changé par Dieu; par suite sa femme mit au monde des Nègres. 
D'après une autre tradition, khàm, s'approchant de son père, le trouva 
dormant, les parties sexuelles découvertes par lèvent; et ayant com- 
muniqué cela à ses frères, Sem et Jàphet se levèrent pour couvrir 
leur père, marchant à reculons, de sorte que leurs ligures étaient 
détournées de sa nudité. Noé, informé de ce fait, dit: «maudit soit 
khàm, béni soit Sem, et que Dieu multiplie la postérité de Jàphet!» 

[Du reste, la vérité c'est que le climat de leur pays exige né- 
cessairement une couleur opposée au blanc, la plupart des Nègres 
habitant la partie méridionale et occidentale du globe.) 

Quant aux Coptes, on dit qu'ils descendent de Qofth h. Miçr 
b. Niçir 1 ) b. khàm; Miçr eut 4 enfants: Oshmoun, Qofth, 
Çà et Atrlb, dont Qofth seul laissa de la postérité; son (Ils est 
Çeifàn ou Ç enfin. Ceux de ses descendants, qui habitaient la 
haute Egypte, étaient nommés MarIs et ceux, qui habitaient la basse 
Egypte, Bisu*). Miçr b. Niçir |I’içir] se fixa, selon la tradition, 
dans le pays du même nom, après la dispersion des peuples et 
la destruction de la tour de Babel, comme nous l’avons mentionné 
précédemment. On dit que khàm eut 3 fils: Qofth, kana'àn et 
koùsh; Qofth est père des Coptes, kana'àn des Berbères et Kuùsh 
des Nègres. D’après Abou 'Obeidah el-Bekri, les Coptes descen- 
dent de Rébl'ah ou de Thaglib, qui seraient venus en Egypte 
pour chercher des pâturages pour leurs chameaux; ils confessent 
le christianisme; après s'étre mariés à des femmes Coptes, ils se 
multiplièrent, et ce sont ceux qu’on appelle Bimà ou les premiers 
Coptes. 

Les Nabathéens appartiennent aussi à la descendance de khàm ; 
ils sont fils de Nabith b. kana'àn b. Roush b. khàm et se 


') Le nom «b. Niçir- est omis dans les manuscrits de St. Pétersb. et de Leyde; 
d’ailleurs ce personnage est nommé par Aboulfède, v. H Ut. Anteulam , ed. 
Flelscher, p. 99, Plçir. 

’) Mflrl», mot copte, signifie -ce qui est an midi-, v Abdnllutif, Rel. de CEg., 
p. 13, Quatremire, Rech. sur VEg , p. 173 et Mim. «ir CEg., I. I, p. 234, 
Jaqubi, Kit. al-boiddn, p. 123. 

25 


Digitized by Google 



386 MANTEL DE LA COSMOGRAPHIE DD MOYEN AGE. 

Axèrent dans le pays de Itftbel; leur premier roi Ait Nimroud le 
grand , et on les appelle aussi Khaldéens ou Khasdéens , DjanbAn, 
DjkrAmiqah, Koithariens et Cananéens Tous ces peuples sont Na- 
bathéens, célèbres par la construction de leurs monuments; ils ont 
fondé des villes, creusé des canaux, fait des plantations, inventé 
des exorcismes, des encensements, des prestidigitations et de la 
sorcellerie; ils étaient Sabéens et adoraieut les étoiles et les ido- 
les. Une troisième partie des Coptes sont des Jacobites chrétiens, 
gouvernés par les Ptolemées, qui ont été au nombre de 9; le 
10 4 " dans le gouvernement fut la reine Cléopâtre. 

Quant aux Berbères, nous avons déjà dit qu'il descendent de 
Kana'an; d’après d’autres, ils appartiennent à la postérité de Ber- 
ber b. Kufth, qui, après la mort de son père, Kofth, en discorde 
avec ses frères, se dirigea avec son fils vers l’Occident; les tribus 
de UewAtha et Mézâtha se Axèrent dans le WeddAn, le Howarah aux 
environs de Tripolis et dans le ISafoCsah vers l'Ouest jusqu'à Tahort, 
Tanger et Sedjelmessé. D'après la relation la plus vraisemblable, 
leur patrie primitive était la Palestine, où régnait leur roi Djàloùt 
[c. à d. Goliath] ; lorsque Thalout |Safd| l’eut tué, ils s'enfuirent 
vers l'Occident en Afrique, dont le nom était MerAqiab [la Marma- 
rique] et s’y Axèrent, dispersés sur les côtes ou IJirr el-’Adwet*). 
Ces contrées appartenaient aux Romains, avec lesquels ils sou- 
tinrent de longues guerres, jusqu'à ce qu’enAu ils Arent une con- 
vention, selon laquelle les Berbères habiteraient les contrées mon- 
tagneuses et sablonneuses, les Romains les villes et les lies. Ainsi 
resta leur condition jusqu'au temps des Musulmans, auxquels Dieu 
ouvrit les parties orientale et occidentale de la terre. 

D’après d’autres, ils descendent de Bcrber b. Qays b. A y- 


•) C.c morceau a été reproduit par M. Chwolsotm dans l'ouvrage Dis Ssabier 
urul der Ssabismus, t. Il, p. 414. — l.es Djanbün sont probablement une 
peuplade de la partie méridionale de la Mésopotamie; tes Djériiiniqali 
sont les Assyriens et les Kou tha rie n s , les habitants de hout'ù; eomp ci- 
dessus p. 28. 288, 3b7. 

Coinp. YHisl. des Iterbires d'Ibn khaldoun, par M. de Slüne, t. I, p. 1 7 j sv. 
et p 301 sv. 
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lïln; parmi les Berbères, les tribus de ÇaniiAdjA et de Kktàma sont 
les restes des Ilimyarites 1 ) ; les Çanhadjalt se divisent en deux 
parties: les Bsk QarA b. ÇanhAdj et les Bsk Màhà b. ÇakhAdj. 

Un poète décrit cette tribu en ces termes: «Il y a un peuple 

«parmi les Himjarites, célèbre par scs hauts faits, et il. est bien 

«connu sous le nom de Çanhàdjah ; après avoir atteint à la plus 
• haute gloire, ils furent pris de pudeur, et -ils se voilèrent.» 9 ) 

Ibn el-At'lr, auteur de l'ouvrage «al-kàmil» (le parfait), raconte 
que ces peuples sont entrés dans le Magreb , après avoir quitté 
l'Yémen pendant le règne d’Abou-Bckr, qui d'abord les envoya 
pour faire la conquête de la Syrie; puis, il les dirigea vers l’Egypte 
sous le commandement d’Amrou b. el-‘Aç; puis, ils entrèrent en 
Afrique avec Mousa b. Noçeir pendant le règne de Walld b. 'Abd 

el-Mélik a ), d'où ils se dirigèrent vers Tanger avec Thftriq, l'af- 

franchi de Walld. Désirant se séparer, ils entrèrent dans le dé- 
sert et le colonisèrent autant que possible. Ils emploient le voile 
comme les Arabes du désert, qui observent la même coutume pour 
se protéger contre le froid et la chaleur, sans le quitter jamais. 
Une particularité bien remarquable dans leurs moeurs, c’est que les 
hommes, appartenant aux tribus des Uamtha, des Giedàlah et des 
Messoufah, estiment la nudité de la figure aussi honteuse que celle 
des parties sexuelles 4 ). 

Les Nègres comprennent uu grand nombre de tribus, dont nous 
commencerons l’énumération par celles qui habitent les contrées le9 
plus reculées vers le Sud. On les nomme aussi en général Tek- 

S 

rock , bien que ce nom ne comprenne qu’une certaine tribu, qui 
habite le pays du même nom*); tous tirent leur origine de Ma- 


') V. Bist. (Us Berbères tt'lbn Khaidoun, par M. éo Slane, 1. 1, p. 170 et Cous- 
sin île Perceval, t. I, p. GS; lün Batoutah, f. Il, p. 20t. 

*) Celle expression a égard il leur coutume de porter le lit'am (voile), ce qui 
leur a donné le nom de Molatt'emoun (les voilés). 

'I V. Bist. du califat par M. Wetl, t. I, p. 477 suiv. 

•) V. Bist. des Berbères,. t. i, p. 1 16 et t. Il, p. 04, 104. 

J ) Le district de Tekrour est traversé pur le Niger; v. la Uéngr. d'Ab, Irai)., 
p. 208; sur les Mogrilweli cnmp. Descr de VAfr. et de l'Jisp. par Doxy, p. 
2, note I, et p. 102. 

26 * 
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ghràweh et Safàreh (011 Ncfzâweh). Ils sont divisés en ido- 
lâtres et musulmans; les derniers ' habitent les villes et portent 
des vêtements cousus. Parmi les idolâtres, il y a les Lemlem, les 
Tamim et les Dkmukm 1 ); ceux qui sont limitrophes des musulmans, 
se couvrent les parties honteuses de peaux, mais les plus éloignés, 
surtout les Demdcm, sont féroces et mangent les étrangers, qui vien- 
nent chez eux. Dans leur pays, on trouve une quantité d’or, qu’ils 
n’emploient pas, tandis qu'ils se servent de cuivre, qui leur est 
importé; on en répand sur les frontières une certaine quantité, et à 
cette vue, ils s'adonnent aux rixes et au pillage, après quoi les im- 
portcurs, proiltanl de la rixe, s’emparent de tout l’or qu’ils peu- 
vent trouver, et se retirent. Parmi les tribus des Nègres assujétis 
et musulmans sont Kanem, Gànau, KoCkoC, KocwAr, FezzAn et Za- 
ghawa, appelées d’après les contrées qu’ils habitent*) Aux Nègres 
appartiennent encore les Abyssiniens, limitrophes des Zaghawah, ou, 
d’après d’autres, habitant la haute Abyssinie; ils sont païens, vont 
nus et professent le magisme, adorant des idoles, nommés 1>eea- 
zIr"). Parmi les rites qu’ils observent jusqu'à les effectuer dans 
leurs jugements, est celui que, quand une personne est morte, ils 
ensevelissent avec lui son plus proche parent ou celui qui a été 
le plus intimement lié avec le défunt, ses vêtements et ses armes, 
comme nous l'avons déjà observé, en parlant des Slaves. Parmi 
les tribus de Nègres abyssiniens sont encore les KenAwer, les 
■Çoira, les UedjAmi, les Qaldjocr, qui sout chrétiens 4 ). 

Habesh était fils de Koush h. kluïm b. Noé. Les Abyssiniens 
sont divisés en G races : les Amh’arat, desquels sont sortis les Ne- 
djAsis, qui occupèrent le trône; les Sah’art 5 ), les Djazl, qui se di- 

*) V. Ab., trad., p. 220 suiv., 225 et ci-dessus p. tOC, 13G suiv. 

*) V. Ab., t. Il, I, p. 202, 220, 221, 224. 

*) Sur Implication de ce nom v. al-Bekri, Descrpt. île V AJr. sept., p. 172. 

4 ) Sur les Kenûwer et les Çoura v. ci-dessus, p. 138, 342; sur les lledjftmi et 
Qaldjour v. p. 106 et Ab., t. II, 1, p. 225. 

5 ) Comp. Ab., ibd. p. 225 et ci-dessus p. 15, 137; Damot est actuellement le 
nom d'une province de l’Abyssinie, arrosée par le Bah’r cl-azraq; avant le 
mot Khoumid, le mnsert. de Berlin a ajouté la 6 tnw race, qui manque dans 
les autres, les Melllu , probablement identique avec 'les Màji ou Mullel, v. 
1er. geogr., 1 . III, p. 33 et Edriai, t. I, p. 15 (led. «le Dozy, p. 6). 
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stinguent par leurs belles formes, les KhoUmid et DamaCt; toutes 
ces tribus comprennent un très grand nombre de familles et de 
branches. — Aux Nègres appartiennent ehcore les Nubiens, descen- 
dant, d’après la tradition, de Nouba b. Qofth b. Miçr b. Nlçir b. 
Khàm b. Noé et divisés, selon la relation des marchands d'Aswân, 
en diverses tribus, telles que: Andj, Azkersa, TibAn, Andà et Keska. 
Les Andj et les Anda habitent une grande lie, nommée Andà, for- 
mée par le Nil; ils ne portent point de vêtements; les Azkersa 
sont éloignés du Nil, les Tiban demeurent dans un district, riche 
en minerai de fer , mais où aucun animal ne peut vivre , à cause 
de la chaleur excessive. D’après al-Mosabbih'i, les Nubiens se di- 
visent en deux peuplades, une, appelée 'Alwa, dont le roi réside 
dans une ville, nommée KoCsua '), et l’autre, appelée Mooorra; leur 
.roi réside dans la ville de Dongolah; ils n'emploient jamais de vête- 
ments cousus, mais s'enveloppent de convertures de laine, appe- 
lées DekAdIk. Les Arabes appellent les Nubiens «tireurs d'yeux», 
parce que, sous l'invasion d'Abdallah b. Abi Sarh’ dans la Nubie, 
l'an 31 de l'Hég., une partie de l’armée arabe fut blessée aux yeux 
par les flèches des ennemis. Cette bataille a été mentionnée dans 
ce vers: 

• Jamais mon oeil n'a vu un jour comme celui de Dongolah, 
où la cavallerie s’avança avec ses lourdes cuirasses.» 

Les Nubiens sont chrétiens Jacobites et lisent l'évangile en 
grec, selon le rite malkanite; ils ont d'anciennes églises grecques. 
Us observent la circoncision et l'ablution après une pollution; ils 
n'approchent pas leurs femmes pendant la menstruation. Au delà 
du pays d’'Alwa, il y a une contrée, habitée par des Nègres, qui 
vont nus comme les Zendj et sont abrutis par leur stupidité; ils 
ne confessent aucune religion. Aux Nègres appartiennent aussi 
les BedjAh, dans les environs du golfe Arabique jusqu'au Nil; ils 
sont divisés en deux tribus: les H’id'ariens, dont le roi habite la 


') Sur le district d’AIwa, au nord-eit du confluent du Nil-Blanc et du Nll- 
Bieu, v. Ab., t. Il, t, p. 230, où la ville de Kousha également est mention- 
née; comp. Ëdrlsl, t. I, p. 33 {Descrp. de l’Afr. et de CEtp., p. 23); sur 
Dongolah v. Ab., lbd. p. 230 et Quatremire, ilém., t. Il, p. 42 suiv. 
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ville de Uadjar, et les Zenai-ihiut 1 ), dont le roi réside dans la ville de 
Naqlîn. Ils épilent leur barbe et se laissent très peu de poils; ils 
ne portent point de vêtements cousus, mais s’enveloppent de cou- 
vertures colorées. Parmi leurs villes sont Octit, 'Adel, Plié de 
Dahlak et l’Ile de Sawâkis, la ville d"AYDAB, port de marchands de 
l’Yémen et de l’Egypte 9 ). A cette tribu appartient le pays des 
Alkiiassa 8 ): le bas, peuplé de païens, et le haut, peuplé de 
musulmans, connus par leur peu de jalousie et d’attention envers 
les femmes. La meilleure partie de ces peuples n’emploie pas de 
vêtements cousus et ne demeure point dans les villes. 

Aux tribus des Nègres appartiennent encore les Zendj ou les 
Zaghoiah, nommés d’après Zagoù, fils de Qofth [FoùthJ b. Miçr 
b. Khàm ; ils se divisent en deux tribus , les Qabliet et les Kek- 
djéwiat **) ; le premier nom signifie «fourmis», le î 4 "* «chiens»; 
leur capitale est MaqdashoO 9 ), fréquentée par des marchands de tous 
les pays; à elle appartient la côte, appelée ZendjkbAr, contenant 
plusieurs royaumes. Ils se divisent en différentes tribus, vont 
pour la plupart nus, et sont les plus sauvages des hommes. 
L’étendue de leur pays est de 700 parasangos en longueur et en 
largeur, comprenant des rivières, des montagnes, des terrains ha- 
bités et sablonneux ; il est combiné avec DagoCtha et la côte de 
la mer Pacifique, où est située l’tle de Qomor avec la coupole 
d’Aryn sur le milieu de l’Equateur 6 ). Les peuples qui habitent 
ces rivages, se distinguent par une grande férocité, et ils aiguisent 
leurs dents pour manger la chair humaine; ils n’ont aucune reli- 
gion, ni opinion religieuse, mais seulement des observances, qui 
leur sont ordonnées par leurs rois. Le roi suprême s’appelle 
«Touqlim», signifiant «fils du Seigneur», nom qu’ont conservé les 


') Sur les BedjAh v. Géogr. cTAi., trait , p. 1 G7 et ci-dessus p. 201. 343; cotnp. 
Jnqubl, Kit al-boldân , p. 124, où Ica noms li'id'ùrial et Zemtflkhat ont été 
altérés en H'ed’arilint et Zcnâliiljut. 

’) Sur eca localités v. ci-dessus p. 201—202. 

*) Sur al-Khassa v. ibd. 

*1 V. Ab., trad., p. 224 et ei-dessus p. 342. 

*) V ci-dessus p. 201, et Ab., trad., p. 232. 

') V. ci-dessus p. 10, 198, 200. 
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rois de toutes les époques. Les Zendjs des contrées, situées vers 
le Nord, excellent tellement par leur éloquence, qu’ils composent des 
discours, mêlés de contemplations sérieuses, et qu'ils tiennent dans 
leurs assemblées, les jours de fêtes et de réunions. — Quant aux 
autres tribus de Nègres, qui peuplent les eôtes de la mer des In- 
des et celles du Sind et du Mend, on dit qu'ils sont frères, de- 
scendant de Noekir b. Qopt ou de Kocsh b. Khàm. — Quant aux In- 
diens, ils sont divisés en 7 tribus; leur religion comprend 42 sec- 
tes; il y en a qui admettent l’existence de Dieu, mais refusent les 
prophètes; d’autres regardent Adam et Abraham comme prophètes, 
d’autres admettent l'éternité du monde, d’autees sont dualistes ou 
adorateurs du feu, des vaches et des idoles ou de l'eau, en mon- 
trant une vénération spéciale pour le Gange qu'ils prétendent être 
un ange ou sous la protection d'un ange; il y en a qui adorent les 
planètes et les étoiles fixes, et tous sont d’accord dans leurs opi- 
nions sur la transmigration et les diverses espèces de transfigura- 
tion de l’Ame humaine, croyant qu’il n’y a pas d’autre monde que 
celui-ci. Les Indiens excellent sur tous les peuples par leurs 
études des sciences naturelles et mathématiques, par leur phi- 
losophie et leur dialectique et par les merveilleux produits de leur 
esprit; ils ont obtenu une grande réputation en arithmétique, en 
astronomie, en calligraphie, en médecine; aussi, ils sont célèbres 
par leur connaissance en formules sympathiques, par leur fabri- 
cation de glaives; enfin, ils ont enseigné aux hommes le jeu d’é- 
checs. llédi ez-Zemàn les décrit ainsi: «Ils sont innombrables 
comme les grains de sable, exempts de toute ruse et de toute vio- 
lence; ils ne craignent ni la mort ni la vie.» Qu’il me soit per- 
mis d'ajouter mes pensées sur le jeu d’échecs: C’est un jeu, qui 
instruit celui qui médite sur les mouvements des pièces et qui 
réfléchit sur ses diverses formes; il lui révèle un mystère du sort 
et de la destinée. L’inventeur a tout arrangé, disposé et distribué 
dans sa sagesse; il a prévu d’avance toutes les chances; il a fondé 
ce jeu par la puissance de son génie et sans aide, tellement qu'il 
est ce qu'il est. 11 a fait que le sort de chaque joueur dépend 
de lui même; celui qui gagne, doit sa supériorité A sa propre 
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circonspection; celui qui perd, à son insouciance. Quoique les 
deux joueurs .aient pleine liberté d'employer pour leur partie 
tout leur r.èle, leur circonspection, leur réflexion, leurs calculs, 
leur ardeur et sagacité, ils ne sortent pas des limites imposées et 
fixées à tous les joueurs d’échecs par l'inventeur. Tout en ayant 
l’air d’agir spontanément, ils sont assujétis à une volonté étran- 
gère, et en apparence assujétis, ils agissent spontanément. Qui 
sait s'élever par degrés de comparaison h l’étre suprême et in- 
comparable, à lui est révélé par ce jeu un grand mystère, con- 
cernant la destinée humaine; il sait que l’homme est imputable; 
qu'il gagnera sa récompense ou sera puni, et que Dieu ne fait tort 
à personne d'un atome; ce sont les hommes eux-mêmes, qui sont 
injustes envers leurs âmes. Conformément à la volonté de Dieu, 
les hommes font ce qu'ils font, bien qu’il ne les y contraigne pas; 
s’il employait la force, on serait hors d’état de s'y opposer; de la 
même manière, l'inventeur du jeu en a borné les limites pour les deux 
joueurs sans contraindre leur libre volonté; s’ils jouent bien, c’est à 
leur avantage, si mal, c’est à leur propre perte. Personne ne sort 
des cases fixées, ni ne dépasse le nombre des pièces et leurs marches 
réglées; si Dieu eût voulu, qu'il en fut autrement, les hommes ne 
pourraient s’y opposer. C'est ce que nous donnons à la réflexion. 
— Les échecs sont un jeu symbolique et une invention intellec- 
tuelle , qui met la raison à contribution et qui augmente l’intelli- 
gence; il dissipe les soucis, révèle les dispositions cachées de 
l'âme; il ressemble à la guerre et fait jouir des douceurs de la 
victoire remportée sur l’adversaire et de celles de la prépondérance 
sur l’ennemi, comme, au contraire, on souffre l'amertume de la dé- 
faite et des déceptions. 11 n'a pas été donné à l’homme pauvre 
et impuissant un autre et meilleur moyen d’apprendre à s'acquitter 
de ses devoirs. 
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VI* Section. — Divers jugements sur les naturels, distribués selon les 
contrées et les températures, sur tes propriétés des peuples de ces cli- 
mats, tempérés et les autres d'une température excessive'). 

On raconte qu”Omar b. al-Khatthab dit h Ka'ab el-Ah'bar: 
• Décris moi les qualités prédominantes, louables et blâmables qui 
te sont connues parmi les divers peuples.» II répondit: «ô prince 
des croyants! quatre qualités sont inconnues chez quatre nations: 
la libéralité chez les Grecs, la bonne foi chez les Turcs, la va- 
leur chez les Coptes et la tristesse chez les Nègres. La Syrie 
a demandé au Seigneur le courage, et l’esprit de la révolte s’y est 
associé; l’Y-émen a demandé la foi, et la pudeur s'y est associée; 
l'Egypte la richesse avec la fertilité, et la bassesse s’y est associée; 
le désert la pénurie, et la pauvreté s’y est associée; r'Irâq l’hy- 
pocrisie, et la fierté avec la mollesse s’y est associée. Il continua 
de même: «ô prince des croyants! la dureté a été divisée en dix 
portions, dont neuf sont échues aux Turcs, une à tous les autres 
peuples; la sagacité en dix portions, dont neuf sont échues aux 
Arabes, une à tous les autres peuples; l’avarice a été divisée en 
dix portions, dont neuf ont été dévolues aux Indiens, une à tous 
les autres peuples; la fierté en dix portions, dont neuf sont échues 
aux Grecs, une à tous les autres peuples; la gaité en dix por- 
tions, dont neuf aux Nègres, une à tous les autres peuples; la 
volupté en dix portions, dont neuf sont échues aux Indiens, et 
une à tous les autres peuples. On raconte que H’edjâdj a dit: 
Le peuple de l’Yémen est obéissant, soumis et souple; les Ara- 
bes en général ont adopté les moeurs des Nabathéens, mais le 
peuple de Dah’rein, Nabathéen dès l’origine, est devenu Arabe. 
Le peuple de Yé mil met est dur et rude; celui de la Perse var 
leureux et doué d’une grande force; celui de l’Tràq est minutieux 


') Comp. cette section avec des compositions du contenu semblable dans 
Mas'oftdi, éd. de Paris, t. lit, p. 124 suiv. et Lanc, Arab. niÿht’s enttrtainm., 
Lond. 1859, t. 1, p. lit, note 20. * 
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pour les petites choses, mais ne vaut rien pour les grandes; le 
peuple de la Mésopotamie est le plus courageux parmi les 
hommes; les Syriens sont les plus obéissants; les Egyptiens 
servent leurs maîtres, mais sont les plus rusés dans leur jeune âge, 
et, devenus adultes, les plus stupides; le peuple de l'H'idj&z est 
le plus bienfaisant et le plus rebelle du monde. On demanda à 
DjAh’izh son opinion sur les contrées qu'il avait vues et sur les 
caractères et les moeurs de divers peuples; il répondit: Quant à ' 
l'Inde, sa mer est pleine de perles, ses montagnes sont d'hya- 
cinthe, ses arbres des aloès, dont les feuilles contiennent un par- 
fum; les Indiens se distinguent par leur intelligence et leur saga- 
cité, leur perspicacité, leur jugement, leur imagination, leur ruse 
et leur prestidigitation. 

Le Kirmàn a très peu d'eau coulante, ses dattes sont d'une 
qualité inférieure; entouré d’un ennemi belliqueux, sa propre po- 
pulation est indolente et insouciante; 

Le Khorasan a des eaux dormantes; environné d'un ennemi 
zélé, sa population est en partie savante et conductrice, en partie 
obstinée et hautaine; 

L'Oman souffre des chaleurs; son rival est toujours prêt à 
combattre, tandis que sa population flotte entre l'existence et l'ané- 
antissement; ils se- laissent tuer, ou ils prennent la fuite; 

Le J) a h' rein est une balayure des deux villes, et sa popula- 
tion un verre écrasé entre deux rochers; 

Uassorah a des eaux salées et se trouve bien gardée; c’est 
un refuge pour les marchands et un passage pour tous les voya- 
geurs; sa population est chicanière et hypocrite, rusée et de 
moeurs dépravées; 

Koufa est élevée au dessus des chaleurs de Bah'rein et si- 
tuée au dessous de la froidure de la Syrie; ses habitants gardent 
la foi et mènent une vie obscure et dure; 

Wàsith est un paradis entre Hemât et Kanneh; ses habitants 
sont lecteurs du Cgran, qui savent bien se conduire, blessant de 
leurs langues et de leurs lances; 

Damas est une fiancée, entourée de belles femmes; ses ha- 
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bitants passent une vie agréable; leurs coeurs sont purs, mais ils 
ont le naturel dur, et rien n'échappe à leur attention; 

Le Caire jouit d'un air calme et d’une température très chaude; 
les habitants atteignent un grand âge, et leur peau est noircie; ils 
sont ignorants, futiles, facétieux, insouciants et sans aucun discerne- 
ment. — Les historiens racontent que ‘Amr b. 'Amir, au temps 
de la rupture de la digue, appelée Seil el-‘Arim, dit à son 
peuple: 

■ Qui possède des troupeaux, des esclaves et des chameaux 
robustes, qu'il prenne demeuro dans la vallée de Bewwan, ce que 
flt llamadân;» 

«Qui a de l’énergie et de la patience dans les vicissitudes des 
temps, qu'il réside à Hathn-Marr, ce que flt Khozà'ah;» 

«Qui veut des immeubles dans les plaines fertiles et des vi- 
vres pendant la disette, qu’il se flxe à Yat'rib, riche en palmiers, 
ce que flt el-Aus;» 

«Qui veut des vêtements somptueux, de nobles chevaux, de 
l'or et de l’argent, qu'il réside dans Plrèq, ce que flt la tribu de 
Lakhm ;» 

• Qui veut du bysse, de la soie, la domination et le faste 
royal, du vin et de l’eau douce, qu’il se flxe en Syrie, ce que flt 
Gas sftn *).» 

Les Arabes se distinguent par leur éloquence, leur discours 
figuré, la concision et la prolixité, leurs formes grammaticales, leur 
language enchanteur, leur parler, leur valeur, leur foi et leur pro- 
tection envers les faibles, leur générosité et leur hospitalité. 

[Ces particularités n’appartiennent pas à tous les Arabes, mais 
sont le propre du caractère de ce peuple, comme nous trouvons 
chez les Grecs la sagacité, la profondeur, la perspicacité et l'ex- 
actitude; chez les Indiens, les qualités déjà mentionnées; chez 
les Perses, la prudence, la civilité, l’art politique, les qualités 

') L'auteur nous a donné ci-dcssus p. 24 la même tradition. Sur ‘Amr b. 
‘Amir v. Caussin de Perecval, LJ, p. 83 — 85 et Mas’oùdi, éd. de Paris, t. III, 
p. 388 
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propres aux bons rois, l'esprit de gouverner, la soumission, l'esprit 
dominateur. — En mentionnant les vertus et les préférences, par 
lesquelles un peuple excelle sur l’autre, nous avons eu égard au- 
tant à la nature immédiate et à la disposition innée, qu'aux qua- 
lités acquises par la libre volonté, soit bonne soit mauvaise, et par 
leur intention, soit juste soit injuste. Chaque peuple possède des 
vertus et des vices, des préférences et de mauvaises qualités, des 
perfections et des défauts, puisque les bonnes et les mauvaises 
qualités, les préférences et les vices sont répandus sur tous les 
peuples en général , ce qui n’empéche pas de trouver . p. e. chez 
un peuple intelligent, sagace et doué de perfections, un idiot dé- 
pourvu de culture, qu’on doit ranger parmi les hommes vils et 
abjects; un peuple, doué de bravoure, peut tout aussi posséder 
un homme poltron, ignorant, faible, avide et riche. Il faut juger 
un peuple et une tribu d'après la majorité de ses individus.] 1 ) 

Nous ajoutons ici une remarque sur les habitants des 7 cli- 

« 

mats, concernant leur forme extérieure, leur naturel' et les causes, 
qui ont produit ces diversités. Les peuples de l'Equateur et des 
contrées voisines, savoir les Zendj, les Nègres, les Abyssiniens et 
les Ndbiens, ont le teint noir; cette couleur est causée par le so- 
leil, qui y répand une chaleur intense, s'élevant au zénith au de- 
sus de ces populations 2 fois par an; ne cessant pas d'étre pro- 
che, il produit une chaleur brûlante, qui rend leurs cheveux, déjà 
foncés, parfaitement noirs, crépus et épais, ressemblant à des che- 
veux, flambés par le feu. La preuve, qu'ils sont en vérité flambés, 
c'est qu'ils ne repoussent pas; leur peau n'est pas velue, mais bien 
molle, parce que le soleil 6te la saleté et l'éloigne du corps; aussi 
leur cerveau a peu d'humeurs, et par suite leur intelligence est 
déprimée, leurs pensées peu consistantes, et leurs facultés intellec- 
tuelles bien stagnantes; on ne trouve pas parmi eux de qualités 
opposées, comme la foi et l'inOdélité, la droiture et la ruse. Comme 
ils ne savent pas combiner les idées opposées, ils n’ont pas de 


') Ce morceau en paranthèsc ne ae trouve que dans lea manuscrits de SL Pc- 
tersbourg, de Leyde et de Berlin. 
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lois, la législation renfermant toujours en elle les oppositions, telles 
que le commandement et la défense, le désir et l'abstinence; aussi 
aucun prophète n’est envoyé parmi eux. 

Le naturel de ces peuples ressemble à celui de la brute; il 
leur est donné immédiatement par la nature, sans être enseigné; 
c'est ce qui fait, que les facultés des animaux se manifestent sans 
réflexion et apparaissent immédiatement en actions, comme on ap- 
percoit le courage du lion, la ruse du loup, l'astuce du renard 
et la timidité du lièvre, la bassesse du chien, la force du cheval, 
les animaux ne possédant pas des qualités opposées. Ces peuples 
obéissent à leurs rois et h leurs princes, parce que ceux-ci leur 
ont imposé leurs lois et leur gouvernement, ce qu’on observe aussi 
parmi les animaux. 

Le Nègre 1 ) a, selon Galien, 10 propriétés qu'on ne trouve pas 
chez les blancs, savoir: les cheveux.crépus, les sourcils clair-semés, 
les narines gonflées, les lèvres épaisses, les dents aigués, la peau 
puante, le naturel mauvais, les mains et les pieds fendus, la verge 
longue et la gaieté excessive*). Quant à l'eunuque, ses os se dur- 
cissent, ses pieds grandissent, sa peau se rétrécit, ses jambes s'al- 
longent, ses doigts se courbent, et il est i» l'abri de la lèpre; il 
conservera tout ce qu’il lui était propre, avant l'époque de sa ca- 
stration, de ses qualités morales, physiques et constitutionnelles, avec 
la faiblesse de la voix, les allures féminines et l'excès des désirs 
lubriques. Il en est de même pour le Nègre que pour le blanc, * 
mais le naturel du blanc s’empire encore davantage, et la nature 
efféminée se développe plus vite. L’homme ressemble au palmier, 
planté à rebours; celui-ci porte ses fleurs et ses fruits, dirigés 
vers la terre et remplissant les fonctions des testicules et de la 
verge qui correspondent il la tête, au cou, à la bouche et aux per- 
forations de la tète; au contraire, les parties de l’homme, corre- 
spondant au tronc et aux racines, par lesquelles il prend sa nourri- 

’) La partie, qui suit depuis les mots *le Nègre* jusqu'il la fin de cette section, 
ne se trouve que dans les mnserts. de St. Pélcrsb. et de Leydc. 

J j Comp. ce morceau dans Ab., But. anteûlamica par M. Fleischer, p. 174 et 
Ab., Oéogr., trad., p. 213, note 4. 
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turc, boit l’eau et aspire l’air, sont lancées en haut; c’est sa tête, 
ses mains et les orifices de la tête, comme la bouche, les narines, 
les oreilles et les yeux. Ainsi que le palmier, fixé par les racines 
à la terre, d’où il tire ses substances alimentaires pour s’en nour- 
rir, si elles sont coupées, perd la vie ou est assujéli à l'anéan- 
tissement de sa fructification ou de sa crue: de même l’homme, privé 
de sa tête, par laquelle il aspire l'air, meurt; privé de sa verge, il 
perd la faculté génératrice et une partie de ses qualités humaines. 

Le 2 4 "* climat est moins chaud que le premier; il comprend 
les pays de Sind et de llind et les peuples environnants, excepté 
les Nègres. On les appelle bronzés, le soleil n’ayant pas brûlé 
leurs têtes et leurs cheveux, ni noirci leur peau, mais seulement 
altéré leur couleur un peu moins que celle des Nègres; c’est cette 
couleur qu’on appelle «noirâtre». Ils sont très alertes, mais n’ai- 
ment ni le jeu, ni les boissons, ni les voluptés, à cause de la cha- 
leur de leur coeur et de sa sécheresse; ils ne sont pas législateurs, 
h cause de l’excès des chaleurs. De même les Zendj sont moins 
brûlés que les Nubiens, ceux-là étant situés à l'Orient et exposés 
au vents de la mer Indienne et Pacifique, ceux-ci situés vers l'Ouest 
et exposés aux vents des pays des Nègres, au Simoun et au Jah'- 
moum 1 ); leurs corps sont brûlés et noircis et leurs cheveux cré- 
pus. De même les Abyssiniens, qui habitent les montagnes 
près des eaux douces, sont verts, bruns on noirs. 

Le 3 ème climat est moins chaud que le 2'"*; il comprend le 
H'édjàz, Tehàmch, Jémûmeh, Nedj et les autres pays, si- 
tués sous le même degré de latitude, entre l’Est et l’Ouest; on 
les appelle «bruns», parce qu'ils sont situés aux extrémités des 
pays chauds; leur naturel est tempéré; quand ils embrassent une 
croyance ou une religion, elle leur devient comme une seconde na- 
ture. Ils sont pudiques et généreux, fidèles et sobres; celui qui est 
abstinent, ne se laisse pas dominer par les désjrs, et celui que les 


') L'Afrique s'étendant, scion l'opinion de beaucoup de géographes, de l’Ouest 
il l'Kst et formant la côte méridionale de la mer Indienne, les Zendj ha- 
bitent îl l'est des Nubiens, au sud de la presqu'île Indienne, sur les côtes 
de In mer Indienne ou Pacifique. 
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désirs ne dominent pas, n'est pas avide; celui qui n'est pas avide, 
n’est pas vil, ni ne se laisse dominer', et regarde tout le monde 
d'un oeil égal ; ils n'approfondissent pas les sciences philosophiques 
et spéculatives, mais s'adonnent exclusivement aux sciences natu- 
relles et exaclesi 

Le '4 èm, climat, le milieu^ est le plus propre à l'égalité du tem- 
pérament, à la juste proportion du corps et à la perfection du naturel; 
il possède des qualités exquises et celles qui leur sont opposées. 
Les habitants sont d'un blanc-rougeâtre et excellent dans les sciences 
et l’industrie; ils comptent parmi eux des héros de sagesse, et chaque 
branche de science et d'arts humains y est représentée; chaque 
individu de ce climat semble être unique et excelle par ses vertus, 
vrai modèle d’érudition, de civilisation, de bravoure et de sagacité. 
Les fruits de ce climat sont les plus tempérés, ses arbres sont les 
plus élégants, surtout dans la partie, située au milieu, comprenant 
les donflns de la Syrie, l’Egypte et la partie méridionale de 
l'Espagne, llokhârah, Samarqande et ce qui est situé au delà. 

Le ï>*“* climat so distingue du 'S 4 "’* par un froid excessif; il 
comprend les Grecs, les Arméniens, les Russes, lesAllans, 
la partie septentrionale de l'Espagne, la partie septentrionale du 
K h or as ûn et tout ce, qui est situé sous le même degré de lati- 
tude vers l'Est. On appelle les habitants «blancs-rougeâtres» ; à 
cause du froid excessif et de la distance du soleil, leur naturel est 
mauvais, et ils ont le coeur dur. Leur corps a ces dispositions, à 
cause du froid et de l'humidité excessive. 11 y en a bien peu, qui 
possèdent de l’intelligence, mais la nature animale, l'avidité, la co- 
lère et la rudesse de l’âme les dominent. 

Le G 4m * climat est encore plus froid, plus rude 1 ), plus éloigné 
du soleil et excessivement humide; il comprend les Turcs, les 
khozars, les Francs, les Français, les Kâshgards et tout 
ce qui est situé sous le même degré de latitude; on les appelle 
«rouges»; le rapport de ces peuples aux Slaves est le même que 


*) Dans les mnserts. de St. Pétersb. et de Leydc, on lit «sec», ce qui ne donne 
ici aucun sens; d'après le contexte nous avons substitué Je mot «rude*. 
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celui des Sindiens aux Nègres. Leur eouleur est dans l'origine 
blanche; ils vivent à l'instar des animaux, sans s'occuper de rien, si 
ce n’est de la guerre, des expéditions belliqueuses et de lâchasse; ils 
ne connaissent aucune révélation, ni ne possèdent aucune religion. 

Le 7*“* climat comprend les Slaves, d'un même naturel et 
d'une même disposition spirituelle, comme nous l'avons remarqué 
sur les Nègres du 1" climat; à peu près, ils ne comprennent au- 
cune langue et vivent comme des bêles sauvages, si ce n'est qu'ils 
sont encore plus écartés du droit chemin. 

VU* Section. — Quelques remarques sur la beauté des pags, 
les avantages et les merveilles, qui distinguent les provinces, f une 

de C autre. 

Parmi les pays remarquables est la H'arrat 1 ) de Bkü-Soclatm 
près de Thaybau (Médine); les pierres y sont noires, les habitants 
noirs, les chevaux, les vaches, les bestiaux, leurs brebis noirs, 
leurs ânes et leurs chiens noirs; si l'on y faisait séjourner un 
esclave Slavonien, il noircirait eh peu de temps. — Dans les en- 
virons de Darabdjend ou, d'après une autre prononciation, üàrab- 
djerd î ), appartenant aux contrées montagneuses de la Perse, se 
trouvent des montagnes de sel blanc, noir, rouge, vert et jaune, 
dont on fait des tables et des ustensiles, à cause de la dureté de 
la masse. — Dans la mosquée Omayade, on ne trouve nulle part 
d’araignée. — Parmi les particularités de Damas, on cite aussi celle, 
qu’on n'y trouve pas de serpents, ni de scorpions, qui mordent*). 
— 11 y a une espèce de baies, appelées «H'abb cl-'azlz*; fraî- 
ches, elles ont le goût du lait caillé et sucré, et on ne les trouve 
que dans le pays de Qasthiuah 4 ), appartenant à la province de 
l'Afrique, où elles croissent, sans être semées, sur un territoire 


V. Zeittchr. ~d. d. m GcselUeh., L V, p. 292, Ab. Géogr ., t. Il, I, p. 1 04 et 
ci-dessus, p. 297. 

*) V. ci-dessus p. 243 et ter. geogr., I. I, p. 396. 

*) V. ci-dessus p. 262. 

4 ) V. al-Bekri, Deecr de l'Afrique eeptentriomUe, par de Slane, p. 48. 
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à part, et sont remarquables par leurs feuilles, qui ressemblent 
à celles de l’aehe. — Nous passons sur les autres merveilles, déjà 
mentionnées dans la description des pays auxquels elles appar- 
tiennent, de peur d'étre prolixe et ennuyeux; la réitération d’un 
récit amène l'ennui. 

VIII* Section. — Sur les fêles des Perses, des Coptes et des Chré- 
tiens, et leurs manières de les célébrer; les noms de leurs mois, de 
leurs années et de leurs jours. 

Nous commencerons par énumérer les noms de leurs mois, 
dont nous avons ajouté la liste, pour en faciliter la lecture. 

Quant à la dérivation des noms des mois arabes, Moh’ar- 
ram porte ce nom, parce que dans ce mois la guerre est inter-' 
dite; Çafar, parce que, durant ce mois, où ils font des expédi- 
tions militaires, leurs maisons restent vides; les deux Rabl'a, à 
cause du renouvellement de la verdure; les deux Djoumàd'a, à 
cause du froid et de la glace des eaux; Radjab, parce qu'il est 
le milieu des mois, le mot Radjab signifiant «le doigt du milieu», 
ou parce qu’ils tiennent ce mois en grande estime, le verbe «ter- 
djib» signifiant »estimer»; Sha'bàn, parce qu'ils font dans ce 
mois des expéditions; Ramadhàn, à cause de la chaleur et de 
la sécheresse; Shaww&l, parce que la chamelle porte la queue 
élevée; D’oul-Qa'det, parce que, dans ce mois, ils s'abstiennent 
de la guerre, et D’oul-H’iddjet, parce qu'ils s'en vont en pèle- 
rinage 1 ). Quant à l'intercalation des mois, efTet de l'incrédulité, 
le premier qui l’a introduite, fut ‘Amrou de la tribu Khozà'a 5 ); 
c'est lui qui, le premier, déclara inviolable la production femelle, 
appelée Bah'lra, c. à d. «la chamelle à l’oreille fendue»; qui 
laissa paître librement la chamelle, dite «sàiba»; qui ordonna 
l'exemption du travail au chameau étalon, dit H’ Ami, et qui invita 


*) Sur ces dérivations des noms des mois arabes comp. Alfragauus, El aslron., 
ed. Golius, p. 3—8 not. et Causs. de Perceval, Essai, t. I, p. 243 — 50. 

*) Sur 'Aror, (Ils de Loh’ay, et l’institution des usages ci-mentionnés, v. ibd. 
t. I, p. 225 suiv. et Krehl, Über die Hclty. der vorislam. Araber, p. 65. 
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Noms des mois de l'année so- 
laire, comptés d'après les signes 
de l’Ecliptique, chaque mois de 
30 Va jours, excepté le mois du 
Lion, comprenant 31 jours. 


Tishri. 

Octobre. 

Teshrln 1. 

Mois du Bélier. 

Marheswàn. 

Novembre. 

Teshrln II. 

— du Taureau. 

Kislew. 

Décembre. 

Kànoùn 1. 

— des Gémeaux. 

Thébet’. 

Janvier. 

Kànoùn II. 

— de l’Ecrevisse. 

Shébath. 

i Février. 

Shebàth. 

— du Lion. 

Adàr. 

Mars. 

Adàr. 

— de l’Epi (la Vierge). 

Nisân. 

Avril. 

Nisân. 

— de la Balance. 

lyyar. 

Mai. 

lyyàr. 

— du Scorpion. 

Siwân. 

Juin. 

H'aziràn. 

— du Sagittaire. 

Tammu7.. 

Juillet. 

Tammuz. 

— du Capricorne. 

Ab. 

Août. 

Ab. 

— du Verseau. 

Elul. 

Septembre. 

Eilul. 

— des Poissons. 


le monde au culte de Qobal, idole apportée de Balqà 1 ). La sig- 
nification du mot • nasj » est «remettre»; ils remettaient le mois de 
Radjah au Sha’bân et de*Moh’arram au Çafar; ainsi, s’ils étaient en 
guerre pendant un mois sacré, durant lequel la guerre était dé- 
fendue, ils en sanctifiaient un autre au lieu de celui-là. Ce mot a 
aussi la signification de remettre le pèlerinage chaque année de 
1 1 jours, de telle sorte qu’après un cours de 33 ans, il correspon- 
dait à son époque originaire; et, de même, les temps des saisons 
et des nouvelles lunes ne variaient pas, ce que le prophète a 
mentionné, au temps de son dernier pèlerinage, disant, lorsque 
Dieu interdit l’intercalation: «Le temps est revenu en cercle, tel 


Nom» des mois 
chei le» Juifs. 


Noms des mois 
chç» les Grecs 
et les Romains. 


Noms des mois 
cher les Ber- 
bères et les 
Syriens. 


* ') Sur Balqi v. ci-dessus p. 270, 292, et sur le culte de Hobal v. Ab. , Bist. 
unifiai, cd. Flelscher, p. I3G, el-Azrakl, Chronit d. Stadi Mccca, p. 58 et 
Krehl, Über die Hclig. der vorùlum. Araber, p 70. 
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Noms des mois 
Coptes, chaque i 
mois de 30 
jours avec 
intercalation. * 

1 

Noms des mois 
de l’année solaire 
des Perses ; chaque 
mois de 30 jours | 
av.ee intercalation. 1 

Noms de9 1 
mois chez , 
les Arabes 
païens, les 
H imjarites et 
les Tobbas. 

Noms des mois de l'année ma- 
homélnne lunaire, comprenant 
354 jours. 

Tôt. 

Fenverdinmàh. 

Mo’tamir. 1 

Moh’arram el-h’arAm. 

Bàbeh. 

Ardebihishtmàh. 

Nâdjir. 

Çafar al-khair. 

Hator. 

Khorditdmèh. 

Kbawwftn. 

Rabl’a f. 

Koihak. 

Tirmfth. 

Çawàn. 

Kabl'a IL 

Toubeh. 

Mordàdmàh. 

Ratmftli. 

Djoumàdà 1. 

Amshtr. 

Shahrlrm&h. 

Idat. 

Djoumàdà 11. 

Permehàt. 

Mihrmùh. 

Ai-amm. 

Radjab al -fard. 

Permofideh. 

Abitumàh. 

’Adil. 

Sha’bàn al-mo'azzhem. 

Beshans. 

Ad’ermàh. 

Nàthil. 

Kamadbàn al-mobèrak. 

Boùne. 

Daimàh. 

Wâ’il. 

Shawwàl al-monawwar. 

Ablb. 

Rehmcnmàh. 

Warneh. 

' D’ou-l-Qa’deh al-lt’aràm. 

Mesri. 

Isfcndàrmàli. 

Borak. 

D’ou-l-H’iddjeh al-h’aràm. 


qu’il était au moment de la création des cieux et de la terre.» 1 ). 
La tribu Modhar sanctifiait le mois de Radjab, la tribu Kabl'a 
le mois de Ramadhàn’); on distribuait les oeuvres selon les jours, 
vouant le dimanche à la semence et à la culture de la terre; le 
lundi au voyage et au commerce; le mardi à la guerre et aux 
expéditions belliqueuses; le mercredi aux dons mutuels; le jeudi 
à l’audience auprès les dignitaires et aux affaires; le vendredi au 
repos et aux jouissances de l’amour; le samedi était le jour de 
la fraude et de la ruse. — Les Coptes avaient 5 Va jours intercalés 
à la fin du mois de Mesri et au commencement de Tôt*); le 1" 
jour du Koihak était l’entrée des 40 jours froids (depuis le 14 


’) V. ce discours du prophète dans Causa, de Perceval, Estai, t. III, p. 302 sv., 
comp. sour. IX. v. 36 — 37 et Mém. de C Académie, vol. 48, p. 621. 

■) V. Causs. de Perceval, t. I, p. 244. 

* l V. Alfrag., El. astron., p. 5 et Ideler, Handb. dtr Chronol., t. I, p. 07 — 98. 
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Kânoûn ! — 22 Kànoùn II)'). — Chez les Grecs le Teshrtn 11 , 
l'Eiloul, le Nisàn et le H'aziràn comptaient 30 jours, le She- 
bàth 28'/<, les autres mois en avaient 31. L’année des Grecs com- 
mençait au Teshrtn II (Novembre!, tandis que l’année syrienne 
commençait au Kànoùn II (Janvier), l'année zodiacale au 13 Ad’âr 
(Mars), et l'année, comptée d’après la semence, au Teshrln II 
(Novembre). La lune est en conjonction avec les Pléiades, dans le 
courant de tous les mois arabes, aux dates qui correspondent à celles 
des mois syriens, de la manière suivante: pendant la saison de la 
semence, elle se trouve en conjonction le II du Teshrln II (No- 
vembre), le 9 du Kànoùn I (Décembre) et le 7 du Kànoùn II (Jan- 
vier); pendant la saison des épis: le 5 Shcbàth (Février), le 3 
Adàr (Mars), le 1 Nisàn (Avril); pendant la saison de la moisson: 
le 23 lyyàr (Mai), le 21 H'aztràn (Juin), le 19 Tammuz (Juillet); 
pendant la saison de la provision des céréales: le 17 Ab (Août), 
le 15 Eilul (Septembre), le 13 Teshrln I (Octobre). Quant aux 
jours intercalaires des Perses, ils ont trouvé leur place entre les 
mois d'Abànmâh et d’Ad’ermûh. 

Les Perses célèbrent 3 grandes fêtes: savoir le Newrouz, 
la fête de l’équinoxe et celle du Sadaq. Le Newrouz ou le 
jour du nouvel an est, d’après l'opinion des Perses, le jour, 
où Dieu créa là lumière, et où commença la rotation de la voûte 
céleste; on le célèbre durant 6 jours, dont le premier coïncide 
avec le commencement du mois de Ferverdin, le premier de l'année 
persane; le 6 4b * jour est nommé le grand Newrouz. Les em- 
pereurs persans, occupés des affaires du gouvernement pendant 
les 5 jours, vaquaient le 6 è “* s ); alors, selon leur coutume, un 
homme d'une belle ligure se plaçait la uuit à la porte pour obser- 
ver les actions du roi et y restait jpsqu’à l’aube; à une heure ma- 


*) Par le mol arabe ■ el-'arba‘iniftt> l'auteur indique les 40 jours les plus froids 
des mois do Décembre et de Janvier; v. Qnzwînl, t. I, p. 75, 1. 23 et p. 70, 
l. Il; Hammer-Purgstall, Qcach. der otman. Dichtkunat, bd. I, p. 77 — 78. 

*) Conip. la même description dans Hyde, Uutoria religionum veterum Peraa- 
rum, p. 237 (Oxonll 1700) et Qazwlni, ' Adjâib el-makhl., p. 80—84; Alfiag., 
Kl. aatron , p. 22 — 23, not. 
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finale,, il entrait de son propre mouvement chez le roi, se plaçant 
devant ses regards. Le roi lui demandait, qui il était, d'où il ve- 
nait, et ce qu’il désirait; quel était son nom, pourquoi il venait et 
ce qu'il apportait. «Moi, répondait-il, je suis «Mançour», mon nom 
est «Béni*; je viens de la part de Dieu, et je souhaite au bien- 
heureux roi la prospérité et la paix ; je suis venu, accompagné du 
nouvel an»; puis, il s’asseyait; peu-après, entrait un homme por- 
tant un plat d’argent, sur lequel il y avait du froment, de l'orge, 
des pois, des chiches, du sésame et du riz, sept épis et sept 
grains de chaque espèce, un morceau de sucre, un dinar et un 
dirhem neuf. Le plat posé devant le roi, on lui offrait des pré- 
sents; d'abord entrait le vizir, puis le trésorier, puis le chef de la 
police, enfin toute la foule, chacun selon son rang; après quoi, on 
présentait au roi un grand gAteau dans une corbeille, fait avec les 
grains mentionnés précédemment; lorsqu'il en avait goûté et donné 
aux assistants, il disait: «voici un nouveau jour d'un nouveau mois 
d'une nouvelle année; il faut renouveler ce que le temps a usé. 
La partie de l'homme la plus digne de l'attention est la tête, à 
cause de sa supériorité sur tous les autres membres»; puis, il 
distribuait les présents qu'on lui avait faits, aux dignitaires du 
royaume. Le bas peuple célèbre cette fête en allumant des feux 
pendant la nuit et arrosant le sol le matin, ce qu'ils font, selon 
leur assertion, autant pour dissoudre les vapeurs laissées par l’hi- 
ver, que pour indiquer l’arrivée du nouvel an et publier le com- 
mencement de sa fête. L'arrosement a lieu, tant pour ouvrir les 
fêtes, que pour nettoyer le corps de la souillure, causée par la fumée 
des feux, comme aussi en commémoration de ce qui arriva à la ffn 
de la fondation de la ville de Kishwkkuji *), c. à d. l'ancienne Ispahàk, 
bâtie par Firouz b. Jezdedjird. Après 7 années de sécheresse, pen- 
dant lesquelles il n'était pas tombé de pluie, il plut à pareil jour, 
et ils arrosèrent leurs corps avec les eaux pluviales, en commé- 
moration de quoi ils firent un rite annuel. — La fête équinoxi- 
ale de l’automne a lieu le 26 du Teshrln I ou le 16 Mihr- 

’) Sur l'ancien nom d’Ispahân v. ci-dessus p. '248. 
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mâh au milieu de l’automne; elle dure 6 jours, dont le dernier 
s'appelle Mihredjân le grand, parce* que c'était le jour du cou- 
ronnement d’Ardeshir b. Hâbek. Selon le rite persan, ils oignent 
leurs rois d'huile de bàn [tamarix], mettent des vêtements de cou- 
leurs vives et portent sur leurs têtes des couronnes à forme de 
soleil. Le premier qui entrait chez le roi, était le Mobed, c. il d. 
le devin, portant une corbeille qui contenait un citron, un mor- 
ceau de sucre, un fruit de l’espèce de lotus, des coings, du ju- 
jube, des pommes, une grappe de raisin blanc et sept bouquets 
de myrte, en murmurant des prières et frappant le tambourin; puis 
entraient diverses personnes, sejon leur rang 1 ). 

La fête de Sadaq était célébrée le 11 du mois d’Abànmàh, 
jour auquel on donnait le nom de Rouz-ahàn; durant ce jour, 
ils entretenaient des feux de toutes espèces, d’huile et de graisse 
de quelques espèces d'animaux 5 ). — Parmi les fêtes persanes, 
outre celles déjà mentionnées, est la fête de Tlrdjàn, à laquelle 
les Persans prétendent que les âmes des défunts s’assemblent 
pour prendre les mets et les boissons qu'on leur prépare, et qu'on 
appelle nourriture des âmes, c. à d. âmes des défunts 8 ); il y a encore 
la fête de la cavalcade de l’imberbe qu’ils célèbrent au com- 
mencement du mois d'Ad'ermàh, en promenant un homme imberbe, 
à qui l'on a donné, quelques jours d'avance, une forte nourriture 
et des vins capiteux; dès le commencement du mois, on le revêt 
d'une robe d’une étoffe flne, et on le met sur une vache; il tient 
à la main un corbeau, et il est suivi de la populace et de la foule, 
qui lui jette de l’eau et de la neige à la figure et agite autour de 
lui des éventails, tandis qu'il crie: «germ, germ», c. à d. «il fait 
chaud, il fait chaud». Ainsi, ils continuent pendant 7 jours, et 
la plèbe qui l’accompagne, dérobe tout ce qu’elle trouve dans les 
khans; au bout de 7 jours, tout rentre dans l’ordre 1 ). 


*) V. Hyde, Hist.vetenm Pcrg. rtlùj., p. 245 sv. et Alfrag., ed. f.olius, nol. p. 25. 
*) V. Hyde, p. 254 ; on n’est pas d'accord dans quel mois cette fête était célébrée. 
5 ) V. Ibd. p. 248 Selon Hyde, cette fête était célébrée le XXVI du mois Abàn 
4 ) Comp. les descriptions de cette fête Hyde p. 249 suiv. et Alfrag., El. aslron , 
ed Golius, not. p. 35 — 36 
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La fêle de Behmendjah est célébrée au commencement du 
mois de llehmenmàh par les dignitaires, les grands du Khorasan 
et par le peuple, qui cuisscnt toutes espèces de grains comestibles 
et apportent tout ce qu’ils trouvent d'herbes; en Syrie on prépare 
des légumes semblables, le 10 du mois Moh’arram 1 ). 

Les Chrétiens célèbrent des fêtes grandes et petites, qui ont 
été instituées par les pères de l’Eglise aux 7 conciles, où, sous le 
règne de Constantin, ils ont posé, comme nous l’avons mentionné 
précédemment, les fondements du Christianisme. Parmi leurs fêtes 
est celle du Nouvel an, c. à d. le nouvel an des Coptes, 
qu’ils célèbrent au commencement de leur année. Les Syriens 
chrétiens l’appellent aussi Newrouz ou Qalendas; ils se livrent 
à de grandes réjouissances; la plèbe et la popidacc se rassemblent 
ce jour au Caire et dans le Sa'Io, portant dans leurs mains des 
lanières souillées de bouc et d’immondices, avec lesquelles ils 
battent tous ceux qu’ils rencontrent. C’est la coutume chez les Mu- 
sulmans et les Chrétiens de préparer ce jour une bouillie (herlsat) ; 
et il n’y a presque aucune maison, où l’on ne serve ce mets pen- 
dant la nuit; ils fendent aussi des melons verts; celui qui a trouvé 
un melon dont les graines sont rouges, est bien content, mais, 
si les graines sont noires, il est triste. On en trouve dans presque 
chaque maison. Le premier qui institua dans l’Islam la fête de 
Newrouz et la fête Equinoctiale, fut Fl’eddjàdj b. Jousouf, et le pre- 
mier qui l’abolit, fut ‘Omar b. ‘Abd el-‘Azlz. Les Coptes chré- 
tiens*) ont 14 fêtes, 7 grandes et 7 petites; les grandes sont: 

1) L’Annonciation de la naissance de Jésus Christ 
par Gabriel, célébrée le 29 Perméhât [= 6 Avril], 

2) La Fête des rameaux, appelée ShOànln, c. à d. «les lou- 
anges», célébrée le 7 4 “* dimanche du carême; alors, ils sortent de 
l’église, portant des branches de palmiers pour rappeler l’entrée 


•) V. Ilvde, p. 256. 

*) Sur les fêtes des Coptes comp. Lane , An account of the manners and the 
ciutom s of the modem Eyypt. , vol. III, p. 186—88, Londou 1846; sur le 
Newrouz des Coptes v. le Calendrier de Cordoue de Vannée 96 î, publié par 
Dozy, p. 83. 
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du Seigneur monté sur un âne dams Jérusalem, pour ordonner le 
bien et défendre le mal, tandis que le peuple chante les louanges 
de Dieu. 

3) Les Pâques, e. àd. les grands Pâques, en souvenir de Jé- 
sus Christ, qui, 3 jours après sa mort et sou crucifiement, résuscita 
et délivra l'homme de l'enfer; il resta sur la terre 40 jours, dont 
le dernier est le jour de l'Ascension, où il monta au ciel. Les 
habitants de llémât célèbrent les pàques pendant 6 jours, dont le 
premier est le Jeudi-saint, et le dernier, le mardi après les pâqueë. 
Les femmes portent toutes espèces de parure et mettent des robeé 
élégantes; elles teignent des oeufs et préparent des galettes et des 
biscuits, les Musulmans encore plus que les Chrétiens. Alors les 
populations de tous les environs: de H'emç (Emesse), Shayzer, 
Salamiah, kafr-lhàb, Aboû-Qobeis, Miçjàf, Ma'arrah, 
Tlztn, Bàb, Bozà'ah, Fou'ah et Il'aleb 1 ), viennent à ll émât 
et descendent sur les rives de l'Oronte, où les Hématiens leur dres- 
sent des tentes et leur amènent des chanteuses en bâteaux; on 
danse, hommes et femmes, sur les bords du fleuve jusqu'au dé- 
vergondage, durant 6 jours; on ne voit nulle part une fête sem- 
blable. On célèbre aussi de la même manière le premier jour du 
carême des chrétiens, et ils disent qu’ils viennent pour se réunir 
aux moines; de même, ils célèbrent l'entrée du soleil dans le 
signe du Bélier, ce que je n’ai observé dans aucune autre ville. 

4) Le Jeudi des 40 jours ou l'Ascension est le 40 41 "' 
jour après la fin du carême; on raconte que Jésus Christ monta 
du milieu de ses disciples dans les deux après sa Résurrection, et 
qu’il leur promit de leur envoyer le feu et le paraclet , c. à d. le 
Saint-Esprit. 

5) La Pentecôte, le 50* B * jour après le jour de la Résur- 
rection ; on dit que le Saint-Esprit descendit parmi les disciples 
sous forme de langues de feu et que les idiomes étrangers leur 


■) Sur les villes d'Emesse el Salamiah v. ci-dessus p. 273—74; sur Shavzer, 
Ma'arrah, Tizîn, Fou'ah p. 278; sur Kafr-Thâb, bàb, bozà’ah p. 279; Abuù- 
Qobeish et .Miçjàf, deux forteresses, p. 284; H’aleb, p. 274. Corap. sur la 
fi 1 te des Pâques le Calendr. de Cordant, p. 15. 
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furent distribues, de sorte qu'ils parlèrent dès-lors diverses langues 
et se dirigèrent vers les pays de ces langues , pour convertir les 
habitants au Christianisme. 

6) Le Noël ou jour de la naissance deJésusChrist 1 ); 
on dit qu'il naquit un lundi, et ils célèbrent la veille en allumant 
des flambeaux dans les églises; sa ville natale est Bethléhem en 
Juda, appartenant à la sainte-Ville. Dans cette nuit, la popu- 
lation de ll'émât, grands et petits, riches et pauvres, les soldats 
et le prince allument des flambeaux et des torches sur les toits 
et brûlent une quantité de poudre, de naphte et d'autres matières 
combustibles; il en est de même, le jour de la Circoncision, 
appelé le petit-Noël, où souvent ils font une dépense plus con- 
sidérable en combustibles. 

7} Le jour du baptême de Jésus Christ est célébré le 
Il du mois de Toùbeh (le 18 — 19 Janvier); on dit que St. Jean, flls 
de Zacharia, baptisa le Messie dans le Jourdain et que le Saint- 
Esprit se répandit sur lui, sortant de l’eau sous la forme d’une 
colombe blanche. Les Chrétiens baptisent leurs enfants ce jour-là 
et le tiennent en grande vénération*). 

Parmi les petites fêtes nous nommerons: 

1) Le jour de la Circoncision de Jésus Christ, le 
8* ne après le jour de sa naissance*); 

2) Le jour de l'Entrée dans le temple; on dit que le 
prêtre Siméon entra avec Jésus Christ, accompagné de sa mère, 
dans le temple pour lui donner sa bénédiction; il est célébré le 
8 du mois d’Amshlr (Février) 4 ). 

3) Le jeudi des lentilles, des oeufs et du riz (le Jeudi- 
Saint) est célébré 3 jours avant les Pâques; on prend alors un 
vase, rempli d’eau, qu’on bénit en récitant diverses prières; puis, 
on lave avec celte eau les pieds de tout le monde, disant que Jé- 
sus Christ, le même jour, a observé, le premier, cette cérémonie 
avec tous ses disciples , pour leur enseigner l’humilité , en leur 


*) Comp. le Calendrier de Cardoue, p. IIS. *) V. I bd. p. 19. 
•) V. ibd. p. 14. •) Comp. ibd. p. 36. 
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ordonnant de ne jamais s'on désister, mais de s'y exercer mutu- 
ellement. 

4) Le Sabbat de lumière est la veille des Pâques; on dit 
qu'une lumière apparaît sur le tombeau de Jésus Christ, avec la- 
quelle on allume les flambeaux de l’église de la Résurrection; on 
en exporte aussi aux côtes de la mer Noire et jusqu'aux lies, ha- 
bitées par les Francs. 

5) La Grande-Féte ou le Dimanche des Dimanches, 
S jours après les Pâques, où l'on renouvelle les vases, les usten- 
siles de la maison et les vêtements. 

6) Le jour de la Transfiguration, où les chrétiens pré- 
tendent que Jésus se manifesta à ses disciples sur le mont Tha- 
bor; il leur apparut, parlant avec Elic et Moïse. Les disciples 
prosternés sur la face, Jésus les releva, et ils le virent tout seul; 
alors, il leur ordonna de garder le silencé sur ce qu'ils avaient vu. 
Cet évènement eut lieu 2 jours avant le commencement de la 
Passion. 

7) Le jour de la croix 1 ) est célébré en commémoration de 
ce que la mère de Constantin, appelée Hylania (Hélène), obtint le 
bois de la croix qu’elle revêtit d’or; elle célébra ce jour, où le 
bois lui était parvenu, comme un jour de fête. 

Les Chrétiens célèbrent encore d'autres jours de fêtes et de 
réunions, en souvenir des disciples et des saints, mais ceux que 
nous avons mentionnés, sufQsent pour notre but. 

IX* Section. — Sur les propriétés de t homme, sur sa structure et 
son naturel. 

L’homme étant l’être le plus pur du monde et la fleur de la 
création, celui qui concentre les rayons de la grâce divine et qui 
réunit ce qui est dispersé sur la terre et les cieux: le noyau de 
l’existence, la crème, le fruit et le but de l’univers, nous termine- 
rons cet Ouvrage, en énumérant ses propriétés et les merveilles de 


• 1 1 Comp. le Calendrier de Vordoue, p. &2. 
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son organisation et de son naturel. — Après .avoir décrit les trois 
règnes de la nature, les 7 climats avec les mers et ce qui y est 
contenu, leurs propriétés et celles des divers pays, il ne nous reste 
plus que l'homme seul, l'objet principal de toute la création, et qui, 
par ses propriétés, est le centre commun, vers lequel tout converge. 

Il est le vicaire, institué par Dieu et chargé d’exécuter ses com- 
mandements; parmi ses propriétés est celle, que Dieu a réuni 
en lui les facultés des deux mondes et l'a rendu digne de ces 
deux habitations; il est animal par le désir et le besoin de se 
nourrir, tant qu'il habite la terre; il est ange par sa science, sa 
dévotion et sa docilité. Dieu l'a chargé de son culte, tellement 
qu'il représente Dieu sur la terre qu'il habite; il lui a offert son 
voisinage dans le paradis et lui a confié les louanges de sa bonté. 
La sagesse divine apparaît dans la structure de l'homme beaucoup 
plus clairement que dans toute autre partie de la création, parce 
que l'homme consiste do deux essences opposées et de deux sub- 
stances bien diverses: l'une fine, spirituelle et divine, céleste, ethé- 
rée, vive, sensitive, intellectuelle; l'autre grossière, corporelle, ter- 
restre, vile, ténébreuse, morte, insensible; c’est pour cela qu'il s'appelle 
«insân», qui est un duel de «ins», de même qu'on forme «fi'lün» 
de «fl’l». Dieu a composé le corps humain de sperme et de sang 
et l'alimente de nourriture et de boisson; il l’a engendré d'un père 
et d'une mère et, avant sa formation, il l’a produit de l'eau qui 
se trouve entre l’épine dorsale et les côtes, comprenant une ré- 
union des qualités opposées. L'homme est plus parfait, par su 
stature, que toutes les autres créatures; tandis que celle de tous 
les autres êtres est oblique, détournée, plus ou moins, de la posi- 
tion verticale, s'inclinant vers la terre, soit qu’il y rampe, soit qu’il 
s'y plonge, Dieu l'a élevé verticalement; il l’a créé comme un 
être angélique, doué d'esprit, d'ftme et de raison, par lesquels il 
se gouverne lui-même; il n'est ni assujéti à une volonté étrangère 
ni exclusivement yégétal, tandis qu'un être, qui n'est pas indé- . 
pendant, est gouverné par une raison extérieure ; comme p. e. la se- 
mence dispersée par le laboureur et les bêtes de somme; de même 
les plantes et tous les objets répandus sur la terre ont une vie 
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exclusivement végétale. La terre avec tout ce quelle contient, -lui 
appartient; Dieu a divise les animaux, qui lui sont assujétis, en 
trois classes : une partie sert à sa nourriture, comme le mouton et 
le chevreau, une autre à son usage comme le cheval et la vache, 
une troisième est anéantie par lui comme le lion et le serpent. 
L'homme a labouré la terre, creusé des canaux, planté des arbres, 
élevé des châteaux et des tours ; il ne reste sur la surface de la 
terre et de la mer aucune place, qu'il n'ait occupée, et où il ne se 
meuve, et d'où il n’ait tiré quelque chose de nécessaire à ses be- 
soins, tels que les bâtons des piaules, des peaux, des os, des nerfs 
et des- cordes d'animaux, le fer du minerai. Parmi les propriétés, 
par lesquelles Dieu a distingué l'homme, sont sa taille élevée et 
bien proportionnée, ses ongles aplatis, sa peau lisse et sans poils; 
il a placé la raison au cerveau, la pudeur au coeur, la colère au 
foie, la joie aux reins, le rire à la rate, le désir aux poumons, la 
gaieté et la douleur à la ligure; il est un être, doué de raison et 
de la faculté de rire, qu'aucun autre ne possède. Parmi ses 
qualités distinctives sont aussi la douceur de ses yeux, la beauté 
de son nez et de sa ligure, la propreté de sa peau, la forme élé- 
gante de sa bouche et de sa langue, la beauté de sa chevelure, 
l’élévation de sa stature, l'intelligence de ses allures. Dieu a cam- 
bré son nez, il a orné de cils ses paupières, il lui a donné des 
dents symétriquement disposées, des sourcils séparés par une 
petite distance, des joues que la pudeur colore, l’iris de l'oeil, nu- 
ancé de diverses couleurs; il l'a doué de raison et de la faculté 
d’exprimer à lui-même et aux autres ses -pensées par la parole, 
par l’écriture et par le geste. Il lui a donné une main , dont il 
se sert à tous besoins; en l’étendant, elle lui sert d’assiette pour 
porter; en la creusant ,- elle est un vaisseau pour puiser ou un 
vase; s'il joint les mains en les creusant, elles lui servent de bo- 
cal; s'il serre ses doigts autour d'une lumière, brûlant en l'air, sa 
main devient une lanterne ; s’il les serre en creusant la main, elle 
lui sert de passoire; s’il serre le poing, il a une arme. Le bras 
est doué de 7 articulations, auxquelles il peut à toutes ensemble ou 
à chacune d'elles imprimer un mouvement, depuis les doigts jus- 
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qu'aux épaules. Les deux bras ressemblent à deux ailes qu'il meut 
en courant, et qu'il agite dans l'air, tellement qu'il se sert des 
pieds sur la terre et des mains dans l'air, comme les quadrupèdes 
se servent des pieds seuls en marchant sur la terre. Parmi les 
propriétés de l'homme est celle, qu'il est doué de la raison, à 
l’aide de laquelle il choisit ce qui lui est profitable, et écarte 
ce qui lui est nuisible; il connaît la condition de son Ame et celle 
des personnes, qui l’environnent, même une partie de celui qui est 
caché et non pas encore entré en existence, comme les saisons 
de l'année. Il unit les qualités animales à celles des anges, comme 
nous l’avons remarqué en général; il est audacieux comme le lion, 
craintif comme le lièvre; agile comme la gazelle, lourd comme 
l'ours; astutieux comme le renard, sincère comme l'éléphant; 
soumis comme le chien, fort comme le loup-cervier; redoutable 
comme le léopard, sociable comme l'Ane; gai comme le cheval, 
vain comme le paon; insidieux comme le loup, imitateur comme le 
singe, circonspect comme le buffle, vil et voluptueux comme le co- 

x 

chou et la souris, haineux comme le chameau, persévérant comme la 
taupe et la fourmi, alerte et agile comme l'oiseau. En général, il 
réunit en lui-méme une ou deux des qualités de chaque animal; ainsi, 
il est la fleur et la crème de toute la création; une partie de ces 
qualités est manifeste, une autre latente, comme la persévérance 
du loup, l'audace de l'éléphant, la servilité du chien, la ruse du 
chat, la force du cheval, la vanité du paon. Bien que l’homme 
soit unique par son essence, ou peut dire qu'il est d'une nature 
angélique et éthérée par ses bonnes qualités, mais diabo- 
lique et appartenant aux ténèbres par les mauvaises; tan- 
tôt il est parfait, tantôt défectueux; dans la première condition, il 
a plare parmi les anges dans le voisinage du Seigneur, attendant 
à la porte, voué à sa louange et confiant en sa miséricorde. Quand 
il est entraîné par le désir et la colère, il est un chien hargneux, 
ou un chameau impétueux, un feu dévorant ou une mer englou- 
tissante , plus vorace qu'un pourceau , qui se vautre dans les im- 
mondices, ou comme la mouche tournant autour des ordures, jus- 
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qu'à ce qu'elle périsse, plongée dans la houe, comme dit Dieu: 

• et l’homme périt souillant son àmc» [v. s. 91, v. 10]. Au contraire, 
s'il purifie son àme, il est du nombre des anges et obtient une 
force divine, de telle manière que la boisson dans laquelle il crache, 
est une thériaque, la nourriture où il plonge son doigt, devient un 
remède, le membre souffrant qu'il a touché, guérit, et sa prière 
sera exaucée; s’il fait un serment par Dieu, il tient son serment. 

L'homme forme par ses mains toutes choses; il imite tous 
les sons par sa bouche, il déchire la chair avec ses dents, comme 
l'animal sauvage , il se nourrit d’herbes comme le bétail , il ra- 
masse des graines comme l’oiseau; il a la stature élevée comme 
un arbre, tantôt il baisse la tête comme la bête, tantôt il est pro- 
sterné comme un poisson ou un serpent, tantôt il s'assied comme 
une montagne; sa tète ressemble au ciel, son Ame au soleil , sa 
raison à la lune, ses sens aux planètes, ses larmes à la pluie, sa 
voix au tonnerre, son rire à la foudre, sa forme extérieure à la 
terre ferme, son intérieur à la mer, sa chair à la plaine, ses os 
aux montagnes, ses cheveux aux plantes, son corps aux 7 climats, 
ses veines aux fleuves. H est le but suprême de toute la créa- 
tion, où chaque objet trouve son analogie et sa qualité homogène; 
il possède un moyen d’obtenir toute chose, et, entre lui et tous 
les objets créés, il y a une affinité et une ressemblance; ainsi, sa 
tête ressemble au ciel par sa forme extérieure et par son inté- 
rieur: ses yeux ressemblent au soleil et à la lune, ses narines à 
la planète Mars, ses oreilles à Saturne, sa bouche à Jupiter, sa 
langue à Mercure ; quelquefois aussi , on compare les oreilles à 
Mars, les yeux au soleil et à la lune,’ les narines à Vénus et à 
Mercure. Louange à celui qui l’a créé, proportionné, élevé et di- 
stingué. L’homme est la éréature parfaite, le vicaire de Dieu, la 
crème des êtres vivants, qui reçoit, par la bonté de Dieu, toutes 
espèces de bienfaits, en se développant dans le cours des siècles; 
il est instruit par le Coran en éloquence et conduit par les révé- 
lations de la’ Loi, par celles de l’Evangile et des Psaumes sur le 
droit chemin. S'il purifie son àmc, ô bonheur!, mais s’il la sou- 
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ille, dites de lui: «son pied a glissé» 1 ). Il n'y a aucune forme, 
où l’on ne trouve contenue l'idée de l'lu>mme; il est la forme des 
formes et l’idée des idées; il est le centre de l’univers; il est son 
commencement et sa tin; le monde est sa forme et son corps, 
tandis que lui-méme est l’àme de l'univers et sa vie. 

«Son àme contient les âmes et les mondes; quand il dort, 
néanmoins, n'est il pas clair-voyant en tout?*). 

Tout lui est présent, bien que lui-méme, en personne, soit 
absent; il embrasse tout, le monde présent et l'autre.» 

C'est pour cela que. la foi lui a été donnée, et que la religion 
de l'islam lui a été confiée; il a reçu le nom d'Ami intime, Voisin 
el Elu de Dieu. 

Dieu nous suffit, c’est un excellent protecteur!*) 


*» V. Borda, v. 158, l’éd. de Rosenzweig. 

3 ) Noua préférons la leçon «jerù* ù celle du texte «terà». 
*) V. Coran, S. III, v. 167. 
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Abàb, 228. 

Ab.ïmou (7), 235, 

Ab'èrein, 249. 

'Abbàdftn, 118, 119, U8, 224, 24], 
251. 252. 

'Abdasl ou 'Abdès, 148, 252. 

‘Abdldjkn, 244. 

Abeskoun, 194. .814. 

Abher ou Awher, 249. 

Abldjat (Abliat), 35 t. 

'Abll b. ‘lia, tribu ar., 359. 

AbkhAz, 131, 

Ablln, 138. 

Abou-Qobeis, 284, 295. 408. 

'Abour et Sàbour, 384. 

Abjan, 202, 299, 305, 

Abyilr en Eg^ 323. 

Abyiit-H'oseln, 29f>. 

Abyssinie (Habcsli), 15, 23, 55, 107, 
108, 126. 129. 199. 201, 215. 225. 
342. 388, 396, 308, 

Abzan ou Abzar, 158, 342. 

Ad'ana, 182. 294. 

‘Adanat, 299. 

‘Adcl, ville de Nègres, 390. 

Adem, ville de l'Oinan, 302. 

‘Aden, 15, 202, 

Aden-Abyàn, 20T, 202, 204, 230, 295, 
299, 305. 

Ad'erbeldjùn , 18, 20, 113, 116. 156, 
descrpl. 254. 369, 383, 

'Adrà, 2fiL 

Ad'ra'at ou Maad'ra'èt, 270. 

Ad'ramah, 259. 


Adjftd, 995. 

AdjdAblah, 340. 

‘Adjeloun, 270. 

‘Adjir, 281. 

* Adjiz, mont, 20. 

Adjnûd (les marches), 261. 

‘ Adniln, 355, 301, 

‘Adwet el-Andalous, 334. 

— el-Qaroujina, 331. 

Afâdlr (Afùdin), 142, 235. 

AfqtUiah (Nlcosia), 186. 

Afrah'oun, 323. 

Afrique, la province, 329— 33, 
Afirouneh, 335. 

AgbAb, n. 22. 161. 199, 215. 
Agniàt ilèn, 334, 340. 

— Wariqah, 334, 310, 

Agna, 11, 199, 204. 

Ali'mcdinh, 301. 

Ahrnim ou Omayin, tribu ar., 359. 
AhnAs, 325. 326. 

Ah'qàf, 96, 202, 301, 350, 

Ahr, 250, 

el-Ah'sü (Lakhsa), 224. 

— Bnè-Sa'ild, 305. 

Ah'wùsll (H'owàs), 239. 

Ah'wàz, 17. 117, 119, 242. 244, 
Ah’yà, 324. 

'Aln-DJèlout, 212, 

— Farroudj, 101. 

— Ilerrnc 1, 281. 

— el-Houmm, 315. 

— Ishèq, 334. 

— Shems, 44. 320. 322, 

27 
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Ain-Tàb, 225. 

— el-WIrdrh, 252. 

Air, 222. 

'Ak, 226, 

Akâki, 128. 

Akànthi, 233. 

A klil.il h, 113, 236, 

AVhahabàn, 295, 222. 

■Akkft, 104. 290. 22L 
'Akkkr, 283. 

‘Aqoura, 286. 

'Aqrabâ, 262. 

Aqçara, 318. 

Aqshftr, 318. 

‘Alafiqat (Oalefca), 298. 

Alàya, 181. 182. 318. 

Alaqçor ou al-Oqçor (Lucsor), 326. 322. 
Alamout, 230, 233. 

Albolote, y. Bellouth. 

Albox, v. Fah'ç. 

Aleanlara, v. Qanlhara. , 

Alexandrie, 36, 107, 134, 137. 181, 
284. 286, 321. 324. 

‘Alfour, 222, 

Algcxlra, v. Djeiira. 

Algeclraa en Eap., 182, 342. 348. 
Alhou, llenve, 22, 88, 107. 

Allshaneh (Lucena), 346. 

Alicante (Lisant), 350. 

Alqam, 1 1 3. 

Alluns , 18. 31. 131. 192. 193. 233. 

378. 322. 

Allemands, 324. 

Allemagne, 122. 

Allipur (Allibnoun), 235. 

Alméria, 346. 

Almlneh, 264. 

Almodovar, v. Modowar. 

•Al«&, 382. 

'Alwào 260: A. el-Kourdl, 300. 
Amaqdoul, 333. 

Amalékltee, 338, 

‘Am&tà, 222. 

'Am&w&s ('Imlwas), 222. 

Amasla, 318. 

Ambar, 113, 252, 312. 

'Améria, 306. 

Amhürah (Amdjarab?), 137. 388. 
'Amilah, mont, 20, 269, 282. 


‘Amllah, tribu ar., 365. 

Amld, 116, ML 232. 

Amlsh, 184. 

Ammon (Rabbat-A.), 34, 270. 285. 

Amol du désert, 1 14. 312. 314. 

— es-Shallb, 313. 

‘Ammouriah (Amorium), 132, 279. 317. 
374. 

‘Ana, 113. 

Anafah, 283. 

Anah (Guadiana), v. Wadi. 

'Anàt, 113. 

Andù, 382. 

Andamian, 214. 

Andalousie, 23, 82, 182. 

Andarash (Andarax), 316. 

Andcbouse, 343. 

Andj, tribu de Nègres, 389. 

Anfoudjeh, 22, 198, 199, 204. 

Angora (fl. d'A. = Sangarlus), 146, 318. 
324. 

Aul. 25Î, 

Anifah, 291. 

'Anlqàn, 311. 

Anqlâ (Idjla) en Air., 340. 

Ankélawoua, 342. 

Annery, 237. 

Ançlna, 34, 

AntliûHa (Antioche), 18, 182, 183, 280, 
Anthklla, 182, 318. 

AntliRrse, 186. 283. 

Anwer, 300. 

Arabie, 23, «L 295 - 306. 

Arabes, 22, 23, 49, 333 sui»., 376, 323, 
'Ar&bftn, 232. 

‘Artfat, 126. 

‘Arklsh (Larache), 142, 332. 

Ararat (Djoudi), 260, 333. 

Arbèle, LUL 25®, 369. 

Arbindjkn. 302. 

Arbouna (Narbonne), 140, 353. 354 
Archidona, 330. 

Ardébil, 13L 234. 

Ardeshirdjerd, 240 
Ardesken, 312 
Ardistkn, 249. 

Ardjahi, 246. 

Ardjkn ou Arradjan, 146, 2AL 
— les Bulgares, 373. 
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Ardjeh. 242. 

Ardoul&b, 307. 

Ardjtsh, 156. 256. 

Ardelftn ou Arzl&n, 246. 

Arghlèn (Ghl&nl, 314. 

Arghoun (Arragon), 353. 

Arlkhà (Jéricho), ÎIL 

Arin ou Azin, 10, 15. 172, 198. 200, 320. 

Arish, 33, 26L, 293. 

Arlshqoul [fl. d'A. = Tafna) , 141. 142, 
332. 335. 

Arlta (Arîth), 352, 353. 

Arq, 248. 

Arqit, 283. 

‘Armedh, 227. 

Arménie, 18, 23, US, 149, 150, 254. 
255—56. 

Arméniens, 359, 375, 378, 383, 322. 
Arment, 326, 327. 

'Aroudh, 297, 

‘Arouaein, 300. 

Arrân, 255, 256, 383. 

Are, 326; tribu turque, 382. 

A rail il (Arel&n), 141, 332. 

Arahir, 121 
Areouf, 293. 

Art&h, 281. 

Art'ania, tribu Slave, 377 
Arien er-Roum (Eriéroum), 116, 149, 
151. 256, 260. 

Arzlndjün, 318 
Arzlèn, 246. 

Arwàd (Ruad), 186, 283. 

Aad, 42. 

Aaéfl, 136. 

Aaek, 241, 

Asfel-Ançlna, 325. 

Aahfend, 314. 

‘Ashlr, 220, 

Aahir-ZIrl en Afr, 336. 

Aahkari (Laskarl), 182, 319, 315. 
Aahkouber, 347. 

Açl (rOronte), 132. 158. 279, 280, 281. 
Asqalon, 292. 

Asker-Mokram, 153. 243, 

Asm&nhi&d, 244, 

Açrkr, 21.1. 

AsUr&bkd, 314. 

AatidJ (Eaija), 345. 


Aswàn, 16. 33. 35, 82. 107, 135. 320, 
326. 327. 

Atùoun, rivière en Afr., 335. 

Al'ar (Tlrah = Thyatira), 318. 

Athfih, 324. 

'Alhif, tribu ar., 42. 

’Atiqah (Chtésiphon), 251. 

‘Atlq, lii 
‘Atin&n, 31 1. 

Atkou, 157. 

Atfllf, 221. 

Atrlb, 32 2, 

Aieb el-beled, 337. 

Az&dwar, 313. 

‘Az&z, 212, 

Aiammour, 332. 

Aïkéshia, 192, 193, 255, 312, 

Aikerza, tribu de Nègres, 389. 
Aioudjerten, tribu turque, 382. 

Azràq, 292. 

Azrèqla, 340. 

Azwer, mont. d'Afr., 340. 

Azyla, 332. 

'Auin, 222. 

Aubah ffl, 312. 

Audegast, 338. 

Audeh'osh, 113. 

Aw, 246, 

'Awadj, rivière, 267. 

Awèl, 224, 3ÛL 

’Aw&çlm, 152. 154. 261. 274, 223. 
Awdjéleh, IL 340. 

Aweh (Ajeh), 249. 

Awkar (Oukèn?), 13L 3AL 
el-'Awrà, 1 17. 

Awrâs, mont., 143, 336. 310. 

Aws, tribu ar., 24, 366. 395. 

Awalm' al-Khithath, 324. 

Ayd'ilb, 16, 202, 320, 

Ayas ou Ayad', 294. 

Aylali (Elah), 20. 153. 202. 222. 320, 
324. 

Ba'albek, 34, 35, 39, 132, 268, 283, 
285. 

Bhb et Boztfah, 144, 279, 108. 
Bèbi-FIrouz, 256. 

Bàb el-abwèb, v. Derbend. 

— el-Arradjàn, 146. 

27 * 
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BAI) el-Mandeb, 222. 

— el-Mandam, 222. 

— cl-lyloun (Babylone d’Eg), 321. . 

B A bal, 1_7, 28, 38, 3âl, 

Badin', U9, 2£LL 
BAdjeli (Béja), 140, 353 
— el-Qamali’, 336. 

BAdjrl, 258. 

BAdjera, 258. 

BAd'erA, 258, 

Bad'aqoun, 323. 

BAdls, 336. 

BadouapAn, mont, 313. 

Bagdad (DAres-sclAml, 1 13. 1 16,252 — 53. 
BagrAs, 280. 

Bagrouwend, 256. 

Bagahour, 312. 

BahlAl, 302, 

Bah reïn, 16, 156, 202, 224, 305, 393, 
394. 

Balasa (Baëaa), 347. 

Balbaq, 31 3. 

Bnlt-Llhja, 202. 

— Djenna, 267. ■ 

— «As, 2IÛ. 

— Djibrail, 272, 203, 

— al-Moqaddas (Jérusalem), 272. 293. 

— DJala, 213, 

BAkeri ou Barkerl, 237. 

BAkherz, 314, 

Baqrah, 269, 288. 

Ba'IAn, EU, 

Baleatlne t. Palestine. 

BalhAra, IG, 20, 123, 125, 109, 226, 
229. 230. 244. 245. 

Balhour, 229. 

BAIiq, 130, 

Balik, 210, 

BAlin (Malin), 314. 

BAIIs ou BAIish, 18, 113, 248, 212, 
Balqà, 20, 270, 292, 402, 

BalqAn, 228. 

Balnyaa ! Bel inas). 283. 

Balkh, H, 46, 72, 86, U4, 310 aul*. 
Ballhamlah, 192. 

Bamendola, 352. 

BamiAn, 145, 148, SU, 312, 

Bamm (Boumm), U, 20, 239. 

Banias, 269. 


Banlieue de la Mecque, 362. 

Banthious, 336. 

Baiamnl ou Banamnl, 16. 

Barada, 145. 263. 266. 26L 
BaradAn, 253 : rivière, 294. 

Barbathanla (Barbaatro), 352. 

Barcelone, 18, 182, 189. 333. 376. 
Barda'ah, IB. 131, 255, 

Ba'rln (BArln), 281. 

Barlskal, 307, • 

BAria (BArzcn et QAren), 239, 316. 
Barqa, U, 136, l_82, 186, 320, 329. 
Barqa'id, 168, 259. 

Harmoun, 323. 

Barniq (Bérénice), 329. 

Baçthah en Eg., 323 
Basthali (Baia), 347. 

Basil kirs, 131, 256. 

BasfourdjAn, 256. 

BasiAn, 244. 

BAçinna, 244. 

BaslotH, 117. 

Basmld (Basmad), 231. 

Baçra (Bassora), 16, H3, U7, 148, 202, 
223, 242, 248, 252, 326, 337, 391. 
Baçra en Eg , 323.. 

Bathh'A (les vallons) 361. 

BathaIJous (Badajoi), 352. 

Bathn-Marr, 24, 395. 

— cr-Hîf, 323 

Bal'roun (Botrys), 283, 286, 291. 

Bathrir (Bilhrlr), 350. 

BédakhshAn, U, 72, 93, 95, 114. 242. 
307. 311. 

Bedjat, 77. 201. 343. 389. 

Bedjaneh (Pechina), 346. 

Bedjizsa, 150. 

Bedjàjeh (Bougie), 2j, 141. 331. 

Bedjna, tribu turque, 382. 

Bedlis, 82, 

UéhArlab, 210. 

Béhedrl, 258. 

Ilehesna, 280. 

Behnesa al-WAhAt, 35, 325. 326. 
Behouraslr, 251. 

Behwa, 325. 

Beld'akhAn. 240. 

BeldhAa = Itaqqa, 259. 

— près d'Içthakbr, 240. 
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BeldhAa, fortereaae de l'Yémen, .toi. 
Belkend, 309. 

BeileqAn, 253. 

Belmend (Melmend), 239. 

Beirout, 273, 2<LL 
BeyaAn, 133, 21L 
Belül, 248. 

Beiloun, 263. 

Beiran, 351. 

BeqA'a el-‘A«ti, 267. 

— Ba'albek, 267. 

Bekkàrish, ail. 

Bekrabad, 3 U. 

BelAhour, 246 

Belàçiali ou BérAçlah, tribu Slave, 377. 
Belathounoua, 281. 

— DJebeleh, 283. 

Belasagoun, 307. 

Beled (Belethl, U6, 258, 

Belendjer, 380 

Belldjra (Beldjra) ou Beldjeram, 201, 
210. 215, 

Bellsh (Velei), 340. 

Belloudj (BerroudJ), 79, 233. 

Bellou; (Beloudjlstan), 202. 239. 
Bellouth, 345, 319. - 
Belnà, 323, 

BelouAn, 233. 

Benfeab, 315. 

Benà, 323. 

Benouehla, 23. 

Benaert (Biaerta), 119, 157, 33L 
BérAnis (Morena), 349. 

Beraqla, 233. 

BerAahet, 1 13. 

Berbérle et Berbèrca, 23, 93, 200, 201. 
356. 383. 386, 

Berbérah, 15. 139. 201. 204. 218. 

Berd An, 216. 

Berdidj, 13L 

BerdJ-Ogloo, tribu turque, 382. 

BerckAt, 15. ’ 

Berg a (Berdja), 316. 

Berith, 325. 

Beret, tribu turque, 382. 

Berlahket, 332. 

Berk, 308. 

Berkouh, tribu turque, 227. 382. 
Berkeb, paya de B., 230. 


BermAI, 309 
BcrmArida (TJ, 353. 

Bcrouç, 79, 233. 

BerthAs, 193, 379, 381, 

BerthAll, 213, 

BerthAnia (Bretagne), 348. 

Berysa, 137. 

Beria, 267. 

Besher, 347. 

BesthAm, 230. 

Beçeh, 968. 

BesthAseb, 344. 

Bet'enlab, 270. 

Bethlehem, 273. 

Bethoof (Buttauf', 989. 

Betrour (Benliour ou Birour), 238. 
BewAtlsh, 967 
Bewaildj al-Mélik, 258. 

BewwAn, 24, 241, 809. 369, 29â 
BezAnch, 230. 

Beaaukl, tribu turque, 382. 

BezwA, 20, 128, 

Biar, 250. 

Bidlla (Badlis), 256. 

Bllbala, 134, 323. 

Bima (la baase Kg.). 383. 

Bimek, tribu turque, 382. 

Bloha el-Aael, 322. 

BinkAt, 3QL 
Birah, 280, 294, 

Bir (puita) ‘Àrwet, 223. 

— Bahmel, 268. 

— SAtourah, 286. 

— Rnumah, 297. 

Blrr el-Adwat (Mauritanie), 136, 162. 

179. 386. 

Biroun, 113. 936. 

Biah, 296. 

Blskara, 336. 

Blskat, 301. 

Biwerd (Abiwerd), 312. 

Bodakbkat, 307. 

Boddfattan, 231. 

Bodhat, peuplade, 238. 

Boh’alrab, 321. 

Bokh&rah, 18, LL5, 160, 242, 309, 399, 
Boldet, 283. • 

BordjAn, 18, 192, 318. 

Borqa, 306. 


Digitized by Google 


422 


INDEX GÉOGRAPHIQUE. 


BorkAn (vulcan), l'Etna, 183. 

— (VoicaDo), île, 184. 

— ile de la mer Caap., 184. 

— de la mer Mérid., 207. 

Borloù, 318. 

Borzaiah, 279. 
llofra, 270. 

al-BusharAt lAlpujarrat), 346. 

Bosht, 313. 

Bost, Lia. 

Bollam, 308. 309. 

Bothniin, 279. 

Uouna iBone), 331. 

Bouçir (Abouçir), 325. 

— Kouridea, 328. 

Boulaq, 327. 

Boumm, v. Bamm. 

BourAn, LT, 246. 

Bourg du fromage, 186. 

BousbendJ, 31 2. 

Bouidj&n, 312. 

Bulgare, 18, 19. 130, 188, 379, 3&JL 
Byzantin, l'empire B., LS. 

Cadet (Cadix), 170. 173. 348. 

Cahirah (le Caire), 107, 134, deter. 322, 
395. 401. 

Calpe, 351. 

Cambaya, 151. 202. 204, 233. 

Cana'an, montagne et vallée, 286. 288. 
Cauthara, v. Qantharah. 

Carmoue, 349. 

Cartagène, 351. 

Cartadjeh (Cartage), 331. 

Caetellon de la Plata iQashleljoun), 35 1 . 
Catlhallah, 346. 

Castille (Qasteb), 140. 

Céaaréa, 273, 293, 318. 

Catania, 183. 

Caucase (Qabq), 31, 255. 305. 

Ceula (Sebtah), 83. 126. 142. 181. 332. 
Ceylao, 72, 76, 82, 89, 91J. 

Chine, 5,15,16,11,20.22.23,60, 

80, 82, 98, M3. 126, 12L [98. 206, 

dcscrpL 226, 244, 3M, 

Chypre (Qobros), 18, 59, 152, 183. 

descrpl. 186. 188. 263 
Coimbra (QalemrAneh), 354. 

Colline de l'aigle, 155. 


Conslantine (Qosanthyna el-Hawa), 142. 

335. 

Conslantlnople (Isthamboul), 18, 182 : 
golfe de C„ 187—91, 3J6, 319, 373, 
375. 377. 

Cordoue, 139. 140. 344, 353. 

C6te du poivre et du bambou, 123. 204 
Cnnfa (KoufAn), 17, 113. 252. 394. pe- 
tite K , 253, 337. 

Courdes, 239, 243. 268 sulv. 

Crête (Iqrlthoush), 186. 

Crête de coq, 219, 

Crimée, 18, 193. 

DAbiq, 144, 214 , 

Dàbil, 256. 

Dabou, 233. 

ÜAbousiah, 30(5. 

DAdkAn (OarekAn), 313, 

Oagouta, U, 12. 22, 198, 200, 39Û. 
Dagla, 216. 

Dahlak, 16, 202, 320, 

Dahma (Üahna), U, 12, 22, 199, 216, 
Daqahla, 323. 

Oaqouqa, 116. 258. 

Dalla (DalAya), 346, 353 
Dàloul, mont, en Afr., 335. 

Damanbour, 324. 

D'amAr ou D'ImAr, 300. 

Damas, 34, 40, 42, 104, 144, 155, descr. 

262 sulv., 223, 294, 345, 394, 400, 
Damaut, tribu de Nègres, 15, 389. 
D&megan, 250. 

DArniah, 212, 

DamiAt, ile, 15, 

Damiette, 107, 134, 323. 

DAra, 252, 

DArAb, 223 

Darabdjerd (Darabdjend), 240. 243. 400. 
Dura, 17, 2L §5, 138, 143, 339, 340. 
Üarak, 238. 

Darajlah, 266—67. 

DarelD, 149, 240. 

Daren ou Deren (Atlas), LL 21, 96, 138, 
143, 333—34, 338, îiO, 

Darkah, 142. 

Dâroum, 293. 

D'al elQaçreln, 278. 

— el-'Yrq, 223 
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ü'al cl-'ImAd, 262. 

Uàwer, 248. 

Dawraq al-Farea, 243. 

Daybol, 16, 120, 236. 

Dc'àmat, 15. 

DebwAa, 148. 

DehlatAn, LL 
DehfatlAn, 234. 

Débit, 1_L 246. 

Deilem (Ditem). 145, 313. 

Dllémltea, 355, 36L 
Deir Simeon, IÜL 

— el-'Aqoul, 253. 

— Abdouu, 259. 

— el-FAroua, 285. 

Delr (Rld). 317. 

Deqaa, 337. 

DelAs, 325. 

Dellbab, 132, 

Delleh, 145. 

DemAdem, 15, 20, 106, 109, 136. 138, 
139. 

DemAwend, 251, 254, 368. 

Demàmll, 327. 328. 

Demdrm, 201, 343, 388. t. DemAdem. 
Dendéra, 35, 325, 327, 328- 

Denhadjeb, 332. 

Dénia, 351. 

Derbend (BAb el-AbwAb) , 18, 21, 194, 
255, 305, 381. 

DerbeeAk, 280. 

DergAn, 310. 

Dcrkouah, 280. 

Dernounedj (Derounedjl, 315. 

Desek, 246. 

Déacrt UraëlUe, IL v. Tlh. 

DeatewA, 244. 

DétroitduSae (deGIbraitar), 173, 179, 189. 
Dhah lk, 306, 

Dhaften, 235, 

Dhal'A de ThAI, 161. 

DblnkAn, 226. 

DhoudhA, 154, 

DIAr Bekr, 18, 25L 260, 

— Modhar, 18, 252, 

— Rabrata, 158, 258, 

Dlba (Laquedires) ou DIAb, UibadjAt, 
215, 220. 

Didjlat, v. le Tigre. 


üihialan, 314. 

Dilbùk, 340. 

DilmA», 315. 

Dimaqrath, 327. 

Dimlouéb, 300. 

Dinawer (mAhi Koufa), 146, 248. 
DjAber, 342. 

Djabbol, 253, 

Djabboul en Pal., 281. 

Djader (Gadera), 133. 

Djadla, tribu ar., 358. 

Djadjé, I3L 342. 

Djadjerm, 314. 

Djafnab, tribu ar., 365. 374. 
DjagAniAn, 242. 

DjAna. Ile, 219. 

Djanban, 386. 

Djahket, mont, 226. 

Ujahram, 240. 

Djaidour, 267. 

DjAlitha, ile dea brebla, 185, 
Djamrat, 151. 

Djamouua, 336. 

Djaned, 298, 300. 

Djannabeh, 240 
DjAr, 202, 297. 

Djarmaq, 94, 132, 286. 288 . 
Djuahkoun, 116. 

DJaaker, -315. 

Djajr, 248. 

Djayan (Jaên), 346. 

Djaoua, lac de Dj., 106, 136. 

Djaw el-JemAmet, 306, 358. 
Djawab (Jawah), 208. 

DjawkhA, 117. 

DjawlAn, 267. 

Üjawwil', 118, 119. 

DjébAI, v. ITrAq el-'Adjem. 

Djebal (Gebalène) en Paleat., 292. 
DJéba - (Gtbea'), 288, 
Djebel-Dhcbàb, 222, 

— Bné Mahdl, 222. 

Djebelel, 285, 

Djebra, 20L 
DJebraln, 28L 
DjefAr (Djofàr), 222, 

DjelAhiqat, 124. 

DJelAliqat (la Cilicle), 182, 

— (Galice?), IB. 
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Djeljùneh, 347. 
lljellàbi (Gullab), 260. 

Djend, 307. 

Djeràm d’or, 733. 

Djeramiqah, 383. 

Djerabatt&n (Djorfattàn), 734. 

DjcnUh (Gerasa), 34, 270, 285. 
Ojcrûwab, 333. 

Djerbàb, 114. 

Djcrboh iGerbi), 330 
Ujcrdjerayeh, 117. 253. 

Ojered, 300 
Djermah, 342. 

Djézcl ou Djazl, 15, 388. 

Djczlrat (la Mésopotamie), 116. 119, 251 
-60. 

— • lbn 'Omar, 238. 

— al-Khadrà (Algeciras), 317. 
Djezin, 288. 

Djedda, 202. 293. 296. 

Djih'àu, lü, 294. 

Djih’oûn (Aïnou Derja), 114. 115. 137. 

242. 309. 310. 313. 

Djilliq el-Khadhra, 262. 

Djindàrea (Gindarus), 158. 279. 

Djlnin (Ginea), 290. 

Djirdjîr (Sufctula), 337. 

Djlsr Maobidj, 1 13. 279. 

Iljizeh, 32, 324. 

Djobb, le grand et le petit, 22, 139. 
Djobbeh- Ossail, 261. 

Djod'flm, 49, 329, 365. 

Djohavnah, tribu ar., 339. 

Djoh’fat, 339. 

Djomh’et, mont. Ràs el-gate, 202. 204. 

220. 223. 

Djonàbid, 313. 

Djondi-Sapor, 146, 243. 

Djondrouz, 237. 

Djord du Liban, 1 19. 

Ujordjàn, U, 85, 143, 3U, 366, 
Djordjania, 310. 

Djoresb, 296. 

DJorhom, tribu ar., 359. 

Djorw&s, 246. 

Ujouballa (Cebolla), 331. 

Djoubail, 291. 

Djoubba, 244. 

Oÿubleh, 3110. 


Djouddület, tribu berb., 338. 

Djoudjou, 229. 

Djoukhitu, 244. 

Djouein, 313. 

Djoulfàr lüjonllafar), 147, 302. 

Ojoumat, 158. 279. 

— 'Akkar, 263. 

— Baahariah, 283. 

Djoumaqa, 229. 

Djoun, 263. 

Djour (Firuuzabad), 240. 

| Djourd, 268. 

Djouzdjün (Souranl, 311. 

Djourz&n, 236. 
üjousia, 100. 

Djowali, 310. 

Djymy, 137. 342. 

Dodjeil (le petit Tigre), 39, 143, 146, 233. 
Dokkùleta, tribu Berb., 340. 

Dolouk, 279. 

Oonelsar, 259. 

Uongola, 13, 107. 389. 

Uowin (Dawîu), 237. 
boùkal (Toùkàt), 318. 

Boul-Kalà', 42. 

— Qiàm, 3ÛL 
— Ujembil, 30L 
— Houmma, 297. 

Doum&t el-Djcndel, 49, 297. 

Doumà, 156. 

Doulab, 244. 

Dounaq, 301. 

D'ouq, 233. 

Dourah, 120. 

Bous (Serdous), 134. 

— tribu ar., 363. 

Douser, 260. 

Douro (Ducroj, 141. 334. 

l’Ebrc. 140. 350. 332. 353. 
l’Egypte (Miçr), LL 20, 22, 23. 32 auly.. 
43, 93, 9L U3, 134, 150, 152, 198, 
32Û auiv., 393, 399. • 

EidedJ, 244. 

Elvira, ai-Blra, 345. 

Emesse (Himç), 36. 132. 155. 261. 213 

deaerpt., 28], 293, 294, 32L 31L 

4 ns. 

Endérubch, 311. 
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Ksqamouniah (b, 23. 

Esné, 35, 326, 327, 

Espagne, 5, 18, 19^ 25, 182, 343-54, 
399. 

Esthepona, 348. 

Etna, v. Borkàn. 

Etangs, ». Balhâih', 117, 242. 
l'Euphrate, L13 sol»., 134. 133. 242. 

260. 294. 295, 309. 

Europe, 22. 

Fût (Bairal, 166. 

Fah'l, 2IL 
Fahridj, 222. 

Fah'ç, 343. 

— al-Belloulh, 319. 

Fakanour (Baccanore), 145, 234. 

Faladj, 147, 222. 

Fâmia, 158, 219, 

Fâmni, 235. 

Fandaralna, 234. 

Fançour, 15, 127, 208. 

Faràb, U5, 3 QL 
Fàrân, 290, 324. 

Farabr, 309. 

Farkard, 311. 

Farse, ». Perse. 

Farsatb, 323. 

Faw, 325, 336, 

Fawàris, 279. 

Fawwàr, 154. 

Fajjoum, 134, *57, 324, 323. 
Fayjoumin, 142. 

Fedek, 292, 

Ferganah, U, 45, 93, 1 14. 308. 

Fes, 17. 21. 142. 332. 334. 

Fezian, 342. 388. 

Fidjeh, 145, 263, 

Firouzabâd (Djour), 240. 

Firouzkoub, 311. 

Fleuves du paradis, LQ5 suiv. 

Fom eç-Çllh, 143, 253. 

For’, 292, 

Forawet, 314. 

Forteresse des Curdes, 283. 

— des Bné-Hammad, 336. 

— de DaVel, 283. 

Foslhath (Miçr), 107. 321. 324. 
Fournen, 315. 


Fouwa, 324. 

Fouwah, Ile de la mer Casp., 194 
Fouah, 278. 

Foud, 229, 

Fourâb, 228. 
les Français, 399. 

Gabon, 229. 

Gabrâ, 306. 

Gadâmls, 15, 339. 

Gadlr, 336, 

Gbflq, 345, 

Galice (Djelaliqat), 16. 
le Gange, 48, 120—23, 233, 235, 

Gâflah, 15, 20, 55, 206, 225, 341 desc., 
388: fleuve de G., 106, 109, 136 s»., 
173. 

Gartà, 266. 

GassAn, 24, 365, 366, 374, 395. 

Gaur de la Paies!, 133, 134, 137, 155. 
271, 292, 

Gaur eMlamqa, 271. 

Gayarah (Ghiaroual, 137, 311. 

Gaydh, mer de G„ 203. 

Gaina, 17. 48. 102. 246. 311, 

Gazza ou Gazza H&sbim, 153. 292, 294, 
362. 

Gênes, 18, 162, 

Géorgiens, ». Kourdj. 

Ghilên (Djilàn, Kllànj, H, 315. 

Glbraléon (Djebel el-o'joun), 349. 

Glnou, 229. 

Girantalah (St Girons), 353. 

Golfe Perslque, 16, 89. 113. 117, 146. 

166, 174, 200, 204, descr. 223, 242. 
Golfe Arabique, 23, 96, 133, 166, 174, 
200, descr. 222, 326, 

Gomdâu, château, 3L 
Gomorrab, 1 56. 

Gosthara (Agosta), 183. 

Goundidjân, v. ‘Abdidjàn, 244. 

Goflr, 17, 20, 149. 

Gourlstàn, 311. 

les Gourlens, tribu, 379. 

Goùriah Mohammédlab, 236. 

Goulha de Damas, 241, 242, 254, 262, . 

267, 309. 

Gozz, 115, 379. 

la Grèce (Roum), 22, 94, 98, 113, 


Digitized by Google 


426 


INDEX GÉOGRAPHIQUE* 


les Grecs, 23, 24, 49* 356, 311 descr., 
376* 393, 399, 4M. 

Grenade, 140* 34fi. 

Guadix (WAdi-Ash), 99, 346. 
le Guadalkivir, 353. 

Guézoulab, tribu Derb., 340. 

Guédalah, 387. 

Guntha, 184. 

Guzarate, J7, 203, arabisé en DjczirAt 
226. descr. 230, 233, 

H'adat' du Liban, 100, 283. 

— el-h'amrA, 294. 

H'Adhirab (Auraba) en Jaen, 346, 
Hadhramaut, 15, 29. 96. 202, 301, 

descr. 301. 

H'adhr, 39, 
lladlah, TL 

H'adit'a, m. Lü, 25L 251. 
H'adjr-ShoglAn, 280. 

H'adjar, 16, 156, 166. ?02, 305, 308, 
H'adjoun, 359, 

HAfir, 15L 
HalfA, 221 

Halaq es-Sermédè, 23L 

— et-Tizin, 281 
H'albà, 283. 

H'alcp (Alepl, 18. 141. 274. 294, 408. 
Haly, 228. 

Ilamadèn. 17, 31, 39, 242. 

HamadAn, tribu, 24, 49, 365, 325, 
H'amdb, 306. 

Ilammeh-Behloul, 337, 

Hannawr, 234. 

H'aràmgàm, 115. 

H'Arim, 218. • 

Harounla, 280. 294. 

H'arrAn, 18, 46, 252. 
tlarrah, 258. 

Harré bnê Solelm, 297. 400. 

H'asanla, 258. 

Hàshlmla, 252. 
ll'auf orienL, 322—23 

— occident., 322 — 23. 

HaurAt, 224. 

H'aurèn, 270. 
ll'aurà, 324. 

HawA, 290. 

HAwya, 138. 201. 


Ilayathila ou Hyathlla (la Scythle), 17, 
114, 128. 

Hayly (lüll, 234, 

Hebàr. 233, 

H'ebAta, 306. 

HebrAç, 213, 

IlesA (Wadl-l-Ahsy), 222. 

H'edjàmi, tribu de Nègres, 15, 106, 438, 
388. 

H'elab, 301 
Helàblr, 228, 

HelAwerd, 3LL 
demain, 315. 

H’émat, 132, 28L 294, 394, 408, 409, 
HénA et McrA, 252, 

Henk, 31L 

Héraqléa dans les Indes, 234. 

— en Asle-Mlneure, 318. 
HerAdjou (llardjoû), 245. 

HerAt, IL, 248, 310, 311 
HercdJ (Alcala de IlennAresI, 350. 
Herkend, mer de IL, 203. 

HermAs, rivière, 144, 257, 258. 

H’erra, mont., 129. 

HesbAn (Hesbon), 147, 213. 

Ileskoura, 334, 340. 

HezAresp, 310 

H'Id'Arlens, tribu de Nègres, 382. 
H'IdjAz, 22, 242, 290, 295—98 deacr., 
299. 394. 328, 

Hidjer, 358, 

ll'lllah, petite Koufah, 113, 253. 

H'imjar, 49, 365, 367. 

Ilindmend (Hllmend), 1 19. 248. 
HindostAn, 245 sulv. 

Hirah, 17, 113. 

Il'içn oul-H'arb, 344. 

— 154, ». forteresse. 

Hit. 97. 113. 153. 
irilhtbln, 282. 

Hod'all, tribu ar, 42, 

H'olwàn, UL 250, 251j en Eg., 325, 
HondAd, 326. 

Ilongars (Hongrois), 258, 

H’ormeza, 229. 

Hormouz, 215. 239. 

H'oula, 132. 

Hounln, 288. 

Hour, 325, 
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U'ouroudh, 147, m 
H'ourrln, IIS. 

Howèreh, tribu berb , 329, 335, 340. 386 
Howairiq, 293. 

H'ouwtr (2, 298, 

Huelba (Walbeh), 348, 
lluesca (Washqa), 352. 

lfrenkiah (la France*. I». 23, 199.374.399. 
Ifrlqlah (prov. d'Afrique), 17, 23, 199. 
lgli, rivière, 142, 333. 

Ikhmim, 35. 325. 326. 

Iqlim et tofifüh', 269. 

— el-Alshlet, 289. 

Ilàq, 18, 3ÛL 

Ile d’intelligCDce, 134. 

— des palmiers, 1 87 

— du corbeau, LSI. 

— du couvent, 187. 

— de la mort, 187. • 

— de l'Antlchrist, 198, 199. 

— de Habesb, 154. 

— de la Baleine, 214. 

— brûlée, 213. 

— des borgnes, 220. 

— des bné K&f&n, 224. 

— des bné Marganna (Alger), 331. 

— de Fàrls, 224. 

— de Subh', 112 

— de Tibr (d'or), 138. 

— de Djâbourqà, 171. 

— du château luisant, 171. 213. 228. 

— verte (Algesiras), 182. 

— grande, 118. 

Iles des nuages et des tempêtes, 198, 183, 
Iles Fortunées et Eternelles, 9. 14, 15. 

170, lîl, 173, deser. 175—78. 

Iles ‘Alides, 14. 172. 228, 

Iles d’Hyacinthe, 14. 

Ilia (Ælla Capitolins), 26L 293. 
l'Inde (Hindi, 16, 22, 23, 73, 82, 96, 
98, 113, 129 198. 391. 393. 394. 

398: mer de l’I, 203, 211—16. 

Irem d'àt ul-'lmàd, 22. 

Irmlauus des hommes, 176. 

— des femmes, 176. 

Ir&n Sheher (Kborasàn), 369. 
lrèq el-'Arabi, 17, 22. 23. 24. 97. 116. 
deser. 231 -64. 295. 299. 393. 325. 


Irûq el-Adjem ou DjebAI, 248—51, 254, 
257, 369. 383. 

‘Irdh, fl. d l„ 396, 
lsferaln (Mihredjan), 313. 
lsfidjàb. 18, 30L 
Ishtîkhàn, 309. 

Ishbiliah, v. Séville, 
ls'ird, 269. 

Iskelkend, 311. 

Iskenderouneh, 280, 291. 

Iskbert, tribu turque, 19. 

Ispahén, 17, 20, 93. 94. 99. 119. 150. 

241, deser. 248, 252, 405. 

Içthakhr, 240. 

lslamboul, v. Constantinople. 

It'ba, tribu turque, 382. 

Itll (le Volga), deser. 130, 378, 381 
— ville d'1., 380. 

Ivlia (Jablsa). 352. 

JafTa, 293. 

Jàfet, ile (Laft), 224. 

Ja'four, 109. 

Jagrè, 280, 

Jàhoudla, 248 
Jaqa (Yaca), 353. 

Jarobo, 20. 202. 297. 

Japhet, descend, de J., 23, 356sv., 376 av. 
Javra, 16, 208, v. Djéwah. 

Jerlsnl, pays de Nègres, 341. 

Jérusalem (Qods), 43, 95, 101 ■ 153, 
deser. 212, 318 
Jonjah't, 307. 

Jounèn, v. Grecs. 

le Jourdain (Sharfat), deser. 132—34, 
147. 271—72, 289, 409. 

Jurah (l’Ougrie), tribu sauvage, 19. 

Çàb, 292. 

Qabes (Gabs), 141 ■ 339 dans la pro- 
vince d'Afrique; 325 en Eg. 

Qabq, v. Caucase. 

Qabliat, tribu de Nègres, 390. 

Kaboul, 17. 120. 246. 

KaboulistAn, 246. 

Kèbour, 246. 

Qabrl-Sapor, 116. 

Qabthal (Isla mayor en Esp.), 348. 
Qabthour (Isla minor — ), 348. 
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Qadas, lac de O- 13’. 134. 21L 
Qades Barnéa, 293 
Qildcaia, 103. 113. 251. 

Qad'hopm, ville du Soudan (?), 341, 
Qadmous, 284. 

KadrA, 147, 2 28, 

KalTa, 193. 

KaferbetA ou Kafertaia, 294. 

KaferthAb, 279. 408. 

Kafcrkanna, 289, 290. 
kafour, 207. 

QAfouniah <= Quçthlqoun, 20, 170. 
Kahf, 284 
Qah’mat, 147. 298. 

Qah'lhAn (Joqtban), 355, 381 sv., 364. 

QAi n , 313, 

QAIm el-Hermel (Shaqlfl, 36, 132. 281. 
Kalbar (r). 236. 

Qals el-h'amra, tribu ar., 49, 289. 
Kakhta, 280. 

KAkdem, Irlbu berb.. 338. 

Kalah, mer de 11, 203: Ile de K. t 208. 

229. 

Qalanaawah, 33L 

Qafat RlbAh' (Calatrava), 344, 351, 363. 

— er-Roum, 280. 294. 

— SemirAm, 34S. 

— Nadjmat, 280. 

— Dja'ber, 260. 

— H’amlç, 280. 

— Evjoub (Calataljud). 352. 

Kalb, tribu ar , 49. 

Kalbeh, 2ÜL 

Qaldjour, tr. de Nègres, 12, 106, 138, 388. 
Qalhàt, 202, 30L 
Qalglens, tribu turque, 379. 

QAIIqalA, H3, 131, 266. 

Qaloudja (Calosa), 360. 

Qalyoub, 322. 

QAmAnlah (Comans), 379. 

Kamakh, 294. 

Qambalou, Ile de Q., 218. 

QambalA, 238. 

KAmld, 268. 

QAmor, 1 1 fi. 

Qamoûla, 328. 

Qamroun (Assam), 16, 74, 198. 200. 
KAnAn, 238, 

Kanauéeos, 385, 386. 


KAnem (GAnem), 15, 138, 341, 342, 388. 
Qaudabil, 238. 

QandahAr, 17. 198. 231. 

KankAr, 235. , 

Kanok (Qanodje), ÜL 233. 246, 

Kanneh, 394. 

Qannaibour, 238 
KanounAt, 233. 

Qanlharal ei-iahrà, 40. 

— es-Seif (Alcantara), 40, 3iL 

— Mahmoud, 40, 351. 

QArA, 267, 283. 

! Qaraboklou, 382. 

Karamouh, 214. 
j Qaratia, 293. 

Qaran, 296. 301. 

QAren, mont., v. BArli. 

Qarlsh, 349. 

Karker, 280. 

Qarqtsiah, 259. 

Qarqar, tribu turque, 18. 

QArqarl (Gangra), 318. 

Qarshari (Karaisar), 318. 

Qarmlsin ou Qirmisin, 249. 

Qarthadje, v. Carth. 

Qartaleb, 233. 

Qarlhasa, 323. 

QartbiAnls (Iles Fortunées), 176. 

KAsAn, 307. 

QAsAn ou QAshAu, 17, 249. 

QAsAs, 336. 

i Kashgar, 18. 82. 130, 306, 389, 

I Qashmlr, 17, 120, HL 198, 19?, deser. 
246, 

Qashmtn (7), 382; lie de la mer Méri- 
dlou., 12. 

QAshrob, 347. 

Qaçir (le Syrie), 329 — 30. 

Qnçr (chèteAul de l'Oate, 326. 

— d'Ibn Hobeirah, U3, 143, 263, 

— NomAn, 113. 

— Jacob, 1 33. 

— d'Abd el-Kerlm ou du passage, HL 

332. 

— lbn TAniet, 214. 

— des brigands, 249. 

— es-Sbem' (du flambeau), 321. 

— JAneh (Castro Giovanni), 184. 

— el-Qadim, 337. 
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Qaste, T. Castille. 

Qaathemounla, 318. 

Qasthllia en Afr., 337, <00. 

KftslIiAIAn (Catalogne), 183. 

Qathi'l, 32L 

Qalhif en Oman, 224, 305. 

— en Eap., 317. 

Qalhia, 328. 

haiishfin-Shah, temple Sabéen, Ai, 
Kawr, 297. 

Ka«rrd, 235. 

Qaws-Bah'rein, 303. 

Qsydjatha (Quésada), 317. 

Qayrowau, 336—37. 

Kèseroun, 240. 

Qazwin (Qaahwin), 249. 283. 
kéboudan, 136. 

Keifa, îfiO, 

Kelmak, 18, 379. 

Kélabiens, 21. 131. 159. 193. 

KOlàr. 314. 

Qemankou, tribu turque, 382. 

Kén&nah, 49, 361. 

Konal-Bodhah, 238. 
kenawoul (ken&wour ou kenawer), 15, 
138, 342, 388. 

Kcndjeh (Gucndjehl, 256. 
kendoura, 1 T. 
kcndouiai, 213. 

kendjewiat, tribu de Nègres, 390. 
Kenkà, tribu de Nègres, 389. 

Ken*, tribu d’Arménleus, 378. 
kerakerla, tribu de Slaves, 311, 

Qerftn, 267. 

Kerbela, 233. 
keredj, 249, 

kerak ou Kerkl Noé. 100. 132. 267, 
291. 292, 294, 292. 
kerak Moab, 291. 

Keruiouh, Ile de la mer mérid., IG. 
Kermlntah, 309. 
kéroukh, 312, 

Kéroura, 233. 235. 236. 

Kerwè, 228, 

Kerwèn, 307, 
kesrowèn, 132. 268. 

Kesh, 242, 309, 314, 
kel&meh, tribu berb., 331, 387. 
Kelflnah, 97, 135. . 


ketoumab, 337. 

Khftbor, rivière, 116. 144. 258. 259. 
khàboushèn on khouslièn, 313, 
Khadhrk, 333 
khèfouny, 201. 

KhMour, 218, 

Khaladj, 118. 

Khalasa (Elusal, 293. 

Khaldéens ou khasdéens, 48, 386. 
Khailça, 183, 
kbalouç (Lyssa), 293. 

Khalbâ, 228, 

Klialltal, 228, 

Khalfèr. 228. 

Khalfour, 15. 127. 203. 228. 

Khnlil (Hébron), 272, 293, 

KhalmtilJ, 389. 

Khûm , ses descendants , 23, 336, 384 
suiv. 

Khamdftn, 15, 20, 109, 161.. 169, 200. 
226—29; (1. de kh., 124, 125— 28, 
197, 203. 
khamlrou, 229. 

KhAn, 221, 

Khandaq (Candie), 186. 

Khanlou, 15, 127. 

Khanlqou, 203, 229. 

Khânou, 22L 

Kharkerd ou Khardjcrd, 31 2. 

Kharak, 90, 224, 
kharqèn, 302. 
kharqaneh, 307. 

Kharta-Birt, 257, 318. 

Kbarlokh, 307, 319, 

Kharsouf, 337. ' 

kharyath ou kharayth (les Bysantins), 

182, 374. 375. 

Khassé, 138, 291. 

Khash iKliowèsh), 248. 

Khatai (Chine sept.), 24, 130, 229, 245, 
382. 

Khatth, 395, 
khawian, 147, 299. 

Khaws ou khawst, 314. 

Khaybar, 77, 297. 

Khaywan, 300. 

khayiéran, pays de Kh. (bambou), 123. 

226. 

Kbnylli ou Khaytbath, 133. 137. 288. 
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Khazradj, tribu ar, 24, 366. 

Khewabi, 2M. 

Khldhrimet. 3WL 
Khllath, <50. 151. 280, 

Khirbel el-Molouk, 326. 

KhlrblU, 323. 

Khiwah, 310= 

Khodjend = Isûdj&b, 17, 242, SOL 
. Khodalser, 308. 
kholkhiens, 379. 

Kholm, 311. 

Khorasan, 20, 23, 78, 84, 93, 94, 98, 
114. 306. 810-15, 383, 394, 339, 
Khoaroudjird, 313. 

Khottrl (Khottolàn), 114. 311. 363. 
Kholen, 307. 

Khoudjèn, 313. 

Khoudjoustün. 311. 

Khoumid, tribu de Nègres, 15, 389. 
Khounèfirat, 274. 

Khournoul, 233. 

Khouzlstàn, 17, 146, 153, 202, 224, 
242. 243—44, 25L 
Khowai (Khal), 256. 

Khowaqcnd, 307. 

Khowarezm, 18, 310 — 11, 380: lac de 
Kb. = lac d'Aral, U4, 157, 166. 133, 
Khowàr, 250. 

Khowèsh, 246. 

Khozk'a, tribu ar, 24, 359, 365. 395. 
Khozar ou Khazar, 22, 23, 3lj mer 
de Kh. = mer Caspienne, 194, 378, 
379. 

Qlflh, 325, 328, 

Ktlab, 139. 

Kllyatah (Qulloal, 139. 

Ktman du Caire, 322. 

Klndah, 296: tribu ar, 365, 366. 

Qln, 235, 

Qlna, 325, 327. 

Kinklwer, 249. 

Qlnnesrln, 144, 26L 274, 293, 346. 
Qipdjaq, peuplade turque, 130, 158, 
182, 256, 381 euiv. 

Kir, 23Q, 

Qirab, 235. 

Klrkent (Agrlgent), 184. 

Klrglz, peuplade turque, 18, 20, 115, 
130. 159. 170. 245. 313, 


Kirroèn, 17, IM, 1J9, 146, 202, descr. 
238. 

Qirlm lia Crimée), 18, 193. 

Qia (Kks). m, 224. 

Klsoum, 279. 

Kitouk, 294. 

Kiz, 238, 

KlzkaDèn, 237. 

Qoaikyfln. 295. 

Qoba, 307. 

Qobad'ièn, 310. 

Qods, y. Jérusalem. 

Kofp, chaîne de mont, 239. 

Qofçah, 337. 

Qorth, 385. 

Kogha, II. 15. 138. 173. 342. 

Qolzoum, 17, 202, 292, 324, 326; mer 
de Q„ 201, 222, 

Qomor, Ile de Q, 11. 12. 15. 22. 161. 

197, 198, 199, 200, 210, 216—18. 
Qom&r, 15, 204, 20L 208, 

Kondor, 313. 

Qonia (Iconlum), 318. 

Koptes, 23. 32. 33. 35. 49. 134. 356. 

385. 393. 403 sulv. 

Qoreln (Montforl), 287. 

Qorelsh, tribu ar, 361 suiv. 

Korkùnedj, 310. 

Qormeza, 229. 

Qorqoub, 244. 

Qorzoum, mer de Q, 194, 379. 

Qoçalr, 202, 271, 28Ü. 

Qoçyan, 229. 

Koshmalhen, 312. 

Qoçç, 230, 

Koçdar ou Kozdèr, 237. 

Kothour, 90. 

Qothayfah, 267. 

Qothroubla, lie de Q, 219. 

Kouashyr (Bardasyr), 239, 

Koudjcslan, 315. 

Koubra (7), 235. 

Koufen, 312. 

Qouhlslèn, 313. 

Koukou (v. Kogba), tribu de Nègres, 12, 
15. 106. 137. 339. 341. 388. 

Koulèd en Kanem, 342, 

Koulah, 228. 

Koulùni, 234. 
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Qoumarlah, 216. 

Koumeidan ou Koumendan, 249. 
Qoumlsh, 250 
Qoumra, U, 249. 

Qour (T), 152, 

Kouri ou Kourè, lac de JL. 16, 106. 

137. 138, 341 
Qourft 'Orainel, 297. 

Kourdèr, 310. 
al-Kourè, 283, 

Kouràn, 312. 

Kourdj (la Géorgie), 18. 21. 194. 378. 

379. 

Kourr et Raas, rivières, 131, 266 
Qouç, 16. 35. 325, 327. 

Qouçera (Corcyra), 18, 186. 

Koush, 386. 

Koushà, 389. 

Kout'aja, 28, 367. 

Kout'èriens, 386. 

Knutàrek, 240. 

Koutoum, 316. 

Qour en Afr., 333. 

Kouwàr, tribu de Nègres, 158, 342, 388. 
Qowciq (Koêk), J44, 214. 

Lè* ah, 300. 

LabelAn, 297. 

Lac du confluent ou L de Koora, 16, 106. 

— de nalron en Eg., 160. 

— motah'arrlq, 168. 

— de diables, 159. 

— de Msnès, 160 . 

— luisant, 169. 

— d'Aral , H4, Mâ, descr. 157, 166. 

195 . 

Lèhldjan, _515, 

Lahore, 235 

Lakhm, 24, 49, 329, 365, 325. 

Lamlha, 143, 338, 340, 387. 

Lamlouna, 338. 

Lankawous (les Nicobars), 207. 
Laodicée, U4, [82, 284, 286, 305. 
Larewl, mer de L., 203, 229. 

Lèr, 230. 

Larendah, 318. 

Larlda, 352. 

Lasqah, 187. 

Lawekend, 311. 


L&wezi, 208. 

Leblah (Niebla), 348. 

Leblâbeh, mer de L„ 165, 170, 173, 
Leboueh. 132, 268, 28L 
Ledjàt, 267, 

Leddjoun (Megiddo), 290. 

— près de Telrné, 292. 

Leks (Lesguls), 266. 

Lemlem ou Lemlemeh, U, 138, 342. 

388. 

Lendjebalous, 16. 

Lewâtheh, tribu berb., 329, 386. 

Liban (Lubnitn), 20, 100, 1_32, 182, 
268, 283—84, 305. 

Lisante, v. Alicante. 

Lisbonne (Oshbouna), 140, 352, 354. 
Lokèm, mont., 184. 293, 303. 
Loqmeranch, LL 12, 22, 199, 204, 212, 
216 

Lorca, 330. 

Loubnèn, 267. 

Loultil, lie de L., 317, 

Loukk, 345. 

Loushah (Loja), 346. 

Lotir (Loui), peuplade, 244. 

Lucena, v. Alish&nah. 

Lydda, 272. 

Lytha ou Lavlha, rivière (Lythany), 132, 
287 

ISa'alia, 287. 

Ma'èn (Néon), 291. 

Ma'arret en-No'màn, 278, 408. 

— es-Sermln, 278. 

Ma'bar (le Coromandel), 16, 20, 123. 
225. 226. 235: golfe de M. = golfe 
de Bengale, 200, 203. 

Na'den, 260 . 

al-MadAIn ou AlmadAin, 39, 113, 117, 

252. 

MadAr, 117. 

Madh’idj, tribu ar., 365 sulv. 

Madrash, 347. 

Hadourah, 293. 

Madyan, 202. 292. 297, 

MadjArs (Hongrois), 131. 

Madjdal, 259. 

Madjnoun (ZAb le gr.), 116. 

Madrid (Madjrllh), 350. 
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Magadoxo, 215. 

MagAm, 249. 

Mùghet (Magucda), 250 
Maghilah. 325. 

Magousa (Kamagusla), 152. 186. 
Magrawah, 388. 

Magreb (les pays occldcnlaml. 23. 82. 333. 
MagzA, 342. 

MagzAIAn, 36, 282. 

Mali'allab, 323. 

Mab'boubeh, 292. 

Mahiliah en Air, 330, 

Maharadja (MlhradJ). 16, 125, 126, 200, 
203 . 206. 229. 230. 

Mahdjem, L4L 202, 296, 298. 
Maherzinh, 119. 

MAhlr (Màhln), 241. 

Mahin en Paies!., 267. 

mu, 222. 

Mahrah , 16, 174, 202, 204, 220, 223, 
299. 301. 

Maialareqin, 18, 1 16, 260. 

Malnlqet, 284. 

Majorque et Mlnorque, 18, 182. 1 85. 
Ma'qal, canal du Tigre, IIS. 

MaqAm el-Khalil, 40. 

Maqdashou, 22, 106, 154, 200, 20L 322. 

— le rouge, 138. 201. 
Makhcrtali, 335. 

MAkistn, 252. 

Maqç, près du Caire, 322. 

MalAn (Malin), 312. 

Malaga, 352. 

Malathla, MJ, IM, 261, 223. 
MalAy-Qomor, 210. 218. 216. 

MalkAn, 222. 

Malte, 18, 185. 

Malwa, 236. 

ManbidJ (Manblh), 18. 44. 261, 212. 
Mandjerourseh (Mangalore), 230, 234. 
Manfoùh'ah, 306. 

Manlbar (Malabar), 202, 201, 224, 23L 
MAnithos, mer de AI = mer d'Aiof, 
181. 188. 318. 

Mankalah, 235. 

Mankel', 311. 

Mankherour- (ou Madjrour-) Khansh (le 
Bhramapoutre), 123 — 24. 
Mankour-Oglon, tribu turque, 382. 


Manfoura, sur le Tigre, 253: M.. capi- 
tale du Khowaroim, 310 
Manpourlah (TAmiranl ou Mangourah. 

capitale du Slnd, 16, 120, 236. 
Manjouriah, partie de QayrowAn, 337. 
Maraqya, 283. 

Mar'ash, 280. 294. 

MArAs en Afr, 337. 

Mardj, 142: M. el-ah’mar, 274. 

— 4 el-‘oyoun, 272, 288. 

— ez-Zabdani, 144. 145. 

— Djohainah, 258. 

— el-garq, 282. 

— du goutha de Damas, 267. 
MAreb, 300, 322. 

MarginAn, 307. 

MAridin en DiAr Bekr, 260. 

MarilAn, 332. 

MAris de la hante Eg., 385. 

Marqab (castrum Merghatum), 144. 152, 

284. 

Maroc, 17, 21, 334, 340; fl. de AL, 142. 
Marris, 202. 

Marr Zhah'rAn, 296. 

Alarza Kharaz (Alger), 83, 331. 

Marslicna en Esp., 349. 

MasabadAn, 219. 

MasakAn, 238. 

Mash en Perse, 369. 

MashAn, 118. 

Mashgera, chaîne du Liban, 1 32. 
Mashour. 345. 

Ma'shouqa, 134. 

Masqalh, 302. 

Maçil, 324. 

Masilah, 143, 332. 

MasroqAn, 146. 244. 

Massa, 21. 

Masiniah, 332. 

Mafthlqah (Cbios), 182, 188, 312, 
MAtAn, pays de Nègres, 342. * 

MathAreh, H8, 212. 

Malhgarah, 331. 

Mat h k li , 144, 211, 

Malhrika, 2JL 
Matouéb, 300. 

Mauritanie (*. Blrr el-Adwel), 136. 138 
Maworal-riahr (la Transoianie), 182, 242, 

382. 
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Mazcmma, 18. 181. 332. 

Ma’alhet, 222. 

Mftzigeh, 34U. 

Mazcnderitn, 17, 314. 

Mazoûnah. 336 
Mazzara, 184. 

la Mecque, 16, Ü, 290, 296, 369, 3C1, 
Mcdjâmi, 133. 

Medjil, 298 

Medjilneh des meules, 336. 

Medlnah. 16, 295, 296, 332. 

— de l’Oase, 326. 

— Ibn Salem (Grazalemaj, 318. 

— ■ Salem (Medinaceli), 333. 

— el-H'âdhlrâ, 348. 

Meiroun, 161. 

Mclùzkird ou Meliizgird, 267. 

Melila. 336. 

Mellln (Mail), tribu de Nègres, 383. 
Mcnûdir. 244. 

Meubh', 3Ü2. 

Menai, 36i 

Mend iMeyd), 222, 204, 214, rfeser. 237, 
391. 

Mendjereh, 296. 

Menf iMemphl»', 320, 321, 

Menhk, 131. 

Menh'àtery, 237. 

Menoùn, 326. 

MenshA, 135. 

Mer orientale ou m. de la Chine 
ou m. de Poix, 20, 73, 87, I2L 
129, 169, 163. 169—72, 1_M, 384, 
Mer méridionale ou m. Pacifique 
ou m. Ténébreuse, 9, 12, 14, 106, 
181, 197 — 211; ses divlsiuns: 

Mer d’Herkend, m. de Gaidh, m. de Çenf 
ou m. de la Chine, 204 — II. 

Mer de Çendjl, 203. 

— Kalah, 203, 

— Çlndspoulàl, 203. 

— Hlnd, 86, 122, 143, 174, 203, 
211—16. 

Mer de LArewl, 203. 

— Zàbedj, 203. 

— Ma'bar ou do Ceylon, 203. 

— Serendîb ou de RiMioûn, 204. 

— Qomor, 204. 

— Cambaya, 204. 


1 Mer de Manibar, 204 

— Sind ou de Mend, 204. 

— Persique, 204. 242. 

— l'Yémen, 204, 220—22. 

— Zendj ou de Bcrbcra, 139. 201. 

204. 218—20. * 

Mer de Moïse ou ni. Rouge ou m. de 
Qolzoum, 16, 86, 281. descr. 222, 
295. 320. 

Mer occidentale ou m. verte (l'At- 
lantique’, ?, 14, 15, 16, IL 106, 138, 
11.3, 170 descr. 172—78. 

Mer de LeblAbeh ou de Cades, 165, 170, 
173. 

Mer d'Angleterre, 173, 348. 

— Méditerranée, 18, 20, 81, 96, 106. 
132, 140, 144, 173, 175, 181—91, 
193 . 341 snlv. 

Mer Noire, m. de Trébizondc ou m. des 
Russes (Nllhos), 2L 166, m, 182, 
188, descr. 191 — 94 , 319, 373, 318. 
Mer d'AzolT, v. Manilhos 
— Septentrionale ou m. des Té- 
nèbres ou m. noire, 165, 172, 173, 181. 
Mer des Slaves, des Warengs, des Ké- 
labjens, 21, 103, 173. 182, 133. 

Mer Glaciale, 1 38. 

— Caspienne (m de Qorzoum), 18, 21. 
31. 130. 131. 146. 153, 167. 166, 
175, 193, descr. 194—95, 266, 314. 
378, 

Mer d'Aral, v. lac d'A. 

— Morte ou m. de Loth on de Zogar, 
92, 96, 133—34, descr. 165, 166, 

m. 

| Méràga; 149, 264. 

Merkqla (la Marmarique), 386. 

I Merd ou Mlrd, 210. 

Merddn, rivière, 132. 

Mércnd, 254. 

Merida, 40, 351. 

Meroudjird (Ueroudjird), 249. 

Merw, IL 69, 36L 3LL 
Mervrt-I-Roûd. 73. 145. 312. 

| — Shahldjàn, 145. 310. 312. 

Mesdjed el-Khidhr (chapelle de Kh.), 1 19. 

! Mésopotamie, H, 394. v. Djéxîrah. 

Messouleh, tribu berb., 338. 

1 Messine, 183. 
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Merateh, 329, 386 

MihrSn (Sind), 16, 202, 236, 237; l'In- 
du», 109, 120, 148. 

Mihredjàn, 313: M. Qadaq, 249 
Miknitset ei-Zeltoun, 334. 

Miknat, 337. 

Mikràn, 17. 202. 236. 23S. 

Mlqràl, 306. 

Milyana, 33fi. 

Mina, 363. 

Minrkân, 307. 

Mirbath, 301. 

Miçr (Fosthath), 322: = Todmir en Esp., 

330; ï, IXg, 

Miç.jàf, 284, 4M. 

Mifiçah, 204, 

Minah, 26L 

Modarck (Modawwar), 46. 

Modawwar, temple sab., 239. 
al-Modowar en Esp., 344. 

Modhar, tribu ar., 361 
Mohaddat'a, 142 

Mohammédlah = Masilah en Air., 143, 

336 

Mohainmédiah = Rel de l'Iraq el-'Adjem, 

16, 250. 

Mohammédlah == lladaf el-Hamra en 

Syrie, 224, . 

Moqaththam, 20, 324. 326. 

Moqorra, 389. 

Molaththamoun, paya des M., 16, 21, 338. 
Monftflral, 327. 

Montemayor, 350. 

Monlesbonn, 332. 

Mont, d’oiseaux en Kg.. 25, 

— Oqlis (llclès), 343. 

— Beritnls (Sierra Morena), 349. 

— * d'Abla, 333. 

— Besharet wal-Fath' (Sierra en Esp.), 

21. 140. 354, 

— el-abwàb (les Portes) = les Py- 

rénées, 343. 372. 

— SlierAt en Syrie, 20. 

— d'Amilab du Liban, 20. 

— nl-Aqrà, 21. 101. 144. 182, 

— de Lokam, 2L 

— de Canaan, 286. 

— des Bnê Hiiai, 270, 212. 

— - Auf, 212. 


| Mont, des Bnd Qa'q3a, 274. 

| — — Nosaïriens, 274, 286. 

— de DJoudl, v. AraraL 

— - Dàren (Atlas), T. Oàren. 

— - Rah'màn en Afr., 22L 

— - Mousa — 126. 

— - Salsalct (Caucase), 116, 260. 

— - Qàren (Bàris, Barsen), 239, 315. 

— - Curdes, 146, 368. 

— - Poivre, U, 

— d'Afanieh, U, 

— de la Lune, 9, 15, descr. 20, 22, 

— d'ammoniac ou Akhw&r es-Çiu 

en Chine, 93, 169, 171, 228. 

— de camphre en Chine, 203. 
Monyat Ibn Khaçlb, 323. 

Morablthoun, pays des M., 338. 

Morad, tribu ar., 49, 329. 

Moreila, 331. 

Moshailash, 296. 

Moshallal en Yémen, 366. 

Mosta'riba, 255 suiv. 

Moslambih ou MostanidJ, 237. 

Moçul, 18. 31. 39. 97. 116. 249. 251, 
Motah'arrlq. lac. M, 138. 239. 
Motewakkéilah, 236. 

Moudjal (Moudjallkb), 141, 

Mougan, 17, 194, 255. 

Moula, 350. 

Moultèn, 16. 17. <8. 120, 236. 

Mourad, 344. 

Moush, 256. 

Moutah (Moteh), 292. 

Murcie et IL de M. (*= le Segura), 140, 
330. 353, 

Murviedra (Marbathr), 351. 

Nal héens, 385 suiv., 393. 

Nabk, 261. 

Nablous (Slchcm), 210. 

Nadjem, 279. 

Malfls (Nafîs), 334. 

Naltha (petite Coufah), 337. 

Mahr (rivière) Ibrahim en Palest , 132. 

— el-abtar, 444, 285. 

— el-abyadh en Pal., 144: en Esp. 

= la Segura, 333. 

— el-Sefyd-Roud en Perse, 145, 

— el-Wabi, 139, 
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Nahr el-Zarqà (Jabboki en Pal., LU 

— ■ el-azwad (r. noire) en Pal., 280. 

— (l'Iaà, branche de l'Euphrate, U3, 

116. 253. 


el-Nahrawàn, U7, 143, 253, 
(canal) Deir, 118. 

Maihàn, 118. 

Oboliab, 118. 

DJezirah, 112. ^ 

Touater, 1 19. 
d'Ah'wài, 1 19. 

Çaça'at, 1 19. 

Djawwif, 119. 

Çarçar, 143, 
du Nil, 143 
el-Méllk, 144, 253./ 


canaux 

du 

Tigre. 


- Jézid, 263. 

— T'oura, 263 
— Balniàa, 263, 

— Qannawàt, 263, 

— Almlzzeb, 261, 

Nalm, 286. 

Nakbouli, 216. 

Naqlin, 322. 

NakAr, 332. 

Naqahewàn (Nashewa), 256 
Nakhsheb (NeaeO, 242. 309. 

Naçibin (Nlalbe), M3, 238. 

Nathaus, 337. 

Nàtll, 311. 

Naufoul, 233. 

Nawaaà, 323. 

Nawa, 262. 

Nazareth (Sa'lr), 290, 313, 

Naiwê, 302. 

Nebouk, 283. 

Nebroud, 323, 

Nedjd, 20, 147, 242, 296, 298, 29b >338. 
Nedjrân, 16, 296. 

Nefouaah, 339, 386. 

Nefiàweh, 337. 388, 

Nègre», 6, U, 22, 23, 138; le Soudan, 
338—43, 356, 385, 387. 

Neb&wer (Anhalwarah), 236, 

Nehâwend, 248. 

Neaâweb (Teaàweh), ville de Nègre», 312, 
Nlcée, 312, 371. 

Nlqdeh (Nekideh), 281, 318, 

Nlksàr (Néo-Céaaréa), 318. 


canaux 

du 

Goutha 
de Damas. 


le Nil, 15, 22, 34, 88, descr. 105—13, 
120, 134, 138, 141, 220, 323 «ulv., 
338. 342. 350. 389. 

Nil, canal du Tigre, 143. 

Nimasoun (Limaaol), 186 . 

Nlneweh, 257. 

\ Nisabour (Najsabour), 17, 310, 313 
Ntakn, 306. « 

Niah&nek, 240 
Nlahàwer, 311. 

Nianàa, paya de N., 160, 303 
Nlthoa, v. mer Noire. 

Nixkr, tribu ar., 361. 

Nobà, 16. 

Nokheil, 228. 

Nohà, 142. 

Nomà (7), 323. 

N'omanya, 117, 253. 

Norah, peuplade du Nord, UL 
Nothoa (Noto), 184. 

Noub (Noun*), 147, 298. 

Noubekhakat, 3ÛL 
Noubendjkal, 301. 

Nouqkn, 313, 

Nou’m, 296 

Noul, mont., 142, 335. 

— Lamtha, 143, 338. 

Nubie, 15, 106. 126. 129. 206. 

Nubien», 389, 396—98. 

Oasis (YVah&t), 16, 94, deacr. 326, 
Obollah, 118. 119. 241. 242. 30ü. 
Odfou, 35, 326, 321. 

‘Od'eib, 251, 225. 

Oh'oud, 221, • 

'Oqàb, 35L 
'Okàzh, 226. 

'Okbérah, 253. 

Okh'ol, 291, 

Oqlea (Uclès), 139; 345. 

Okshoûnbah et fl, d'O., 141, 352, 
•oïlalqet, 281, 

'Omàn, 16, 90, 96, 224, 242, 301-5, 
358. 362. 394. 

Orèto, 312. 

Orlhuela (Ouralia), 350, 352. 

Oçfoûn, 321, 

Osbboûnah (Lisbonne) et fl. d'O., 140, 

352. 354. 
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Oshlouniah (TJ, 350. 

OshkoAnah ou Oshkounlab (Ossonoba), 
140. 352. 

Osbmoun, 385. 

Oshmounein, 325. 

Osyoulh ou Asyouth (Soyouth), 325. 
Ouansheriah, mont, en Air., 340. 
Ouartan (Thouran?), 13JL 
Oudjein, LfL 
Ouh'aghmin, 310. 

Ouk&n (Oukar), 1 37. 

Oula (Olivaj, 3 50, 

Outil, pays des .Nègres, 341. 
rOurden, 261, v. Jourdain. 

Ourdh, .273. 

Ourmiah, 256. 

Oush, 307. 

Oushroushcnt (Osroushàneh), 18, 307. 
Ouçthiqoûn ou OuçlhlloAn, 0. 15. 20. 

22, 172, 197, 198, 499, 221. 
Oustawa, 313. 

Outil, pays des Nègres, 201, 380, 
Ouzkend, LLL 

Palerme, 183. 

Palestine, 17, 20, 261-94. 

Panéas, 132. 

Peloponèse, 183. 

Peniscola, 331. 

la Perse, 17, 20, 23, 149, 202, 240—44, 
383. 393. 

Perses, 22, 23,48, 242, 356,369—71. 376. 
Petshenegs (Badjnakiah), 19, 379. 
Phatnl (Fàmnl ou Fètni = Patna?), 235. 
Plsèn (Pisa), 182. • 

Portes de la Chine, 15, 20, 125. 203. 
230. 245. 246, 

Ports de la Chine (Akhwèr), 108. 

Porte de 1er = Dcrbend, 230. 

Portes (les Pyrénées), 343. 372. 

Porleqàl (Oporto), 141, 334. 

Puits de Baume = Matharia en Eg^, 
97, 155, 323, 

Ra ban, 279. 

Rabàh', 11. de fi. (le Guadalariarl, 139: 
chèteau (Qjfal K.) Calatrava, 140. 
Habadh al-Djoubounui (bourg du fro- 
mage), 186. 


! Rabfa, tribu ar., 361, 385. 403. 

I Kabldb, 202. 

Radhwa, mont., 20. 

1 Radma, 302. 
j RüQqa, 259. 

Raguse, 104. 

| Rah'abah sur l'Euphr., 113. 273. 

Ràh'at, 147, 289. 

| Rahbout (Zahboutf), 146. 

I RèhoAu, 22, 72, 73, 200, 204, 216. 
Raqqèdeh, 337. 

Raqqa. 113. 114. 258. 

Rakleh, 230, 

Raks (Arcos), 348. 
i Ra'lou, 228. 

Rèmouz ou Ràm-Hormouz, 153. 243. 
Rèm-FIrouz, 250. 

Rèmnl, 205. 

Ramtha (Rametta), 184. 

RànedJ, v. ZèbedJ. 

Rùs, 132, 28L 
— el-’AIn, 258. 

Rass ll'Araxe), 131. 

Rashek, 238. 

Ràsten, 281. 

Ràwend, 249. 

Rawendàn, 280. 

Ray, 17. 250, 310. 

Rèyeb, 324. 

Rayiàn, mont., 20. 147. 270, 282. 
Redèliz, 311. 

Refà'ah, 159, 118, 

Remm (horde de Curdes), 243. 

Resht, 315. 

Rhèdes, 18, 183, 105, 

Rlbèii', 12L 
Ribâth el-Fath’, 332, 

— Tâxch, 335. 

Rid (Delr), 311. 

Rif, v. Bathn er-Rif. 

Rih'à, 21L 

Rijah ou Raija ou Esp., 350. 

Rishîr, 146, 239. 

Rishwerdjl, 403. , 

Rizeh, 312. 

Rodjalla, 203. 

Rohè.fOrla ou Edesse), 18, 260. 
Hohèth, 291, 

Rokhùdj tl'Arachosie), 119, 248. 
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Ronds, prés Cordoue, 31. S. 

Roçafat, 253, 279, 284, 

Rosette (Rashld), 107, 320, 324. 

Roud = Djih'oun, 114. 

Roud'&n, 239. 

RoudbAr, 114. 

Roud-Deràwer, 249. 

Rous, 232, 

Rouyàn, 314. 

Roum (l'Asle-Mineure), 18. 23. 131. 182. 

262, 305, 374, 325» 

Roumlah al-Koubra (Rome). 18, 198, 318 
— 17, 322. 

Romains (les Dis jaunes), 24, 371. 372, 
Rousia (AsoOj, 377. 

Russes. 19. 24. 131. 255, 377, 378. 329. 

CA. 323. 385. 

Sà'ah, 233, 

Sabà, 16, 24, 385. 

Saba' (Beer Saba), 293. 

Ça'bah, 156. 

Sabakhat, 1 18. 

SAbâth, 307. 

Sabour et 'Abour =*» Sine extér., 243, 
Çablr, mont., 299. 

Çabreh, 337. 

Ça’dah, 156, 300. 

Sâdjour, 144. 279. 280. 

Sàdoûkt, 30L 
Çafà, 339. 

Çafad, 133, 151, 266. 269. 286. 294. 

Salèreh, tribu de Nègres, 388. 

Saftrah, 145. 

SAflah, 292. 

Safrà en Hldjèi, 73. 

SAghoun, 18. 

ÇagbèniAn, 310. 

Saharab, 18. 

Sah'art, 388. 

SAhl, 233. 

SahlIAn, 194. 

Çahjoun, 144, 284. 286, 

Sahm, tribu ar., 340. 

Sab'outa', 228. 

Çah'rA, 282, 

Sah'roud, 315. 

Sa'ld (le haut S.), 16. 17. 93. 94. 108. 
123, 324. 


Çaldà (Sidon). 45. 273. 290. 29L 
Çaimarah, 249. 

Sà'ir iNasareth), 290, 323, 

Sakhà, 323. 

Sakbis, 233. 

Saqain, 131, 193. 

Sala', 292 
Salamanque, 349. 

Salamlah, 155, 274. 281. 408 
Salbèniah (Salobrefia), 348. 

Salem, près de Jérusalem, 272. 

Salfàr, 228, 

SalmabadAn, 202. 

Salonlk, 318. 

Sillons ou ShAloush, 315. 

Salsalali en Di&r Modhar, 260. 

— chaîne du Caucase, 1 16. 

Salth (Philadelphia), 272. 292 
Sait en Ferganab, 302. 

Samakanda, pays des Nègres, 137, 341, 
SàmAn, 312 

Samàra (SamgarA), 15, 55. 137, 341, 
342 

Sàmira (Samaria), 270. 

Samarqautl, 18, 160. 308. 367. 399. 
Samqathar, 228. 

Çamqoù, 228. 

SamnèD, 250. 

Samoaate (Shlmshate), 113, 257. 294. 
SamsoAn, 192. 

Samth&r, 228. 

Çana'àb, 15. 3). 78. 80. 298. 299, 300. 
359. 

Çanariah, peuplade armén., 378. • 
Çantha, 228. 

Çàn, 323, 

Çanghaneh, pays des Nègres, 341. 
Çanhadjeh ou Çlnhadjeh, 340. 346, 351. 
Santa Maria (Albarracln), 141, 351, 352. 
— Blsà (Sanlblse), 347 
— Eulalia (Shantalla), 350. 

Sandjili (St. Gilles), 353, 

Santarem, 352. 

Sanyr (Hermon), mont, 20, 267. 272. 
Sapor, province de Perse, 240. 241. 
ÇarAt, 252 

Çarafand (Sarepta), 291. 

Saragosse, 353. 

Sarakbs, 312. 
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Sardaigne, 18. 182. 185. 187, 188. 
Sériel, 315. 

Çarktaad, 270. 

Çarçar, 2.63. 

Sarra-meur&a ou Sermeurai, 1 16, 283. 
Salhif, 330. 

Sawàkin, 16. 202. 

S&werdlab, 378. 

SAweh et Aweh, 219. 

Sayli, Silè ou Selà, ilea de S., 9, 14. 

15, 73, 170. 17J, 172, 227, 

Sebastia (Samaria), 272. 

Sebou, 142, 332. 

Sebsàr, 246. 

Scdjcstün, 17, 93, LiO. 146, 246-48. 
Sédjelmcssé, 17, 21, 109, 338, 386j fl. 

de S„ 109, 138. 

Séfaqs (Sfax), 141, 330. 

Scfaqis, pays des Nègres, IJ, 22, 173. 
343. 

Selyd-Roud (le fl. Blanc), 145. 
la Sègre, 141, 332. 

Selt el-'Arim, 24, 368, 393. 

Sejàlet, 297. 

Çeirem, IL 
Sekàwend, 246. 

SekhA, 134, 

Scia (Salé), 332, 334. 

Sel&mitb, 134. 205. 

Çelàwlah, Irlbu slave, 377. 

Sem, ses descendants, 23, 356, 385. 
Semàwet, 20, 267. 

Semender, 380. 

Çenpwerdiah, 256. 

Sendj&r (lie du lac Tinnls), 156. 

Çendji, 203. 206. 

Çenf, 13, 124, 198. 200. 203, 205, 227. 

descr. 228, 229. 

Çenfàn (Çelfèn), 383. 

Senwàn, 299. 

Serèdjlbir, 256. 

Seràt, 298, 

Scrcndib, 9, 15, 22, 72, 200. 204, 212, 
213. 

Serir, peuplade turque, 10. 

Serîrah, 9, -15, 22, 198, 199, 204. 
Sermeda, 281. 

Sermin, 274. 

Seroudj en Diàr Modhar, 260. 


Serw du Loubn, 30L 
— de Mil, 301. 

Séville (Ishbillah), fl. de S. = Guadal- 
kivlr, 139, 140, 333, 

Séville, 347. 

Seylàn (Ceylon?), 16, 213. 

Çeymour, 16, 145. 234. 

Sha'b-Bewwèn, v. Beww&u. 

Sh&br&n, 236. 

Sbàdekàn, 310. 

Shàdrewani-Touster, 146. 

Shahbâ, 214. 

Shakà, 238. 

Shàqeli (Sciacca), 184. 

Shaqlf, 94. 132. 151. 28L 
— TiroAo, 288. 

Shalthysh (Saltès), 348. 

Shàm, v. Syrie. 

Shàmeb, 35, 32L 
Shamàt, 313. 

Shamkour = Hotewakbeliah, 236. 
Shamsin, 274. 

Shantb en Esp., 347. 

Sbantalla, v. Sanla-Eulalla. 

Sba'râ, dans le district de Damas, 267. 
Shardjeb, 296. 

Sharestin, 313. 

Shargali, 347. 

Sbariat, v. Jourdain. 

Sbarqlah, 323. 

Sbàsh, 18, 3ÛL 

Shâllba (Xatlva on Esp.), 351. 

Shathth el-'Arab, 118, 119. 

Shaubek (Mont-Royal), 291. 

Shayrar, 132, 278. 408. 

SbebAs, 323. 

Sbeboùmeb, 30L 
Sbedftd, 33L 
Sheqàr, v. la Sègre. 

Sheheristaneb, 248. 

Sheheriour, U6, 143, 249. 

Shekoura (Segura), 347, 350. 

Shelif bné Wâthil, 333. 

Shell b (Sylves), 348. 

Sbemir&n, 139. 

Shemalmis, 274. 

Shcmsàniab, 259. 

Sbeuoudeb, 325. 

Sher&l (Aljarale), 347. 
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Sberàl, mont, de Sh., 20, 305. 

— Tille en Paleet., 292. 
Sherbaloun, 318. 

Sherout, 337, 340. 

Sherlca iXerica), 351. 

Shere» (Xeret), 348, 

Shibâm, 301. 

Shiblab, 308. 

Shlh'r, 15, 94, 96, 160, 114, 202, 301, 
303. 358. 

Shiklc (Sicll), 184. 

Shinkli, 234. • 

Shine et Machine, 124, 229. 

Shirâi, 97. 150. 152. 240. 

Shirak, 323, 

Shirwèn, 31, 

Shothna, 325. 

Shoolalr (Sierra Nevada), 346, 

Shouf cl-Mejkdtnet, 289. 

— el- Adal, 262. 

— el-Hinthl (Haytbi), 289. 

— el-Kharroub, 269. 

— el-Shoumer, 269. 

Shougr et Bekaa, 228. 

Shonqar (Xucar), 351. 

Shoumàn, 310. 

Sbouser (Yodar), 342. 

Shouater ou Touater, 243. 

Siàta-aeuk, 150. 

— -kouh, 153, 194, 

Slb, 118. 

Sicile, 18, 83, 137, 183—4 , 283, 325. 
Sldouia, 348. 

Sierra, 139, 140. 

Çiffin, 229. 

Sigànah, 137. 

Sih'ko, Oeuve, 131, 291. 

Sib'oûn (Sblah = Sir-Dcrja), 114. 157. 
307. 

Simiq, 274, 228. 

Slmendj&n, 311. 

Siuft (Sinal), 290. 

Slnd, 16. 17, 20. 23. 120, 202. 204. 

descr. 236. 391. 398. 400. 

Slndku, 16, 42, 202. 

Çlndapoulkt, 15, 202. 214: mer de 
203. 

Çlndapoure, 16, 233. 

Slndjâr, 6, 258. 


Slndmend,' 204. 

Sin ea-ijiiie ou S. intérieure, 14, 125. 
169, 19L 200, 203, deacr. 228 aulv., 
384. 

Sine extérieure, deacr. 244 aulv., 384. 
Sinla, 15, 22L 
Sinn ed-Darb, mont., 144. 
al-Sinn (Alalnn), 258. 

Siuope, 192, 319. 

Slr&f, 202, 240. 

Sl'lrt ou la'lrt, 260. 

Siràr, 9, 299. 

Siraw&n, 249. 

Çlrmah, 228. 

Slrraln, 202, 296. 

Sla (Slai), 103. 182. 294. 

Sîwàa, 318. 

Slave» , 14. 19. 21. 23. 126. 168. 182. 
188. 356. 376—78, 399 auiv.; 0. dea 
S., 131. 

Sobah' (?i, 312. 

Sobaibet, 269. 

Sodome, 92, 156. 

Solala, 9. 87. 139. 200. 

Çogd de Samarqand, 115. 116, 241. 

308: lea Ç., peuplade turque, 379. 
Çogdebil, 256. 

Çohàr, 302. 

Sokotorab, 15, 96. 

Solelm&n&n, 244. 

Solwàn (Slloêb), 153. 

Somalrem, 150, 

Sordad, rivière, 147, 297. 

Sort, 329. 

Soubèreh, 233. 

Soubaithala (Sufetula), 337. 

Çoubb’, U, 15, 228. 

Çoubh’ el-Beawt, 20. 

Soudan, 16, 22, 23, 96, 329, 339—43. 
Soudaq ou Serdaq (Azoff), 19, 131, 319, 
381 : mer de S., 194, 193. 

Souea, 202. 

Soubail en Eap., 348. 

Souq el-Ab’w&i, 146. 243. 

— Dawraq, 243. 

— Sumbul, 244. 

— H’amiah, 335. 

Soukhnat, 273. 

Çoullèn, 202, 233, 234. * 
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Çoumenüt, 48, 302. 230. 

ÇoOma, 274. , 

Çour (Tyr), 43, 133, 290, 291. 

— en ‘Omàn, 302. 

Sourà, 113, LIS, 

Sourftn (Djouidjàn), 311. 

Çouoah en Afr.. 337. 

Çourat, tribu et ville de Nègres, 342. 
3BS- 

Sourdjàn ou Slrdjàn, 237, 239. 

Sourian (Emesse), 273. 

Sourmùri, 257. 

Sous, v. Aniaqdoul. 

— el-aqçè (Maroc), 16, 109. 138. 

173, 333, 341 

— el-adni = Sonsa, 330. 

— du Khouiistàn, 117, 146, 243. 
Sousia, 270. 

Souwftd, au sud de Damas, 88, 270. 

— district de Bassora, 117, 258, 
Çouwar, 259. 

Soweidah, 273. 

Soweidiah, 132,- 182, 280, 282. 

Çowelt, 212, 

Suwar (Suad? — Suédois), 19. 
Syracuse, L83, 

Syrie, 17. IJ, 20, 22, 23, 24, 9g, 100 
-101, H3, 261—94, 299, 383, 393, 
395, 399. 

Syrte (Qaçlr), 329—30. 

Ta'ai (Tl’«), 222. 

Tabab’rit, 331. 

Tabàla, 341 

Tâdjeh, partie du Tibet, 16, 20, 123, 
125, 161. 203, 226, 229. 

Tàdemekka, 339. 

T&djoua, tribu de Nègres, 342. 

Tadmor (Palmyre), 36, 40, 273. 

Tàfoùrt, 335. 
le Tage, 349, 354, 

Tagllb, tribu ar , 385. 

Tàharl, 335, 386, 

Taimâ, 297. 

Tâkeh ou Tâkelah, 201. 

Talé, L5S, 

Talavéra, 349. 

Talamanca, 349. 

T'alimàn, 231 


Tamarite (Thamaris), 353. 

T&marra, 143. 

Tamdouit, 333, 335. 

Tàmesnà, 333. ■ 

Tamlm, fleuve et lac de T., 22, 106, 
138. 173. 343. 388. 

Tàmlrân, 237. 

Tàmroûrt, 334. 

Tèuah (Bombay), 16, 233. 

Tènesh, 17, 233. 

Tanger, 17, 23, 175, IM, 329, 332, 
386, 387. 

Tùrkest, 307. 

Tarnoulb, 323. 

T’art’ar, 251 258, 

Tarragone, 332. 

Tàsbqedàlet (Qala't-Howareh, 335. 
Tatars, 14, 256, 312. 322. 382. 

Tawadj (Tawas ou Toukl, 240. 

Tàzkàget, 333, 

Tebcrmà, 229. 

Tebrls (Taurls), 254. 

Tegharghauh, 227. 

Teh&mah, 20, 23, 296, 298, 299, 366, 
398. 

Téhoùda, 143, 336, 

Telfash, 143, 

Té’joumtiu, 334. 

Tekrour, 15. 55, 137. 138. 342. 381 
— el-'Abd, 138. 

Telemsàn, 335. 

Tell ‘a'far, 262. 

— Bàshlr, 28S, 

— H'amdoun, 280. 

— Hl'mâr, 223, 

— Çafiah (Alba-spelunca), 293. 
Tem&iièut, 331 

T'em&nin (Quatre-vingts), 355. 

T'euioud, 358, 360. 

Tendà, 235. 

Tennis en Eg^, 323. 

Ténès dans la prov. d'Afr, 331. 

Terym, 301. 

Terkésbla, 192, 322, 

Termld', 114, 310. 
la Terre creuse, 158, 
la grande Terre (l'empire Romain), 162, 
343, 372, 375. 
la Terre-Sainte, 272, 273. 
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Teaoul f Aiii-luhaq >, 334, 

Teaàweh INézàweta), 342. 

Thab, fl„ 146. 241. 

Th&bân, 239. 

Thibeh ou Tbaibeh, nom de Médine, 

297. 

Thabermin (Taormina), 184. 
Thàberlslân, 17. 20. 31. 94. 145. 194, 
deacr. 314, 368, 382. 

Thaber&n, 313. 

Thabea, 313. 

Thabor, mont., 41Q, 

Thagaigazzlena, tribu turque, 18, 219, 
Thah'à en Eg., 325. 

Thaï, 49, 303. 

Tliaiâàn, 218. 

Thalaafoun (CtéaiphonJ, .251. 

Thàq, 248. 

Thâliqah. 249. 

Thàliq, 228, 

Thalyatha, 347. 

Thamakhea, 307. 

Thameh, 35, 327. 

Tharabiah, 323. 

Tharèz, 302. 

Tharl, 325. 

Tharlf, 241, 

Tharaoua, 18, 261. 294 
Tharaoùna (Tarazona), 252. 

Thasm, tribu ar., 49, 388 
Thawàwia, 309. 

Thâyef, 16, 295, 296, 

Thaybah iMédlne), 297, 400 
Tbebarqa, 141. 331. 

Theoà4j, 245. 

Thcrràneh, lac de Th., 93, 228. 

Thlb, 244. 

Tbir&z el-akhdhar, 20. 

— Shàm, 284 
Thogh, tribu turque, 382. 

Thokh&riatân, 17, 1 15. 242. deacr. 311. 
Thoqaabà, tribu turque, 382. 

Thoua, 323. 

Thoulmeitha iTolométa), 229. 

Thoulqà. 326. 

Thoubna, 336. 

Thoûna, 346. 

Thour en Eg., 324. 

— ‘Abdln, 144, 258. 


Thour Zeita, 271. 

Thourkn, t_7, 20, 202, 231; Th. = Ou- 
artan, L21. 

Thoua. 313. 

Tib&n, tribu oiiblenne, 389. 

Tibériade, 133, 134, 147, 153, 26L 271, 
deacr. 289. 

Tibet, H, 22, IJ4, 113, 129, 245, de8cr. 

367, 384, 

Tlbnln. 288. 

Tidjis (Tlgia) en Afr , 226, 

Tldjdjàn, 152. 

Tifàah, 226. 

Tiflla, 131, 1*9, 

le Tigre, 39, U3, 116—19, 24L 242, 
252—53, 257, 260, 295, 
frih, 17. 182. 292. 293. 

Tlqlaàs, 232, 

Tikril, 25L. 

Tlnnis, 156. 

Tlppérah, 16, U, 169, 207, 226, 229j 
n. de T. (Irawaddy), 124; lac de T., 
127. 161. 170. 111, 

Tiré, 146, 244. 

Tira, y. At'ar. 

Tlràn, UL not L 
Tlrql, 24L 

Tlrmà (thermea), 318. 

TIz-Mekr&n, 223, 228, 

Tizln, 158. 278. 281. 408. 

Todmlr {Morde), 141. 250. 

Togour, 261, 293, 294. 

— Djézlrlah, 293. 

— Sbâmiah, 294, 

Touthela (Tudèle), 350. 352. 354. 
Tolède (Tholelthala), 19, 44, 219, 
Tonkat, 3ÛL 

Tortose, 140. 173. 352. 252. 

Toudbih', 306. 

T'oubà, 228. 

Toul-‘aln, 15L 

Tonie lia Schythle), 17. 159. 110. 
Toulèn (Tranaozanle), 114: lacdeT.. 157. 
Toûllm, 215. 

Toum, 340. 

Toun en Qouhlslàn, 313. 

Toua&ri (Touail), 233. 

Touater, 39, 1J9, 240, 243. 

Toulhia, 22L 


Digitized by Google 


442 


INDtX GÉOGRAPHIQUE. 


Tréblionde, 21. 131. 192. 319, 

Tripoli* (Théraplus) en Syrie, 154, 182. 
187, 189, descr. 282. 

— en Afr., 330, 386. 

Tunis, 330. 

Turcs, 18. 19. 22. 23. 24. 130, 188. 

199, 229. 346. descr. 379—83, 393, 
Turkestkn = Fergànah, 82, 114. descr. 

306, 382. 

Tyr, ». Çour. 

Ubéda, 34L * 

Valence, 182, 184. 341. 

Venlce (Bondouq), 18. 82. 182, 18L 

Wabâr ou Wabàrl, 160, 302. % 

Wadân, 340, 342. 

Wadhah', 77. 124. 126. 202. 

Wfidl 1-H'ldjàret IGuadalaiara), 141,340. 

— Barad», 267. 

— Anab (Guadianal, 140, 343. 

— Qenàt, 297. 

— Both'àu, 292, 

— Aqiq, le grand et le petit, 291 

— l-G&Wt, 291 
— Idhem, 297. 

— Asb (Guadix), 99, 346. 

— 1-Qorà, 71 291 
— Bnê-Namlr, 292. 

— Mouaà (Petra), 91, 292. 

— Nakhlet (des palmiers', 126, 296, 
— Taira», 261 
— M8sseh, 334. 

— Sojoul, 298, 300. 

Wadj el-H'adjar, 489. 

Wadjdet, 336, 

Wa4j»n (Oudjàn, Oukhànî), Il 
Wahrân (Oran), 331. 

Wakhsh, IJ4, 311 
Walbeh (Huelba), 348. 

Wàqw&q, lies de W, 12, 198, 199, 224, 
227. 

Warègucs (Warenk), 19, 21 182, 193. 
Waràmln, 311 
Warham, 14, 138i 179. 

Wirlfen, 336, 

Warkkla, tribu berb., 340. 

Wàrqelàn, district du Soudan, 339. 


W&sith, 113. 116. 117. 262. 

Washdjlnl, 311 
Washqa (Hnesca), 342. 

Wasthàn, 261 
Wasoû, 236. 

Wedj» (Thayel), 296. 

Welashdjird, 239, 

Weneshrlsb, 340. 

Werikiit, 331 

Yàblsa (Iyiea), 184, 342. 

Yagog et Magog, 6, 18, 23, 24, 30, 149. 

170, 193, 346, 383 suiv. 

Yalyal, 296, 

Yarmouk (Hiéromax), 147. 

Yaahqoulb, peuplade turque, 382. 
Yalhrib, 24, 297, 366, 394. 

Yertla (1), forteresse en Sicile, 181 
Yéraamah (DJaw de Y.), 16, 113, descr. 
306. 348. 393, 398. 

l’Yémen, 16, 22, 23, 94, 96, 126, 137, 
149, 160, 198. 216, 290. descr. 298 
—301, 393; mer de l’Y., 15, 2ül 
Yrànsbehr, 23, 

Z»b le grand (Madjnoun), 116, 248, 

— le moyen, 116. 258. 

— le petit, 116. 268. 

— district de l'Afr., 336. 

Zabadkni, 144, 146, 263, 

Zàbedj (Rànedj), lie de Z., 9, 203, 213. 
Zabid, 126, 147, 202, descr. 298, 300, 
Zaboud, mont, en Palest., 141, 288. 
ZaboultstAn, 246. 

Zagawah, tribu de Nègres, 14, 44, 138, 

342. 388. 

Zahra (la fleurie), 344. 

Zàila, lie de la mer mérld, 208, 

Zak (Dérek), 308 
Zàliqàn, 248. 

Zamakhshar, 310. 

Zàmlo, 302, 

Zamm, 114. 309. 313. 

Zareh ou Zéreh, lac de Z., 120, 145. 
161. 312. 

Za'rer ou Za'ier, 246. 

ZarendJ, M9, 24L 

Zarqaya ou Zarqlab, 17, 128, 129, 245. 
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Zarqà en Pal , 272, 292. 

Zawllah, 15, 340. 342. 

Zella' sur la côte orient de l'Afr., 15, 

139, 2ÛJL 

Zenàflkhat, tribu de Nègres, 390. 

Zenàr, 287. 

Zenàteh, ville en Afr., 333. 

— ville eu Esp., 349, 351. 
Zenderoud, 119. 248. 

Zendj . 9, 12. 15. 23. 73. 74. 82, 113, 
201, 204, 389, descr. 390, 396, 398: 
lies de Zendjè, 219. 

Zendjebâr (Zanguébar), 139, 201. 204. 
215, 390. 

Zendj&n ou Zandjôn, 17, 20, 249. 
Zérend, 239. 


Zlialar, ville de l'Yémen, 15, 80, 202, 
298. 299, 

Zhif&r en H'adhramaut. 301. 

Zhafrôn, 29. 

Zbannln, mont, en Pal., 268. 
Zhouuniah, — 269. 

Zlbnthra (Loaopetra), 131. 

Zijèd, 25L 
Zill (Zlleh), 318, 

Zlr, rivière, 143, 333, 

Zogar, lac de Z. = mer Morte, 133, 
descr. 155, 27L 289, 222, 

Zor'a, 239. 

Zouqan (Zourkâo), 311. 

Zouths ou Djaths, 238, 244. 

Zouien, 312. 
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CORRECTIONS, 


1 di-rn.- pendent L pendant 

- 9 n ut. I : Aqsè 1. Aqçi'i 

- 17: Gallclc I. r.alirr- 

- 10« f.: Borwîl I Besveii 

- 12 a f.1 l'Habessjnie L l'Ha- 

bvsslnie 

-il: Ireni l.'Arim " ~ r . 

-2«L el-Kattab l/ühaththàb 

- Uk mélange L mélange 

• 11: chaîne .... la traîne L 

chaîne ... la trame 

- 15; pulvérisé L pulvérisé 

• 3aL Usée L lissée 

- 4: une I. un 

- 9: enigme L énigme 

- 1 2 a f : pèche I. pèche 
-13: dernière L première 

- 8 a f. : Imprégnée 1 Imprégnée 

- 4j califs L califes 

- 9 : Dongalah L Dongolah 

- 15; courrait L courait 

- 8 et U; ténèbres L ténèbres 

- 2 a f. : Khouststèn 1 Khnnilslèn 

- 6 a f. : |)L‘( 

- 8 a f.: eut 1. eût 

-3 af. : minéral L minerai 
- 18: la phare L le phare 


pg, 182 I 3n f uni, fi- Cbio I. r.hin 
— IM - 9, 14—15: apparentes— laten- 
tes I. apparents— latents 

— 212 - 17: dépécées I. dépecées 

— 237 -2: Mekràn I. Mlhriln 

— 238 - lit — - . — 

— 245 -9af: leur L leurs 

— 288 - 12; Zs'irt 1. ls‘irt 

— 281 - lû; délleuralion 1 défleuraîson 
j — 305 - 15: Libnèn I. L o u h né n 

4 a f: Qhnthir L Qalhir 

— 31 1 - 5a f.: Gaur 1. Gour 

— îlî - L4_ Touni - Kouhlstèn L 

Qouhist&n 

— — -12; K ha sroûd jlrd • I. Khos- 

roûdjlrd 

— 323 -15: Basçrah L Baçrah 

— 330 - 5a f.: Tounls I. Tunis 

— 3M - 7a f.:'Ad» et et- l.*A d vie l el- 

— 813 - i; language L langage 

— 311 -9: réunnls L réunis 

— 349 not. 5: Gibraélon 1. Gibraléon 

— 352 L 5 a f. not. 3; Hogrlb L Magrlb 

— 385 -3ilL; Madhldh L Madhidj 

— 385 - 7 a f. : Thaglib 1. Tagllb 

! — 322 - 15: convertures L couvertures 
‘ — 407 - 3: cuissent L cuisent. 
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